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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


Al 


ŒUVRES    COMPLÈTES 
de  Théodore 

Agrippa  d'Aubigné 


PAR    MM.    EUG.    REAUME    ET    DE    CAUSSADE 

dt  Notùts  biqgrapblqiu,  lUUrairt  &  bUliagrapliiqiie, 

âi  NotfS  &   yarlania,  d'une  Table  des  iiotns  propris    

&  d'un  Glofaire 

PAR    A.    LEGOUÊZ 


PARIS 

ALPHONSE     LE  M  ERRE.     EDITEUR 


,'  '    ■ 


''  ;  n  ''' 


<."■ 


r  -.  ■   »>   ■  - 


•  ■! 


.  I 


ŒUVRES    COMPLÈTES 


de  Théodore 


Agrippa  d'Aubîgné 


ŒUVRES    COMPLÈTES 

de  Théodore 

Agrippa  d'Aubigné 

Pabliéeg  poai  li  yteaUre  t<M 

PAR   MM.    EUG.    RÉAUME   ET   DE   CAUSSADE 

Accompc^iées 

de  Notices  bicgraphique,  littéraire  &  bibliograpMque, 

dû  Notes  &  Variantes,  d'une    Table  des  noms  propres 

&  d'un  Clojdre 

PARA.     LEGOUËZ 

Tome   sixième 


PARIS 

ALPHONSE     LEMERRE,     ÉDITEUR 


:e   choisewi,,  Ij-Ji 
CCC    XCll 


TABLE 


DES 


NOMS    DE   PERSONNES 


CONTENUS   DANS   LES  ŒUVRES   DE   d'aUBIGNÉ 


VI. 


\ 


'"ri. 

Î-/+-4I 


TABLE 


NOMS  DE  PERSONNES 


A 

ACHAB,  roi  d'Israël,  iponi  de 
Jfaabel,  IV,  197,  349. 

AarOn,  frèrt  de  Moïse,  II, 

118, 

ACHAN,  traître  lapidé  sar  l'ordre 

iJÎ,  ijo,  ijj.  i68,  )40 

III, 

de  Josni.  IV,  118. 

290. 

ACHAS,  A&n,  roi  de  Jod»,  I, 

Abba.  pire,  m,  joj. 
Abel,  filsd'Ad.m,  II,  ijj 

)C»;  II,  6î6;  IV,  217. 
AcHiLLES,  ÀcbilU,  héros  grec, 

140, 

jij,  6jî;  IV,  344. 

fils  de  Thèiis  et  de  Pelée,  III. 

Abii-OH,   léviie    révoité    c 

273;  IV,  74- 

Moïse,  IV,  348. 

AcHis,   fils   de   Maoch,  roi  de 

Abondio  Pero,  témoin  de  d'Au- 

Geih,  11,  4,. 

bigné,  I.  U7. 

AcHiTOFEL.  Atbilopbcl,  complice 

ABKAUiM.  le  patriarche,  II, 

186. 

d'Absalon,  II,   14É;  IV,   58. 

187,  340,  445,635;  III, 

44i; 

149. 

IV,  IÎ7,  2,1,  291.  Joé. 

Î08. 

AcuoN  (le  chevalier  6%  I,  7, 10. 

Ab3«lo«;    fil!   réïoltê   du 

AciBB  (d"),  officier.  I,  il. 

David,  IV,  J49. 

AcTEON,  le  chasseur,  victime  de 

Absbnce  (V),  personnjge 

«11*. 

DUne,  III.  124. 

gotique,  I,  îi6,  J57. 

Adau,  le    premier    homme,    I, 
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407;  II,  148,  162,  247,  $97; 
IV,  147,  306. 
Ade  (Jofué  de  Caumont,  fieur 
d*),  Dadt,  Dadou,  gendre  de 
d'Aubiffné,  I,  88,  m,  318, 

319»  S07- 
Adhiral  (1'),  Amiral,  Gaspard 

de  Coligny,  I,  12,  187,  273» 

276;    II,  19,  10$,   362,  363, 

683;  IV,  107,  113. 
Adonibesec,   roi   de   Chanaan, 

IV,  252. 
Adonis,  aimé  de   Vénas,   III, 

29.  86;  IV,  395. 
Adri  AN ,     1  '  empereu  r     romai  n 

Adrien,   II,    036;    IV,   140, 

25s,  26?. 
iEoLE,  Eole,  le  dieu  des  vents, 

IV,  122. 
Affriquain  (le  bon  Père),  saint 

Augustin  ou  Tertullien,  IV, 

103. 
Agar,  mère  d'Ismaël,  IV,  295. 
Agaran  (duc  d*),  pseudonyme, 

II,  $70. 
Agathocles,    Agatocles,    tyran 

de  Sicile,  II,  290;  IV,  139. 
Agesilas,   roi  de   Sparte,   IV, 

139. 
Agnez   (trois),   trois   martyres, 

IV,  158. 
Agrippa  (Henri-Corneille),  de 

Netesheim ,    médecin    philo- 
sophe, auteur  de  livres  sur  la 

Magie,  I,  434,  450. 
Agrippine,  fille  de  Germanicus 

et  mère  de  Néron,  IV,  96. 
AiGNAN  (faind),  d'Orléans,  II, 

286. 
Aillé  (d'),  censeur  de  VHiJloire 

univer/elle,  I,  201. 
Aire  (d*),  censeur  de  VHiJloire 

univer/elle,  I,  201. 
Alain  ^e  cardinal),  Guillaume 

Alain,  prêtre  anglais,  II,  357. 
Alançon  (M.  d'),  François  de 

Valois,   duc  d'Alençon,    puis 


duc  d'Anjou,  I,  159.  —  V. 
François, 

A  LAS  (d*),  gentilhomme  catho- 
lique, I,  59. 

Albret  (maifon  d'),  II,  664.  — 
V.  Jeane, 

Alcide,  surnom  d'Hercule,  II, 
230;  III,  189.  —  V.  Hercules. 

Alcimus,  Alcime,  nommé  grand 

f)rétre  chez  les  Juifs  malgré 
'opposition  de  Judas  Maccha- 
bée, II,  04,  139. 

Alcine,  Alcyne,  magicienne  cé- 
lèbre du  poème  de  l'Arioste, 
VOrlandofurioso,  II,  671;  III, 
241;  IV,  125,  401. 

Alectrion,  Alectryon,  jeune 
homme,  qui,  ayant  laissé  le 
Soleil  surprendre  Vénus  avec 
Mars,  fut  méumorphosé  en 
coq  par  celui-ci,  III,  224. 

Alexandre,  roi  de  Macédoine, 
I,  463;  III,  11;  IV,  81. 

Alexandre  VI,  Roderic  Borgia, 
pape,  II,  241. 

Alexandre  (perc),  II,  237. 

Alidor,  personnage  actif,  amant 


d'Olimpe,  III,  239. 
LLEGRE  (le   i 
I,  442,  443. 


Allègre  (le  fieur  d'),  Allaigre, 


% 


Alve  (duc  d'),  Fernand  Alvarez 
de  Tolède,  duc  d'Albe,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  IV, 
108. 

Amadis,  héros  d'un  roman  de 
chevalerie,  II,  467. 

Amadis,  sans  autre  désignation, 
le  poète  Amadis  Jamyn.  — 
V.  Jamin. 

AfiALuc^Amaleb,  petit-fils  d'Ésaû, 
père  des  Amalécites,  II,  131, 
141,  165. 

Aman,  ministre  et  favori  du  roi 
Assuérus,  II,  146,  521  ;  IV, 
223,  2$2,  336. 

Amarille,  Amaryllis,  la  bergère 
de  Virgile,  I,  555. 
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Amaris,  nom  de  femme  fictif, 

m,  391. 

Amboise  (François  d'),  Damboife, 

avocat,  IV,  401-403. 
Amour  (1')>  ^^^^  enfant,  I,  357; 

III,  65,  68,  100,  etc. 
Amphitrion,  Amphitryon,    roi 

de  Tirynthe  et  père  d'Her- 
cule, III,  61. 
Ampiere  (M**  d*),  Dampierre, 

1,48. 
Anaclbt,  pape,  II,  343. 
Ananie,  Juif,  époux  de  Saphire, 

IV,  274. 

Anchise,  Troyen,  père  du  pieux 
Énée,  III,  86;  IV,  39$. 

Ancre  (le  marefchal  et  la  ma- 
refchale  d'),  Concino  Concini 
et  Leonora  Galigaï,  II,  16, 
311,  420,  $01,  $30,  5JT,  540. 
—  V.  Concbine, 

Andrei  (Izabella),  femme  docte 
de  Padoue,  I,  446. 

Androgene,  Androgeine,  per- 
sonnage allégorique,  I,  357; 
II,  119;  III,  08-105.  • 

Andromède,  fille  de  Céphée  et 
de  Cassiopée,  célèbre  par  sa 
beauté,  III,  158. 

Ange  (frère),  prédicateur,  I, 
187;  II,  274,  284,  291;  — 
(père),  II,  589,  $91-597. 

Angluse(M-  d'),  11,683. 

Anhalt  (le  prince  d'),  Christian, 

f  rince    d' Anhalt  -  Bernbourg, 
,  254,  476. 
Anieres  (d*),  Aniere,  capitaine, 

I,  13,  16,  98,  157. 
Anjau  (d'),  Jean,  seigneur  de 

Dangeau,  I,  25. 
Anne,  épouse  du  sieur  de  Fon- 

lebon,  III,  17$. 
Annibal.  V.  Hannibal. 
Anthee,  Antée,  géant   fils   de 

Neptune  et  de  la  Terre,  vaincu 

et  tué  par  Hercule,  II,  229; 

IV,  5}. 


Anthoine  (fainâ),  Antoine,  II, 
288,  292,  428 

Anthoine,  Antoyne,  roi  de  Na- 
varre, père  d'Henri  IV,  I, 
$09,  $10;  II,  298. 

Anthoine  (Charle),  chef  de  Bo- 
hémiens, II,  48$,  487. 

Antioch,  Antiochus  IV  Épi- 
phane,  roi  de  Syrie,  IV,  252, 
272. 

Antonin,  le  Pieux,  empereur 
romain,  IV,  139. 

Antonin,  chroniqueur.  II,  358. 

Antragues.  V.  Entragues  et 
Clermont. 

Anville  (d'),  Dampville,  fils 
d'Anne  de  Montmorency,  I, 
51;  II,  266. 

AoD,  juge  d'Israël,  II,  $7. 

Apoluon,  Appollion,  c.-ànd.  l'Ex- 
terminateur, un  des  Anges  de 
l'Apocalypse,  I,  574;  IV,  298, 
341. 

Apollon,  dieu  grec,  le  Soleil, 

I»  332,  357;  II»  662;  III,  6, 
147,  185-188;  IV,  13. 

Aquaviva,  Claude  d'Acquaviva, 
général  des  Jésuites,  il,  39. 

Aquilon,  le  vent  du  nord,  III, 
231,  232. 

Arambure  (d'),  Harambure,  ca- 
pitaine, I,  33,  65,  67,  362. 

Arbilly  (d*),  gentilhomme  poi- 
tevin, II,  267. 

Archer  (1').  V.  L* archer. 

Arcy  (le  marquis  d'),  II,  310. 
—  V.  Dard. 

Ardene,  gentilhomme  qui  força 
le  père  de  d'Aubigné  a  faire  la 
preuve  de  sa  noblesse,  I,  48. 

Ardillon    (d'),    gentilhomme, 

II»  575- 
Aretin  (1'),  conteur  italien,  II, 

295,  674. 
Aristarches,  critiques  bienveil- 
lants à  l'exemple  duGrec  Aris- 
tarque,  II,  321. 
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Aristide,  Athénien,  surnommé 

le  Juste,  IV,  130, 
Aristombne,    chef  des  Messé- 

niens,  II,  200. 
Aristote  ,    célèbre    philosophe 

grec,  I,  584. 
Arius,  hérésiarque,  IV,  259;  — 

Arriens,  les  disciples  d'Arius, 

11,639. 
Arnaud,  maître  de  camp,  II,  560. 
Arnaudine,  fille  galante,  II,  265. 
Arnault  (l'advccat),  II,  341. 
Arnaut    (faind),    Arnaud,    II, 

434,  464,  539»  650. 

Arnou  (le  père),  Artumld,  Jé- 
suite, I,  iio,  292,  399,  514, 
585;  IV,  347. 

Arondel,  Thomas  Arundel,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  IV, 
262. 

Ars  (d'),  Josias    de   firémond, 

n,  5S2,  553. 

Arsens  (d*),  François  d  Aarsens, 
ambassadeur  des  Provinces- 
Unies,  I,  131,  212,  271. 

Artemise  (la  reine),  Artbemife, 
reine  de  Carie,  veuve  de  Mau- 
sole,  III,   21,    87;  IV,   287, 

39S- 

Artemise,    Arthemife^    fille    de 

Marie  d'Aubigné,  M-  d*Ade, 
et  petite-fille  de  d'Aubigné,  I, 
121,  567.  —  V.  Caumont. 

Arza  (Loys  d*),  prétendu  magi- 
cien, I,  434. 

AsAi  (marelchal  d'),  nom  fictif, 
II,  516. 

AscALLOT.  V.  Aftarot, 

Askeuve,  Anne  Askeve,  mar- 
tyre anglaise,  IV,  154. 

Assderus,  AJfuere,  roi  d'Assy- 
rie,   I,    332;    II,    s  16,   521; 

IV,  139»  336. 

AssuR,  fondateur  de  l'empire  de 

Ninive,  IV,  143. 
AsTAROT,  Afcallot,  démon,  II, 

273»  437. 


AsTORGE,  nom  féminin  fictif, 
IV,  59.. 

Até,  le  Malheur,  divinité  grec- 
que, fille  de  Jupiter,  IV,  143. 

Athaue,  Atbalia,  fille  d'Achab, 
roi  d'Israël,  et  de  Jézabel,  IV, 
250. 

Athanase,  patriarche  d'Alexan- 
drie, ardent  adversaire  d' Arius, 

II,  639. 
Atrye  Datrie,  fille  de  la  cour 

de  Catherine  de  Médicis  etmai- 

tresse  du  roi  de  Navarre,  II,  349. 
AuBERViLLE    (le  prefidcnt   d'), 

II,  310. 
AuBESPiN  (1'),  conseiller  au  par- 
lement de  Grenoble,  IV,  264. 
AuBETERRE  (le  vicomte  d'),  1, 44. 
AuBiAC  (mademoifelle  d'),  mère 

du  suivant,  II,  668. 
AuBiAC,  écuyer  de  la  reine  de 

Navarre,  ÏI,  668,  669,  671. 
AuBiGXÉ  (Savary  d*),  ancêtre  de 

notre  d'Aubigné,  I,  49. 
AuBiGNÉ  (Jean  d'),  Auhigny,  père 

d'Agrippa  d'Aubigné,  I,  5,  9, 

10,  17,  273. 
AuBiGNÉ  (Theodore-Agrippa  d*), 

Auhigny,  passim. — V.  Obigny, 
AuBiGNÉ  (mefdames  d*).  V.  ù- 

Tiay  (Suzanne  de)  et  Burlama- 

chi  (Renée). 
AuBiGNÉ  (Confiant  d')  baron  de 

Surimeau,  fils  de  d'Aubigné, 

I,  3,  109,  1101x3,  120,  296, 

484.  —  V,  Surimeau. 
AuBiGNÉ    (Marie    d'),    madame 

d'Ade,  I,  3,  121. 
AuBiGNÉ  (Louife    d'),   madame 

de  Villette,  I,  3,  122,  567. 
AuBiGNÉ  (le  capitaine  d'),  frère 

cadet  de  Théodore-Agrippa,  I, 

42,  308. 
AuBiGNÉ  (Nathan  d'),  Engihaul, 

dit  La  Foffe,  fils   naturel  de 

d'Aubigné.   —    V.    Nathan, 

Engibaut  et  La  Fojfe, 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


Aubin  d'Aheville,  curateur  du 
jeune  d'Aubigné,  I,  ii. 

AuBRATE  (1'),  gentilhomme  ca- 
tholique II,  247. 

AucHY  (le  vicomte  d*),  I,  159. 

AuGER,  barbier,  II,  510. 

Auguste,  premier  empereur  ro- 
main, Iv,  13^. 

Auguste  (maiftre),  pseudo- 
nyme, II,  345. 

Augustin  (fainâ),  Augujlinus, 
père  de  l'Eglise,  I,  518,  $38; 
II,  2$6,  302,  445,  $01,  639. 

AuMONT  (Jean  d*),  maréchal  de 
France,  II,  250,  281,  643. 

AuNus  (d*),  gentilhomme  hu- 
guenot, II,  566. 

AuRAT,  Jean  Dorât,  un  des 
poètes  de  la  Pléiade,  I,  458. 

AuRELiAN ,  l'empereur  romain 
Aurélien,  IV,  257. 

Aurore,  divinité  antique,  III, 
88,  239,  240,  J92. 

AusTRiE  (duc  d'),  don  Juan 
d'Autriche,  le  vainqueur  de 
Lépante,  IV,  108. 

AuvERGNAC,  soldat,  I,  17. 

Auvergne  (comte  d'),  Charles 
de  Valois,  fils  naturel  de  Char- 
les IX  et  de  Marie  Touchet, 
II,  257,  282,   315;  IV,  374. 

Averoez,  Averroès,  philosophe 
arabe,  IV,  367. 

A VI AS  (le  fieur  d'),  député  de 
la  Rochelle,  I,  99,  100. 

AvoiE  (madame),  bourgeoise  de 
Paris,  II,  537. 

AvoTE  (madame),  de  Sainâ  Lau- 
rent des  eaux,  II,  275,  276. 

Atacete  (d'),  Luigi  di  Ghiaceti, 
financier  florentin,  II,  625. 


B 


Baai.,  diea  d'Orient,  II,  31. 


Baalims,  sectateurs  de  Baal,  II, 

165  ;  IV,  228. 
Baalpeor.  V.  Belpbégor. 
Babelot,  Cordelier,  II,  201. 
Bâché,  personnage  de  Rabelais, 

r>  "'  493- 

Bacoue,  jeune  officier  hugue- 
not, I,  34. 

Baden  (le  marquis  de),  Georo^e- 
Frédéric,  margrave  de  Bade- 
Durlach,  père  de  Christophe 
de  Bade,  I,  107,  257,  270. — 
y.Cbriftofle. 

Bagou  AS,  Bagoas,  eunuque  égyp- 
tien, favori  du  roi  de  Perse, 
Artaxerce    Ochus,    II,   646. 

Baïf  (Jean-Antoine  de),  Bayf, 
un  des  poètes  de  la  Pléiade, 

I,  454»  4S  8;  III,  272. 
Baignols,  capitaine,  I,  139. 
Baile  (le  père),  théologien,  II, 

445- 
Bainan,  martyr  anglais,  IV,  152. 

Balaam,  prophète  du  roi  des 
Moabites,  II,  139,  165. 

Balant,  le  brave  Jean  de  Bala- 
gny,  fils  naturel  de  Jean  de 
Montluc,  maréchal  de  France, 

II,  409. 

Balbant,  premier  mari  de  Renée 

Burlamachi,  I,  105. 
Baldus,    docteur   légiste,   II, 

47»  48. 
Baltazar  (dom),  maréchal  de 

camp  général  pour  l'empereur 

d'Allemagne,  I,  246. 
Baltazard,  Balthasar,  dernier 

roi  de  Babylone,  IV,  321. 
Banchereau,  capitaine,  1,  14. 
Bar  (duchefle  de).  V.  Catherine 

de  Bourbon. 
Barat  (madame),  Catherine  de 

Pommense,  II,  408,  631. 
Barbacane,  valet  fripon,  II,  503 . 
Barberie,  hôtelier,  II,  512. 
Barbin  (Claude),  contrôleur  gé- 
néral des  finances,  II,  420, 5  30. 
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Barbot,  procureur  du  roi  à  la 
Rochelle,  II,  6a i. 

Bardonin,  avocat,  I,  94. 

Barletta,  prédicateur  napoli- 
tain, de  Tordre  de  S.  Domi- 
nique, II,  628. 

Baronius,  le  cardinal  César  Ba- 
ronius?II,  245,  $$7,  $61,6^6. 

Baronius  (Gafpard),  Baronee, 
neveu  du  précédent,  1, 91,  9a, 
351;  II,  13. 

Barre  (M.  de  la),  correspondant 
de  d'Aubigné,  1, 304, 321,  576. 

Barrière  (Pierre),  batelier  d'Or- 
léans, exécuté  à  Melun  pour 
avoir  projeté  d'assassiner  le  roi 
Henri  IV,  II,  363. 

Barriliere  ou  Barrière  (dans  les 
anciennes  éditions).  Huguenot 
converti,  II,  367. 

Bartas  (du).  V.  Du  Bartas. 

Barthelemie  (la),  suivante  en- 
tremetteuse, II,  275-277. 

Basile  (fainâ),  Basile,  I,  415, 
449;  II,  584. 

Basso,  négociateur  espagnol,  I, 
267. 

Bassokpierre  (François  de), 
maréchal  de  France,  I,  326. 

Bastavets,  officier,  I,  34. 

Bastide  (de  la),  Jacques  de  la 
Vergne,  un  des  quarante-cinq 
de  Henri  III,  II,  255,  640. 

Bathille,  Bathylle,  célèbre  pan- 
tomime grec,  natif  d'Alexan- 
drie et  af&anchi  de  Mécène, 
IV,  98. 

Bathscebah,  Bethsabée,  femme 
d'Uri,  aimée  du  roi  David, 
II,  174. 

Baudouin  (Jean),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127. 

Baulecourt  (de),  officier  dans 
Tarmée  du  marquis  de  Oeu- 
vres, II,  568. 

Bauhier,  médecin,  II,  365,  485, 

497»  498. 


Baveresse  (la),  surnom  d'une 
fille  galante,  II,  a66. 

Bavieres  (le  duc  de),  Maximi- 
lien,  II,  15. 

Bazile  (fainâ).  V.  BaJiU. 

Beaufort  (duchefle  de),  Ga- 
brielle  d'Estrées.  I,  68;  IV, 
341.  —  Y.  Eftree. 

Bbaujemont  (de),  ou  Bajaumonl, 
de  la  maison  de  Duras,  amant 
de  la  reine  Marguerite,  II, 
68a,  683. 

Beaujeu  (fieùr  de),  gentil- 
homme qui  avait  commandé 
sous  le  règne  d'Henri  IV,  II, 
S59-S6I. 

BtAuuEU (leprevoft de),  II, a4a. 

Beaulieu  (Theophrafte  de),  II, 

315. 
Beaulieu,  fille  de  la  cour  de 

la  reine  Catherine  de  Médicis, 

I,  23. 

Beaulieu  (la),  chanteresse,  11, 

615. 
Beaumont,  pasteur,  IV,  206. 
Beaumont  (le  gouverneur  de), 

h  359- 
Beauregard    (de),    lieutenant, 

II,  496. 

Beausse  (la),  gentilhomme  de 
de  Saintonge,  II,  574,  575. 

Beelzebuth.  V.  Bel:^iutb, 

Belat,  valet  de  garde-robe  du 
duc  de  Savoie,  II,  648. 

Belin  (madame  de),  femme  du 

fouverneur  de  Paris  pour  les 
igueurs,  II,  617, 

Bellami  (Jean),  témoin  de  d'Au- 
bigné, I,  128. 

Bellarmin  (le  cardinal),  Jésuite, 
savant  théologien,  I,  59,  363, 
474;  n,  343,  358,  359,  362. 

Bellay  (Joachim  du),  Belay, 
Bejlay,  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  I,  458,  480;  IV,  7. 

Belleau  (Remy),  un  des  poètes 
de  la  Pléiade,  I,  458. 
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Bellegarde  (de),  Roger  de  Saint- 
Lary,  grand  écuyer,  maréchal 
de  France,  I,  oi.  —  V.  Le 
Grand, 

Belle-hache,  capitaine,  II,  267. 

Belle-Isle  (le  marquis  de), 
Charles  de  Gondi,  II,  305 ,533. 

Belle-ville  (mademoifelle  de), 
femme  docte,  I,  447. 

Bellievre  (Pomponne  de),  Be- 
lievre,  surintendant  des  finan- 
ces et  chancelier,  I,  51,  273, 
275,  276;  II,  353. 

Bellignan,  Berinehen,  secré- 
taire du  Roi?  II,  603.  — 
V.  Beringand. 

Bellissaire,  Bellixany,  Bellijfa- 
rius,  Bélisaire,  général  de 
Temperear  Justinien,  I,  189; 
II,  042,  646. 

Bellomente,  Bellomonte,  juge 
inquisiteur,  IV,  265. 

Bellonne,  déesse  de  la  guerre, 

IV,  202. 

Bellozane    (Yàbhé    de),    Jean 

Touchard,  II,  259. 
Belouet  (le  preftre  de),  Bilhuet, 

le  Saint  Homme,  II,  270,  274, 

440. 
Belphégor,  Baalpeor,  démon,  II, 

358. 
Belujon   (M.  de),   I,   234.  — 

V.  Coupet. 

Bely,    de     Fontenay-le-Comte, 

poète,  I,  458,  461. 
Belzebuth,  Beelxebutb,  démon, 

II,  273,  437»  59^»  634;  IV, 

56,  301,  341. 
Bembo  (Pierre),  de  Venise,  car- 
dinal et  poète,  I,  572. 
Benhart,  Benneard,  V.  Maillé, 
Benoist  (fainâ),  II,  605. 
Benoist,  René  Benoit,  curé  de 

Saint-Eustache,  II,  245,  323. 
Berenger  (Olivier),  prédicateur, 

de  Tordre  de  S.  Dominique, 

II,  24s. 


Beringand,  premier  écuyer  du 
Roi,  II,  391.  —  V.  Bellignan, 

Bernard,  messager,  I,  572. 

Bernard,  théologien,  II,  240. 

Bernard  (maiflre)  Bernard  de 
Palissy,  célèbre  potier,  II,  3  $  i  ; 
IV,  185. 

Bernât.  V.  Chexe  (de  la), 

Beroalde  (Matthieu),  évéque, 
puis  ministre  de  l*Ëvan&;ile, 
précepteur  de  d*Aubigné,  1, 7, 
9,  11;  rV,  178.  —  VervilU, 

Beroalde  (madame),  femme  du 
précédent,  I,  o. 

Bertaud  (Jean),  Bértaut,  le 
poète,  évéque  de  Seez,  I,  461  ; 

II»  397- 
Bertauville,  gentilhomme,  I, 

29- 
Berte  (1^)>  capitaine,  I,  56. 

Bertholinb,  sobriquet  II,  638. 

Berticheres  (de),  Berticbere,  de 

la  maison  de   Chaumont,  I, 

376,  377- 

Bertrand,  nom  de  singe,  II,  3  5  3 . 

Besne  (la),  capitaine,  I,  342. 

Bethune  (M"*  de),  dame  de 
compagnie  de  la  reine  Mar- 
guerite, II,  66^, 

Betlehem  Gabor.  V.  Gabor, 

Betune  (M.  de),  Betbunes,  ingé- 
nieur militaire,  1,  107,  140, 
141,  589. 

Beutrec,  Pierre  Beutrich,  agent 
du  comte  palatin  Jean  Casi- 
mir, I,  272. 

BEtjvRON  (marquis  de),  Pierre,  ou 
plutôt  Gui  d'Harcourt,  II,  310. 

Bewerlan,  Beverland,  martyr, 
IV,  152. 

Bez,  I,  189. 

Beze  (Théodore  de),  un  des 
principaux  chefs  des  Réformés 
en  France,  I,  11,  458;  II, 
342;  IV,  7,  340. 

Bezïgnt  (de),  Besigny,  de  la 
maison  de  la  Châtre,  IV,  267. 
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BiEL  (Gabriel),  professeur  de 
théologie,  II,  455. 

BiLULRD,  Claude  Billard,  poète 
et  secrétaire  de  la  reine  Mar- 
guerite, I,  458. 

BiLLOUET.  V.  Beloutt, 

BiLNEE  (Thomas),  martyr,  IV, 

157- 
BiRAGUE  (René  de),   d*origine 

milanaise,  cardinal  et  chance- 
lier de  France,  II,  640. 
BiRAUD  (Mathurin  ou  Matelin), 

II»  490»  491- 
BiRAUT,  charpentier,  II,  512. 

BiRON    (Armand    de   Gontaut, 

baron  de),  maréchal  de  France, 

If  41»  57»  iS 8-160,  186-190, 

194;  II,  291,  292,  406,  548, 

6ii,  643, 
BiRON  (Charles  de  Gontaut,  duc 

de),  maréchal  de  France,  fils 

du   précédent,    I,   189,    190; 

II,  364,  465,  643;  IV,  374. 
BissouzE.  V.  Vijfouie, 
BrroNTE  (revefque  de),  Corne- 

lio  Musso,  II,  344. 
Blacons    (le   fleur   de),   de   la 

maison  de  Vesc,  dans  le  Dau- 

phiné,  I,  78. 
Blaize,  ou  Pai:^é  (dans  d'autres 

éditions)  d'Anjou,  II,  247. 
Blanchard,  depuis  Clufeau,  I, 

16. 
BoccACE  (Jean),  Bocace,  célèbre 

conteur  italien,  II,  462. 
BoDiN  (Jean),  publiciste,  1, 432  ; 

II»  S47- 
BoÉTiE  [Eftienne  de  la],  ami  de 

Montaigne    et    auteur   de   la 

Servitude  volontaire  y  II,  36,  39. 

Bois-Daulphin  (marefchal  de), 
Urbain  de  Laval,  maréchal  de 
France,  I,  390,  499;  II,  405. 

BoiSGUERiN,  maître  de  camp,  II, 
563. 

BoisRAGON  (M.  de),  I,  570. 

Boisrond,  brave  officier,  I,  15. 


BoiSROND,  page  de  d'Aubigné, 
I,  121,  126. 

Boisseau,  capitaine,  I,  56. 

BoissisE  (de),  Jean  de  Thumery, 
conseiller  d'Ëut,  I,  84,  352. 

BoLE  (la),  amant  dédaigné  de  U 
reine  Marguerite,  II,  661. 

BoNCOMPAGNE,  le  pape  Gré- 
goire XIII,  II,  606. 

BoNGAS,  agent  diplomatique,  I, 
274. 

Bonhomme  (frère  Jean).  V.Jean. 

Boni  VET,  pseudonyme?  II,  676. 

BoNNEFON,  poète  peu  connu  du 
XVI*  siècle,  I,  458,  460. 

BoNNEVAL  (madame  de),  Jeanne 
de  Lascours,  II,  386,  548. 

BoNNiERE,  gentilhomme  du  roi 
de  Navarre,  II,  314. 

BoNOuvRiERS,  préposé  aux  fêtes 
de  la  Cour,  I,  75, 

Bord  (M.  de),  II,  404. 

BoRROMEB  (Charles),  Bourrant'- 
mee,  Boromè,  cardinal  arche- 
vêque de  Milan,  I,  442,  474; 
IV,  364-367. 

BoTT  (le  conte),  diplomate,  II, 
82. 

Bouchage  (du),  Henri  de 
Joyeuse,  II,  291.  —  V.  Joyeuse. 

Boucher,  curé  de  Saint-Benoît, 
IV,  14?. 

Bouchet  (du),  gentilhomme  hu- 
guenot, I,  38. 

BoucKiNGHAM  (duc  de),  Buckin- 
gham,  ambassadeur  du  roi 
d'Angleterre,  I,  112. 

B0UDEILLES,  une  des  filles  de  la 
cour  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  I,  23. 

BouGOiN,  I,  47,  48;  II,  528. 

Bougrin,  agent  du  pape  à  Mont- 
pellier, IV,  378. 

Bouillon  (duc  de),  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  vicomte  de 
Turenne,  maréchal  de  France, 
I»   70»  74,   84,  85,   87,   88, 
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lOi,  102,  135,  137,  169,  199, 
200,  223,  261,  274,445,462, 
558;  II,  13,  99,  643,  698.— 
V.  Turenne. 

Bouillon  (M»«  de),  I,  558. 

Boulanger  (Jules  César),  Jé- 
suite, aumônier  du  roi,  II, 
344,  640. 
'  BouLATE  (la),  Bouîaie,  gentil- 
homme, ami  de  d*Aubigné,  I, 
29»  37»  38,  42,  si;  ni,  220. 

BouLLET,  correspondant  de  d*Au- 
bigné,  I,  468. 

BouLLLàRGE,  Capitaine  hugue- 
not, II,  31. 

Bourbon  (maison  de),  les  Bour- 
bons, I,  154;  II,  84,  85,  327, 
643,  664;  IV,  87,  107,  278. 

Bourbon  (cardinal  de),  le  roi 
Charles  X  des  Ligueurs,  I, 
71;  11,258,  586. 

Bourbon  (Louys  de),  II,  65, 
298  ;  IV,  107.  —  V.  Condé. 

Bourbon  (Charles  de).  V.  Soif- 
fons  (comte  de). 

BouRDEAU,  Bourdeaux,  capitaine, 
II,  316,  483. 

BouRDEiLLES  (de),  BourdetlU, 
Pierre  Brantôme,  Fauteur  des 
Mémoires,  II,  537,  614.  —  V. 
Brantôme. 

BouREAU  (faind),  Jean  Rozeau, 

II,  363. 
Bourgade,  ministre  de  TËvan- 

gile,  à  Lyon,  I,  472. 
Bourges  (M.  de),  II,  631. 
BouRGET,  capitaine,  I,  32. 
Bourgoin  (Edmond),  prieur  des 

Jacobins,  à  Paris,  II,  363. 
BouRGUONGNE    (duc   de),    non 

désigné  autrement,  IV,  140. 
BouRRON,  Sallart,  sieur  de  Bour- 

ron,  II,  515,  526. 
BouscHETiERE  (ûeurdela),I,559. 
BouTEROUE  (Michel  de),  I,  221. 
Brach   (Pierre  du),   poète,    I, 

458,  460. 


Bran  (madame  de),  II,  631. 

Brantôme,  l'auteur  des  Mé- 
moires. V.  Bourdeilles. 

Brantôme  (le  curé  de),  IV,  385. 

Braumzvik  (Chriilian  de),  le 
duc  de  Brunswick-Lunebourg, 
I,  244. 

Brederode  (de),  ambassadeur 
des  Provinces-unies,  I,  184, 
248,  253,  266. 

Brennus,  roy  Gauloys,  III,  390. 

Bresé  (marquis  de),  Brézé,  I,  05 . 

Bressuire  (mademoifelle  de), 
de  la  maison  de  Strozzi,  II, 
658. 

Briançon  (les  confuls  de),  II, 
13,  627. 

Bridoye  (le  juge),  personnage  de 
Rabelais,  II,  324. 

Brilbaut,  Brillehaut,  de  la  mai- 
son de  la  Châtre?  II,  266, 
473-476. 

Briou,  gouverneur  du  prince 
de  Conti,  IV,  219. 

Briquemault,  gentilhomme  cal- 
viniste, IV,  142. 

Brison,  I,  269. 

Brissac  (comte  de),  Charles  de 
Cossé,  I,  72;  II,  595.  —  V. 
Cossé, 

Brisson  (le  prefident),  II,  304, 
363  ;  IV,  143. 

Brocart  (le  prophète),  II,  547. 

Brosse  (la),  Pierre  Loyer  d'An- 
jou, sieur  de  la  Brosse,  I, 
m;  II,  309,  315. 

Brouage     (de),    capitaine,    II, 

434. 
Broue  (la),  préposé  aux  fêtes 

de  la  Cour,  I,  74. 

Brueil  (le  petit),  officier  catho- 
lique, II,  627. 

Brutes  (les),  Brutus,  IV,  139. 

Brutus.  V.  Junius. 

Bucoy  (comte  de),  Charles  de 
Longueval,  général  de  Tem- 
perenr  d'Allemagne,  I,  134. 
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BuDEAN,  Bmdeani,  général  de 
rempcrear    d'Allemagne,    I, 

M4,  247- 

BuEXDiA  (comte  de),  grand  d'Es- 
pagne, n,  637. 

Buisson  (le),  personnage  atta- 
ché an  doc  de  Guise,  I,  25. 

BuLLiOM  (de),  Bulûm,  Oande 
de  Ballon,  maître  des  re- 
anétes,  pais  sarintendant  des 
hnances,  I,  108,  255,  258, 
261,  263. 

BmtLAMACHi  (Renée),  Bnrla- 
mafqui,  seconde  femme  de 
d'Aabigné,  I,  106,  124.  —  V. 
Baihany. 

BuRLAXAcm  (Philippe),  frère  de 
la  précédente,  I,  534. 

BuRLOTTE  (Qaade  de  la),  offi- 
CMr  aa  service  de  l'Espagne, 

n,  649. 

BussT  d'Amboise,  Bu  fi,  Loais 
de  Clermont,  fameax  par  sa 
bravoare,  I,  24,  328,  480; 
n,  659. 

BUSST-GUIBEST,  n,   303. 

BczniE,    Bufiris,    roi    d'Ég3rpte 

légendaire,  IV,  336. 
Btard,  poète  pea  connu,  I,  458. 


Caboche  (nudemoifelle),  £lle 
d'un  entremetteur  alors  connu, 
II,  482. 

Cachât,    personnage    inconnu, 

n,  25 s,  640. 

Cacus,  géant,  fils  de  Vnlcain, 
▼aincu   et    tué   par   Hercule, 

n,  228. 

Cadexet,  Honoré  d'Albert,  duc 
de  Chaulnes,  frère  cadet  du 
dacdeLuynes,  I,  515  ;  II,  21. 

ÇysAi,  Cefar,  Jules-César,  le 
dictateor  romain,  II,  90,  91, 


336,  474,  628;  IV,  29,  53,  93, 
M7»  207,  350. 

dESAR,  duc  de  Vendôme.  — 
V.  Vandcfme  (duc  de). 

C£SAR,  Jean  du  Chastel,  11,469. 

Cahier.  CAbjer,  Cayter,  Cayer, 
P. -Victor  Palma  Èayet,  con- 
troversiste  et  historien,  II, 
237,  241,  246,  248,  264,  300,  ' 

313,  321,  333,367»367,  4S4- 

457,  640. 
Caille,  Marguerite  Le  Riche. 

dame  de  la  Caille,  IV,  166. 
Caïn,  frère  d'Abel,  II,  133, 196, 

313,63s;  IV,  173,  238,  244, 

245»  295. 
Cajetan,  Thomas  de  Vio,  dît 

Caiétan  (de  Gaëte),  cardinal, 

I»  273. 
Calandriki  (Louis),  Callamdrim, 

oncle  de  Renée  Burlamachi, 

I,  123,  124,  131,  306. 
Caleb,    Israélite,   le   seul   avec 

Josué    qui,  étant  sorti  d'E- 
gypte, put  entrer  dans  la  Terre 
promise,  IL  221. 
Calignon  (Soffrey  de),  homme 
d'État  calviniste,  1,  274,  276; 

II,  352. 

Calopse,  nom  fictif.  H,  546-555. 

Calvin  (Jean),  célèbre  réforma- 
teur, II,  278,  321,  639. 

Cambiague,  capitaine,  I,  205. 

Camille,  Italien  dévoué  aux  plai- 
sirs du  roi  Henri  III,  II,  280. 

CAMPET(le  fieurde),  sergent-ma- 
jor, I,  156;  II,  31. 

CAMPLàNUS,  Edmond  Campian, 
jésuite  anglais,  I,  59,  II,  343. 

(LÛfus,  cuisinier,  I,  466. 

Camus  (le),  messager,  I,  564. 

Canate  (le  prefident),  Philippe 
Canaye,  sieur  du  Fresne,  con- 
seiller d'État  et  ambassadeur, 
1,  70. 

Candal  (M.  du),  correspondant 
de  d'Aubigné,  I,  570. 
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Candale  (François  de),  Can- 
dalle,  François  de  Foix,  évêque 
d*Aire,  I,  45. 

Candaxe  (Henry  d*Efpernon, 
duc  de),  CandalleSf  l,  108, 
191,  268,  281,  347,  487,  524, 
$29. 

Canillac  (marquis  de),  de  la 
maison  de  Beaufort,  en  Li- 
mousin, II,  670-672. 

Canisi  (le  fieur  de),  Caniii,  I, 
389;  II,  430-432. 

Cantelouz  (de).  V.  Chanteloup. 

Capel,  Vénitien.  II,  342. 

Cappo  di  Fbrro,  cardinal,  II, 
606. 

Caracalla,  empereur  romain, 
II,  636. 

Caribde,  femme  de  Sicile,  mé- 
tamorphosée en  gouffre,  II, 
222;  in,  47.  —  V.  Scylù, 

Carignan  (prince  de),  Thomas- 
François  ae  Savoie,  I,  524. 

Carles  (fainâ),  ou  Carlos,  saint 
dont  la  tête  figurait  sur  des 
monnaies  espagnoles,  I,  122. 

Carlile  (comte  de),  Carlyle,  am- 
bassadeur d'Angleterre  en  Sa- 
voie, I,  109. 

Carmagnole,  valet  de  Fxneste, 
II,  384,  442,  443,  519. 

Carnavalet  (madame  de),  Fran- 
çoise de  la  Baume,  veuve  de 
François  de  Carnavalet,  gou- 
verneur du  duc  d*  Anjou 
(Henri  III),  1,2$;  II,  658. 

Carnavas,  ou  mieux  Caravas, 
Claude  Gouffier,  comte  de 
Caravas,  II,  283. 

Caron,  nocher  des  Enfers,  III, 
167. 

Cars  (Jean  de  Peyruffe  des), 
comte  de  laVauguyon,II,  537. 

Casaubon  (Ifaac),  célèbre  éru- 
dit,  II,  426. 

Casil,  homme  d'Ëtat  anglais,  I, 
273. 


Casimir  (le  duc  Jean),  de  Ba- 
vière, I,  37,  38. 

Cassandre  ,  la  prophétesse 
Troyenne,  fille  de  Priam,  I, 
363  ;  IV,  361,  362,  364. 

Cassandre,  chantée  par  Ron- 
sard, III,  17.  —  V.  Pré  (ma- 
demoifelle  du). 

Cassiopee  ,  constellation ,  IV, 
338. 

Castelan  (revefoue) ,  Pierre 
Chastelain  ou  Duchâtel,  IV, 
265. 

Castel-Bayard,  probablement 
le  chevalier  Bayard,  II,  424. 

Castelnau,  Michel  de  Castel- 
nau  ?  I,  530. 

Castelnault  (marquis  de),  Jac- 
ques de  Castelnau,  fils  du  pré- 
cédent et  père  du  maréchal, 
I,  156. 

Castiglione  (Balthafar),  écri- 
vain italien,  auteur  d'I/  Corti- 
giano,  I,  $72. 

Castille  (comtes  de),  II,  81. 

Catherine  (fainde),  II,  286, 
287,  485. 

Catherine  de  Medicis,  veuve 
de  Henri  II  et  reine  régente 
de  France,  I,  272;  IV,  55, 
96,  198,  222.  —  V.  JesaheL 

Catherine  de  Bourbon,  du- 
chesse de  Bar,  dite  aussi  Ma- 
dame, sœur  du  Roi  (Henri  IV), 
I,  531-S51;  n,  257. 

Caton,  m,  Porcius  Cato,  Caton 
l'ancien  ou  le  censeur,  IV, 
107,  139,  173,  216. 

Catthamie  (Hyacinthe).  V.  Hya- 
cinthe, 

Cauconnas.  V.  Coconnas. 

Caumont  (Marie  de),  fille  aînée 
de  d'Aubigné,  et  ses  enfants  : 
Artbetnife,  Louife,  Jofuè  *•  de 
Caumont.  1, 121,120. — \.Au' 
hignè, 

Caumont  (maifon  de),  II,  537. 
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Caumont  (de),  Jacques  Nompar 
de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
IV,  226.  —  V.  La  Force, 

Causaquet,  sobriquet?  II,  667, 

Cavagne  ,  gentilhomme  calvi- 
niste, IV,  142. 

Cavaluscht,  officier  an  service 
de  Venise,  I,  261. 

Cavassa,  ambassadeur  de  Ve- 
nise en  Suisse,  I,  257,  241, 
247,  251,  252. 

Cater.  V.  Cahier, 

Catlus,  Jacques  de  Lévis,  comte 
de  Qiiélus,  l'un  des  mignons 
de  Henri  III,  II,  236-249, 
283. 

Caze  (de  la),  de  la  maison  de 
Pons,  en  Saintonge,  I,  15; 
III,  313. 

Cecille  (fainâe),  II,  236. 

Cedrenus  (George),  Sedrenus, 
Sedrenne,  chroniqueur  grec  du 
xi«  siècle,    I,    375-380,   408, 

41S»  474;  n,  38. 

Celestine,  pseudonyme,  II, 
275-277. 

Centaures  (les),  monstres  demi- 
hommes  et  demi-chevaux,  II, 
230. 

Cerbère,  le  chien,  gardien  des 
Enfers,  III,  242. 

Ceres,  déesse  des  moissons,  fille 
de  Cybèle,  III,  110,  183. 

Certon  (M.),  correspondant  de 
d*Aubigné,  I,  453. 

Cesare  (don)  de  Ferrare.  V.  Fer- 
rare. 

Chaliers  (M.  de),  I,  426. 

Chalus  (baron  de),  du  Limou- 
sin, II,  580. 

Cham,  Cam,  fils  de  Noé,  II,  635. 

Chambaran,  Huguenot,  I,  386. 

Chambaret,  ou  Chamhrel,  Louis 
de  Pierre-Bussière ,  seigneur 
de  Chambret,  II,  285. 

Chambrât  (de),  de  la  maison  de 
Ferté-Fresnel,  I,  382. 


Ch  A  M  BRET,  le  même  peut-être  que 
C/bam^rf/,  ci-dessus,  I,  377, 

Chamdieu  (les  fieurs  de),  notam- 
ment Antoine  de  la  Roche- 
Chandieu,  ministre  et  tbêolo- 
^en  calviniste,  et  le  poète  La 
Roche-Chandieu,  II,  639.  — 
V.  La  Roche, 

Chamier  (Daniel),  ministre  de 
l'Évangile  et  célèbre  contro- 
versiste,  I,  78,  386;  11,352; 
IV,  12. 

Champagne  (comte  de),  sans 
autre  désignation,  II,  627. 

ChAND ENTER,  I,  422. 

Chanteloup  (de),  Cantelou:^  de 
la  maison   de  Montgomery  ? 

Il,  384. 
Chantemesle  ,      maréchal     de 

camp,  I,  172. 

Chanvallon  (de),  Champval- 
lon,  de  la  famille  de  Harlay, 
II,  662,  663. 

Chappe,  conseiller  au  parlement, 
IV,  219. 

Chappelle-Bertrand  (comte  de 
la),  François  d'Escoubleaa  de 
Sourdis,  gouverneur  de  Char- 
tres, depuis  archevêque  et  car- 
dinal, II,  294,  295,  526,  527. 
—  V.  Sourdis, 

Chappes,  officier  supérieur,  I, 
260;  II,  624. 

Charbonnières,  ami  de  jeunesse 
de  d'Aubigné,  III,   103,  104. 

Charins,  amant  de  la  reine  Mar- 
guerite, II,  657. 

Ciiarle-Anthoine.  V.  Anthoine, 

Charlemagne,  Carolus  Magnus, 
empereur,  I,  469;  II,  327; 
IV,  140. 

Charles  IX,  roi  de  France,  I, 
435,  453,  5ïo;  II,  360,  657; 
IV,  205,  221,  230,  336,  340. 

Charles  X,  le  Roi  des .  Li- 
gueurs. —  V.  Bourbon  (car- 
dinal de). 
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Charles-Qjcjint,  empereur  d'Al- 
lemagne, I,    272;   III,    377; 

IV,  134. 

Charon,  Pierre  Charron,  théo- 
logien et  moraliste,  I,  459; 
II,  426,445. 

Chartier  (Ailin),  Alain  Char- 
tier,  le  poète,  I,  457. 

Chartier,  secrétaire  d'État,  I, 
274. 

Chartres  (le  gouverneur  de), 
le  même  que  le  comte  de 
Chappelle.  V.  ci-dessus  Cbap- 
pelle-Bertrand. 

Chartres  (le  vidame  de).  V. 
Vandofme  (François  de). 

Chasteau-Vieux  (Joachim  de), 
catholique  ardent,  II,  485, 
643. 

Chastel  (Jean),  Tassassin  de 
Henri  IV,  II,  63,  352;  IV, 
366;  —  (Pierre,  au  lieu  de 
Jean),  II,  363. 

Chastellane  (la)  de  Milan,  II, 
615. 

Chastillon  (Gafpard  de),  sire 
de  Coligny,  amiral  de  France. 

V.  Admirai  (l*). 
Chastillon  (Odet  de  CoUigny, 

cardinal  de),  I,  273. 
Chastillon   (de),  Gaspard  de 

Coligny,  petit-fils  de  l'amiral? 

I,  65,  66,  190,  211;  II,  285, 

300,  683. 
Chastillon  (madame  de),  femme 

du  précédent,  I,  81,  82;  II, 

680. 
Chastillons  (les),  II,  85,  643. 
Chastre  (Claude  de  la),   ma- 
réchal   de    France,    II,    277, 

405. 
Chastre  (madame  de  la),  Jeanne 

Chabot,  II,  275-277. 
Chau  (la  générale),  Schaw,  II, 

Chaufepied  (de),  Cbaufepié,  I, 
j66,  567,  574. 


Chaume-Guinard  (la),  Poite- 
vin, auteur  de  l'écrit  intitulé 
Aprêfimolire,  II,  628. 

Chaumont  (M"»  de),  I,  443. 

Chaune  ou  Cbaunes,  mari  qui 
étrangla  sa  femme  infidâe, 
II,  662. 

Chaitny,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  II,  667. 

Chauve,  correspondant  de  d'Au- 
bigné,  I,  372. 

Chauveau,  curé  de  Saint-Ger- 
vais,  I,  561;  II,  245. 

Chav AGNES  (de),  chancelier  en 
la  Cause,  après  Jean  d'Aubi- 
gné,  I,  10. 

Chavigny  (M.  de),  I,  71. 

Chayer  (Jacqueline),  mère  de 
Nathan  d'Aubigné,  I,  120. 

Chazeray,  procureur  du  Roi,  à 
Gien,  I,  9. 

Chemerault,  II,  643. 

Chenevieres.  y ,  Jenevieres. 

Chenu,  valet,  III,  136. 

Cherbonniere,  valet  de  Faeneste, 
II,  403,  434,  442  et  suiv. 

Cheredame,  Cberadame,  profes- 
seur de  grec  au  Collège  royal, 

II,  336,  3  37- 
Cherveux,  II,  553. 

Chesnaye,  La  Chesnaye-Lalier, 
huguenot  converti,  II,  308.  , 

Chesne-verd,  avocat,  II,  490. 

Chessé  (Robert),  Cordelier,  II, 
363. 

Chevalier,  lecteur  en  hébreu, 
I,  423. 

Chevalier  (le).  V.  Le  Chevalier, 

Cheze  (Bernât,  fieur  de  la),  II, 

571»  $72-  ^ 
Chicot,  bouffon  gascon,  attaché 

à  la  cour  du  roi  Henri  III,  II, 

418;  IV,  95. 

Chillaud  (le  fieur  de),  cousin 
germain  de  d'Aubigné,  I,  12. 

Chiverny  (de),  Cbiverni,  Phi- 
lippe Hurault,  comte  de  Che- 
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verny,  chancelier  de  France, 
I,  273;  IV,  J37. 

Chloris,  Chris,  la  déesse  des 
fleurs,  II,  322;  III,  iio,  126. 

Choisi  (la),  la  marquise  de 
Choisy,  fllle  de  Jacques  de 
rHôpital,  II,  631. 

Chorin,  II,  242. 

Chouppes  (Pierre),  gentilhomme 
poitevin,  II,  333,  352. 

Chrestien.  V.  Florent. 

Christi  (Jean),  chanoine  et 
théologal  de  Nantes,  II,  246. 

Christofle  (le  prince),  Christo- 
phe de  Baden,  fils  du  marquis 
George-Frédéric,  I,  257,  270, 
284,  313.  —  V.  Baden, 

Christophe  (fainâ),  Chris toli, 
I,  6s;  II,  451. 

Chrtsostome  (fainâ  Jean),  père 
de    l'Église  grecque,    I,    73, 

^  378,  38s  ;  "»  639. 

Cibelle.  V.  Cyhele, 

CiCERON,  M,  Tuîlius  CicerOt  le 

fremier  des  orateurs  romains, 
I.  309»  S90;  IV,  107. 
CiNNA,   partisan   de   Marins   et 
complice  de  ses  cruautés,  IV, 

$3- 

C1PRINE  (la),  Cyprine,  CipriSt  la 

déesse  Vénus,  III,  26;  IV, 
42,  86,  360,  395.  —  V.  Venus. 

CiRcÉ,  magicienne  de  la  î^able, 
IV,  341. 

Claude  (faind),  II,  362;  IV, 
346. 

[Claudien],  le  poète  latin,  II, 
524. 

Claudin  le  jeune,  célèbre  musi- 
cien du  temps,  I,  454,  455; 
III,  273,  274,  285. 

Clauzonne,  homme  d'État,  I, 
274. 

Clément    (faind),    I,  415;   II, 

342,  343- 
Clément  VI,  pape,  II,  240. 

Clément  VIII,  pape,  I,  273. 


Clément  (Jacques),  assassin  da 
roi  Henri  III,  II,  363;  IV,  $66. 

Clerc  (le),  professeur  d'hébrea, 
I»  4S3'  —  V.  L«  Clerc. 

Clereville  (de),  Clairville, 
Huguenot   converti,  II,   366. 

Clermont,  II,  643. 

Clermont,  président  de  l'assem- 
blée de  Vendôme,  IV,  358. 

Clermont  d'Amboise,  I,  16,  46  ; 
H,  661.  —V.  Buffy, 

Clermont  d*Antragues,  II,  293. 
—  V.  Entragues. 

Clervaut  (de),  homme  d'État, 
I,  45,  274. 

Climenne  ,  Clymène ,  sœur 
d'Hyante  et  amante  de  Fran- 
cion,  dans  la  Franciade  de 
Ronsard,  III,  108. 

Clin  (la),  peut-être  Qjielen, 
maîtresse  de  Henri  IV,  II, 
631. 

Clion,  nom  poétique,  IV,  402. 

CussoN  (le  bonhomme  de),  II, 
548. 

Clitye,  Clytie,  nymphe  amou- 
reuse d* Apollon,  III,  64. 

Clochard,  maçon  poitevin,  II, 
447;  448. 

Clokis.  V.  Chloris, 

Clotho,  l'une  des  trois  Par- 
ques, III,  248. 

Cluseau.  V.  Blanchard. 

CocoNNAS  (Annibal,  comte  de), 
Cauconnas,  Piémontais,  attaché 
à  la  personne  de  François, 
duc  d'Alençon,  I,  436;  II, 
659. 

CocQ  (Jean  le),  imprimeur  k 
Troyes,  II,  628. 

Cœuvres  (le  marquis  de).  V. 
Queuvres. 

C01FFETEAU  (Nicolas), Cofjf/r/MM, 
prédicateur,  théologien  et  tra- 
ducteur de  Florus,  IV,  370. 

Colalto,  Colalte,  général  ita- 
lien, I,  134,  578. 
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CoLiNEAU    (le   juge),  II,   554, 

555- 
CoLUGNY  (GaTpard  de),  l'amiral 


Coligny.  V.  Admirai  (I*). 

-).  V. 

quiere. 


Colonne  (maifon  de).  V.  Pef- 


CoMBE  (la),  Poitevin,  II,  445. 
CoMiCARTiN   (de),   le   président 

Caumartin,  11^  311. 
Commode,    empereur    romain, 

IV,  258. 

CoMPiGNi  OU  Compiani,  II,  371. 
Comte  (Noël  le),  Natalis  Cornes, 

auteur  d'un  traité  de  Mytho- 

logie,  II,  226. 
CoN CHINE,  Concirùt  I,  503  ;  II, 

545;  IV,   371,  373,  374.  — 

V.  Ancre  (le  maréchal  d*'). 
CoNDÉ    (Louys    de     Bourbon, 

prince    de),    I,    7,    15;    II, 
6s,  98;  IV,  107.  —  V.  Bour- 
bon, 
CoNDé  (Henri  I,  prince  de),  I, 

47»  52,53;  11,350. 

CoNDé  (Henri  II,  prince  de),  I, 
87,  88,  151,  217,  220,  277, 
280,  si4;II,  6,  14,  $02,507, 
578. 

CoNDé  (princeffe  de),  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorency, 
II,  266,  282. 

CONNESTABLE  (le).  V.  Lefdi" 
guieres. 

CoNNESTÀBLE  (madame  la),  Ma- 
rie Vignon,  femme  du  précé- 
dent, II,  515.  645. 

CoNROY  (du),  musicien,  V.  Cor- 
roy. 

Constant,    empereur   romain, 

IV,  259. 

Constant  (de),  Conftans,  gen- 
tilhomme de  la  cour  de  Na- 
varre, I,  33,  40,45,  51,  274, 
385,  431,441,460,  465,559» 
561,  562. 

Constant,  fils  de  d'Aubigné.  — 

V.  Auhigni. 


Constantin,  empereur  romain, 

n,  343- 

Constantin  (Robert),  lexico- 
graphe, II,  548,  549. 

CoNTY  (prince  de),  François  de 
Bourbon,  I,  66;  II,  236. 

CoNTY  (princeffe  de),  Louise- 
Marguerite    de    Lorraine,   I, 

^  374. 

Coq  (lou),  Lecocq,  conseiller  au 

Parlement?  II,  394. 
CoRBiNEAU  (le  fergent),  II,  466- 

468. 
Cors  (enfants  de),   en&nts  du 

lévite    révolté   ^ntre   Moïse, 

II,  190. 
CoRNiou  (le  fieur  de),  parent  de 

Suzanne  de  Lezay,  I,  48. 
CoRROY  (du),  Courroi  et  Conroy, 

musicien,    I,  455;   II,    314; 

m,  273. 

CosES  (baron  de),  député  des 
États  de  Blois,  II,  283. 

CosME,  Cosimo  Ruegieri,  astro- 
logue florentin.  II,  469. 

CossÉ  (marefchal  de),  Artus  de 
Cossé-Brissac,,  II,  298,  659. 
—  V.  Brijfac. 

CossEiNs,  l'un  des  assassins  de 
l'amiral  Coligny,  IV,  267. 

CosTE  (de  la),  coureur  et  af- 
fronteur,  IV,  385. 

CosTB  (la  dame  de  la),  II,  484. 

CoTEL,  le  poète  Antoine  de 
Cotel?  IV,  402. 

CoTTiN  (Jean),  précepteur  de 
d'Aubigné,  I,  o. 

CoTTON  (le  père).  Coton,  Jé- 
suite, confesseur  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII,  I,  389, 
390,  502,  513;  II,  117,  365, 
413,  426,  430,  432,  444» 
549,  612,  640;  IV,  361. 

CoTY  (R.  de),  II,  286,  287. 

CouPET  (baron  de),  Daniel  de 
Bell uj on,  baron  de  Coppet, 
I,  263.  —  V.  Belujon. 


VI. 
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Cour  (de),  valet  de  chambre, 

I,  39.  —  V.  Source. 
CouRROi  (du).  V.  Corroy, 
CouRTALiN  (comte  de),  I,  454. 
CouRTAUMER      (marquis      de), 

Courtomer,    Jeau-Antoine    de 
Saint-Simon,    I,     365,    389; 

II,  299,  430. 

Crapasi  (fant),  saint  Caprais, 
II,  $02,  562. 

Crassus,  général  romain,  IV, 
139. 

Crequi  (marefchal  de),  Charles 
de  Blanchefort,  gendre  du 
connétable  de  Lesdiguieres,  I, 
484;  II,  390. 

Crescence,  le  cardinal  Marcello 
Crescentio,  IV,  260. 

Crœsus,  roi  de  Lydie,  fameux 
par  ses  richesses,  IV,  130. 

Croquet  (Nicolas),  marchand 
parisien,  IV,  170. 

Crotta  (le  feigneur),  I,  $29. 

CupiùON,  l'Amour,  III,  65  ;  — 
Cupidonneaux,  III,  61. 

Ctbele,  Cybeîle,  Cibele,  déesse 
de  la  Terre,  épouse  de  Sa- 
turne, III,  54,  183,  184,  187, 
188. 

Ctnire,  Cinyre,  roi  de  Cypre, 
fils  de  Vénus  et  père  d'Ado- 
nis, III,  26. 

Ctnus,  docteur  légiste,  II,  48. 

Ctpieres  (marquis  de),  Charles 
de  Marcilly,  marquis  de  Ci- 
pierre,  I,  98. 

Ctprian,  saint  Cyprien,  père  de 
l'Eglise  latine,  IV,  188. 

Ctrus,  fils  de  Cambyse,  roi  de 
Perse,  IV,  139. 


Dade,  Dadou,  V.  Ade  (d'). 
Dalila,  Dalide,  Philistine,  maî- 


tresse dn  fort  Samson,IV,  24, 

231. 
Damboise.  V.  Amhoife  (d'). 
Damme  (maiftre),  I,  562. 
Damon  MiU:^ien,  musicien  grec, 

I,  463. 

Dampvillb.  V.  Anville  (d'). 
Dandelot,   Charles  d'Andelot, 

fils  aîné  de  l'amiral  Coligny,  II, 

300. 
Daniel,  un  des  quatre  grands 

prophètes  juifs,  II,  320;  IV, 

139,  140. 
Daphné,  n3rmphe  aimée  d'Apol- 
lon, qui  la  métamorphosa  en 

laurier,  III,  91;  IV,  397. 
Daramont,  Gabriel   de   Luitz, 

baron  d'Aramon,  ambassadeur 

en  Orient,  I,  471. 
Daratnel,  Darai/el,  démon,  I, 

436. 
Darci,  I,  491.  —  V.  Arcy  (d'). 
Dasse  (le),  I,  466. 
Dat,  petit  valet,  appelé  depuis 

Sainâ  Julien,  II,  079-681. 
Dathan,  lévite   révolté  contre 

Moïse,  IV,  248. 
Daufin,  capitaine,  I,  72. 
Daulphin,  sergent,  I,  14. 
Dauphin  (le), depuis  Louis  XIII, 

II,  117. 

David,  le  Roi  prophète,  auteur 
des  Psaumes,  I,  280;  II,  42,  43 
et  suiv.,  124,  140,  147,  149, 
185,    195,     327,    523,    63s; 

III,  10;   IV,   22,    138,   147, 
243,  249. 

David  (Jacques).  V.  Du  Perron. 
Dayel,  fille  de  la  cour  de  la  reine 

Catherine  de  Médicis,  II,  266. 
Debora,  prophétesse  juive,  IV, 

146,  214. 
Decius,  Dcce,  empereur  romain, 

IV,  258. 

Decius,  docteur  légiste,  II,  47, 

48. 
Defunctis  Qean),  lieutenant  cri- 
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minel  du  prévôt  de  Paris,  II, 
424,  425. 
Del  AIN,  II,  683 .  —  V.  Loue  (de) . 
Democares,  inquisiteur,  I,  7. 
Denis,  le  dieu  grec  Dionysos,  II, 

290. 
Denis  le  jeune,  Denys,  tyran  de 

Syracuse,  IV,  334. 
Denis  (faind),  II,  617. 
Denis  (faind),  capitaine  &  car- 
dinal M  frère  de  Henri  de  Guise, 
II,  363. 
Denizot,  Nicolas  Denisot,  poète 

et  ingénieur,  I,  458. 
Deodati  (Jean),  pasteur  à  Ge- 
nève, I,  131. 
Descarneau  (la),  pâtissière,  II, 

617. 
Desdiguieres.  V.  Le/diguieres. 
Desiveteaus,  Nicolas  des  Yve- 
teaux,  poète,  fils  de  Vauquelin 
de  la  Fresnaie,  I,  461. 
Desjanire  ,    Déjanire ,     femme 

d'Hercule,  III,  129. 
Despautere,    grammairien,    I, 

419. 

Desplan,  laquais  de   Cadenet, 

frère  du  duc  de  Luynes,  1, 5 15  • 

Desportes  (Philippe),  poète,  I, 

458.  —  V.  Tyron  (l'abbé  de). 

Detourners  Qean),  témoin  de 

d'Aubigné,  I,  128. 
Diane  des   Èpbesiens,  la  déesse 

adorée  à  Ëphèse,  II,  329. 
Diane  ortie  (Ortbie),   surnom 
de  Diane  chez  les  Spartiates, 
II,  290. 
Diane  Salviati   ou  de   Talcy, 
fiancée  de  d'Aubigné,  I,  18, 
24,  457;  III,  6  et  passim.  — 
V.  Salviaty, 
D10CLETIAN,  Dioclétien,  empe- 
reur romain,  IV,  257. 
DiOGENE,    philosophe  cynique, 

II,  249. 
DiOMEDES,  ancien  roi  de  Thrace, 
qui  nourrissait  ses  chevaux  de 


chair  humaine,  II,  228,  290; 

IV,  53- 

DoMiNGE,  capitaine,  I,  34. 
DoMiNic  DE  Jesu  Maria,  moine 

carme,  II,  615. 
Dominique    (faind),    fondateur 

de  l'ordre  des  Dominicains,  II, 

248;  IV,  137,  162. 
DoMiTiAN,  Domitien,  empereur 

romain,  II,  636;  IV,  221, 256. 
DoREMET,    Huguenot   converti, 

auteur  d*un  traité  Sur  la  rè^ 

union  des  religions,  II,  345. 
Driades,  Dryades,  nymphes  des 

forêts,  III,  73. 
Du  Bartas,  Guillaume  de  Sa- 

luste,  seigneur  du  Bartas,  poète, 

auteur  de  la  Première  sepmaine, 

I,  441,  458,  459;  n,  640. 
Du  Bourg  (Anne),  conseiller  au 

Parlement  de  Paris,  IV,  165. 
Duc  (M.  le),  le  duc  de  Lesdi- 

guieres?  I,  321,  322. 
DucHAT,  médecin  de  d'Aubigné, 

I,  126. 
Du  Fat,  cousin  de  d'Aubigné, 

I,  367,  42$. 

Du  Fay,  petit  fils  de  Michel  de 

l'Hospital.  —  V.  Fay  (du). 
DuHALDE,  valet  de  chambre  du 

roi  Henri  III,  II,  281,  647. 
Du  Monceau,  secrétaire  de   la 

duchesse  de  Thouars,  I,  560, 

$61. 
Du  Moulin  (la),  femme  galante, 

II,  424. 

Du  Moulin.  V.  Moulin  (du). 

DuNANT  (François),  notaire  de 
Genève,  I,  125,  127. 

Du  Parc  d  Arcbac  ou  à*Archiac, 
gentilhomme  protestant  du 
conseil  provincial  de  la  Sain- 
tonge,  I,  133,  197,  208,  564. 

Du  Perron  (cardinal),  Jacques 
David  ou  Davy,  évêque  d'É- 
vreux,  dit  le  Convertisseur,  I, 
79»  375-377»  380,  381,  38S, 
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587,  392.  458-460,  470-472, 
556;  II,  235,  251,  300,  303, 
340,  367;  IV,  366. 

Du  Perron,  le  jeune,  frère  du 
précédent,!,  378;  II,  307-318. 

Du  Pin,  de  la  maison  d'Êntra- 
gués,  secrétaire  du  roi  de  Na- 
varre, IV,  10. 

Du  Plessis.  V.  PleJRs, 

DuPLESsis  Beloy,  I,  561. 

Du  Prat  (Antoine),  cardinal, 
chancelier  de  France,  IV,  264. 

Dupuis,  I,  487. 

DupuT,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial  de  Bourg,  I,  321. 

Durant  (Samuel),  pasteur,  1, 78, 
386. 

Durant,  frère  du  précédent,  co- 
lonel au  service  de  Venise,  I, 

176,  251»  3Î5,  524. 
Duras  (de),  Jean  de  Durfort, 

vicomte  de  Duras,  chambellan 

du  roi  de  Navarre,  I,  10;  II, 

473,  667,  669. 

Duras  (madame  de),  femme  du 
précédent,  I,  46;  II,  266,  354, 
665. 

DuRET  (Jean),  seigneur  de  Che- 
vry,  médecin  et  confident  de 
Charles  de  Bourbon,  cardinal 
de  Vendôme  et  oncle  de 
Henri  IV,  II,  31$,  316. 

Du  Vair  (Guillaume),  homme 
d'État,  écrivain  et  orateur,  gar- 
de des  sceaux  sous  Louis  XIII, 
I,  475  ;  IV,  386. 


Eaxis,  homme  d'État  espagnol, 
.  I,  273. 
EcHiLAis  (le  curé  d'),  EfcbiJais, 

Efcbilîe:^,  II,  325,  $87-589. 
Edmond    (le  père),    le    Jésuite 

Edmond  Auger?II,  361. 


Editont,  ambassadeur  d'Angle- 
terre, I,  67. 

Edom,  Edon,  c.-à-d.  le  rouge, 
surnom  d'Esaû,  I,  397;  IV, 
295.  — V.  Efaû. 

Effrem  (l'abbé),  saint  Ephrem, 
moine  syrien,  II,  249. 

Elbene  (l'abbé  d*),  II,  117. 

Elbœuf  (d'),  Charles  de  Lor- 
raine, marquis,  puis  duc  d'El- 
beuf,  II,  627. 

Eleazards  (ces  deux),  vieillards 
comparés  au  vieil  Eléazar, 
martyr  sous  Antiochus  Epi- 
phane,  IV,  178. 

Eue,  Helie,  le  prophète,  II,  31, 
148,  188,  212;  IV,  227,  306. 

Elizabet,  Eli^abetb,  Eîijabeth, 
reine  d'Angleterre,  I,  273, 
446,  450,  4Q2;  II,  148,  183, 
328,  548;  IV,  145,  146,222. 

Elizee,  le  prophète  Elisée,  dis- 
ciple et  successeur  d'Elie,  II, 
346. 

Emmanuel  (Charles),  de  Savoye, 
I,  437.  —  V.  Savoye. 

Enay,  personnage  fictif  du  Fa- 
neste,  II,  380-651. 

Enee,  jEnu,  fils  du  Troyen  An- 
chise,  1, 363  ;  II,  222  ;  III,  86; 
rV,  361,  395. 

Engibaut,  I,  120.  —  V.  Gibaut 
et  Nathan, 

Engoulevent,  bouffon,  II,  312. 

Ennius,  ancien  poète  latin,  I, 
457;  II,  227. 

Enoch,  ancien  patriarche,  II,  63  5 . 

Entragues  (d'),  Antragues, 
Charles  de  Balzac,  comte  de 
Graville,  I,  46;  II,  657-659. 

Ephraïm,  fils  de  Joseph  et  frère 
de  Manassé,  II,  165. 

Epicaris,  la  courtisane  romaine 
Epicharis,  I,  646. 

Erard,  ingénieur  miliuire,  I, 
140. 

Erisicthon,  Erésichthon,  roi  de 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


21 


Thessalîe,  puni  d'une  faim  in- 
satiable pour  avoir  profané  un 
bois  consacré  à  Cérès,III,  232. 

Erlac  (d*),  d'Erlach,  gentil- 
homme bernois,  I,  102. 

Eronniere  (r),  maréchal  des 
logis  du  comte  de  Tonnerre, 

I,  66. 

Ervos  (le  baron  d*),  I,  590,  395. 

Erynnes,  Œrynes,  Herinnes,  les 
Furies,  II,  193  ;  III,  76,  120, 
218,  231;  IV,  55. 

EsAii,  fils  aîné  d'Isaac,  II,  213; 
IV,  32,  93.  — V.  Edom, 

EsATE,  Isaïe,  Tun  des  quatre 
grands  prophètes  juifs,  IV, 
369. 

Escale  (1').  V.  Scaliger. 

EscHALART,  servitcur  de  d'Au- 
bigné,  depuis  ministre  en  Bre- 
Ugne,  I,  9. 

EscoT  (1*),  habile  prestidigita- 
teur, I,  441-445- 

EscouARDo,  Escovedo?  homme 
d'Ëtat  espagnol,  I,  273. 

EscouBLEAU  de  Sourdis.  V.  Sour- 
dis. 

EscouTURES  (M.  d*),  agent  po- 
litique, I,  295. 

EscuLAPE,  jEscuîapius,  le  dieu 
de  la  médecine,  I,   518;  II, 

545. 
EscuRES  (d*  et  des),  I,  83,  164. 

EsDiGUiERES  (d').  V.  Lefdiguieres. 

EsDRAS,  docteur  juif,  IV,  138. 

EsPEE   (les  deux  fœurs   de   1'), 

maîtresses  du  roi  de  Navarre, 

II,  266. 

EsPENTE,  OU  Upance,  personnage 

inconnu,  II,  316. 
EsPERNON  (le  duc  d'),  Despernon, 
•  J.-L.  Nogaret  de  la  .Valette, 
duc  d'Epernon,  I,  50,  89,  90, 
91,  108,  286,  338,  352,  374, 
49$;  II,  82,  255,  262,  280, 
283,  288,  303,392,  449»  ^8; 
IV,  373. 


EspiN  (faind)  ou  5.  Crefpin,  II, 

356. 
EspiNE  (r),  capitaine,  I,  28. 
EsPLAUDiAN,     ou     EJplandian , 

amant  de  la  reine  Marguerite, 

II.  663. 
Esprit,  page  de  la  comtesse  de 

Guiche?  II,  353. 
EsQUULES    (d*),    gentilhomme 

béarnais,  I,  265  « 
EssERTEAU,  procureur  du  Roi  à 

Niort,  I,  564,  569. 
Est  (cardinal  d*),  Louis  d'Esté, 

neveu  du  cardinal  Hippolyte, 

I,  442;  II,  615. 
EsTANG  (Catherine  de  T),  mère 

de  d'Aubigné,  I,  5,  449. 
Ester,  Esther,  épouse  d'Assué- 

rus,  IV,  252. 
Estienne  (faind),  Etienne,  le 

premier  martyr,  I,   549;  IV, 

187. 
EsTiENNB    (Henry),   Henri    II 

Etienne ,    imprimeur ,    hellé- 
niste et  érudit,  II,  256,  604. 
EsTissAC  (baron  d*),  I,  361. 
EsTissAC  (madame  d*),  I,  48. 
EsTOiLE  (le   prefident  1*),  père 

de    l'auteur     du    Journal  de 

Henri  III,  I,  7. 
EsTouNAU,  maître  d'hôtel  du  roi 

de  Navarre,  I,  21. 
Estrade,  valet  de  Faeneste,  II, 

435,-  $02,  519. 
EsTRANCARDs  (1*  et  le  fieur  d'), 

de  Saintonge,  II,  574-576. 
EsTREE  (maison  d'),  famille  ori- 
ginaire de  l'Artois,  II,  2%$. 
EusÈBE,  évéque  de  Césarée,  au 

IV*  siècle,  II,  343. 
EusTACHE  (faind),  II,  294,  459, 

600,  6|0. 
EuTROPY  (faind),  II,  323. 
Eve,  femme  d'Adam  et  mère  du 

genre  humain,  II,  597. 
Evreux  (l'evefque  d').   V.  Du 

JrerrOn, 
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ExpiLLT  (Glande  d*),   président 
au  parlement  de  Grenoble,  I, 

323,  324,  336,  354-356,  367, 
461. 

EzEBOLius,  apostat  du  iv*  siècle, 

II»  373. 
EzECHiEL,    E^ecbie,    1  un     des 

quatre  grands  prophètes  juifs, 

11,41,  22s;  IV,  138,  291. 


Fabariere,  Jacques  de  Nouhes, 
seigneur  de  la  Tabariere?  I, 
481. 

Fabies  (les),  Fabius,  IV,  139. 

Fabrices  (yQs),Fahricius,  IV,  139. 

FUNESTE,  le  héros  du  roman  de 
même  nom,  II,  510,  37$-65o. 

Falesche,  premier  maître  d'hô- 
tel du  roi  de  Navarre,  I,  24. 

Famine,  laquais  de  Saint-Gelais, 

II,  488. 

Farnese  (Alexandre).  V.  Parme 

(duc  de). 
Faucheri,  baladin,  II,  $47. 
Fauleto    (de),    nom  douteux, 

I,  480.  —  V.  Fonlebon. 
Faunes,  divinités    champêtres, 

III,  68. 

Fausseuse,  la  Belle  Fosseuse,  fille 
d'un  jardinier  de  Nérac,  II,  266. 

Fa  VAS,  Favaft,  Jean  de  Fabas 
ou  Favas,  gouverneur  d'Al- 
bret,  I,  39,  40;  II,  07. 

Fay  (fieur  du),  Michel  Hurault, 
petit-fils  du  chancelier  Michel 
de  l'Hospital,  II,  331,  332, 
366;  IV,  10. 

Fay  (du),  cousin  de  d'Aubigné. 
V.  Du  Fay. 

Faye  d^Ejpesse,  Jacques  Faye, 
seigneur  d'Espeisses ,  avocat 
général,  puis  président  au  par- 
lement de  Paris,  IV,  272. 


Fayoles  (baron  de),  Fayolle,  II, 
415. 

Fecan,  II,  311. 

Fecquieres,  Feuquieres,  fille  de 
Madame,  I,  30. 

Félix  (comte),  chef  de  lansque- 
nets, IV,  262. 

Fequieres  (de),  maréchal  de 
camp,  I,  172. 

Ferdinand  le  Calbolùnu,  roi 
d'Aragon  et  de  Castille,lV,i  34. 

Ferrare  (duchefle  de),  Renée 
de  France,  veuve  d'Hercule 
d'Esté,  I,  8. 

Ferrare  (don  Cefare  de),  fils 
naturel  d'un  fils  d'Alfonse  I 
d'Esté,  et  cousin  d'Alfonse  II, 
II,  328. 

Ferrier  (Jeremie),  ministre  pro- 
testant, converti  au  catholi- 
cisme, I,  85. 

Fervacques,  Guillaume  de  Hau- 
temer,  seigneur  de  Fervacques, 
maréchal  de  France,  I,  21,  24, 
2$,  26,  3i»47.  i59»i72, 389» 
390»  395»  424;  II»  270,  296, 

440,454,  457»  458,  459»  470» 
564. 
Feugré  (M.  de),  ou  Feuguere, 

I,  92;  II,  13. 

Fiacre  (faind),  II,  279,  564. 
FiLiEUL,  Nicolas  Filleul,  poète 

né  à  Rouen,  I,  458. 
Flaigne  (fainft),  IV,  366. 
Fleur  (la),  ministre  de  Glenay, 

II,  509. 

Fleur  (David,  la),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127. 

Fleur  d'Asie,  II,  646. 

Fleurette,  fille  d'un  jardinier 
de  Nérac,  maîtresse  du  jeune 
roi  de  Navarre,  II,  266.         , 

Florence  (\e  cardinal  de), 
Alexandre  de  Médicis,  II,  294. 

Florent  Chrestien,  d'Orléans, 
précepteur  de  Henri  IV  et 
poète,  1540-96,  I,  458. 
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Florentin  (charlatan),  le  ma- 
réchal de  Retz.  V.  Retx.. 

Florentine  (pelle),  Catherine 
de  Médicis.  V.  Catherine, 

FoissiA  (M.),  I,  106. 

Foix  (maison  de),  II,  664. 

Foncheran,  poète  peu  connu, 
I,  461. 

FoNLEBON  (de),  compagnon  de 
jeunesse  et  ami  de  d'Aubigné, 

I.  30»  527»  480;  III,  175.  — 
V.  Fauleto  (de). 

FoNSALMOis,  capitaine,  II,  485. 

Fontaine  (la),  un  des  raffinés 
de  la  Cour,  II,  410. 

FoNTAU  (M.  de  la),  I,  268. 

Fontenelle  (baron  de),  II,  565. 

FoRCADE  (la),  ministre  de  Para- 
belle,  I,  86. 

FoRTtJNE  (la),  divinité,  I,  556, 

557- 
FossAC  (M.),  I,  473. 

FossiAT  (M.),  I,  98. 

Fougasse,  gouverneur  du  prince 

de  Condé,  II,  534. 
FouRNY,  brave  capitaine,  II,  32. 
FouTAQUiN  (Jehan).  V;  Jehan, 
FouTiN    (faind),    altération   de 

sainct   Pbotin   ou  Poibin,   II, 

323. 
F0UTINE  (M"'),  II,  325. 
Francion,  prince  Troyen,  héros 

de  la  Franciade  de  Ronsard, 

III,  108. 
Franciscàs  (le  marquis  de),  II, 

454- 
Francisque,    écuyer    du    faux 

comte  de  Manie,  II,  536-538. 

François  (fainft)  d'Affifet  insti- 
tuteur de  Tordre  des  Francis- 
cains, II,  246,  247,  249,  285, 
293,  364;  IV,  102. 

François  (faind),  le  pijlolier, 
François  de  Guise,  II,  363. 

François  I",  roi  de  France,  I, 
273,  446,  457,  509;  II,  502, 
$03;  IV,  207. 


François  II,  roi  de  France,  I, 
273,  509;  IV,  231,  337. 

François  de  Valois,  duc  d'Alen- 
çon,  II,  658.  —  V.  Alançon 
(M.  d'). 

François  (maiftre) ,  François 
Rabelais,  Fauteur  du  Panta- 
gruel, II,  499.  —  V.  Rabelais, 

Francs  (M"*  des),  de  la  maison 
de  Neuchese,  en  Bourgogne, 
IV,  372. 

Fraslart  (le  curé),  II,  528. 

Fresne  (le).  V.  Canaye, 

Frich,  martyr  anglais,  IV,  152. 

Frideric,  Frédéric,  empereur 
d'Allemagne,  II,  605. 

Frisquet,  capitaine,  II,  511. 

Front  (fainâ),  II,  428. 

Frontenac/  Antoine  de  la 
Buade,  serviteur  dévoué  du  roi 
de  Navarre,  son  premier  écuyer 
et  plus  tard  son  premier  maitre 
d'hôtel,  I,  28,  36,  39,  66,  189, 
202,  309;  II,  474-476,  581. 

Fulgence  (le  père),  Jésuite  vé- 
nitien, I,  177,  311,  335. 

Fumel  (baron  de),  Charles  de 
Fumel,  en  Agénois,  II,  294. 


Gabor  (Bethlehem  ou  Bethlem), 
prince  de  Transylvanie,  I,  243 , 
246,  247,  248,  253,  311. 

Gabriel  (l'ange),  II,  279. 

Gadaigne  (l'abbé  de),  ou  Ga- 
dagne,  II,  349. 

Gaillart  (marcher  droit  comme), 
II,  309. 

Gaillius,    docteur    légiste,   II, 

47-49- 

Galerian,  Galère,  empereur  ro- 
main, IV,  258. 

Galleen,  Claude  Galien,  célèbre 
médecin  grec,  II,  524. 
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Gamon  (Christophe  de),  poète, 
auteur  de  la  Semaine  de  la 
Création,  I,  461. 

Garde  (baron  de  la),  I,  17;  II, 
649.  —  V.  Poulain. 

Gardiner,  martyr  anglais,  IV^ 
158. 

Garenne  (la),  I,  245. 

Garigues,  Guarigues,  d'une  fa- 
mille originaire  de  Castres,  II, 
548,  586. 

Garnet  (Henri),  Jésuite,  II,  36). 

Garkier,  maître  de  chapelle  du 
roi  de  Navarre,  II,  680. 

Gastine  (Philippe  de),  marchand 
parisien,  IV,  170,  178. 

Gedeon,  juge  et  général  des  Is- 
raélites, II,  31;  IV,  24,  205, 
252,  274.  —  Y.Jerubaal, 

Gegendorf  (le  marquis),  1, 134. 

Gendreau,  ancien  maire  de  la 
Rochelle,  II,  621. 

Genebrard,  théologien  catho- 
lique, II,  81. 

Genève  (le  chevalier  de)  ou  de 
Gennes,  gentilhomme  poitevin, 
II,  372. 

Geneviève  (fainfte),  II,  465. 

Genlis,  d'une  famille  noble  de 
Picardie?  I,  276. 

Ge OFFRE,  brave  capitaine,  II,  32. 

Geordt,  fou  niais,  sorte  de 
bouffon,  II,  91. 

George  (fainâ),  II,  596. 

Gérard,  cÔef  d'Albigeois  réfu- 
giés en  Angleterre,  IV,  i$i. 

Gerdrest  (de) ,  gentilhomme 
béarnais,  II,  267. 

Germain  (faind),  II,  247,  505, 
600. 

Germanic,  GertnanicuSf  neveu  et 
fils  adoptif  de  Tibère,  IV,  8r. 

Gervais  (maiftre),  le  philosophe 
de  Magné,  II,  324,  548,  549. 

Gesilax  de  Firmaçon,  beau-fils 
de  M^  d'Aubiac,  II,  668. 

Gessee  (la),  Jean  de  la  Jessee, 


15  50-1600,  poète  aussi  fécond 
que  peu  connu,  I,  458. 

GiBAUT,  Engibaut,  fils  natnrel  de 
d'Aubigné,  II,  434. 

GiGLiOTTo  (Giov.  Osmarino), 
auteur  des  Cofe  maravigliofe  di 
Roma,  II,  428. 

Gilles  (frère),  II,  322. 

GiLLOT  (Jacques),  conseiller  au 
Parlement,  II,  456;  IV,  131. 

GrvRY,  Anne  d'Anglure,  sei- 
gneur de  Givry,  II,  643. 

Gnaton,  Gnathon,  parasite  de 
V Eunuque  de  Térence,  IV,  75, 
220. 

Godehard  Espagnol,  II,  61$. 

GoGAT  (Jacques),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127. 

Goliath,  géant  philistin,  tué 
par  le  jeune  David,  II,  210, 
523;  IV,  72.  148,  332. 

Goliath,  personnage  inconnu, 
II,  266. 

GoMBAULT,  Jean-Ogier  de  Gom- 
bauld,  poète,  I,  461. 

GoNDi(de),  Gont/y,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  d'une  famille  originaire 
d'Italie,  II,  440;  IV,  341. 

GoN  salve  de  Cordoue,  le  Grand 
capitaine,  II,  646;  IV,  108. 

Gontier  (le  père),  II,  438. 

Gorgonne  (la),  monstre  de  la 
Fable,  III,  162. 

GouLART  (Simon),  Goulard,  Gow- 
lar,  pasteur  réfugié  à  Genève, 
I,  472,  517;  III,  314. 

Goulu  (le),  Nicolas  Goulu,  pro- 
fesseur de  grec  au  collège 
royal,  gendre  de  Daurat,  II, 
407. 

Goulue  (la),  Madeleine  Daurat, 
femme  du  précédent,  II,  407. 

Gourd  ON  (le  vifcomte  de),  II, 

153- 
GouRNAY  (la  dame  de),  Marie 

de  Jars  de  Gournay,  la  fille 
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d' alliance  dtMichti  Montaigne, 
1,448. 

GouTE  Raquette  ou  Gantes 
Reignettes,  II,  668. 

Graffenried  (de),  Grafenreid, 
conseiller  Bernois,  1, 102, 105, 
148. 

Grafferrier  (de),  Graferrier, 
Grafferier,  Graffrier,  conseil- 
ler Bernois,  I,  137,  216,  220, 
240,  259,  310. 

Gramont  (de),  prédicateur,  an- 
cien arquebusier  à  cheval,  II, 
598. 

Grand  (le).  V.  Le  Grand, 

Grandri,  II,  548. 

Grange  (Simon),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127,  128. 

Gratiane  (M"»  de),  II,  311. 

Graveron  (M""  de),  Philippe 
de  Luns,  demoiselle  de  Gra- 
veron et...,  I,  549;  IV,  163, 
186,  187. 

GREiiiAN,  brave  capitaine,  II,  31. 

Grenet  (faind),  nom  forgé,  IV, 
366. 

Grignon,  notaire,  II,  532. 

Grilletiere,  capitaine,  I,  488. 

Groloy  (le  baillif),  I,  273. 

Grossius,  Hugues  Grotius,  cé- 
lèbre publiciste,  II,  22. 

GuARiGUES.  V.  Garigues, 

GuEDRON,  musicien,  II,  308, 
314,  318,  391. 

GuEMENEE  (prince  de),  Guime- 
ney,  Louis  de  Rohan,  II,  509. 

GuERCHEViLLE  (marquife  de), 
Guercbevile,  Antoinette  de 
Pons,  II,  99,  308,  311,  316. 

GuERRA  (Tean-Jacques),  servi- 
teur de  d'Aubigné,  I,  126. 

GuERRA  (Judith),  femme  du 
précédent,  I,  126. 

Guerres  (de) ,  gentilhomme 
Béarnais,  II,  237,  301. 

Gueuserie  (la),  personnifiée,  II, 
645-651. 


GuicciARDiN,  Guychardin,  his- 
torien italien,  I,  79,  272;  II, 

45.  52. 
GuiCHE  (comteffe  de  ou  de  la), 

Diane  d'Andouins,  veuve  de 

Philibert  de  Gramont,  comte 

de  Guiche,  dite  la  hélle  Cori- 

sande,  I,  50,  62;  II,  353;  IV, 

340,  581. 

Guichot  (don),  le  dor  Quichotte 
de  Michel  Cervantes,  II,  545. 

Guillaume  (maiflre).  Le  Mar- 
chand, bouffon  du  cardinal  de 
Bourbon,  II,  258,  25^. 

Guillaume  (maiftre),  Guillome, 
II,  538.  —  V.  Manie  (comte 
de). 

Guillemard  de  Chandenex,  II, 
498. 

Guilley,  valet,  II,  572. 

Guillot  le  fongeur,  I,  420. 

GuiNÀRD,  Jésuite,  II,  363. 

Guise  (maison^e),  les  Guifards, 
Gui/ars,  I,  24,  274;  II,  351; 

IV,  87. 

Guise  (François  de  Lorraine, 
duc  de),  I,  273.  —  V.  Fran- 
çois (faind). 

Guise  (Charles  de),  cardinal  de 
Lorraine,  oncle  du  Balafré,  II, 
658. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc 
de),  le  Balafré,  I,  23,  25,  65,. 
274;   II,   658;    IV,    347.    — 

V.  Henry  (faind). 

Guise  (ducheffe  de),  Catherine  de 

Cleves,  II,  294, 617,  631,  676. 

Guise   (chevalier    ou    mon  fleur 

de),  I,    353»    390Î    "»    392» 

397»  398. 

GuiTON  (Jean),  maire  de  la  Ro- 
chelle, I,  52,  512. 

GuRSON  (comte  de) ,  d'une  bran- 
che de  la  maison  de  Foik,  1, 24. 

Guy,  Guy  de  Tours,  auteur  de 
poésies  amoureuses?  I,  458. 

Guy  (maiftre),  II,  280. 
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Hàillan  (da),  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  Haillan,  his- 
torien, I,  512;  II,  5a;  IV,  10. 

Halde  (du).  V.  Duhalde, 

Hamons  (les),  IV,  95. 

Hankibal,  Annibal,  général  car- 
thaginois, II,  11;  rv,  29. 

Hàns  carvel,  personnage  d'un 
conte  de  Rabelais,  I,  276;  II, 
260. 

Harambure.  V.  Arambure  (d'). 

Haro...,  II,  361. 

Harelais  (le  baron),  nom  forgé, 

n,  433- 
Harlay,      Harlaus,     Mariais, 

Achille    de    Harlay,   premier 

président    au    parlement    de 

Paris,  II,  570;  IV,  151. 

Hart  (M.),  I,  517. 

Haute-Fontaine  (le  fieur  de), 
Haulte-Fontene,  I,  m,  316. 

Hautin,  de  la  Rochelle,  II,  275. 

Haux,  martyr  anglais,  IV,  153. 

Hatan  (du),  I,  512,  514. 

Hâte  (la),  lieutenant  du  Poitou, 
I,  274. 

Hebé,  déesse  de  la  jeunesse,  IV, 
130. 

Heguerdof  (le  marquis  de),  I, 
247. 

Heue.  V.  Elie, 

Helvidius  Priscus,  stoïcien  ro- 
main, ami  et  gendre  de  Thra- 
séas,  II,  646. 

Heman  Ezrahite,  auteur  du 
psaume  88,  II,  190. 

Hennequin,  président  au  parle- 
ment, II,  072. 

Henri.  V.  Henry, 

Henriette  (la  petite),  petite  ser- 
vante de  d*Aubigné,  I,  126. 


Henry  (fainâ)  des  barricades, 
Henri  de  Guise,  II,  363, 

Henri  II,  roi  de  France,  I,  27), 
457,  S09;  IV,  132. 

Henry  lil,  roi  de  France,  I,  25, 
43S,  448,  4S8,  S05,  510;  II, 
60,  350,  6x1,  658;  IV,  9, 
100,  186,  338,  356,  357. 

Henry  IV,  ou  le  Grand,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  I,  4, 
20T,  202,  203,  207,  255,  274, 
276,  283,  361,  459,  460,  470, 
472,501,  502,  506,  583,504; 
II,  27,  52,  57,  63,  83,  117, 
153,  183,  410,  580,601,690, 
693;  IV,  9,10,47,232,  313, 

323. 

Henry  VIII,  roi  d'Angleterre, 
I,  509. 

Henry  (S.  Pere)  d'Anvers,  Jé- 
suite, II,  ^64. 

Hérault  (Pierre),  liententnt 
criminel,  i,  430. 

Herbaud,  secrétaire  d'État,  I, 
108. 

Herbette  (1*),  capitaine,  I,  15. 

Hercules,  Hercule,  fils  d'Alc- 
mène,  II,  226-231,  517,  524, 
585;  IV,  53.  —  V.  Akide. 

Herdingus,  Jésuite,  I,  393. 

Herinnes.  V.  Erynnes. 

Herminian,  Claudius  Hermi' 
nianus,  IV,  256. 

Herode  le  Grand  ou  l'Afcalo~ 
nite,  roi  des  Juifs,  IV,  252, 
256. 

Herode  Agrippa,  roi  de  Judée, 
IV,  253,  263. 

Herode  Antipas,  fils  d'Hérode 
le  Grand,  tétrarqae  de  Gali- 
lée, IV,  253. 

He RODES,   IV,    230,   264,  340. 

Hervet.  V.  Jancian. 
Hésiode,  poète  didactique  grec, 

n,  226. 
Hesione,  fille  de  Laomédon  et 

sœur  de  Priam,  230. 
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Hesperides  (les),  filles  d*Atlas 
et  d'Hesperis,  II,  230. 

HiEROSME  (faind),  Jérôme,  I, 
518,  $38;  II,  639.  —  V.  ffyg- 
rofme  et  leronimo, 

HoLOFERNE,  Holopheme,  gé- 
néral assyrien,  tué  par  Judith, 
IV,  205. 

Homère,  le  plus  célèbre  des 
poètes  de  la  Grèce  antique, 
III,  II,  272;  IV,  8. 

HoNNORÉ  (fainft),  II,  265. 

HoNORiQUE,  l'empereur  romain 
Honorius,  IV,  259. 

HoRATio,  personnage  de  la  co- 
médie italienne,  II,  644. 

HospiTAL  (le  chancelier  de  1'), 
Lopilal,  Michel  de  l'Hospital, 
homme  d'Ëtat  et  poète  latin, 
I,  19,  273,  458;  II,  636. 

HoTTOMAN,  Hortoman,  François 
Hotman,  jurisconsulte,  I,  51, 
436,  437,  441;  II,  35,  254. 

HuGUETAN,  avocat  à  Lyon,  I, 
180,  368. 

HuLLEu  (les  garces  du),  de  la  rue 
du  Hurleur,  à  Paris,  IV,  101. 

Hus  (Jean),  Jean  Huss,  célèbre 
réformateur,  IV,  151. 

Hyacinte,  pseudonyme,  II,  659. 

Hyacinthe  Catthamie,  II,  236. 

Hyades  (les),  filles  d'Atlas  et 
sœurs  d'Hyante,  III,  308. 

Hyante  ou  Hyas,  chasseur  de 
la  Fable,  III,  308. 

Hyerosme  de  Prague,  Jérôme, 
disciple  de  Je^  Huss,  IV,  151. 

Hyperides  l'avocat,  célèbre  ora- 
teur grec,  IV,  373. 


Ibicus,  Ibycus,  poète  grec,  II, 

355. 
Ieronimo  (fra),  II,  294. 


Ignace  de  Loyola,  V.  Loyola. 

Ignorance  (1'),  personnifiée, 
II,  638-641. 

Imbert  (Efther),  maîtresse  du 
jeune  roi  de  Navarre,  II,  266. 

Impiété  (1'),  personnifiée,  II, 
635-637. 

Incestre,  Linceftre,  curé  de 
Saint-Gervais  pour  les  Li- 
gueurs, II,  617;  IV,  143. 

Innocent  (faind),  I,  27;  II, 
312;  IV,  379-387. 

Innocent,  Cardittale  délia  Sitnia, 

II,  294,  647. 

Irenee  (faind),  évêque  de  Lyon, 

au  II'  siècle,  II,  343,  639. 
Iris,  la  messagère  des  Dieux, 

III,  29. 

Irus,  mendiant  d'Ithaque,  IV, 
159. 

Isabeau  de  Valois,  Elisabeth 
de  France,  femme  du  roi 
d'Espagne,  Philippe  II,  II, 
638.  —  V.  YfaheUe  et  Yfa- 
heau. 

Israël,  le  même  que  Jacob,  et 
aussi  le  peuple  de  Dieu,  et 
par  extension  les  Réformés, 
passim. 


j 


Jacob,  le  second  fils  d'Isaac  et 
frère  d'Ésaii,  II,  30,  69,  134, 
136,  143,  159,182,187,210, 
213,  217;  IV,  32,  275. 

Jacopon  (frère),  Jacobon,  II, 
247,  606,  607. 

Jacques  ({ainâ),  Jaques,  l'apôtre, 
fils  de  Zébédée,  II,  543,  423. 

Jacques  ({2.mâ.)d*E/pagneou  de 
Compostelle,  U,  262. 

Jamin  (Amadis  et  Benjamin), 
Jamyn,  frères,  tous  deux 
poètes,  I,  459;  IV,  331. 
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Jancian    (Hervet) ,   sorboniste, 

h  393- 
Jane  Qa.  papeffe),    Jeanne,  II, 

347- 
Janin     Qe    prefident),    Pierre 

Jeannin,    nomme    d'État,   I, 

76,  94,  274  ;  II,  698. 

Jaquets  (les),  sobriquet,  IV,  315. 

Jason,  fils  d'Eson,  chef  des  Ar- 
gonautes, II,  47,  48. 

Jason  ouJefus,]mît  frère  d'Onias, 
auteur  de  la  persécution  des 
Juifs  par  Antiochus  Epiphane, 
n,  139. 

Jean  (faind)  Baptifte,  le  précur- 
seur du  Messie,  1, 543  ;  11^  122. 

Jean  (fainft),  Jehan,  TEvangé- 
liste,  un  des  douze  apôtres, 
I,  543;  II,  122,  163,  225, 
256,  292,  659. 

Jean  (faind)  Chrifofiome,  père  de 
l'Eglise  grecque.  —  V.  Chry- 
fofimie. 

Jean  (dom)  de  Navarre,  Jean  III, 
d'Albret,  I,  510. 

Jean  Bonhomme   (frère),  Jan, 

I,  407;  II,  325. 

Jean  (Grand),  maître  d'armes, 

II,  507. 

Jean  de  l'Orme,  II,  535.  — 
V.  Lorme. 

Jean  Petaquin,  II,  614. 

Jean  Petit,  maître  d'armes,  II, 
507. 

Jean  Tappecoue  (frère),  per- 
sonnage de  Rabelais,  II,  499. 

Jean  de  TotJRNES  ou  Détournes, 
imprimeur  de  Lyon,  puis  ré- 
fugié à  Genève,  I,  99,  II,  557. 

Jeane  d'Albret,  Jeanne,  reine 
de  Navarre,  mère  d'Henri  IV, 
I,  422;  IV,  214. 

Jehan.  V.  Jean. 

Jeanne,  devineresse,  II,  599. 

(EHAN  FOUTAQUIN,   II,  467. 
ENEViERES,  Chenevteres,  ou  au- 
trement Vanechieres,  II,  527. 


Jephthé,  juge  des  Hébreux,  IV, 

138. 
Jeremie,  l'un  des  quatre  grands 

prophètes  juifs.  II,  184. 
Jeronimo.  V.  leronimo, 
Jerosme  (faind),  V.  Hitro/me. 
Jerubaal,  surnom  de  Gédéon, 

destructeur  de  l'autel  de  Baal, 

IV,  274. 
Jesâbel  Je:(abel,  femme  d'Achab, 

roi  d'Israël,  II,  636;  IV,  $1, 

249,  270. 
Jesabel,  Catherine  de  Médicis, 

IV,  51,  198,  230. 
Jésus,  Jésus-Christ,  passim. 
JoANiLLE   (fainâ),   Jean  Jaure- 

guy,    qui    tenta    d'assassiner 

(juillaume  de  Nassau,  II,  565  ; 

IV,  366. 
JoAS,  fils  d'Ochosias  et  roi  de 

Juda,  IV,  318. 
Job,   personnage    biblique,    II, 

i$9,  164,  308. 
Jodelle  (Eftienne),  sieur  du  Ly- 

modin,  un  des  poètes   de  la 

Pléiade,  I,  454»  4S8;  III,  193, 

272,   315-324;  IV,  7. 
Jonandeau,  Jésuite,  II,  616. 
JoNAS,    prophète  juif,   I,    537; 

II,   144,  666;  IV,  241,  242. 
Josaphat,    roi    de    Juda,   IV, 

138. 
Joseph,  fils  de  Jacob,  II,  133, 

134,  139,  183,  502. 
Joseph,  iV,  363. 
Josephe,  Joseph,  historien  juif, 

I,  379;  II,  619. 
JosiAS,  roi  de  Juda,  IV,  138. 
JosuÉ,     successeur    de    Moïse 

comme  chef  du  peuple  hébreu, 

H,  221,  626;  IV,  138. 
JosuÉ  de  Caumont,  petit-fils  de 

d'Aubigné.  V.  Caumont, 
Joyeuse    (duc    de),    Anne    de 

Joyeuse,  favori  de  Henri  III, 

I,  23,  59,  60,  374;  II,  280, 

281,  284. 
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Joyeuse  (cardinal  de),  François 
de  Joyeuse,  frère  puiné  du 
précédent,  II,  81,  409,  675. 

Judas  I/cbariote,  Tapôtre  qui  tra- 
hit Jésus,  II,  51^,  482. 

Judas  Macchabée,  fils  de  Mata- 
thias,  II,  140. 

JuDB  (fainâ),  Tun  des  douze 
apôtres,  II,  601. 

Jules  III,  pape,  IV,  298. 

JuLiAN,  Julien  TApostat,  empe- 
reur romain,  II,  252, 256, 636  ; 
IV,  258,  25*9.  —  A  la  Juliane, 
IV,  317. 

Julien  (meflire),  curé  de  Vouillé, 
II,  487. 

Juliette  d'Estrees,  fille  d'An- 
toine d'Estrées  et  sœur  ca- 
dette de  Gabrielle,  duchesse  de 
Beaufort,  I,  69. 

JuNio  (S.),  saint  Junien,  II, 
418. 

JuNius  Brutus,  celui  qui  chassa 
les  Tarquins  et  fonda  la  Répu- 
blique à  Rome,  II,  41. 

JupiN,  Juppin,  le  dieu  Jupiter, 
IV,  109,  330. 

Jupiter,  Juppiter,  le  souverain 
des  Dieux,  II,  159;  III,  42, 
100, 168;  IV,  122,  143,  336. 

Jupiter  Bambino,  II,  322. 

Justel  (M.),  I,  200. 

JusTiNiAN,  Justinien,  empereur 
romain,  I,  189;  IV,  139. 


K 


Kariclea,  Chariclée,  héroïne  du 
roman  de  Tbeagène  et  Chariclée, 
dans  les  Ethiopiques  du  Grec 
Héliodore,  III,  252. 

Krammer,  Thomas  Crammer, 
archevêque  de  Cantorbéry,  IV, 

1$2. 


Labbé  (Loyfe),  Louise  Labé  de 

Lyon,  la  hdU  Cordière,  écrivain 

et  poète,  I,  446. 
La  Gaze.  V.  Ca^e  (de  la). 
La  Court  (de),  ou  De  la  Cour  y 

personnage  inconnu,  II,  308. 
La  Fayette,  de  la  maison  de 

Motier,  I,  9. 
La  Fin  (Jacques  de),  oncle  du 

vidame  de  Chartres,  II,  312, 

406. 
La  Fleur.  V.  Fleur  (la). 
La  Force,  1, 67.  — V.  Caumont. 
La  Fosse,  fils  naturel  de  d*Au- 

bigné,  I,  103,   123,  205.  V. 

Nathan  et  Engibaut. 
La  Hait,  commandant  de  chevau- 

légers,  I,  41. 
Lallu,  I,  41. 
Lambert,  juge  inquisiteur,  IV, 

266. 
Lambert,  bottier  à  la  mode,  II, 

388. 
Lambert  (la  petite),  fille  suivante 

de  la  comtesse  de  la  Guiche, 

II,  353-  ^    , 

Lamognon,  Chrestien  de  Lamoi- 

fnon,  président  à  mortier,  II, 
16. 

Langlois  (le  prefident),  UAn- 
glois,  I,  81,  389. 

Langoran,  Langoiran,  brave  ca- 
pitaine, II,  31. —  V^.  Montfer- 
rant, 

La  Noue  (François  de),  dit  Bras 
de  fer,  fameux  capitaine  calvi- 
niste, I,  31,  35,  61,  96,  166, 
4S4,  46s  ;  n,  389,  643  ;  III, 
272,  273. 

La  Noue  (Odet  de),  fils  du  pré- 
cédent, capitaine  et  poète,  II, 
647. 


30 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


Lansac  (de),  Guy  de  Sainct  Ge- 
lais, I,  22,  44,  $9;  II,  303, 
643. 

Laodamie,  épouse  de  Protésilas, 
III,  26. 

La  Passe,  personnage  inconnu, 
II,  286. 

La  Personne.  V.  Perfonne  (la). 

Laporte,  capitaine,  II,  267. 

L'Archer,  conseiller  à  la  Grand 
Chambre  du  Parlement,  IV, 
143. 

La  Roche  (le  petit),  agent  diplo- 
matique, II,  309,  648. 

La  Roche  Chandieu,  poète,  I, 
458.  —  V.  Cbamdieu. 

La  Rochefoucault  (maifon  de), 

I,  443- 
La  Rochefoucault  (comte  de), 

La  Rochefoucauld,  La  Rocbefou- 

caud,  La  Rocbefocaud,  François 

de  La  Rochefoucault,  prince  de 

Marcillac,  I,   41,  47,  56;  II, 

286,  349,  364,  588,  613. 

La  Rochefoucault  (comtefle 
de),  femme  du  précédent,  1. 48. 

La  Rochefoucault  (cardinal 
de),  François,  frère  du  comte, 
grand  aumônier  de  France,  I, 
381. 

LaRocque,  capitaine  huguenot, 
I,  28,  30. 

La  Rue  (Claude  de^,  témoin  de 
d*Aubigné,  I,  127. 

La  Sale  du  Ciron,  capitaine, 

La  Saludie  (M.  de),  I,  260. 

Lascotte,  prétendue  enchante- 
resse, II,  450. 

La  Taillée,  gentilhomme,  1, 48. 

Latome,  Jacques  Latomus,  pré- 
dicateur flamand,  IV,  267. 

La  Tour  (comte  de),   I,    246, 

^   317,  $63. 
Lausiere  (la),  II,  440. 

Laval  (comte  de),  I,  54;  III, 
19s  • 


Laval,  poète,  I,  458. 

Lavardin  (marefchal  de),  La- 
verdin,  Jean  de  Beaamanoir, 
marquis  de  Lavardin,  I,  28, 
33,  34,  287,  374,  427;  II, 
258,  303. 

La  Varenne.  V.  Varenne  (la). 

Lazare  (le)  de  l'Évangile,  II,  7, 
171,  197»  2SI,  286;  IV,  298, 
306. 

Le  Brun,  Etienne  Bran,  Dau- 
phinois, martyr,  IV,  175. 

Lb  Chevalier  (Gaillaame),  poè- 
te, auteur  du  Dece^  on  rin  du 
monde,  I,  458. 

Le  Clerc  (la  procureufe), femme 
du  ligueur  Bussy-Lederc,  II, 
616.  —  V.  Clerc. 

Ledain  (Olivier),  barbier  du  roi 
Louis  XI,  II,  646. 

Le  Faivre,  Jean  Lefèvre,  cha- 
noine de  Langres?  I,  458. 

Le  Grand  (M.),  Roger  de  Bel- 
legarde,  grand-écuyer,  I,  374; 
II,  254,  280,  283,  285,  509, 
312.  —  V.  Bellegarde  (de). 

Le  Grand,  conseiUer,  II,  631. 

Le  Maigre,  capucin,  I,  91  ;  IV, 
184. 

Léon  hébreu,  II,  226. 

Lëopold  (l'archiduc),  Leopol,fièie 
de  l'empereur  d'Allemagne, 
Ferdinand  II,  I,  134,  137, 
146,  222,  234,  247,  2$7,  267, 
311,317,  489,  527;  II,  15. 

Le  Pont,  II,  283. 

Lerme  (duc  de),  François  de 
Roxas  de  Sandoval,  ministre 
du  roi  d'Espagne,  Philippe  III, 

I,  585. 
Le  Roy.  V.  Roy. 

Lescalopier   (le    prefident),  I, 

455- 
Lescot.  V.  Escot  (X). 

Lesdiguieres  (duc,    marefchal, 

puis    conneftable    de),    Ledi- 

guUres,    d'Efdiguîeres,   Defdi- 
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guieres,Defdidieres,  François  de 
Bonne,  I,  91,  108,  138,  154, 
177,  199,  206,  224,  258,  289, 
316,344,  359;  II,  9,  13,258, 
328,  337,  640. 

Lespinay  (M.  de),  I,  345. 

Lestoile.  V.  EJioile  (P.  de  T). 

Le  Strier,  président,  II,  625. 

Lezat  (Sufanne  de),  première 
femme  de  d'Aubigné,  1, 5  7,  $  3 , 
68;  11,190;  111,201,  251,278. 

LiANCouRT  (de),  Charles  du  Ples- 
sis-Liancourt,  premier  écuyer 
du  Roi,  I,  75. 

LiBANius,  Libanie,  Lybanie,  rhé- 
teur grec  dévoué  à  Tempereur 
Julien,  II,  636;  IV,  258,  317. 

LiCHAS,  serviteur  de  Déjanire, 
qui  porta  à  Hercule  la  tunique 
du  centaure  Nessus,  III,  61. 

LiESME  (Michel),  témoin  de  d'Au- 
bigné,  I,  128. 

Ligner AC  (de).  Lignerai,  Saint- 
Chamont  de  Lignerac,  II,  255, 
640,  665. 

LiGNEROLES  (M"**) ,  femme  sa- 
vante, ï,  447. 

LiGNOUX  (le),  capitaine,  II,  416- 
419. 

Limaille  (Jean-Robert  la),  de  la 
Rochelle,  soldat  de  fortune  et 
huguenot,  II,  263. 

LiifEUX,  rival  de  d'Aubigné  au- 
près de  Diane  Salviati,  I,  24. 

LiMUR  (Anne  de),  ou  Litnour, 
seconde  femme  de  Jean  d*Au- 
bigné,  belle-mère  de  Théo- 
dore-Agrippa,  I,  5. 

Lipsius,  Juste-Lipse,  célèbre  éru- 
dit  hollandais,  II,  358. 

LiSLE  Grolot  (M.  de),  I,   334. 

LiTES  (les),  les  Prières  person- 
nifiées dans  Homère,  IV,  143. 

LiZET,  président  au  parlement  de 
Paris,  IV,  272. 

LocAR  (M.),  I,  248. 

Lœuville  (M"'  de),  I,  443. 


LoGAN,  messager,  I,  565. 

Loges  (M"*  des),  Marie  Bru- 
neau,  femme  de  Charles  de  Re- 
chignevoisin,  renommée  pour 
son  esprit,  I,  522. 

LoiGNAC,  de  la  maison  de  Mont- 
pezat,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Henri  III, 
II,  281. 

LoMENiE  (Antoine  de),  seigneur 
de  la  Ville-aux-Clercs ,  secré- 
taire d'État,  I,  307,  377,  382, 
466;  II,  333. 

LoNGis  (faind)  ou  Longin,  II,  595 . 

Longueville  (duc  de),  Henri  II 
d'Orléans,  1, 17,  240, 282, 283. 

LopiTAL.  V.  Montai  (V), 

L'Ore.  V.  Ore  (V). 

LoRGES  (Jacques,  fire  de),  capi- 
taine de  la  garde  écossaise  du 
Roi,  I,  328. — Y.Montgomery, 

LoRME  (comte  de),  l'Orme,  af- 
fronteur,  II,  529-535. 

LoRMOY  (de),  correspondant  de 
d'Aubigné,  I,  315. 

Lorraine  (maifon  de),  II,  255, 
643.  —  V.  Guise, 

Lorraine  (cardinal  de),  II,  270, 
342,  348,  440. 

LoTH,  Lot,  neveu  d'Abraham, 
II,  150;  IV,  115. 

LoiîAT,  receveur  de  la  terre  des 
Landes,  I,  429. 

L0UDRIERE  (M.  de),  I,  347. 

Loue  (de),  11,683.  —  V.  Delain. 

Loux  (de),  le  baron   de  Lux? 

n,  397- 
LouYS  [IX],  Saint  Louis,  roi  de 

France,  IV,  278. 
LouYS  XI,  roi  de  France,  II,  646. 
LouYS  [XII],  le  Père  du  peuple, 

roi  de  France,  IV,  205. 
LouYS  XIII,    le   Juste,    roi    de 

France,  I,  283,  501-5 11;  IV, 

,  357,  3$8. 

LouYS  de  Marfeille,  le  curé  Louis 

Gaufridi,  II,  469,  606. 
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LouTS  de  Vaux,  V.  Vaux. 

LouTSE  de  Caumont,  petite-fille 
de  d'Aubigné.  V.  Caumont, 

Loyola  (Ignace  de),  Loyolle,  fon- 
dateur de  Tordre  des  Jésuites, 
II,  17;  IV,  66y  321,  566. 

LuAT,  Ange  Cappel,  sieur  du 
Luat,  II,  366. 

LuBERT  (Sibrand),  théologien, 
I,  59;  II,  343. 

LuBiN  (frère),  prédicateur,  II ,  590. 

Luc  (Catherine  du),  d'Agen,  maî- 
tresse du  jeune  roi  de  Na- 
varre, II,  265. 

LucAiN,  poète  latin,  auteur  de 
la  Pbarsale,  II,  60,  370. 

Lucifer,  le  Diable,  II,  596. 

LuciNE,  la  déesse  Junon,  prési- 
dant aux  accouchements,  III, 
216. 

Lucrèce,  poète  latin,  auteur  du 
de  Natura  rerum,  II,  11. 

LucRESSE,  Lucrèce,  épouse  de 
Tarquin  CoUatin,  IV,  74, 173. 

Lu  DE  (comte  du),  François  de 
Daillon,  I,  /\^\  II,  257,  537. 

LuGOLT,  lieutenant  du  grand- 
prévôt,  II,  274,  671. 

LuiNES.  V.  Luynes, 

LuRiNE  (fainde),  Leurine,  II, 
440. 

LussAN,  de  la  maison  d*£spar- 
bez,  I,  44. 

LuTZELMAN  (de) ,  Luk^etniann, 
magistrat  baslois,  I,  103,  137, 
145,  222,  228. 

Luxembourg  (M.  de),  Lucent- 
bour,  II,  433. 

Luynes  (de),  Luines,  Charles 
d'Albert,  duc  et  connétable  de 
Luynes,  II,  22;  IV,  386. 

Luzeau,  brave  capitaine,  II,  31. 

Lyberius,  pape,  II,  639. 

Lycaon,  roi  d'Arcadie,  qui  fut 
changé  en  loup  pour  avoir  sa- 
crifié des  victimes  humaines, 
IV,  123. 


Lymeul  (demoifelle  de),  Limeuiî, 
Isabelle  de  la  Tour  de  Tu- 
renne,  en  Périgord,  II,  398. 

Lyna,  pseudonyme,  II,  665. 

Lynjande,  Jean  de  Lingendes, 
poète,  I  $80-1616,  I,  461. 

Lyon  (du),  brave  capitaine,  II, 
564. 

Lysander,  Lysandre,  général  la- 
cédémonien,  du  sang  des  Hé- 
raclides,  mais  élevé  dans  une 
maison  pauvre,  II,  668. 


M 


Macé  (frerej,  Maffe,  Maceus, 
moine  cordelier,  II,  249,  285  ; 

IV,  102. 

Machiavel,  Niccolo  Machia- 
vclli,  de  Florence,  écrivain 
politique,  I,  272;  IV,  60. 

Macrobb,  écrivain  latin  da 
v*  siècle,  II,  227. 

Madame,  sœur  du  roi  Henri  IV. 

V.  Catherine  de  Bourbon. 
MfCENNE,    Mecanas,    Mécène, 

ministre  et  ami  d'Auguste,  II, 

236;  m,  172. 
Magdelaine    (la),    Madeleine, 

femme    galiléenne,    II,    249, 

322,  606. 
Magdelaine  (le  (leur  de  la),  I, 

33»  38- 
Magdelene,  Madelenne,  servante 

de  curé,  II,  462. 

Mahallah,  femme  de  Roboam, 
II,  190. 

Mahomet,  Mahommet,  le  pro- 
phète, fondateur  de  la  religion 
musulmane,  I,  406;   II,  256, 

289,  345»  $93;  IV,  279. 
Maillard  (François),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  128. 
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Maillé  Benhart,  Benneard, 
Jacques  de  Maillé   Benehart, 

n,  363»  S  96. 

Maillets  (les),  IV,  377. 
Maine  (M.  du).  V.  Mayne. 
Maineville,   conseiller   d'État, 

n,  333- 
Maire  (M.  le),  I,  343. 

Major  (le  prince),  I,  282. 

Malaisé  (le  prince),  don  An- 
tonio, prieur  de  Crato  ?  II, 
548. 

MALASizE(de),  Henri  de  Mesmes, 
seigneur  de  Malassise,  I,  187. 

Maldonat,  Jésuite,  I,  393. 

Malerbe,  Malherbe,  le  poète 
François  de  Malherbe,  I,  461  ; 

n,  397- 
Malidor,   prisonnier   inconnu, 

II,  604. 

Malleray  (M.),  I,  568. 

Mammon,  Memmon,  le  Dieu  de 
la  richesse  chez  les  Syriens,  ou 
l'Argent  personnifié,  II,  108, 
159;  III,  319;  IV,  143. 

Mamoulin  (faut),  saint  Mommo- 
lein,  II,  452. 

Mangot  (Claude),  premier  pré- 
sident à  Bordeaux,  puis  garde 
des  sceaux,  II,  420,  530. 

Manle  (comte  d«),  afFronteur, 

n,  536-539. 

Manlius,  le  Romain  Manlius 
Capitolinus,  IV,  139. 

Manou  (le  fieur  de),  de  la  mai- 
son d'O,  II,  643. 

Manriquez  (Ifabel),  Manrigne:;;^, 
femme  savante,  d'origine  espa- 
gnole, I,  446. 

Mansfeld  (comte  Erneft  de), 
général  allemand  au  service  du 
parti  réformé,  I,  100,  134, 149, 
213,  226. 

Manty  (le  feigneur  de),  I,  176. 

Manuel,  premier  avoyer  de 
Berne,  et  son  fils,  1, 102,  151, 
215,  266,  322. 


Marans  (comte  de),  titre  faux, 

n»  533- 
Marciliere  (de  la),  contrôleur 

des  finances,  I,  307,  466. 
Marcoussy  (feigneur  de),  Mar- 

coufis,  Charles  de  Balzac,  II, 

277. 
Marcoussy   (la),    Marie   de    la 

Chastre,  femme  du  précédent, 

II,  275-277. 
Marets  (le  fieur  des),  I,  48. 
Margot.  V.  Marguerite. 
Marguerite  de  Navarre,  sœur 

de  François  I*',  mariée  à  Henri 

d'Albret,  roi  de  Navarre,  1, 446. 
Marguerite  de  Valois,  Margot, 

reine    de   France,    épouse  de 

Henri  IV,  II,  65  5-684  ;  IV,  379. 
Marie,  la  sainte  Vierge,  II,  423, 

424. 
Marie  (fainéte),  V Egyptienne,  II, 

249,    361;  —  de  la  Saucijfe, 

II,  361. 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse, 

I,  276;  II,  344,  348,  361. 
Marie,  martyre  courageuse,  IV, 

165. 
Marie  (M"'  de),  nom  douteux, 

II,  669. 

Marie  a'Auhigné,   M"*   d'Ade. 

V.  Aubigné. 
Mariotte,  nom  familier  d'une 

jeune   fille  <le   la  maison  de 

Saincte-Orse,  II,  610. 
Marolles,  officier,  II,  626.    * 
Marot,  le  poète  Qément  Marot, 

I,  458. 
Marroquin,   Maroquin,   femme 

galante,  II,  266, 473  ;  III,  165- 

168. 

Mars,  le  Dieu  de  la  guerre,  I, 
526;  n,  517;  III,  307;  IV, 
31,  63. 

Martel  (de),  lieutenant,  I,  317. 

Martel,  pasteur,  I,  431. 

Martbliere  (Pierre  de  la),  avo- 
cat, II,  83. 


VI. 


3 
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Marthe,  la  démoniaque,  Mirthe 
Brossier,  de  Romorantin,  II, 
272,  4J7. 

Martial,  poète  latin  épigram- 
matiste,  II,  437. 

Martigues,  colonel  de  l'infan- 
terie, amant  de  la  reine  Mar- 
guerite, II,  658. 

Martin  (faind),  de  Tours,  II, 
608. 

Martin,  valet,  II,  512. 

Martine  (M"*)  femme  d'un  mé- 
decin de  la  maison  de  Condé, 
II,  266,  331. 

Martinus  Navarrus,  écrivain 
ecclésiastique,  II,  3$ 7. 

Marze,  châtelain  de  Cariât,  II, 
665. 

Massé.  V.  Macê. 

Mathé,  paysan  poitevin,  II,  447, 
448. 

Mathelin,  Matelin,  II,  418.  — 
V.  Biratid. 

Mathieu (faiud),I,  537;  11,290. 

Mathieu  (Pierre),  poète  et  his- 
torien, II,  397;  IV,  s. 

Mathiolle,  Pierre-André  Mat- 
tioli,  médecin  et  naturaliste 
italien,  III,  364. 

Mathurin  (faind),  II,  291  ;  IV, 
126. 

Mathurine,  folle  de  la  Cour,  II, 
307-318. 

Matignon  (Jacques  Goyon  de), 
maréchal  de  France,  I,  22. 

Matras  (Giles),  conseiller,  I, 
430;  n,  272,  437. 

Matthé,  personnage  fictif,  II, 
462,  463. 

Maubuisson  (abbaye  de),  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  II,  296. 

Maugiron  (Louis  de),  un  des 
favoris  de  Henri  III,  I,  269; 
II,  283. 

Maugor  (le  prince  de),  person- 
nage inconnu,  I,  493. 

Maulevrier  (comte  de),  Mau' 


Uuvrier,  Charles  de  la  Mark» 
capitaine  des  Cent-Suisses  de 
la  Garde  du  Roi,  II,  282,  293, 

351. 
Maurevel,  assassin,  II,  361,  363. 

Maurice,  électeur  de  Saxe,  mort 

en  i$53»I»  272. 

Maurice  (comte  et  prince)  de 
Nassau,  capitaine  général  des 
Provinces- Unies,  II,  304,405. 

Mausole,  roi  de  Carie,  époux 
d'Artémise,  III,  21;  IV,  287. 

Maximian,  Maximien  Hercule, 
empereur  romain,  IV,  257,263. 

Maximilian,  Maximilien,  empe- 
reur d'Allemagne,  I,  272. 

Maximin,  Maximin  Daia,  neveu 
de  Galerius,  mort  en  313,  IV, 

257- 
May  (le  père   du).  Jésuite,  I, 

iio,  399,  514,  58s;  IV,  $47. 

Mat  (du),  médecin,  II,  668. 

Mayenne  (duc  de),  Mayene, 
Charles  de  Lorraine,  I,  3)7; 
II,  282,  660.  —  V.  Maym, 

Mayerns  (de),  médecin  de  Jac* 
ques  I,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, I,  137,  206,  214,  299, 

533»  494- 
Mayne  (duc  de  it  du),  Maine, 

I,  42;  II,  627;  IV,   386.  — 

V.  Mayenne. 

Mayne  (le),  on  le  Moine,  II,  681, 
683. 

Maziliere  (le  capitaine),  II,  427. 

Meausse  (la),  homme  d'Ëtat 
huguenot,  gouverneur  de  Fi- 
geac,  I,  274,  276;  II,  349. 

MECiENAS.  V.  Macenne. 

Medard  (faind),  II,   257,  356. 

Medelin,  capitaine,  I,  54. 

Mldicis,  sans  autre  désignation, 
IV,  $3.  —  V.  Catherine. 

Medicis  (Cofme  et  Laurent  de), 
grands  ducsde  Toscane,  1,272. 

Medicis  (Catherine  de).  V.  Ca- 
therine et  Jefahel, 
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Médius  Fidius,  le  dieu  qui  pré- 
side à  la  bonne  foi,  epithète 
de  Jupiter,  II,  322. 

Meges  (les  deux),  I,  ^4. 

Meienare  (M"«  de),  II,  631. 

Melchissdbcm,  roi-prêtre  de  Sa- 
lem ,  contemporain  d'Abra- 
ham, II,  240;  m,  284. 

Meusr  (le  fecretaire  du),  de 
Poitou,  n,  277. 

Melissus  (le  docte),  poète  latin 
moderne,  I,  449. 

Melphe  (le  prince  de),  Jean 
Caraccioli,  prince  de  Melfi, 
maréchal  de  France,  IV,  141. 

Melpomene,  muse  de  la  tragédie, 
IV,  31. 

Memmon.  V.  Mammon. 

Menot  (Michel),  Menottus,  cor- 
delier  prédicateur,  II,  24,  246, 
628,  640. 

Mercœur  (le  duc  de).  Mercure, 
Philippe -Emmanuel  de  Lor- 
raine, I,  53;  II,  262,  304, 
627. 

Mercœur  (madame  de).  Mer- 
cure, Marie  de  Luxembourg, 
duchesse  de  Penthièvre,  1, 84; 

"»  599- 
Mercure,  le  messager  des  Dieux, 

I,  }o6,  357.526;  n,  290;  m, 

207,  227;  IV,  30,  132. 

Mercure  ou  Hermès  Tristnegiste, 
personnage  fabuleux,  IV,  287. 

Mercure  (le),  journal,  II,  606. 

Merle,  (comte  de),  personnage 
inconnu,  II,  394. 

Merle,  le  même  que  le  précé- 
dent? II,  31. 

Merlin,  enchanteur  fameux  dans 
les  romans  de  chevalerie,  II, 
212;  IV,  227. 

Mermet,  ou  Marmet,  ministre 
de  l'Ëvangile  à  Nérac,  II,  333. 

Merrt  (fainâ),  II,  301,  424. 

Mersec  (M"*  de),  II,  589,  634. 

Mbru  (de),  Charles  de  Montmo- 


rency, seigneur  de  Méru,  ami- 
ral de  France,  I,  3$. 

Mesnier  (Jean),  baron  d*Oppede, 
IV,  262. 

Metau,  capitaine,  I,  34. 

Metra,  ûlle  d'Erésichthon  et 
femme  d'Autolycus,  III,  232. 

M1ANI  (Cornelia),  femme  docte 
de  Padoue,  I,  446. 

MicHAu,  pseudonyme,  II,  34$. 

Michee,  prophète  juif,  II,  639; 

IV,  197,  318. 

Michel  (fainâ),   archange,  II, 

596,  608,  609,  648. 
Mignonville,  maréchal  de  camp, 

I,  172. 
MiLTiERB  (M.  de  la),  I,  322. 
Minerve,  déesse  de  la  Sagesse, 

I.  324,  337;  m,  269,  319.— 

V.  Pallas. 

MiNOS,  le  législateur  crétois, 
III,  45. 

Mirambeau  (de),  de  la  maison 
de  Pons,  I,  13,  31. 

MiREPOix,  député  des  Etats  de 
Blois,  II,  283. 

MiRON  (Robert),  Myron,  ambas- 
sadeur de  France  en  Suisse, 

I,  103,  234,  307. 

MiRON   (le  jeune),   député  des 

Etats  de  Blois,  II,  203. 
MissiLAC,  II,  669. 
MoAB,  fils  de  Loth  et  père  des 

Moabites,    I,    397;    II,    131, 

141;  IV,  19$. 
Modene  (de).  Jésuite?  I,  514, 

$16. 
Moïse.  V.  Moy/e. 
Mole  (la).  Molle,  complice    de 

Coconnas,  I,  436;  II,  659. 
Molet,  ministre  d'État,  I,  274, 
MoNAC,  Antoine  de  Neufville. 

baron  de  Magnac,  député  des 

Etats  de  Blois,  II,  283. 
MoNiN  (du),  Edouard  du  Monin, 

poète  philosophe  ?  I,  458-460; 

II,  631,  633. 
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MONROUD,  II,  511. 

Monsieur,  le  dac  d'Alençon,  I, 
21,  510;  —  Gaston,  frère  de 
Loais  XIII,  I,  504  :  —  et  par 
abus,  le  duc  d'Epernon,  II, 
389,  392,  etc.  ;  M.  de  la  Va- 
renne,  II,  631,  etc. 

Mont  (un  du),  nom  propre,  ou 
plutôt  un  employé  du  Mont- 
de-piété,  II,  503. 

Montagne  (Michel),  Montaigne, 
l'auteur  des  Essais,  I,  448. 

Montagne  (le  Vieillard  de  la), 
chef  de  la  secte  des  Assassins, 
II,  361,  ^62. 

Montagu  (le  conneftable),  Jean 
de  Moutaigu  ?  II,  646. 

Montagu  (demoifelle  de),  fille 
de  Jean  de  Balzac-Montaigu  ? 
II,  265. 

MoNTAisoN,  fripon,  II,  ^96. 

MoNTALCHiNE,  Jean  Molle,  né 
à  Montalchino  (Toscane),  IV, 
167-170. 

MoNTAUSiER  (baron  de),  Mon- 
tau^ier,  de  la  maison  de 
Sainte-Maure,  I,  382,  383. 

MoNTBAROT  (fieur  de),  René  de 
Marec,  II,  643. 

MoNTBAZON  (duc  de),  Louis  ou 
Hercule  de  Rohan-Guéménée, 
I,  499;  rV,  373. 

MoNTBRUN  (de),  Monbrun,  Mom- 
brun,  Charles  du  Pu  y  de 
Montbrun,  capitaine  protes- 
tant, I,  103, 243,  2$ S,  344; 

n,  31,  643. 

MoNTDiON,  gentilhomme  protes- 
tant, I,  29. 

MoNTEiL,  le  même  que  le  sui- 
vant ?  III,  109. 

MoNTEiL  de  l'fjle,  Monteuil,  I, 

MoNTELON  (de),  capitaine  et  ami 
de  d'Aubigné,  I,  95,  202,  283. 

Montenaigre  (marquis  de),  gé- 
néral espagnol,  i,  257. 


Montespan  (marauis  de),  A.-A. 

de  Pardaillan,  II,  397. 
MoNTFERRAND,  gouvemeur   de 

Bordeaux,  II,  362. 
MoNTFERRANT  (M.  de),  Ic  même 

que  Langoiran,  II,  90,    575; 

IV,  227.  —  V.  Langoran. 
MoNTFORT  (comte  de),  I,  234. 
Montglar,  Monglar,  II,  16. 
Montglas  (baron   de),   Robert 

de  Harlay,  sieur  de  Montglas, 

II,  409,  601. 
MoNTGOMERT  (comtc  de),  Mon- 

gommery,  Gabriel  de  Lorges, 

I,  22,  328;  II,  643;  IV,  142. 
—  V.  Lorges, 

MoNTHOLON  (de),  Montohm,  se- 
crétaire d'Etat,  I,   500,  581  ; 

II,  696. 

MoNTiGNT  (feigneur  de),  Fran- 
'  çois  de  la  Grange,  I,  502  ;  II, 
275,  281,  601. 

MoNTLUC  (Jean  de),  Motiîuc,  le 
feu  evefque  de  Valence,  prélat 
et  diplomate,  I,  273  ;  II,  303. 

MoNTLUc  (le  chevalier  de),  Jean, 
troisième  fils  du  maréchal, 
chevalier  de  Malte,  puis  évê- 
que  de  Condom,  II,  265. 

MoNTLUC  (M""  de),  II,  307,  314. 

Montmartre  (l'abbefle  de),  Ma- 
rie de  Beauviller,  II,  609. 

Montmorency  (le  conneflable 
Anne,  baron,  puis   duc  de), 

h  273,  $03- 
Montmorency    (François    de), 

Montmoranci,  fils  aîné  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France, 
I,  24;  II,  298,  401,  6S9. 

Montmorency  (le  conneftable 
Henry,  duc  de),  Monmoranci, 
frère  puîné  du  précédent,  I, 
527. 

Montmorin  (baron  de),  Fran- 
çois de  Montmorin  Saint-Hé- 
rem,  II,  410. 

MoNTON  (le  prcfidentde),1, 284, 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


37 


MoNTPENSiER  (duc  de),  Fran- 
çois de  Bourbon,  U,  291,  349, 
631,  640. 

MoNTPENSiER  (M"'  dc),  Cathe- 
rine-Marie de  Lorraine,  fille 
de  François  de  Guise,  II,  254, 
617. 

Monts  (maifon  de),  en  Langue- 
doc, I,  425. 

MoRATA  (Olympia-Fulvia),  de 
Ferrare,    femme    savante,    I, 

448. 

More  (comteffe  de),  II,  537. 

MoREL  (Jean),  frère  puîné  de 
Guillaume  Morel ,  l'impri- 
meur? I,  6. 

MoRELLES  (les  deux  fœurs),  dc 
Paris,  I,  448. 

MoREVERT  (comteffe  de),  I,  25. 

MoRGES  (fieur  de),  du  Dau- 
phiné,  I,  78. 

MoRLAS  (Jean  de),  bâtard  du 
président  Salettes,  conseiller 
d'État,  238,  299,  303,  332, 
333»  366,  370,  373. 

MoRUs  (Thomas),  Maurus,  grand 
chancelier  d'Angleterre,  au- 
teur de  V  Utopie,  II,  401. 

MoRViLLiERS  (Jean  de),  prélat  et 
homme  d'État,  I,  273,  275. 

MoTE  (de  la),  intendant  de 
M""  de  la  Trimouille,  I,  562. 

MoTiN  (Pierre),  poète,  ami  de 
Mathurin  Régnier,  I,  461. 

Motte  (la  petite  la),  I,  434. 

Motte  Servand  (la),  II,  362. 

Moulin  (du),  Pierre  Dumoulin, 
calviniste,  chapelain  de  Ma- 
dame, sœur  du  Roi,  I,  78, 82, 
138,  233,  290,  385,  386. 

Moulin  (du),  Charles  Dumou- 
lin, jurisconsulte,  II,  640. 
—  Y.  Du  Moulin, 

Mousset  Gean),  poète,  traduc- 
teur d'Homère,  III,  272. 

MouT  (de),  Claude  de  Vaudré, 
II,  362,  647. 


MouT  (de),  Arthur  de  Vaudré, 
fils  du  précédent,  II,  362. 

MoYSE,  Moi/e,  législateur  des 
Hébreux,  I,  549,  550;  II, 
141,  147,  149,  167,  168, 
221,  224,  240,  314,  592,  638. 

MoYSE.  V.  Vaux  (Louys  de). 

MuciAN,  Mucien,  général  et  ami 
de  l'empereur  Vespasien,    I, 

15s»  2QS. 

Mulot  (m.),  I,  466. 

Muret  (Marc-Antoine  de),  hu- 
maniste et  poète  latin,  I,  458. 

MuRSAY  (les),  branche  de  la 
maison  de  Vivonne,  I,  480. 


N 


Naboth,  habitant  de  Jezraël 
que  le  roi  Achab  fit  périr 
pour  avoir  sa  vigne,  II,  43; 
IV,  249. 

Nabucadnezer,  Nehucadnetsar^ 
Nabuchodonosor,  roi  de  Ni- 
nive,  II,  i$i;  IV,  185. 

Nagerie  (la),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Navarre,  I,  441. 

Nambut,  I,  25. 

Nanivardiere,  I,  557. 

Nanna  (la) ,  personnage  de 
l'Arétin,  II,  674. 

Narcez,  Narcès,  l'eunuque  Nar- 
sès,  général  de  Justinien  et 
vainqueur  des  Goths,  1,189; 
II,  642. 

Narcisse,  affranchi  et  favori  de 
l'empereur  Claude,  II,  646. 

Nassau.  V.  Maurice  et  Orange, 

Nathan,  prophète  juif,  II,  174, 
275. 

Nathan  Engibaut  (d'Aubigné), 
dit  La  Fojffe,  I,  120,  123. 

Nav ailles  (baron  de),  seigneur 
béarnais,  I,  iix. 
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Natarre  (Anthoine  de),  père 
du  suivant.  V.  Anthoine. 

Navarre  (le  roy  de),  Henri  de 
Bourbon,  1, 21 ,  22, 34, 41,  etc. 
—  V.  Henry  IV, 

Navarre  (la  royne  de),  I,  28, 
etc.  —  V.  Jeane  (d*Albret)  et 
Marguerite  (de  Navarre). 

Nehemie,  Nebemias,  Juif,  qui 
obtint  du  roi  de  Perse  Arta- 
xerce  Longuemain,  la  permis- 
sion de  relever  les  murs  de 
Jérusalem,  II,  140;  IV,  138. 

Nembrot,  Nemrod,  fondateur 
de  Babylone,  II,  635. 

Nemezis,  Némésis,  déesse  de  la 
vengeance  et  du  châtiment, 
IV,  142. 

Néron,  empereur  romain,  II, 
636;  IV,  46,  53,  65,74,  9$, 
107,  188,  220,  254. 

Nerveze  (Antoine  de),  secrétaire 
du  prince  de  Condé,  auteur 
d*Essais  poétiques  (1605),  I, 
461. 

Neuvt,  de  la  maison  de  Mont- 
morency, I,  4. 

Nevers  (ducheflc  de),  Hen- 
riette de  Clèves,  II,  294,  617, 
659. 

NiCAiSE  (faind),  II,  312. 

Nicanor,  général  du  roi  de 
Syrie,  Antiochus  Epiphane, 
II,  140. 

Nicole    (la),    femme    galante, 

IV.  378. 

NicoLLAS,  poète,  III,  137,  141. 

NioBÉ,  Nyohé,  fille  de  Tantale 
et  femme  d'Amphion,  I,  400, 
401;  m,  87. 

Niort  (marefchal  de),  pseudo- 
nyme, II,  440. 

No  AIL  LÉ  (la  dame  de),  en  Poi- 
tou, II,  5ii-5r3. 

NoATLLHES  (barou  de),  Charles 
de  Noailles,  capitaine  de  che- 
vau-légers,  U,  282. 


NoÉ,  le  patriarche,  constructeur 
de  Tarche,  II,  149,  240,  521, 
635,  638;  III,  390;  IV,  26. 
NoBL  LE  Q)MTE.  V.  Comte, 
NoRRis,    martyr    anglais,    IV, 

Norton  (comteflc  de),  II,  365. 
NosTRADAMus,   astrologue,    U, 

345- 
NosTRE  Dame,  passim, 

NosTRE  Dame  de  Liesse,  de  Pi- 
tié, de  Bon  Désir,  de  Bonne 
Amitié,  IV,  372. 

Nostre  Dame  de  la  Mer  Rouge, 
n,  441. 

Nostre   Dame  de  Recouvrance, 

II,  599- 
Noue  (de  la).  V.  La  Noue. 

NoziLLAc  (le  fieur  de),  IV,  372. 

Ntobé.  V.  Niobé. 


O 


O  (d*).  Do,  François,  marquis 
d'O,  surintendant  des  finances, 
I,  67,  188;  II,  181,  283,  351, 
353»  643;  IV,  95. 

Obigni  (privilège  d'),  l'habitude 
qu'avait  d'Aubigné,  de  ne  ja- 
mais dire  adieu,  I,  525. 

OcHiNO  (Bernardo),  prédicateur 
italien,  II,  274,  320. 

OcHus,  ou  Artaxerce  III,  roi  de 
Perse,  IV,  139. 

Œnee,  pour  Mnee,  V.  Enu. 

Œrynnes.  V.  Érynnes. 

Og,  géant,  roi  de  Basan,  II,  635, 

65I. 

Oleron  (comte  d'),  titre  faux, 

n.  533- 
Olimpe,  Olympe,  nom  poétique, 

III,  107,  238-240. 

Olivier  (François),    chancelier 

de  France,  I,  273  ;  IV,  269. 
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Olympe,  poète  et  musicien  grec, 

I,  464. 
Olympe.  V.  Olimpe, 

Onan,  Ofiam,  fils  de  Jada  et 
mari  de  Thamar,  maudit  de 
Dieu  pour  son  vice,  II,  321, 

4S7- 

Opis,  Ops,  déesse  italique,  iden- 
tifiée avec  Cybèle  et  la  Terre, 
III,  184,  185. 

Oraison  (le  jeune),  d'une  an- 
cienne, baronie  de  Provence, 

II,  611. 

Orange  (prince  d*).  Oranges, 
Philippe-Auguste  de  Nassau, 

I,  78;  —  Guillaume  et  Fré- 
déric de  Nassau,  I,  273;  — 
Frédéric  -  Henri  de  Nassau, 
1 585-1647,  II,  22. 

Orbilies,  précepteurs  aussi  im- 
pitoyables que  VOrHlius  d'Ho- 
race, I,  II. 

Ore  (1'),  Loro,  capitaine  espa- 
gnol, gouverneur  de  Fonta- 
rabie,  I,  44. 

Origenes,  docteur  de  l'Ëglise,  au 
ui*  siècle,  I,  538. 

Orion,  géant  et  chasseur  de  la 
Fable,  III,  16. 

Ormoy  (1'),  IV,  378. 

Orne,  brave  capitaine,  de  la  mai- 
son de  Coligny?  I,  216. 

Orphée,  célèbre  chantre  de  la 
Thrace,  m,  248;  IV,  126. 

Orteuus  (Abraham),  géographe 
et  voyageur,  I,  123. 

OssAT  (Arnaud  d'),  diplomate 
et  cardinal,  II,  239. 

Otto,  Othon,  empereur  romain, 

II,  332. 

OuARTY,  ou  Wartyy  de  la  maison 
de  la  Bretonnière,  IV,  384. 

OuDiN  (Didier),  Oudim,  II,  604. 

OuLNENS,  polémiste  religieux, 
I,  518. 

OuscHES  (les),  gentilhomme  poi- 
tevin, Ily  500. 


Ovide,  poète  latin,  exilé  che2  les 
Scythes,  I,  522. 


Paban,  maréchal  de  camp ,  1, 172. 

Pagezy  (de),  gentilhomme  pro- 
testant et  ministre  d'État,  I» 
37»  274. 

Paizé.  V.  Biaise. 

Pajot  (le  fieur),  I,  455. 

Palatin  (l'eledeur),  II,  245. 

Palephate,  mythographe  grec, 
II,  226,  230. 

Palissy  (Bernard  de).  V.  Ber- 
nard (maiftre). 

Pallas,  la  déesse  Minerve,  III, 
295.  —  V.  Minerve, 

Pallas,  affranchi  de  l'empereur 
Claude,  II,  646. 

Pan,  dieu  Arcadien,  qui  prési- 
dait aux  troupeaux  et  aux  pâ- 
turages, III,  68. 

Pandolfe,  Pandoîpbe,  nom  poé- 
tique, III,  176-178,  252;  IV, 

33$- 
Pandore,  épouse  de  Prométhée, 

m,  129;  IV,  58. 
Pandore,    nom    poétique,   III, 

176,  177. 
Panigarole,  cordelier  Milanais, 

évéque  d'Asti,  I,  59;  II,  344, 

590. 
Pantalon,    personnage    de    la 

comédie  italienne,  II,  3 17, 644. 
Papefu,  capitaine,  II,  403. 
Papenheim  (comte  de),  Pappen- 

beim,  Papnem,  Godefroi-Henri, 

comte  de  Pappenheim,  général 

des  Impériaux,  I,  262  ;  II,  568. 
Papinian,  Papinien,  jurisconsulte 

romain,  U,  636. 
Parabelle  (le  fieur  de),  Jean  de 

Baudran,  sieur  de  Parabere,  I, 

530.  —  V.  PumbelU, 
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Parabere  (de),  le  même  que  ci- 
dessus?  I,  65. 

Paracelse,  médecin  et  alchi- 
miste fameux  du  xvi*  siècle, 
II,  324. 

Parc  (du).  V.  Du  Parc. 

Pardaillan,  Pardillan,  François 
de  Ségur,  seigneur  de  Par- 
daillan, 1, 41,  347.  — Y.Segur. 

Paris,  fils  de  Priam,  IV,  391. 

Parisiere,  secrétaire,  I,  52;  II, 
303. 

Parme  (duc  de),  le  Parme/an, 
Alexandre  Farnèse,  générai  de 
Philippe  II,  I,  67,  169;  n, 
258;  rV,  108. 

Parmentiera  (J.-H.  Rodrigo  de), 
nom  fictif,  II,  $74. 

Parque  (la),  ou  les  Parques, 
divinité  oui  présidait  à  la 
durée  de  la  vie  humaine,  II, 
77,  196. 

Pasquier  (Eftienne),  érudit  et 
poète,  IV,  403. 

Pàsquin  (le),  II,  295. 

Passevent,  U,  342. 

Patavast,  soldat,  II,  483. 

Paul  (faind),  I,  542,  543,  545; 
II,  30,  210,  226,  248,  259, 
261,  279,  321,  322,  428,  517, 
522;  IV,  183,273,  274. 

Paul  (fainét),  Pol,  l'anachorète, 
l'hermite,  H,  609. 

Paul  III  (Sa  Sainteté),  pape.  II, 
636. 

Paul  IV,  pape,  IV,  254. 

Paul  V,  pape,  IV,  357. 

Paul  (père),  IV,  365. 

Paulastron.  V.  Poîajlron. 

Paulus  (Julius),  jurisconsulte 
romain,  II,  49. 

Pautrot  (le  fieur  de),  de  la 
maison  de  Saint-Gelais,  II, 
S11-513. 

Payot  (le  fieur),  III,  273. 

Peblis  (le  colomnel),  I,  244. 

Pegaze,  le  coursier  ailé  Pégase, 


monture  ordinaire  des  poètes, 

III,  207. 

Peirot  de  Fargue,  paysan,  I,  15. 
Pelissary  (le  fieur),  de  Genève, 

h  99- 
Peusson,  PelUJbn,  membre  de 

l'académie  de  Navarre,  I,  45, 

441. 
Pelissonniere,  cornette  du  duc 

du  Mayne,  I,  42. 
Pelletier    (Jacques),    Peletier, 

du  Mans,  poète  et  grammai- 
rien, I,  456,  458. 
Pénélope,  femme  d'Ulysse,  roi 

d'Ithaque,  I,  136. 
Penie,  la  Pauvreté,  personnage 

allégorique,  II,  119;  III,  100, 

102. 
Penna,  Pena,  médecin.  II,  683  ; 

IV,  356. 

Pequigny,  gentilhomme,  I,  24. 
Peregim,  précepteur  de  d'Au- 

bigné,  I,  6. 
Perez    (Antonio),  médecin  de 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  I, 

273. 
Pericard,  diplomate,  I,  274. 
Perille,    Périlîos,     auteur    du 

taureau  d'airain  de  Phalaris, 

IV,  54,  183,  336. 
Permission   (comte    de),    nom 

fictif,  II,  3  $6. 
Perot,  soldat,  II,  573,  574. 
Peroton,   serviteur  du  roi   de 

Navarre,  II,  473,  476. 
Perrette,  nom  donné  par  les 

Protestants  à  l'Église  romaine, 

siège  des  successeurs  de  S. 

Pierre,  U,  634. 
Perrinette,  servante  de  d'Au- 

bigné,  I,  126. 
Perron  (du).  V.  Du  Perron. 
Persee,   fils    de  Jupiter   et  de 

Danaé,  III,  158;  IV,  350. 
Personne  (le   fieur   de   la),  I, 

30,  52. 
Pesquiere  (marquife  de),  Vit- 
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toria  Colonna,  femme  de 
François  d'Avalos,  marquis  de 
Pescaire,  I,  448. 

Petaquin  (Jean).  V.  Jean, 

Petit  Roy,  guide,  I,  97. 

Pétrarque  (François),  célèbre 
poète  italien,  I,  572;  H,  633  ; 
m,  141. 

Pétris,  raffiné  d'honneur,  H, 
410. 

Pétrone,  Petronius  Arhiter,  au- 
teur du  Satyricotif  H,  272. 

Phaeton,  fils  du  Soleil,  IV,  247. 

Phalandres,  capitaine  d*argou- 
lets,  rV,  383. 

Phalaris,    tyran    d*Agrigente, 

IV,  53,  209. 
Pharamond,  roi  des  Francs  Sa- 

liens,  II,  120. 
Pharaons,   rois   d*Égypte,   II, 

147,  221,  635,  636;  IV,  22, 

248,  273. 
Phebus,  Apollon  ou  le  Soleil, 

m,  184,  186,  248. 
Phelis    (fant),    Phtlix,    courti- 
san, prétendu  enchanteur,  II, 

469-471. 
Philibert  (fainft),  Pbiiebert,  II, 

454.  631. 
Philibert  de  Savoie,  I,  58$.  — 

V.  Savoie, 

Philippe  de  Macédoine,  roi  et 
père  d'Alexandre  le  Grand, 
II,  545,  IV,  374. 

Philippe,    Vapofire  Pbiïlipes,   I, 

543  • 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 

IV,  10. 

Philippe  [II],  Philippes,  roi  d'Es- 
pagne, passim, 

Philolie,  maître  d'hôtel  du  ma- 
réchal de  Biron,  I,  188. 

Philon,  nom  poétique,  III, 
236-240. 

Phineès,  fils  et  successeur  du 
grand-prêtre  juif  Eléazar,  IV, 
138. 


Phœbee,    consacré    à    Phébus, 

III,  247. 

Phriné,  Phryné,  célèbre  cour- 
tisane grecque,  IV,  373. 

PiBRAC  (de),  Pibracq,  Pybrac, 
Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pi- 
brac,  conseiller  d'Etat,  orateur 
et  poète,  l'auteur  des  Quatrains 
moraux,  I,  462;  II,  349,  661. 

Picard,  François  le  Picart,  doc- 
teur en  théologie,  II,  286, 287  ; 

IV,  266. 

Picard  (Claude)  de  d'Amhellain 

(Dambelin),  II,  604. 
Picatrix  (don  Joûan)  de  Tolède, 

auteur  de  livres  de  Magie,  I, 

435»  436. 
PiCAUT  (faind),  saint  douteux, 

II,  292.  V.  PigoU 

Picheri,  officier,  I,  67. 

Pïcoruf  Pancoujfaire,  c.-à-d,  bou- 
langère, II,  266. 

Pie  V,  pape,  II,  359. 

PiENE  (de),  ou  Pienne,  de  la 
maison  d'Hallevin,  II,  647. 

Pierre  (fainâ),  un  des  douze 
apôtres,  II,  221,  240,  259, 
270,  298,299,  314,  322,  343, 
428,  601;  IV,  365. 

Pierre  (maiftre),  barbier  du  Roi, 
II,  237,  607.  ^ 

Pierre  blanche  (de  la),  corres- 
pondant de  d'Aubigné,  I,  571. 

PiGOT  (fant),  le  même  que  faind 
Picaut,  II,  601. 

Piles  (de),  colonel,  I,  14. 

Pin  (le  fecrétaire),  I,  274. 

PiNART  (Claude),  sieur  de  Cra- 
mailles,  II,  284. 

PiNDARE,  célèbre  poète  lyrique 
grec,  I,  I,  464;  in,  193. 

PisiEux  (M.  de),  I,  310. 

Planche  (la),  homme  de  cham- 
bre, I,  46$. 

Platon,  le  philosophe  grec,  I, 
6;  II,  506;  III,  loi. 

Platon  (M.),  I»  321. 
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Plessis  (du),  Plaijffis,  Duplecis, 
DupUxis,  le  Pieds,  I,  45,  255, 

339»  374.  375.  407-409,  4"- 
416,  441,  481;  II,  268,  273, 
340,  344,  364.  —  Cf.  ci-après 
Plessis  Mornay. 

Plkssis  de  Cône,  ou  Corne,  gou- 
YcrneurdeCraon,!!,  363, 598. 

Plessis  Mornay  (du  ou  le),  un 
des  principaux  chefs  du  parti 
protestant,  dit  le  Pape  des  Hu- 
guenots, I,  61,  71,  73,  274, 
431;  II,  639.  —  V.  ci-dessus 
Plessis  (du). 

Pluton,  le  dieu  des  Enfers,  III, 
231,  240. 

Pluzeau,  capitaine,  i,  68. 

PoL.  V.  Paul, 

PoLASTRON  (le  cadet  de),  Pau- 
laftron,  II,  393,  424,  581. 

PoLiPBEME,  Polyphème,  géant 
fils  de  Neptune,  III,  240. 

Poltronnerie  (la),  personni- 
fiée, II,  642-644. 

PoLUS  (le  cardinal).  Pôle  ou 
Poole,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  un  des  présidents  du 
concile  de  Trente,  IV,  268. 

PoMiNT,  musicien  et  secrétaire 
de  la  reine  Marguerite,  II, 
674»  677,  679. 

PoMONE,  Pommone,  déesse  des 
fruits,  III,  29,  184. 

Pompée  le  Grand,  rival  de  César, 
n,  $54;  IV,  139. 

PoMPiGNAN,  Biaise  de  Montluc, 
petit-fils  du  maréchal,  II,  338, 
409. 

PoNCET  (le  chevalier),  voyageur, 
II,  46. 

Pons  (la  dame  de).  II,  554. 

PoNSET  (maiftre  Pierre),  gen- 
tilhomme prescheur.  H,  288, 
291,  294. 

Pont  de  Courlat  (le  fieur  du), 
René  de  Vignerod,  gentil- 
homme poitevin,  II,  512. 


PoNTCHARTRAiN  (de),  Poncbar- 
train,  conseiller  et  secrétaire 
d'Etat,  I,  581;  II,  688,  690, 
693,  694. 

PoNT-CHER,  Etienne  Poncher, 
archevêque  de  Tours,  IV,  265. 

PoNTUS  DE  Thtar,  Potitus  de 
Tyard,  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  I,  458. 

PoRCiE,  fille  de  Caton  d'Utique 
et  femme  de  Bru  tus,  IV,  175. 

Pore,  la  Richesse,  l'Abondance 
personnifiée,  personnage  allé- 
gorique, U,  119;  ni,  100. 

Portes  (Antoine-Hercule,  mar- 
quis de),  I,  271. 

Portian  (prince),  Antoine  de 
Croy,  prince  de  Porcian,  II, 
348. 

Portugal  (conneftablc  de),  don 
Antonio  de  Virmiose,  I,  45. 

Portugal  (princefle  de),  Emilie 
de  Nassau,  femme  de  don  Em- 
manuel de  Portugal,  I,  99; 
m,  307. 

PossiDONius,  Posidonius,  philo- 
sophe et  historien  grec,  1, 463 . 

Postel  (Guillaume),  médecin 
et  théologien,  I,  21;  II,  237, 
271. 

Posthume,  Postumus  Agrippa, 

IV,  277. 

Potonville  (M.  de),  le  cheva- 
lier de  Potonville,  II,  297. 

Potonville  (M"«  de)  ou  Peton- 
ville,  II,  266. 

Poulain  (capitaine),  U,  649.  — 

V.  Garde  (de  la). 
Poulain  Qq)  farouche.  Y,  S ainct- 

Severin. 

P0UPELINIERE  (de  la),  Popeli- 
niere,  Lancelot  du  Voisin,, 
homme  de  guerre  et  histo- 
rien, I,  21,  580. 

Poussin  (le),  I,  482. 

PoTANE  (la),  de  la  maison  de 
Baylens  en  Béarn,  II,  631. 
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Pragenat,  curé  de  Saint-Nico- 

las-des-Champs. 
Pralim,    Pralins,    Charles    de 

Choiseul-Praslin,  I,  220;  II, 

643,  644. 
Pré  (M"«  du),  tante  de  Diane 

Salviati,  la  célèbre  Cassandre 

chantée  par  Ronsard,  1, 457. — 

V.  Caffandre. 
Priape,  dieu    obscène,  fils    de 

Bacchus  et  de  Vénus,  II,  523. 
Prinçai  (le  fienr  du),  I,  38. 
Princb  (monfieur  le).  V.  Omdi, 
Promethee,  le  Titan,  qui  déroba 

le  feu  du  ciel  et  créa  l'homme, 

IV,  I,  3. 

Properce,  poète  élégiaque  latin, 

n,  558. 

Prossrpine,  fille  de  Cérès  et 
femme  de  Pluton,  dieu  des 
Enfers,  III,  251. 

Protasius,  Jean  Protase,  Cor- 
delier.  II,  303. 

Prothee,  Protée,  dieu  marin 
et  prophétique,  qui  avait  le 
pouToir  de  prendre  toutes  sor- 
tes de  formes,  m,  355. 

Prou,  capitaine,  I,  54. 

Provins  (le  prefident  de),  II,  547. 

Pritdhomme  (Antoine),  valet  de 
chambre  de  d'Aubigné,  1, 126. 

PuiSGENAT,  sergent  de  bande, 
n,  616. 

PuMBELLE,  nom  douteux,  I,  562. 
—  Cf.  Parabelle  et  Parabere. 

Ptbrac  (de).  V.  Pibrac, 

Ptcmauon,  Pygmalion,  fameux 
sculpteur  de  l'île  de  Cypre, 
m,  26. 

Pymandre,   Divinus  Pœmander. 

V.  Mercure  Trifmegiste. 
Ptthagore,  de  Samos,  célèbre 

philosophe  grec,  qui  professait 
la  doctrine  de  la  métempsy- 
cose, rv,  95. 
Python,  monstrueux  serpent  de 
la  Fable,  I,  317;  II,  569. 


Quatre  sols  (le  marquis  de), 

n,  310. 
QuELUS.  V.  Caylus. 
Q.UEUVRES     (le    marquis    de), 

Qtuvres,  I,  317;  II,  569. 


R 


Rabelais  (François),  Rablays  et 
Maiftre  François,  l'auteur  du 
Pantagruel,   I,  276;   II,   527, 

499- 
Rabesne  (Jean  de),  II,  346. 

Radamant,  Rhadamante,  un  des 
trois  juges  des  Enfers,  III,  168. 

Ragot,  bouffon,  II,  647. 

Rahab,  courtisane  de  Jéricho, 
II,  318. 

Raimond  (M.),  Raymond,  Rey- 
moud,  Florimond  de  Ray- 
mond, conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  II,  238,  246. 

Raiz.  V.  Reii. 

Rameau,  le  savant  Ramus,  Pierre 
de  la  Ramée,  IV,  219. 

Ranti,  ou  Renty,  gentilhomme, 
I,  16. 

Raoul,  enchanteur,  II,  291. 

Rapin  (Nicolas),  Rappin,  Rajpin, 
un  des  auteurs  de  la  Satire 
Menippee,  I,  275,  4S4,  458- 
460;  U,  437;  III,  272;  IV,  8. 

Ravaillac  (François),  le  meur- 
trier de  Henri  IV,  II,  63  ; 
IV,  366. 

Ravaudiere  (la),  Daniel  de  la 
Tousche,  sieur  de  la  Ravar- 
dière,  qui  essaya  d'établir  au 
Brésil  une  colonie  calviniste, 

m,  306. 
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Ravel  (le  fieur  de),  I,  442. 

Ravignac,  premier  président  à 
Pau,  I,  43a. 

Ravignan,  membre  de  l'acadé- 
mie de  Navarre,  I,  441. 

Raynoldus,  théologien,  H,  343. 
—  V.  Rinoldus, 

Ré  (marquis  de),  faux  titre,  II, 

533- 

Reboul  (Guillaume  de),  pam- 
phlétaire catholique,  II,  344. 

Rebours  (demoifelle),  fille  d'un 
conseiller  au  parlement  de 
Paris. 

Récent,  ou  Rivet?  îy  85. 

Règle  (fieur  de  la),  III,  269. 

Regnac  (le  feiffneurde),  II,  102. 

Renardière  (la),  gentilhomme 
de  Bretagne,  II,  288,  289,  290, 
291,  294,  584-586. 

Renaud  (Claude),  II,  604. 

Renaudiere,  le  même  que  la 
Renardière,  II,  547. 

René  (maiftre),  parfumeur  à  Pa- 
ris, II,  643. 

Renée  de  France,  fille  de 
Louis  XII  et  duchesse  de  Fer- 
rare,  IV,  205. 

Renée  Burlamachi,  seconde 
femme  de  d'Aubigné.  V.  Bur- 
lamachi, 

Renialme,  juge  catholique,  IV, 
267. 

Reniers,  gentilhomme  poitevin, 

I,  39;  IV,  227. 

Restitue  (fainde),  II.  599,  600. 

Retz  (duc  de),  Re^i,  Rai:^,  Al- 
bert de  Gondi,  duc  de  Retz 
et  maréchal  de  France,  I,  176; 

II,  643,  659;  IV,  268. 
Retz  (ducheue  de),  Rei,  Rets^ 

Claude  Catherine  de  Cler- 
mont,  veuve  du  baron  de 
Retz  et  femme  du  précédent, 
I,  46,  48,  72,  447;  IV,  268. 
Réveillon  (fieur  de),  Louis 
d'Ansinville,  II,  280. 


Revêt,  juge  catholique,  IV,  267. 
Revol,  ou    Revel,  gentilhomme 

dauphinois,  II,  533. 
Rhosnt  (de).  V.  Rofny, 
Richaume.  V.  Ricbeome, 
Richelieu  (cardinal  de),  I,  271  ; 

n,  349- 
RiCHEOME  (Louis),  Richaume,  Jé- 
suite, assistant  du  général  de 
l'ordre,    II,    247,     341,    346; 

rv,  373. 

Riclet,  apothicaire.  II,  551. 

RiGOUMH  (faut),  saint  Rigomé, 
confesseur,  II,  464,  465,  485. 

Ringlet  (Jean-Cafimir),  I,  559. 

Rinoldus,  théologien,  le  même 
probablement  que  Raynoldus 
(V.  ci-dessus),  II,  608,  609. 

Riou  (de),  Jacques  de  Beaumont, 
sieur  de  Rioux,  II,  555,  554. 

RrvEROu,  I,  12. 

Rivet  (André) ,  controversistc 
calviniste,  I,  84,  85. 

Rivière  (de  la),  premier  méde- 
cin du  roi  (Henri  IV),  1,422, 
428,  443,  437,  441;  n,  324. 

Rivière  (la)  Puitaillé,  I,  16. 

RoBOAM,  fils  de  Salomon,  roi 
de  Juda,  I,  508;  IV,  131. 

R0CENDOLF  (comte  de),  Rocken- 
dorf,  colonel  allemand,  II,  647. 

RocH  (faind),  II,  452. 

Roche  (la).  V.  La  Roche, 

RociiE-BoissEAU(feigneurdela), 
ou  Boiceau,  Charles  de  Souvi- 
gné,  II,  493,  494. 

Rochefort,  II,  579. 

ROCHFFOUCAULT  (la).  V.  La 
Roche foucault. 

RocHEPOT  (comte  de  la),  An- 
toine de  Silly,  I,  434;  II,  280. 

Roches  (dames  des),  Madeleine 
Neveu,  dame  des  Roches,  et  sa 
fille  Madeleine,  toutes  deux 
femmes  poètes,  I,  448. 

Rocquelaure  (de).  V.  Roque- 
laure. 
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Roger,  héros  de  VOrlando  fxi^ 
rioso  de  TArioste,  m,  241. 

RoHAN  (melTeigneurs  de),  I,  277, 
280;  —  (daines  et  demoifelles 
de),  n,  88. 

RoHAN  (Henri,  duc  de),  I,  54, 
86,  87,  95,  III,  197,  210. 
230,  2^7,  2?9,  242,  245,  267, 
271,  282,  284,  292-294,  538, 
345,402,  519,  52?,  S2S,568, 
573,  582;  II,  106,  690,  692. 

RoHAN  (ducheàe  de),  Catherine 
de  Parthenay  Larchevêque, 
veuve  de  René  II  de  Rohan  et 
mère  du  précédent,  1, 208, 305 , 

395,  396,  398,  400,  401,  447» 
521;  II,  264. 

Rohan  (Anne  de),  fille  de  la 
précédente  et  sœur  du  duc  de 
Rohan,  I,  447;  II,  264. 

Roi,  chanoine,  II,  467. 

Roland  (madame),  II,  683. 

RoLETTE  (la  boiteufe),  de  la 
Rochelle,  II,  238. 

Romarin,    faux    capitaine^    II, 

575-577- 
RoMES,  cousin  de  1  écuyer  Au- 

biac,  II,  669. 
RoMMA    (Jean  de),   inquisiteur 

jacobin,  IV,  272. 
Ronsard  (Pierre  de),  le  premier 

des  poètes  delà  Pléiade,  1, 457  ; 

II,  114;  III,  8,  17,  138,207; 

IV,  6,  7. 
RoQUELAURE    (Antoine,    baron 

de),  Rocquelaure,  maréchal  de 

France,  I,  28;  II,  264,   324, 

396,  410,427;  IV,  329. 

ROQUEMADOUR  (M.  dc).  II,  4IO. 

Roqdepine  (M.  de),  II,  401. 

Roques  (M**  de),  I,  36. 

RosNY  (de),  Ro/ni,  Rhofny,  Maxi- 
milien  de  Béthune,  marquis 
de  Rosny  en  1601,  plus  tard 
duc  de  Sully,  H,  253,  315, 
352,  366. 

Rosny  (le  jeune),  Philippe  de 


Béthune,  frère  puîné  du  duc 
de  Sully,  II,  282,  352. 

Rosny  (de),  ou  selon  d'autres 
de  Ko/ne,  Chrétien  de  Souvi- 
gny,  II,  333. 

Rossihux,  secrétaire  d*Etat,  I, 
274. 

Rotan,  ou  Rolattf  II,  304,  332, 
367,  368. 

Rouet  (demoifelle  de),  fille  de 
Louis  de  la  Renaud ière  ou 
Beraudière  de  la  Guiche,  sei- 
gneur de  risle-Roiiet,  I,  395  ; 
II,   298. 

ROULET,  I,   67. 

Route  (M-"*  de  la),  IV,  387. 
R0UZILLES,  parrin  des  Albanois, 

I»  59- 
Rowe   (le    chevalier    Thomas), 

frère  du  comte  de  Carlyle,  I, 

109. 
Roy  (M.  le),  sergent,  II,  494. 
Royan  (marquis  de),    II,   324, 

333- 
Roze    (M.),    Guillaume    Roze, 

évéque  de  Senlis,  II,  283. 

Roze  (la),  de  Blois,  II,  303. 

Rozet, syndic  suisse,!,  108,  155. 

KozoY  (du),  secrétaire  d'État,  I, 
273,  276. 

Ruffec  (M.  de),  II,  537. 

Ruffie  (la),  II,  264. 

RuFiGNY,  capitaine,  I,  194. 

RuviGNY  (M"*  de),  femme  du 
commandant  de  la  Bastille,  I, 
82. 

Ruzé  (Jean),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  IV,  272. 


S 


Sacquenay,  gentilhomme  bour- 
guignon, I,  29. 
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Sagonne,   gentilhomme   de   la 

Cour,  I,  24,  66. 
Saguer  (l'advoyer),  I,  215. 
Sainct-Aignan  (comte),  Claude 

de  Beauvillier,  II,  563. 
Sainct-Aldegonde  (de),  I,  45, 

273. 
Sainct-Angel  (madame  de),  III, 

112. 
Sainct-Barthelemy  (la),/>ajnm. 
Sain ct-Blan GARD,  envoyé    du 

duc  de  Rohan,  I,  112. 
Sainct-Chaumont,  I,  269,  270. 
Sainct-Cire  (de),  Cyre,  I,  9. 
Sainct-Du  (M~«   de).  M"*   de 

Duras?  II,  646. 
Sainct-Estienne  (le  fieur  de), 

I,  42,43- 
Sainct-Fales,  Phal,  I,  28. 
Sainct-Felix.  V.  Phelis. 
Sainct-Flour  (de),  II,  694. 
Sainct-Fort,  II,  574. 
Sainct  -  Gelais  ,     gentilhomme 

poitevin,  de  la  famille  de  Lu- 
signan,  I,  20,  31,  37»  49,  53» 
65,  158,  162,  172,    558;  II, 
488,  $12. 
Sainct-Germain  (le  fieur  de), 

II,  80. 
Sainct-Germain  (M"*  de),  III, 

112. 
Sainct  -  Gilles  ,     gentilhomme 

poitevin,  II,  267. 
Sainct-Hylaire,   Feuillant,    I, 

342. 
Sainct-Julien.  V.  Dat. 
Sainct-Leger,  de  Melle,  I,  286. 
Sainct-Lo,  capitaine,  I,  13. 
Sainct-Luc,  François  d'Éspinay, 

seigneur  de  Saint-Luc,  II,  279, 

289,  390,  6$^,  671. 
Sainct-Luc,    Timoléon  d'Espi- 

nay,    marquis    de    Saint-Luc, 

fils    du    précédent,     I,    55, 

Sainct-Magrin  (vicomtefle  de), 
ou  Maigrin,  II,  266. 


Sainct- Mes  s  ANT,  ou  Mrxamt, 
Saint-Maixant,  II,  344,  499. 

Sainct-Michel,  courtisan,  II, 
388,  564. 

Sainct-Micaise,  bâtard  du  car- 
dinal de  Lorraine,  II,  348. 

Sainct-Paul,  colonel,  578. 

Sainct-Severin,  dit  le  Poulain 
farouche,  II,  281. 

Sainct-Surin  (M"*  de),  I,  447. 

Sainct- Vincent,  ou  Savença,  II, 
668. 

Saincte-Foy,  Arnaud  Sorbin, 
recteur  de  Sainte-Foy,  II,  360. 

Sainctb  -  Marie  ,  gentilhomme 
de  la  cour  de  Navarre,  I>  33* 

377»  382. 
Saincte-Marie-du-Mont  (baron 

de),  Henri  Robert  Aux-épau- 

les,  II,    308,  312,   315,   316, 

318. 
Saincte-Marthe  (Scevole   de), 

maire  de  Loudun  et  poète,  1, 

186,  458;  IV,  8. 
Saincte-Marthe  (meflScurs  de), 

Scevole  II  et  Louis,  fils  du 

précédent,  historiographes,  II, 

423.  —  V.  Scevole, 
Saincte-Orse  (la  demoifelle  de), 

II,  610. 
Salbœuf,  gentilhomme  catho- 

liaue  de  Gascogne,  II,   264, 

265. 
Salel  (Hugues),  poète,  I,  458. 
Salette,  Salleites,  chanoine,  II, 

281,  303,  316,  367,  370. 
Salignac  (baron  de),  Jean  de 

Gontaut  Biron,    I,   431;    H, 

301,  317,  318,  370. 
Salis,  Ulysse,  baron  de  Salis, 

colonel  des  Grisons,  I,  257, 

482. 
Salmes   (comte  ou  prince  de), 

Salm,  I,  485,  486. 
Salomon,  5a/mon,  fils  de  David, 

roi  des  Juifs,  prétendu  auteur 

de  livres   de  Magie,  I,    434, 
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450;  n,  7, 149;  m,  288;  IV, 
158,  142. 

Salvaison  (Jacques  de),  gentil- 
homme du  Périgord,  II,  332. 

Salviati,  famille  italienne,  ve- 
nue en  France  à  la  suite  de 
Catherine  de  Médicis,  III,  31. 

Salviaty  (Diane),  ou  de  Talcy. 
V.  Diane, 

Salviaty  (chevalier),  François 
Salviati, oncle  de  Diane, d'abord 
chevalier  de  Malte,  puis  grand 
prieur,  I,  21;  II,  286. 

Saicson,  Sanfon,  juge  d'Israël, 
II,  517,  522  ; IV,  24,  231,252, 

274»  354- 
Samuel,  juge  d'Israël,  II,  42, 

240;  IV,  138. 
Sancy  (Nicolas  Harlay  dé)fSanci, 
Sanfy,  surintendant  des  finan- 
ces,  ambassadeur    et  colonel 
général  des  Suisses,  II,  235, 

335-373»  589»  639;  IV,  358. 
Sanderus,  docteur  en  théologie, 

I»  393;  n,  359- 
Sanesse  (méfier  Marca),  II,  295. 

Santeny,  ou  Santiny,  intendant 
des  finances.  II,  303. 

Sapokez  [Sapor],  roi  de  Perse, 
IV,  256. 

Sara,  Sarra,  femme  d'Abraham, 
I,  473  ;  IV,  292. 

Sardakapale,  dernier  souverain 
du  premier  empire  d'Assyrie, 
IV,  94,  220,  337. 

Sarrasik  Qean),  premier  syndic 
de  Genève  et  correspondant 
de  d'Aubigné,  1, 99, 100,  108, 
128,  142,  325,  $5S. 

Sarrasin  (Loyse),  fille  -de  Phi- 
libert Sarrasin  et  sœur  du  pré- 
cédent, I,  448. 

Satan,  Sathan,  le  diable,  passim. 

Satires  (les).  Satyres,  divinités 
champêtres,  III,  73,  186. 

Saturne,  dieu  antique,  fils 
d'Uranus  et  de  Cybèle,  père 


de  Jupiter,  qui  le  détrôna,  I, 
356,  3s8;  II,  290,  517;  m, 
184,   185,  186,  203;  IV,  63. 

Saturnin  (faidn),  II,  469. 

Saugeon  (de),  II,  552,  553. 

SaîIl,  premier  roi  des  Israélites, 
n,  42;  IV,  249,  269. 

Sault  (comte  de),  I,  260. 

Sautree,  martyr,  IV,  152. 

S  A  va  R  Y  d'Aubigné,  V.  Aubignè, 

Savignac  (de),  gentilhomme  cal- 
viniste, I,  15,  ly^  486. 

Savion  (le  jeune),  I,  210. 

Savoye  (ducs  de),  I,  228,  243  ; 
n,  328,  456,  632,  648.  — 
V.  Emmanuel  et  Philibert. 

Saxe  (Chriftian,  duc  de),  II,  327. 

Scaliger  (Jules  César),  dit  aussi 
VEfcale,  célèbre  érudit.  H,  423  ; 
m,  256. 

Scanderberg  [George  Castriot, 
dit],  héros  albanais,  IV,  278. 

Scaramelle,  Scaramelli,  Sqiia- 
ramel,  ambassadeur  de  Venise 
auprès  des  Cantons  suisses,  I, 

103,  17s»  524,  530- 
Sceaux   (de).  Seaux,   secrétaire 

d'État,  I,  307,  470. 
Scender,  correspondant  de  d'Au- 
bigné, I,  305. 
Scevole,    le    Romain    Mucius 

ScîEvola,  m,  258;  IV,  23. 
Scevole,   traduction  latine   du 

nom     français     Gaucher,    V. 

Saincie-Martbe. 
ScHOMBERG  (Henri,  comte  de), 

Cbombergy  maréchal  de  France, 

I,  113,  274. 
ScHOMBOURG  (comtc  de),  Schcen- 

bourg,    général    allemand,    I, 

261. 
SciPiONS    (les),    célèbre  famille 

romaine,  branche  de  la  gens 

Conielia,  I,  113,  139. 
Scotus,  le  Docteur  subtil,  Jean 

Duns  Scot,  philosophe  scolas- 

tique,  I,  421. 
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ScYLLE,  Sylle,  nymphe  de  Sicile, 
métamorphosée  en  écueil,  II, 
222;  m,  47;  IV,  341.  — 
V.  Carihde. 

Sedecias,  Sedecie,  roi  de  Juda, 
II,  659;  IV,  99,  197,  318. 

Sedrenus.  V.  Cedrenus. 

Seez  (l'evefque  de).  V.  Bertaut. 

Seguirand  (le  père  Gafpard), 
Seguiran,  confesseur  du  Roi, 
I,  271  ;  II,  426. 

Segur  (François  de),  I,  50,  52. 

—  V.  Pardaillan. 

Segur  Pardaillan  Qacques  de), 

n,  547- 
Selim  I,  fils  de  Bajazet  II,  sultan 

des  Ottomans,  I,  467,  471. 

Semeï,  Simeis,  fils  de  Géra,  en- 
nemi du  roi  David,  II,  140; 

IV,  243. 

Senecque,  Sénèque,  philosophe 
et  moraliste  romain,  II,  50, 
351,  646;   IV,  96,  107,  172. 

Senevieres  (baron  de),  IV,  375. 

—  V.  Jenevieres. 
Sennacherib,  roi  d'Assyrie,  fils 

et  successeur  de  Salmanasar, 

IV,  252. 

Sens  (l'evefque  de),  II,  679.  — 

V.  Du  Perron. 

Seon,  Sehon  ou  Sihon,  roi  des 

Amorrhéens,  II,  636. 
Sephora,  femme  de  Moïse,  II, 

167;  IV,  260. 
Serenes  (les).  Sirènes,  III,  m, 

117,  278. 
Serres  (Jean  de),  ministre  pro- 
testant, II,  333,  367,  368. 
Servin  (Louis),  avocat  général 

au  parlement  de  Paris,  I,  282, 

303;  IV,  387. 
Servius,  Servius  Tullus,  roi  de 

Rome,filsd'unecaptive,II,649. 
Seully.  V.  Sully. 
Seurre  (le),  diplomate,  I,  274. 
Sève  (Maurice),  ou  Sceve,  avocat 

à  Lyon  et  poète,  I,  458. 


Severe,  empereur  romain,   II, 

636;  IV,  139,  256. 
Se  VIN  (M"*),  folle  de  la  reine  de 

Navarre,  Û,  548. 
Sforce,    François  -  Alexandre 

Sforza,  duc  de  Milan,  IV,  141. 
SiBLOT.  V.  SyHllot. 
SiBRAND  Lubert.  V.  Luhert, 
SiCARD  (Jean),  témoin  de  d'Au- 

bigné,  I,  127. 
SiLLbRY,    Nicolas    Bruslart    de 

Sillery,  chancelier  de  France, 

I,   2CX). 

SiLLY  (le  fieur  de),  IV,  385. 
SiLVAiN  (le  dieu),  dieu  des  forêts, 

III,  222. 

Silvestre,  Sylveftre,  pape,  II, 
356,  639, 

SiLviN  (faind),  II,  497,  498. 

Simeis.  V.  Semei, 

Simon,  Simon  Guichard,  général 
de  l'ordre  des  Minimes?  FV, 
272. 

Sinon,  le  traître  qui  fit  entrer 
dans  Troie  le  fameux  cheval 
de  bois,  IV,  74,  97,  259. 

Sisteron  (l'evelque  de),  II,  615. 

Sixte  V,  pape,  I,  273;  II,  241, 
553,647;  IV,  134. 

SocRATE,  célèbre  philosophe 
grec,  IV,  173. 

SoissoNS  (comte  de),  Charles  de 
Bourbon,  fils  de  Louis  I, 
prince  de  Condé,  et  de  Fran- 
çoise d'Orléans-Longueville, 
I,  81,  220,  389;  11,257,285, 
315,  316,  601. 

SoLON,  célèbre  législateur  grec, 

IV,  139. 

SoRiBRAND,  capitaine,!,  13. 
S0UBISE  (de),  Soubixe,  Soub^biie, 

Benjamin  de  Rohan,  seigneur 

de  Soubise,  I,  88,  175,  176, 

347;  II,  693. 
SoyjFRAN.  V.  Seguiran, 
SoupiTRE,  valet  de  chambre  du 

roi  Henri  III,  II,  281. 
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Source,  ancien  de  Cour,  II,  3  3  3. 

SouRDis  (cardinal  de),  François 
d'Escoubleaa  de  Sourdis,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  1, 271  ; 
II,  81,  251,  254,  526,  527, 
589.  —  V.  CbappelU'Bertrand, 

Sourdis  (madame  de),  Isabelle 
Babou  de  la  Bourdaisiere,  tante 
de  Gabrielle  d'Estrees,  I,  342. 

Spbra,  Francesco  Spiera,  avocat 
padouan,  IV,  272. 

Spitz  (baron  de),  Sjnetx,,  magis- 
trat bernois,  I,  137, 148,  151, 
204,  216,  222,  250,  259, 
295. 

Sponde  (Jean  de),  maître  des 
requêtes  du  roi  de  Navarre, 
huguenot  depuis  converti,  I, 
431,  461;  II,  237,  238,  250, 
300,  363,  366,  370,  587. 

Sponde  jeune,  Henri  de  Sponde, 
évêque  de  Pamiers,  frère  du 
précédent.  II,  345. 

Sponde  (M"*  de),  femme  de 
Jean  de  Sponde,  II,  266. 

Squaramel.  V.  Scaramelle. 

Steck,  professeur  de  philosophie 
k  Genève,  I,  139,  150,  221, 
225,  290,  291. 

Stellatus,  médecin,  I,  27. 

Stilicon,  Vandale,  général  et 
fayori  de  l'empereur  Théodore, 
n,  524. 

Stincs  (le  gênerai),  personnage 
inconnu,  II,  529. 

Subtonb,  biographe  latin,  auteur 
des  Dou:(e  Césars,  II,  49. 

Sully  (duc  de),  SulH,  Seully, 
Maximilien  de  Béthune,  ba- 
ron, puis  marquis  de  Rosny 
et  duc  de  Sully,  I,  77,  82, 
8^87,  88;  n,  389,542,601, 
698.  —  V.  Rosny, 

SuLPicB  (faind).  II,  617. 

SuLZ  (comte  de),  Soult:^,  général 
allemand,  I,  247. 

SuRESNE,  Sorraine,  maître  d'hô- 


tel du  duc  d'Anjou,  puis  ma- 
réchal de  camp,  II,  206. 

SuRiMEAU  (baron  de),  nls  aîné 
de  d'Aubigné,  I,  296,  343, 
480,  5  77.  —  V.  Auhignè  (Con- 
ftant  d'). 

SusANNE  de  Lexay,  Suzanne,  pre- 
mière femme  de  d'Aubigné. 
V.  Le^ay. 

Suz  (lou  cabdet  de),  5«/^,  raffiné 
d'honneur,  frère  puîné  du  sui- 
vant? n,  409. 

SuzE  (comte  de  la),  Sttse,  Fran- 
çois de  la  Baume,  I,  103,  138, 
139,147,  152,  175,  225,  227, 
230,  233,  244,  250,  262,  269, 
290,  294,  317,  360,  518. 

Sybillot,  Sihlot,  bouffon,  II, 
280,  312. 

Stlle,  Sylla,  le  dictateur  romain, 

IV,  53. 

Sylle.  V.  Scylîe. 

Sylvestre.  V.  Silvejlre» 

Symoniie  (la),  nom  altéré  pour 
la  Sunamite,  femme  de  la  Bible 
dont  le  prophète  Elisée  res- 
suscita le  fils,  II,  346. 


Tabarin,  bateleur  du  Pont  Neuf, 
à  Paris,  récemment  venu  d'Ita- 
lie, IV,  370. 

Tacite,  célèbre  historien  latin, 
I,  4;  II,  354. 

Taïs.  V.  Thays  (fainfte). 

Talci  (Diane  de),  Talcy,  Thalcy, 
I,  18,  19;  111,30;  rV,  234.  — 
V.  Diane. 

Tappe-coue  Qean),  personnage 
de  Rabelais,  II,  499. 

Tardif,  conseiller  au  Châtelet 
de  Paris,  IV,  143. 

Tasso  [Torquato],  le  Tasse,  cé- 


VI. 
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lëbre  poète  italien,  auteur  de 
la  Jérusalem  délivrée,  II,  256; 
IV,  8. 

Ta  VAN  ES,  Gaspard  de  Saulx,  sei- 
gneur de  Tavannes,  IV,  267. 

Teil  Chauvin  (le),  II,  456. 

Tekmazes  de  Per/e,  Thamasp, 
fils  de  Chali-Ismaïl,  deuxième 
soplii  de  Perse,  I,  467. 

Tenie,  fille  de  la  cour  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  I,  23. 

Tertulien,  Terttillian^  docteur 
de  l'Eglise,  II,  59,  6}9. 

Thaïs,  courtisane  d'Athènes, 
IV,  74. 

Thays  (fainde),  Tais,  II,  249, 
322;  IV,  220. 

Theagene,  personnag:e  princi- 
pal du  roman  de  Tbéagène  et 
Cbariclée  dans  les  Etbiopiques 
du  Grec  Héliodore,  III,  252. 

Theue,  Thelye,  Thalye,  nom 
poétique,  IIÏ,  176,  177,  178. 

Themines  (de),  Pons  de  Lau- 
zière,  marquis  de  Themine, 
maréchal  de  France,  II,  420. 

Themis,  déesse  de  la  Justice,  IV, 

137»  143»  337- 
Theodora,  femme  de   Tempe- 

reur  Justinien,  I,  189. 
Theodoret,   écrivain  ecclésias- 
tique   du   V*   siècle,    I,  391, 

392»  394- 
Theopompe,  roi  de  Sparte,  II, 

290. 
THERSiTE,le  plus  lâche  et  le  plus 

satirique  des  Grecs  qui  viurent 

devant  Troie,  IV,  74. 
Thetis,    ou    plutôt     Téthys,   la 

mer  personnifiée,  III,  54. 
Thibaudeau  (maiftre  François), 

Francas  Tbibodeai,  nom  fictif, 

II,  538. 
Thimante,    Timanthe,    peintre. 

grec  ancien,  IV,  46. 
TniMOTEE,  Tiinotbee,  de  Lystre, 

disciple    de    sainct    Paul,    I, 


542;  II,  321.  —  V.  Timotbu. 
Thomas  (fainâX  an  des  douze 

apôtres,  IV,  289. 
Thomas  d'Aquin  (faind),  VAnge 

de  l'Ecole,  docteur  de  l'Eglise, 

I,  421. 

Thomiris,  Thomyris,  reine  des 
Massagètes,  IV,  139. 

Thorb,  martyr,  IV,  152. 

Thou  [Jacques -Auguste  de], 
président  au  parlement  de 
Tours,  auteur  de  VHistoria 
mei  temporis  et  de  poésies  la- 
tines, I,  334,  458,  460,  474; 

II,  352;  IV,  131. 
Thouars  (de),  Tboars,  Touars, 

Louis  de  la  Trimouille,  prince 
de  Talmont,  duc  de  Thouars, 
II,  643. 

Thouars  (de),  Claude  de  la  Tri- 
mouille, second  duc  de 
Thouars,  I,  558,  559.  —  V. 
Trimouille  (la). 

Tiirasee,  Tra/ee,  Paetus  Thra- 
seas,  sénateur  romain  et  rigide 
stoïcien,  II,  646;  IV,  107. 

Thrazie,  conseiller  du  roi  d'E- 
gypte Busiris,  d'ailleurs  in- 
connu, IV,  336. 

Thurin,  conseiller  au  parle- 
ment, IV,  131. 

TuYAMis,  Tyamis,  pseudon3rnie 
emprunté  aux  Elbiopiques  du 
Grec  Héliodore,  I,  400, 
401. 

Thyestes,  Thyeste,  roi  d'Argos, 
frère  d'Astrée,  IV,  45,  123. 

TiFAROiERE,  ami  de  d'Aubigné, 

I,  47,  48. 

TiGNON VILLE  (la),  fille  du  baron 
de  Tignonville,  maîtresse  du 
roi  de  Navarre,  I,  28;  II,  266, 
312. 

TiLENus,  écrivain  politique,  II, 
22. 

TiLLET  (M"*  du),  fille  galante, 

II,  311,  312,  631. 
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TiLLY  Gean,  comte  de),  général 
au  service  de  TAutriche,  I, 
256,  495. 

TiMOTHEE,  de  Thèbes,  musicien 
grec,  contemporain  d'Alexan- 
dre le  Grand,  I,  463.  —  V. 
Tbimotee, 

TiND ARIDE  (le  couple),  couple 
Tyndaride,  les  Dioscures,  Cas- 
tor et  Pollux,  m,  16. 

TiRAGUEAU,  Carme  déchaussé,  I, 

20I. 

TiRAKs  (M"*  de),  de  Trans  ou 

Trance,  selon  d'autres,  II,  664. 
Titans    (les),    dieux    antiques, 

descendants   d'Uranus   et   de 

Cybèle,  III,  98. 
TiTE,  Titus,  empereur  romain, 

II,  64,  246. 
ToBiE,  Touhie,  "Iml  célèbre  par 

sa  piété,  II,  019. 
ToMPsoN,     Tomson,    précepteur 

des  enfants  de  d'Aubigné,  I, 

420,  517. 

TONDUPREZ,  I,  480. 

Tonnerre  (comte  de),  Charles- 
Henri,  comte  de  Qermont- 
Tonnerre,  I,  66,  II,  315. 

ToRAs,  I,  569. 

Tors  (de),   capitaine,    I,    157; 

IV,  384. 

Toscane  (le  grand-duc  de),  II, 

328. 
TouGiRAS,  joueur  de  luth,  1, 29. 
Tour  (Henri  de  la),  II,  585. — 

V.  Turenne  et  Bouillon. 
Tournes  (Jean  de),  imprimeur. 

V.  Jean. 

TouRNON  (M"*  de),  U,  648. 

ToussADJCTs  (Denis) ,  impri- 
meur, II,  250. 

TouvBRAc,  lieutenant  de  d'Au- 
bigné à  Maillezais,  1, 179,  567, 
576. 

Trajan,  empereur  romain,  IV, 

74.  140. 
Tran  (marquis  de),  I,  24. 


Trasee,  V.  Tbrafee. 

Trazon,  Thrason,  soldat  fanfa- 
ron dans  Térence,  IV,  220. 

Trelon,  Claude  de  Trellon,  gen- 
tilhomme et  poète,  1, 458, 460. 

Tricon  (Ifaac),  témoin  de  d'Au- 
bigné, I,  128. 

Trimouille  (duc  de  la),  Tre- 
moille^  Claude,  ducdeThouars, 
I,  74,  75,  76. —  V.  Tbouars. 

Trimouille  (madame  de  la), 
femme  du  précédent,  I,  557. 

Trimouille,  (monfeigneur  de 
la),  Henri,  troisième  duc  de 
Thouars,  I,  563. 

Tritoran,  Tritorans,  ingénieur 
militaire,  I,  250,  310. 

Tronchin,  ami  de  d'Aubigné  et 
légataire  de  ses  papiers,  1, 123 , 
323,  324. 

Tschernembl  (comte  de),  sei- 
gneur de  Bohême,  I,  556. 

Turenne  (vicomte  de),  Turaine, 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
duc  de  Bouillon  par  son  ma- 
riage avec  Charlotte  de  la 
Mark,  héritière  de  ce  duché, 
I,  40,  61,  62,  276;  II,  97, 
418,  660.  —  V.  Bouillon  et 
Tour  (Henri  de  la). 

Turetin,  Benedict  Turretini, 
neveu  de  Renée  Burlamachi, 

I,  131»  139- 
Tyamis.  V.  Tbyamis. 

Tyron  (l'abbé  de),  le  poète  Phi- 
lippe Desportes,  II,  312,  315. 


U 


Ubris,  l'Injustice,  IV,  9,  143. 
Ulisse,   Ulysse,  roi  d'Ithaque, 

II,  27;  IV,  307. 
Ulisse.  V.  Salis. 
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Uranie,  nom  fictif,  II,  663. 

Urfé  (le  marquis  d*),  probable- 
ment Anne,  comte  d'Urfé, 
marquis  de  Bagé,  bailli  de 
Forez,  puis  chanoine  à  Lyon, 
auteur  de  poésies,  15 55-1621, 
et  non  son  frère  Honoré  d'Ur- 
fé, auteur  de  VAstrée,  1568- 
1625,  I,  461. 

UssoN  (le  ûeur),  gentilhomme 
du  comté  de  Foix,  I,  41. 

UxELLES  (le  marquis  d'),  UJfel, 
II,  625,  628. 


Vacan,  roy  d'Orient,  chef  de 
démons,  I,  451. 

Vacherie  (le  fieur  de  la),  de  la 
maison  de  Tournebu,en  Fran- 
che-Comté? I,  95,  325. 

Vachoniere  (de),  capitaine,  I, 

31»  35- 
Vair   (Guillaume  du),   V.  Du 

Vair. 

Val  (du),  controversiste,  I,  382. 

Valantinien,  Valentinien,  em- 
pereur romain,  IV,  258. 

Valderie,  secrétaire,  II,  280. 

Valee  (le  threforier),  II,  11. 

Valence  (l'evefque  de).  V.  Mont- 
luc, 

VALENTiNOis(madame  de),Dianc 
de  Poitiers,  II,  677. 

Valerian,  Valérien,  empereur 
romain,  IV,  256. 

Valette  (cardinal  de  la),  Louis 
de  Nogaret  d'Épernon,  prélat 
et  homme  de  guerre,  I,  271, 
284,  422. 

Valiers,  huguenot  converti,  I, 
240. 


Vallzgrand  (rarchevefque),  H, 
358. 

Valliere  (la),  Valiere,  gentil- 
homme huguenot,  I,  576,  382, 
39s;  n,  352. 

Vallois  (les),    Valois,   IV,   55, 

337- 
Vandosme  (feu   monfieur  de), 

Vendôme,  Charles  de  Bourbon, 

cardinal,  oncle  de  Henri  IV, 

II,  632,  638. 

Vandosme  (duc  de),  Caesar,  fils 
naturel  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
briel le  d'Estrées,  I,  69,  176. 

Vandosme  (François  de),  vidame 
de  Chartres,  I,  103,  160;  U, 
565,  647. 

Vanelly  (M.),  Vanndh,  Van^ 
nelli,  I,  305,  321,  576. 

Vanneau  (du),  I,  564. 

Varenne  (le  fieur  de  la),  Guil> 
laume  Fouquet,  d'abord  cui- 
sinier de  Catherine,  sœur  du 
Roi,  I,  74,  84;  n,  255,  257, 

303»  309»  395- 
Varenne  (de  la),  fils,  le  petit 

Chevalier,  II,  633. 
Varron    (Terence),   Tercntîus 

Varro,  célèbre  érudit  romain, 

IV,  317. 
Vasané,  Ba:^anè,  V.  Montglas, 
Vasquius,  docteur  espagnol,  U, 

47- 
Vatable  (François),  professeur 

d'hébreu  et  helléniste,  I,  7. 
Vatel,  poète  français,  I,  458; 

IV,  331. 
Vaubecourt  (de),correspondaDt 

de  d'Aubigné,  I,  153. 
Vaulecourt    (de).    V.    Baule» 

court, 
Vaulx  (de).  Vaux,   lieutenant, 

puis  aide  de  camp,  I»  60;  II, 

566. 
Vaux  (Gilbert),  Vaulx,  ministre 

de  l'Évangile   à  Milhau,    II, 

367,  368. 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


T3 


Vaux  (Louys  de),  cru  fils  du 
pjirfumeur  de  Vaux,  II,  665. 

Vegole,  Begole,  gentilhomme  du 
roi  de  Navarre,  II,  409. 

Veilueux  (le),  Veilleux,  agent 
diplomatique,  I^  268,  294, 295 . 

Vendasme,  capitaine  et  ingé- 
nieur, I,  140,  141. 

VENOT(Florent),martyr,IV,  159. 

VEi^TENAC  (M»*  de),  H,  611. 

Venus,  la  déesse  de  la  Beauté, 
I,  367;  ni,  54,  61,  65,  99, 
100,  162  ;  rV,  ICI.  —  V.  Cf- 
prine, 

Veras,  secrétaire  et  conseiller 
du  roi  de  Bohême,  I,  254. 

Verger  (de),  gentilhomme  de 
Champagne,  I,  25. 

Vermond  (le  jeune),  II,  680. 

Vernon  (fieur  de),  gentilhomme 
serviteur  de  la  reine  de  Na- 
varre, II,  664. 

Vernon  (le  chevalier),  I,   112. 

Vertomne,  Vertumne,  le  dieu 
des  jardins  et  des  vergers,  III, 
29. 

Ver  VILLE  (François  Beroaldede), 
fils  de  Mathieu  Beroalde,  et 
auteur  du  Moyen  de  Parvenir, 
n,  297. 

Vespasius,  Vespasien,  empereur 
romain,  II,  246. 

Vessiere  (M"*  de  la),  nom  sup- 
posé, II,  485,  487. 

Vessins  ,  gentilhomme  catho- 
lique, Fv,  227. 

Vesta,  fille  de  Saturne  et  sœur 
de  Jupiter,  déesse  du  foyer 
domestique.  II,  322. 

Vie  (de),  Mery  de  Vie,  garde 
des  sceaux,  I,  221;  II,  242. 

ViOASME  (le),  vidame.  V.  Van- 
dofme  (François  de). 

ViEL  (Gabriel),  Biel,  professeur 
de  théologie,  II,  433. 

ViGNOLLES  (Bertrand,  baron  de), 
Vignoîles,     gentilhomme    de 


Saintonge,  1, 94, 180, 202, 307, 
318,  377,  382;  II,  307,  312, 
314,  691-693. 

VijAN  (le  baron  de),  correspon- 
dant de  d'Aubigné,  I,  360. 

ViLARDS  (radmirS  de),  Vtllars, 
André  de  Brancas,  sieur  de 
Villars,  I,  35  ;  II,  262. 

ViLEMOR,  Bilemor,  raffiné  d*hon- 
neur,  U,  409. 

ViLLARNOUx  (de),  député  géné- 
ral des  réformés,  I,  84. 

ViLLAViNCENT ,  coutroversiste , 
II,  320. 

ViLLECLAiRE  (de)  OU  de  Ville- 
quier,  II,  662. 

ViLLE-RocHE,  membre  de  Taca- 
démie  de  Navarre,  I,  441. 

ViLLEROT  (de),  Nicolas  de 
Neufville,  seigneur  de  Ville- 
roy,  maréchal  de  France,  I, 
84,  94,  208,  270,  273-275, 
364,  470;  II,  24,  254,  352, 
690,  693. 

ViLLEROY  (M"*  de),  II,  248. 

ViLLETTE  (Benjamin  de  Valois, 
fieur  de),  Vilette,  gendre  de 
d'Aubigné,  I,  122,  338,  566, 
568,  $76,578;  II,   689,  696, 

ViLLETTE  (M™*  de),  Louise, 
fille  cadette  de  d'Aubigné. 
I,  122,  565,  575. 

Villon  (François),  poète  fran- 
çais, II,  271. 

Vinaigre  (faind),  II,  323. 

ViRC  (la  du),  II,  631. 

Virgile,  le  poète  latin,  IV,  8. 

Virginal,  frère  cadet  d'Escou- 
bleau  de  Sourdis,  II,  294. 

ViRMAN,  conseiller  suisse,  I, 
216. 

ViRMiosE  (don  Antonio  de).  V. 
Portugal  (conneflable  de). 

VissouzE,  Èiffbuie,  de  Visçoze, 
secrétaire  (PÉtat,  II,  324,  333. 

ViTRY  (marefchal  de),  Nicolas 
de   l'Hospital,  marquis,  puis 
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duc  de  Vitry,  maréchal  de 
France,  I,  2SS  *»  H,  316. 

Vitry  (la),  Louise  de  rHofpital, 
demoiselle  de  Vitry,  tante  du 
précédent  et  femme  de  Jean 
de  Simiers,  II,  660. 

ViVAN,  brave  capitaine,  II,  31. 

VivoNNE  (maifon  de),  famille 
noble  du  Poitou,  alliée  aux 
La  Châtaigneraie  et  aux  Ro- 
chechouart,  I,  37. 

VoiLLEUx  (M.  le),  I,  482. 

Voix  (de),  conseiller,  I,  58. 

VoLUSiEN ,  Volufien ,  gentil- 
homme et  poète,  III,  1 36,  3 16. 

VoYETTE  (M.  de  la),  correspon- 
dant de  d'Aubigné,!,  321,576. 

VuLCAN,  Vulcain,  le  dieu  du  feu 
et  le  feu  lui-même,  I,  357;  II, 
229,  304;  III,  54. 

VuLPiN,  laquais,  II,  470. 

VuLSON  (de),  correspondant  de 
d'Aubigné,  I,  254. 


W 


Wak  (rambaffadeur),  Wahk, 
agent  de  la  Grande-Bretagne 
en  Italie,  I,  270,  ^56. 

Walsingan,  Walsingham,  mi- 
nistre d'Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre, I,  273. 

WicLEF,  hérésiarque  anglais,  IV, 
152. 

WiLHENS  (Roger),  Willems,  of- 
ficier anglais  au  service  du 
parti  réformé,  I,  67. 

WiMAR  (ducs  de),  Saxe-Wey- 
mar,  I,  icx),  355. 

WiRTAMBERG  (Ic  duc  de),  Jeau- 
Frédéric,  duc  de  Wurtem- 
berg, I,  556. 


WiTAKER,  Wytaker,  écrivain  ec- 
clésiastique, I,  50;  n,  343. 

Wterus,  auteur  d'écrits  traitant 
de  démonologie,  432. 


Xaintes  (l'evefque  de),  Nicolas 

le  Cornu  de  la  Courbe,  II,  296, 

297. 
Xaintes  (l'abbefle  de),  Françoise 

de  la  Rochefoucauld,  II,  297. 
Xerxes,    roi  de   Perse,  fils  et 

successeur  de  Darius  I*',  U, 

648. 


Yolet  (le  fieur  d*),  I,  37. 

YsABEAU,  Ifabeau,  fille  de  cham- 
bre, II,  512. 

YsABEAU  de  Valois.  V.  Ifàbeau, 

YsABELLA,  personnage  de  la  co- 
médie italienne,  II,  644. 

YsABELLE,  Yi^ahelU,  amante  de 
Zerbin,  dans  VOrlandodQ  TA- 
rioste,  III,  195,  106. 

YsABELLE  la  Catholique,  Isabelle 
de  Castille,  reine  d'Espagne, 
épousede  Ferdinand  d'Aragon, 
IV,  134. 

YvERNAY  (M.  d'),  correspondant 
de  d'Aubigné,  I.  560. 

yvERNY,  nièce  du  cardinal  Bris- 
sonnet,  rV,  218. 
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Zambres,  Zamri,  roi  d'Israël,  II, 
639. 

Zam ET,  financier  italien,  II,  309  ; 

IV,  341. 
Zamolxis,  personnage  £abaleux, 

adoré  par  les  Gètes  de  Thrace, 

II,  290. 
Zazius,  docteur  en  droit  canon, 

n,  47,  48. 
Zebedee,  Juif,  père  des  apôtres 

Jacques  et  Jean,  IV,  305. 
Zenon  Ifaurique,  Zenon  Tlsau- 


rien,  empereur  d'Orient,  IV, 
259. 

Zéphyr,  Zepbtre,  dieu  de  l'air, 
fils  d'Éole  et  de  TAurore, 
époux  de  Flore,  III,  passim, 

Zerbin,  amant  d'Ysabelle  dans 
VOrlando  furioso  de  l'Ariosie, 
m,  196. 

ZiscHA,  Jea  n  Trocznov,  dit  Ziska, 
c*-à-d.  le  borgne,  chef  des 
Bohémiens  révoltés  après  le 
supplice  du  réformateur  Jean 
Huss,  IV,  213. 

ZoiLLES  (les),  les  critiques  mal- 
veillants à  l'exemple  de  Zoïle 
Homerotnastixj  III,  12. 

ZoPiRE,  Zopyre,  satrape  perse, 
fameux  par  son  dévouement 
pour  Darius  I*',  II,  282. 


GLOSSAIRE 


GLOSSAIRE 


A.  CtlU  prifositùm,  autt,  ou  ambinà  oire  rarlàtt,  ogn  lis  a-iiJ 
la  flta  ihien.  Nmu  ciltrom  stuhmcnt  :  mitTMUi  1  laift,  it,  I43  ; 
grud  â  meireilles,  i,  166;  s'acheminci  i  morceaux,  i,  t;i;  me- 
■uci  d'aae  faite  à  tro!«  hyvcrs,  11,  39;  ;  J  lent  malheur,  iv,  9]  ; 
le  Gel  ouvre  Tes  fource;  ii  payer  la  peine  du  bien  dperanl,  ii.  1441 
L'DnÎTerafut  theaire  à  voit  celte  folie,  iv,  519;  nourrices.  De  qui  le 
loD  fécond  fe  prodigue  i  l'ouTrir,  iv,  46;  avoir  la  paii  i  Dieu,  iv, 
M);  prendre  fes  meTures  à  celles  de  l'iiternité.  11,  passim;  1  ce  que, 
I,  )7i;  II,  141.  —  L'honneor  que  je  refois  au  foin  que  vous  avez 
de  mof,  T,  IJ9;  fi  c'eft  mère  Qjie  trahir  fes  enfàuts  aux  douceurs 
de  foD  fein,  it,  81;  Dieu  n'a  pas  le  bras  racourC  aux  miraclei,  I, 
]971  Et  mesfiDglots  perdus  aux  pertes  de  mon  temps,  [it,  67,  elc. 

AAGE,  AGE,  I.  m.  et  f.  :  ige.  Dh  l'âge  première,  iit,  106; 
bis  âge,  III,  4]4;  fécond  aage,  m,  16;:  l'aage  coullumiete  aux 
folles  gajetei,  iv,  171;  l'aage  patfaifl,  iv,  29J  ;  d'aage  meur.  •  11, 
817  ;  l'aage  du  du  de  mefpris  (m  parhtil  d'inu  femmt),  11,  149, 
;ij;  l'âge  craintive,  m,  ii;;  tes  aages  impudiques,  m,  16;;  eo 
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Tes  aages  derniers,  xv,  318;  en  une  âge  pareille,  m,  X07;  jeane 
d'aage,  m,  139;  hors  d'aage,  xv,  58;  noflre  sage,  xv,  141,  etc. 
—  Malbtrhé  met  toujours  ce  mot  au  masculin;  on  ne  le  trouve  cbe^  lui 
qu'une  seule  fois  au  féminin  (aage  ferrée),  dans  Les  Larmes  de  S.  Pierre, 
ctuwe  de  sa  jeunesse. 

A  ÂGÉ,  ÉE,  adj.  :  âgé.  Un  corps  tant  aagé,  iir,  314;  aagee  de 
neuf  ans,  *  i,  88. 

AAME,  AMME.  V.  ame. 

ABASTARDIR,  abâtardi*,  v.  n.  et  a.  :  abâtardir.  Il  n'eft 
point  de  race  qui  ne  puifTe  à  la  fin  abaflardir,  11,  670;  N'abatardifTez 
pas  fes  immortelles  plantes,  iii,  51;  cœurs  abaftardis,  iv,  4,  279. 

ABAYE,  ABBATE,  s.  f.  :  a^^i^.  Abaye,  I,  188;  abayes,  I,  21$  ; 
II,  610;  abbaye,  i,  271.  etpassim. 

AB  B  A ,  s.  m.  :  mot  hébreu,  père.  C'eft  le  confolateur  qui  m'apprend 
Abba  père,  m,  303. 

ABBAISSER,  ABAISSER,  A  B  ESSE  R,ABEissER,v.  a.  et  réfl.: 
abaiffer.  Abbaifler  de  couleur  [l'endroit]  qui  eftoit  par  trop  enluminé, 

II,  608;  abailTer  fous  Ton  fceptre,  x  11,  378;  pour  faire  abaifTer  leurs 
mynes,  m,  12;  abelTer  &  haucer,  m,  425  ;  Cet  efprit  de  feu  pur... 
Ne  m'abbaifTe  à  polir  quelques  profes  en  rithme,  iv,  314;  [ma  pe- 
titesse] qui  fait  que  je  m'abaifle,  m,  137;  un  lion  furieux  devant 
Thomme  s'abaifle,  m,  405;  tant  s'en  faut  que  ce  dormir  TabefTe, 

III,  398;  l'amas  des  eaux  s'abelTe,  m,  343;  il  s'abeiiTe,  iii,  434; 
les  eflevez  courages  de  de  nos  Roys  abailToient  la  force  des  lions, 

IV,  80;  abbaiffez  (impér.)  vos  courages,  iv,  34;  le  foleil  s'eft 
abefTé  en  terre,  m,  373;  HaufTa  les  criminels  abailTant  au  rebours 
Le  fenat,  iv,  319;  gravité  abailTee,  iv,  157;  chair  abaiflee  fous 
la  clef  d'un  geôlier,  m,  304;  ferfs  abbailTez,  iv,  88. 

ABBATRE,  abatre,  abbattre,  abattre,  v.  a.  et  réfl.  : 
abattre.  Gaule  pour  abbatre  des  fruits,  ni,  303;  abbatre  &  dompter 
fes  vigueurs,  11,  229;  abatre,  ni,  262;  Pour  de  petits  moyens 
abbattre  les  plus  grands,  iv,  248;  abattre  &  bailir,  11,  681;  toi. 
Seigneur,  qui  abbats,  iv,  67;  qui  abbat  à  fes  pieds  fes  ennemis, 
IV,  137;  une  maitrefle  fiere...  m'abbat  foubz  fa  beauté,  iii,  60;  le 
peuple  abat  fes  loix,  iv,  33;  Cette  Hydra  renaiflant  ne  s'abbat, 
IV,  54;  la  cruelle  qui  abatit  ta  mère,  m,  229;  abbatirent  fon  def- 
fein,  II,  222.  —Abattu,  abbatu,  abatu,  passim:  abbatu  de  poux, 
IV,  271;  de  torment,  m,  40;  de  ruine,  de  mefchef,  ni,  142;  de 
confcience,  in,  321;  d'impuiflance,  iv,  92,  etc. 
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ABBOY,  ABOT,  HABOT,  S.  m.  :  aboi,  cri  d'effroi  ou  de  dou- 
leur, vive  attente.  De  fa  meutte  entendre  les  haboys,  m,  420;  J*ay 
rendu  les  abois  comme  la  befte  roulTe,  m,  250;  aux  derniers 
aboys,  iv,  33;  Halletoient  les  abois  de  leur  force  mi-morte,  iv, 
98;  les  rochers...  abboyoient  au  fon  de  fes  abbois,  iv,  245;  Vous 
qui  vous  ameutez  aux  abbois  de  la  France,  iv,  315;  [les  flatteurs] 
Ont  au  plaiûr  d'autruy  Taboy  de  leurs  plaiûrs,  iv,  78. 

ABBOYER,  ABBATER,  ABATER,  V.  a.  et  n.  :  a Joyw.  Voyant 
nos  dogues  abbayer  cet  ours,  1*1,  340;  ce  chien  Qui  t'abboyoit  au 
cœur,  IV,  269;  Abbayez  (impèr.J  comme  chiens,  iv,  303;  le 
pauvre  Cahier  a  abbaye  après  Tabbaye  promife,  11,  300;  L'air  ab- 
boyant  de  voix,  iv,  222;  TEnfer  abbayant,  iv,  301;  la  demi- 
chienne  Scylle  Qfii  ronge  en  abboyant  les  bords  de  la  Sicille,  iv, 
341;  des  Sylles  abayantes,  11,  222;  abbayant  la  cité,  iv,  229; 
abayé  d*une  tempefte  d*ennemis,  m,  17.  —  H.  EJlienne  (Traidé 
de  la  conformité  du  langage  françois  avec  le  grec,  p.  204,  idit.  Feu- 
gère)  dit  :  abboyer  plutoft  ju'abbayer.  —  V.  aboieur. 

ABBREGË,  ABRÉGÉ,  s.  m.  :  abrégé.  Abbregé,  11,  67,  586; 
c'cft  Tabbregé  d'Enfer,  iv,  133  ;  par  abrégé,  11,  637. 

ABBREGER,  abréger,  v.  a.  :  abréger.  On  lui  abbregeoit 
fes  années  [par  le  poison],  iv,  365;  abbreger  fes  ans  Au  labeur 
d'un  voyage,  iv,  289;  abréger  les  jours,  m,  203;  maux  abrégez, 

III,  97;  rendre  les  defirs  abrégez,  11,  119.  —  Abbreger.  Aucuns 
prononcent  abbrevier  (Nicot,  Threfor  de  la  langue  Françoyfe.) 

ABBREUVER,  abreuver,  abrever,  v.  a.  et  réfl.  : 
abreuver,  en  parlant  de  l'eau.  Abbreuver,  abreuver,  ni,  75,  344; 

IV,  212;  —  au  fig.,  s'abreuver  de  pleurs,  m,  131,  151;  de  larmes, 
IV,  34;  des  penfers  aigres  de  Jaloufie,  iv,  33^;  abreuvés  de  dou- 
leurs, III,  74;  l'Italien  ayant  abrevé  de  cela  [de  la  possibilité  d'une 
confacation]  le  Marefchal  d'Ancre,  11,  16,  etc. 

ABBREVIATION,  s.  f.  :  abréviation.  Abbreviations,  iv,  5. 

ABBRUTI,  abbruty,  abruti,  part.  pass.  :  abruti,  ni, 
287;  IV,  passim. 

ABÉ,  abbé,  s.  m.  :  abbé.  Abé,  m,  236;  abbé,  11,  296,  etc. 

ABECHER,  ABESCHER,  V.  a.  :  donner  la  becquée,  nourrir, 
Abecher  de  venin,  de  ferpens,  m,  60,  241;  abecher  un  mourant, 
IV,  47;  Tel  s'abefche  d'humain  qui  ne  le  penfe  pas,  iv,  123. 
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ABESSE,  ABBES  SB,  s.  f .  :  abbesse,  AbelTe,  ii,  296;  ibbefTe, 
II,  606,  etc. 

ABESTI,  part.  pass.  :  changé  en  béte,  [Nabuchodonosor]  ce  Roy 
abefti,  iv,  251. 

ABHORRER,  v.  a.  :  avoir  m  horreur,  11,  167;  m,  267,  etc. 

A  BIGOT I,  part.  pass.  :  devenu  ou  rendu  bigot,  L'efprit  abigoti 
du  roy  (Henri  III),  m,  252. 

ABILLE.  V.  babille. 

A  BILLE  R.  V.  babiller. 

ABJECT,  ECTE,  adj.:  vil,  bas,  méprisable.  Sois  humble,  non 
abjeâ,  IV,  112;  Sur  les  pauvres  abjeds  fainâement  ignorants  Parut 
la  grand  bonté  [de  Dieu],  iv,  187;  il  n'y  a  mortel  que  Tabjed  du 
bas  élire,  iv,  286;  [du  blé]  fy  abjeâ  fruyt  Et  corps  inanimé  Dieu 
anime  noflre  ame,  m,  365. 

ABOI  EUR,  s.  m.  :   qui  aboie.  Chiens  aboyeurs,  11,  401.  — 

V.  abboy,  abboyer. 

• 

ABOLIR,  V.  a.  :  mettre  à  néant.  O  Dieu,  abolis  le  péché  qui 
me  confond,  m,  288;  ûecle  où  la  différence  du  vray  &  du  men- 
fonge  eft  comme  abolie,  iv,  3;  de  noz  maux  la  complainte  abolie, 
i^»  97»  livres  qui  font  comme  abolis  aujourd'huy,  11,  278. 

ABOLITION,  s.  f.  :  pardon  d'un  crime,  remise  d'une  peine. 
Abolition,  i,  359;  11,  106,  312,  530,  etc.;  abolitions,!,  279. 

ABOMINABLE,  adj.  :  en  parlant  des  personnes,  les  méchants, 
les  réprouvés.  Les  abominables,  11,  162;  iv,  256,  301.  —  En  parlant 
des  choses,  les  tableaux  abominables  des  crimes,  11,  208. 

ABOMINATION,  s.  f.  :  abomination.  Tu  m*as  mis  en  abomi- 
nation envers  eux,  11,  191;  Ellrangers,  à  qui  font  les  François 
abomination,  iv,  237;  qu'il  n'entre  point  en  moi  d'abomination, 
II,  188;  deilourués  vos  faces  arrière  de  vos  abominations,  *  i,  26. 

ABORD,  s.  m.  :  refuge,  asile.  Grand  Dieu,  feur  abord  des  che- 
tifs,  III,  280;  —  loc.  adv.  :  au  premier  abord,  iv,  94. 

ABORDEE  (d'  ou  a  l'),  d'abordade,  loc.  adv.  :  en  aboT' 
dant.  Passim, 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  :  entrevue,  conférenu  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  i,  259,  265,  324,  etc. 

ABOUCHER,  ABBoucHER,  V.  a.  et  réfl.  :  u  remontrer  avec 
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quelqu'un.  Aboucher  quelqu'un,  i,  220,    294,  etc.  —  S'aboucher 
avec  quelqu'un,  i,  373;  s'eftans  abbouchez,  11,  352. 

ABOUTI  DB,  part.  pass.  :  terminé  par.  Portants  des  croix 
blanches  abouties  de  fleurs  de  lis,  *ii,  439  (i''  édit.)* 

ABRI,  ABRY,  ABRic,  ABRiT,  ABRiL,  S.  m.  :  abri,  lieu  exposé 
au  soleil,  A  l'abri  d'un  pont  de  bois,  *  11,  585;  couché  au  doux 
abry  d'un  mirthe,  mis  à  l'abry,  deflbubs  l'abry  de  ces  halliers 
efpais,  ïv,  24,  67,  213;  Genève  s'en  va  un  bon  abric,  i,  302; 
L'hirondelle  à  l'abrit  Tes  petitz  a  couvé,  m,  204;  eflre  au  fouleil,  à 
l'avril  [abril]  des  rouchers,  11,  568. 

ABRIER,  ABBRiER,v.  a.  :  abriter,  protéger,  couvrir.  Le  Clergé 
abria  de  fes  mains,  iv,  141;  abbria,  iv,  157;  les  afliegez  abrierent 
le  roiiage  de  fafcines,  *  m,  247;  rivage  abrié  de  fourdons,  iv,  230. 

ABRUPTE,  adj.  :  en  parlant  du  début  d*un  discours,  sans 
préambule.  Vous  remarquerez  la  liberté  des  entrées  avec  exorde,  ou 
celles  qu'on  appelle  abruptes,  iv,  9. 

ABSENCE,  APCENCE,  s.  f .  :  absence.  Le  couteau,  les  cifeaux 
de  l'abfence,  11,  119;  iv,  307;  tuer  par  l'abfence  l'outrecui- 
dance [des  soufpirs],  m,  260;  apcence,  i,  iio. 

ABSENT,  ENTE,  absant,  adj.  et  subst.  :  absent.  Abfent, 
passim;  les  abfans,  11,  107;  abfens,  11,  693. 

ABSENTER  (s*),  v.  réfl.  :  s'éloigner  d'un  lieu.  L'ame  ocupe 
tout  Le  corps...  Et  jamays  ne  s'en  abfente,  m,  439. 

ABSEZ,  ABSCEZ,  s.  m.  :  abcès.  Refoudre  l'abfez,  11,  556; 
abfcez  à  l'oreille,  *  i,  122. 

ABSOLU  (jeudi)  en  gascon,  Judi  asolu.  V.  Jeudi. 

ABSOLUMENT,  adv.  :  d'une  manière  absolue,  complète.  Lu  y 
rendit  ce  tefmoignage  qu'il  [d'Aubigné]  eftoit  capable  d'empefcher 
un  Roy  de  régner  abfolument,  tant  qu'il  vivroit,  i,  89.  —  Cf.  Bran-' 
tome  (édit.  L.  Lalanne),  VII,  423. 

ABSOULS,  part.  pass.  du  v.  absoudre,  *  i,  74,  76. 

ABUS,  ABUz,  s.  m.  :  abus.  L'abus  du  parellre,  11,  478; 
Suivre  l'abus,  iv,  346.    -  Erreur,  Quel  abuz,  iv,  92. 

ABUSER,  V.  a.  :  abuser,  tromper.  [Ils]  Vont  pieds  nus  par  la  rue 
abufer  les  piteux,  iv,  100;  imitateurs  des  abufez  Païens,  les  abufcz 
Tyrans,  o  abufez  mocqueurs,  iv,  188,  252,  302. 


04  ABUSEUR    —    ACCESSEUR 

ABUSEUR,  s.  m.  :  trompeur,  Ceft  plus  de  honte  d'eftre... 
Abufc  qu'abufeur,  iv,  97;  abufears,  11,  321. 

A  BUT  TER,  V.  n.  :  se  diriger  vers  un  point,  comme  vers  un  but. 
Toutes  les  rues  qui  abuttoient  à  la  maifon  de  ville,  *i,  58. 

ABYSME,  ABisME,  s.  m.  :  abîme,  cavité  profonde.  L'abyfme 
d'uu  puits,  IV,  225;  des  abifmes  creux  Jonas  reffufcité,  iv,  241. 

—  Les  flots,  la  mer,  les  abyfmes  des  eaux,  11,  147;  Tabifrae  pro 
fond,  III,  345;  IV,  121;  choiûr  rabyfme  pour  le  port,  iv,  27$. 

—  L'enfer,  Il  void  (a  place  prefte  aux  abyfmes  ouverts,  iv,  64;  les 
hurlements  de  Tabifme,  iv,  303.  —  L'espace  infini  qui  sépare  V enfer 
du  ciel,  L'abyfme  d'entre  deux  [qui  séparait  Lazare  et  le  riche]  ne 
les  fit  mefconnoiflre,  iv,  306;  abifme,  11,  7;  un  abyfme  appelle 
l'autre  abyfme,  11,  160,  195.  —  Cbe^^  Ronsard,  Calvin,  etc.,  abyfme 
est  féminin. 

ABYSMER,  ABiSMER,  v.  a.  :  précipiter  dans  Vabitne.  Le  Sei- 
gneur a  abyfme  Ifraël,  11, 185  ;  Dieu...  M'abifma  plufîenrs  fois  fans 
du  tout  m'abifmer,  iv,  242.  —  Ruiner,  quelques  uns  qui  croyent 
que  Dieu  ait  abyfme  ce  pont  [le  Pont  aux  Meufniers],  11,  }6i.  — 
V.  réfl.  :  le  fleuve  en  la  mer...  tombe  et  s'abifme,  m,  344. 

ACABLER,  ACCABLER,  V.  a.  :  faire  succomber.  Acabler,  m, 
76;  acable,  m,  128,  19^;  acablez  de  famine,  m,  347;  partout 
ailleurs  avec  deux  c. 

ACADEMIE,  s.  f.  :  académie.  Le  Roy  [de  Navarre] avoit  dreiK 
une  petite  Académie  à  l'imitation  de  celle  de  la  Cour,  i,  441;  une 
gaillarde  Académie  de  larrons,  11,  488. 

ACCAZER,  V.  n.  :  établir  son  domicile.  Un  Gentilhomme,  le- 
quel s'eft  accazé  &  fervilement  attaché  à  une  Damoifelle  de  moindre 
condition,  i,  437. 

ACCENT,  s.  m.  :  ton,  inflexion  de  la  voix  ou  du  langage,  Nnl 
vers  ne  peut  avoir  grâce,  fans  les  accens,  non  feulement  d'efleva^ 
tion,  mais  de  production,  m,  272;  gazouiller  quelques  mots  fans 
accents,  iv,  45  ;  d'un  accent  amer,...  j'efclatay  mes  pallions, m,  61. 

ACCEPTION,  s.  f.  :  admission,  désignation  privilégiée.  Sans 
nulles  acceptions  de  perfonnes  ;  fans  acception  ni  exception  de  per- 
fonne,  *ii,  831. 

ACCESSEUR,  s.  m.  :  assesseur,  magistrat  adjoint  à  un  juge 
principal,  substitut.  L'accefleur  de  Poiftiers,  i ,  429.  —  Cf.  Ducange 
(Suppl.)  au  mot  accessor. 
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ACCESSIBLE,  acessible,  adj.  :  où  Von  peut  pénétrer,  Ac- 
ceifible,  IV,  304;  aceiOible,  m,  413. 

ACCEZ,  ACCés,  s.  m.  :  entrée,  abord.  Lieu  hors  d*accez,  iv, 
337;  de  difficile  accès,  m,  394;  donner  accez  à,  11,  308;  avoir 
accez  à,  m,  204;  n'avoir  point  d'accez  pour  fe  donner  à  un  Prince, 
II,  398.  —  Attaque  d'un  mal,  avant  Taccez  mortel,  iv,  281. 

ACCHOPPEMENT,  s.  m.  :  obstacle,  empêchement.  Il  faut 
ofter  Tacchoppement  qui  fe  fait  fur  les  termes,  11,  40. 

ACCID  ANT,  ACCIDENT,  s.  m.  :  accident,  Accidant,  ni,  333, 
373,  etc.;  accident,  passim;  accidentz,  11,  693. 

ACCOISER,  V.  a.  et  réfl.  :  apaiser,  calmer.  Accoifer  de  paroles, 

I,  297;  que  la  guerre  d'Italie  s'accoife,  *i,  22. 

ACCOLLER,  ACOLLER,  accoler,  V.  a.  et  ré^.:  jeter  les 
bras  autour  du  cou.  Elle  accoUe  8c  baife  follement  Le  vifage  efirayé, 
IV,  106;  elle  Taccolle  très  humaine,  11,  457;  Va,  Philon  incon- 
fUnt,  acoller  ton  Aurore,  m,  239;  la  vigne  8c  l'hormeau  s'acco- 
lant  de  leur  bras,  m,  170;  etc. 

ACCOMMODEMENT,  accomodement,  s.  m.:  accom- 
ffiO(i«ffiM/.  Accommodement,  passim;  accomodement,  i,  386;.acco- 
modements,  i,  284. 

ACCOMMODEMENT,  ad v.  :  d'une  manière  appropriée.  Cet 
accommodement  eft  terme  de  haute  voUerie,  ou  ftyle  de  bourreau 
pour  l'accommodement  delà  corde  au  patient,  11,  549. 

ACCOMMODER,  accomoder,  acommoder,  v.  a.  et 
réfl.:  accommoder.  Accommoder  quelqu'un  de  quelque  chose,  11, 
351,  384;  Us  appelloient  brigand  ce  qu'on  dit  entre  nous  Homme 
qui  s'accommode,  iv,  78;  s'accomode,  11,  14;  acommoder,  m, 
436;  lieux  defrobez  &  accomodez  exprez,  11,  296. 

ACCOMPARABLE,  adj.:  qui  peut  être  comparé,  Beautez  à  ma 
beauté  en  rien  accomparables,  m,  116. 

ACCOMPARER,  acomparer,  aconparer,  v.  a.  et 
réfl.  :  comparer.  Toute  blancheur...  S'acompare  à  fon  veftement,  m , 
184;  fy  on  les  aconpare,  m,  387;  il  nous  accomparoit  aux  Casfars, 

II,  628  ;  les  uns  accomparoyent  la  fortie  du  Prince  à  celle  de  Pompée, 
•i,  187;  accomparant,  11,  660;  accomparé,-ée,  i,  85;  11,  120. 

ACCOMPLIR,  ACOMPLiR,  ACONPLiR,  V.  a.  et  réfl.  :  com- 
pléter,  parfaire.  Accomplir,  passim;  acomplir,  11,  82;  ni,  337,  etc.; 
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aconplir,  m,  440;  s'acomplir,  i,  202;  acomply  &  pirfait,  m,  224; 
l'acomply,  m,  125. 

ACCORDEUR,  s.  m.  :  qui  cherche  à  arranger  les  différetiis. 
Ceux-là  fe  moquoyent  des  grandes  diflcrences  de  religion,  louoyent 
les  accordeurs,  *  m,  502. —  V.  acord,  acorder. 

ACCOURAGER  (s*),  v.  réfl.  :  s'encourager.  Ils  mefprifent 
Tes  anathemes  &  s'accouragent  d'autant  plus  en  la  maintenue  de  la 
vraye  religion,  *  i,  258. 

ACCOURIR,  A  COURIR,  V.  n.  :  accourir,  concourir.  Tout 
accourt  à  ma  mort,  m,  16;  Accourent  pour  eftre  à  ma  fin,  m, 
120;  Vien,  diâ  Tefprit,  accours,  iv,  148;  Acourez,  Dettes,  qui 
habités  ces  lieux,  m,  68;  tout  y  accourra,  *ii,  537.  —  V.  réfl.  : 
Morlas  s'accourut  aux  fources  alléguées,  11,  299. 

ACCOUSINER,  V.  a.  :  traiter  de  cousin.  Les  Ducs  qu'il  avoit 
accoufînez,  11,  534. 

ACCOUSTREMENT,  acoustrembnt,  s.  m.:  vêtement. 
Uaccoullrement  [du  corps],  iv,  109,  125;  l'acoudreaient  [des 
arbres],  m,  557;  un  accouftremeut  de  violence,  11,  154,  157. 

ACCOUSTRER,  v.  a.  :  préparer  y  arranger.  Accouftrcr  des 
mets  félon  les  loix  de  phyfique,  i ,  466.  —  (ironiquement)  Sa  femme 
fut  accouftree  par  moy  &...,  11,  372. 

ACCOUSTUMANCE,  s.  f.  :  accoutumance,  action  de  s^aceou' 
tunier.  L'accouftumance  que  j'ay  prife,  i,  260.  Cf.  Vaugelas,  11,98 
(édit.  Chassang). 

ACCOUSTUMER,  acoustumer,  acoutumcr,  v.  n.  : 
prendre  Vhabitude.  J'ay,  ils  ont,  il  avoit  accouftumé,  11,  513,  525, 
268;  je  fuis  accouftumé  à,  i,  570.  —  Accouftumee,  n,  '285; 
douceur  acoutumee,  m,  154;  morts  accouftumees,  m,  218.  — 
Loc.  adv.  :  à  l'acouflumé,  11,  673  ;  à  fon  accouftumee,  i»  578. 

ACCRASER,  V.  a.  :  écraser.  [Uedifice]  par  toy  eflcvé  faccrt- 
fera  la  tefte,  iv,  53. 

ACCRA  VANTER,  acra  venter,  v.  a.  :  Iriser,  écraser.  Un 
mefme  danger  Accravante  le  chef  de  l'aveugle  eftranger,  iv,  55; 
acraventez  depuis  les  felles  jufqu*aux  piedz,  m,  142. 

ACCROCHES,  s.  f.  pi.  :  appuis,  ressources  pour  se  retenir  dans 
une  chute.  Juges,  où  feront  lors  vos  fuittes,  vos  accroches  ?  iv,  137. 
—  V.  acrocber. 


ACCROIS^ANCE   ACHEMINER  6j 

ACCROISSANCE,  acroissance,  s.  f.  :  croissance,  Lq  \3iT- 
dinier...  De  jour  en  jour  béant  TaccroifTance  des  fleurs,  m,  5); 
prendre  acroiflance,  m,  169;  manquement  d'acroiiïance,  11,  102. 

ACCROISTRE,  acroistre,  v.  a.  :  faire  croître.  Accroift, 
III,  132;  accroiflent,  m,  173;  accreut,  iv,  119.  —  V.  n.  :  croître, 
acroyflent,  m,  415;  la  lueur  accroiffoit,  iv,  214.  —  V.  réfl.  : 
s'accroift,  s*acroift,  iv,  396,  397;  s'accroiffent,  iv,  83;  s'accroiffant, 

III,  53;    s'acroiffans,  m,    173.   —  Accreu,   11,  273;   m,   53; 
accreuê,  iv,  30;  acreu,  m,  139;  acreues,  i,  281.  —  V.  acroyft, 

ACCROUPPIR,  ACCROUPIR,  v.  n.  :  s'asseoir  sur  ses  talons. 
Une  vieille...  entre  fes  genoux  grommeloit  accroupie,  iv,  124;  la 
Pareffe  accroupie,  iv,  130.  — Au  fig,,  je  lui  appris  à  faire  accroup- 
pir  le  chappeau,  11,  310. 

ACCUSATIF,  s.  m.  :  /.  de  grammaire.  Sur  les  prétérits  fémi- 
nins après  les  accufatifs,  il  donnoit  cela  à  la  licence,  iv,  7. 

ACCUSER,  ACUSER,  ACUZER,  V.  a.  et  réfl.  :  accuser.  On 
acnze,  11,  97;  vous  accufez,  11,  95;  je  m'accuferay,  m,  302; 
acuferez-vous?  11,  94;  accufé,  m,  302;  accufez,  iv,  134,  etc.; 
acuzé.  II,  89. 

ACEPTER,  V.  a.  :  accepter.  AccptQ  (impér.)  mon  offrande,  m, 
215;  [vous]  Qjii  n'aviez  acepté  remède  jufqu'icy,  m,  209. 

ACÉRÉ,  ÉE,  adj.  :  tranchant,  affilé,  aigu,  Poinfon  acéré,  m, 
211;  foudre  rougiffant  acéré  de  fureur,  iv,  71. 

ACERTENER,  acertainer,  v.  a.  :  rendre  certain,  assurer, 
Chofes  que  je  puis  en  confcience  acertener,  11,  77;  le  conte  [des  vic- 
times] Acertena  la  Mort  que  rien  n'eftoit  fauvé,  iv,  225  ;  demande 
d'cftre  plus  acertené  des  deffeins,  i,  245  ;  acertainee,  *ii,  654. 

ACHAPT.  V.  acbet  et  achepter, 

ACHARNER  (s*),  v.  réfl.  :  s'attacher  à  quelque  chose  comme  les 
animaux  à  la  chair.  Il  s'acharne  au  pillage,  iv,  198;  main  aux 
meurtres  acharnée,  iv,  135;  Tes  enfants  acharnez  à  ta  mamelle, 

IV,  281;  Prince  acharné  à  toutes  fortes  d'amours,  *ii,  698. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  :  mise  en  route.  Il  m'advertift  de 
Ton  acheminement  en  ça,  i,  225. 

ACHEMINER  (s*),  v,  réfl.  :  se  mettre  en  route, partir  pour  un 
but  quelconque.  S'acheminer,  11,  392;  iv,  231,  285,  etc. 
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ACHENÂLyS.  m.  :  chenal,  fossé,  Lesachenaaz  des  marais,  *xi, 
92$,  936,  111$. 

ACHEPTER,  ACHATER,  ACHETER,  V.  a.  :  acheter,  Achep- 
tent,  achètent,  iv,  77,  87;  achepteroit,  iv,  277;  achepté,  iv,  7J; 
acliaté,  III,  166.  —  V.  acbet, 

ACHEPTEUR,  s.  m.  :  acheteur,  i,  349;  iv,  280. 

ACHET,  ACHAPT,  s.  m.  :  achat.  L'achet  de  Ratisbonne  rom- 
pue (sic),  I,  295  ;  par  don  ou  par  achapt,  11,  341. —  Vaugeîas  (II, 
385),  condamne  rachet  employé  par  Malherhe, 

ACIER,  AssiER,  s.  m.  :  acier,  èpée.  Acier  tranchant,  rouillé, 
fanglant,  fans  pitié,  iv,  295,  127;  m,  4^,  279;  affier,  i,  588.  — 
Au  fig.,  Tacier  des  cifeaux  de  l'abfence,  iv,  307;  de  la  mort,  m, 
256;  de  la  fuptilité,  i,  422  ;  du  temps,  m ,  70;  de  mes  vers,  iv,  72  ; 
des  vertus,  i,  219;  iv,  103;  fein  d'acier,  iv,  131. 

ACONITE,  ACHONiTE,  ACONIT,  S.  m.  :  aconit.  L'aconite 
noir,  IV,  74;  noircy,  m,  54;  d*aconite  noirci,  m,  56,  117; 
couvrir  Taconite  de  miel,  m,  116;  les  aconites,  11,  153;  achonite 
caché,  III,  226;  Taconit,  iv,  59. 

ACORD,  AccoRT,  ACCORD,  S.  m.  :  accord,  Uacord  &  Tar- 
monie,  m,  420;  mes  trilles  accors,  m,  243;  accors  acordans, 
accords  difcordans,  m,  240;  acords  difcordans,  m,  235.  —  Pacte, 
convention,  accort,  iv,  374;  accord,  passim;  accord  de  fervitude, 
i^)  339!  tumber  d'accort,  iv,  402;  tramer  un  accort,  iv,  374. 

ACORD,  ACCORT,  ORTE,  adj.  :  avisé  et  gracieux,  Acord 
promp  &  à  deftre,  m,  406;  vous  eftes  très  accort,  iv,  374. 

ACORDER,  ACCORDER,  V.  a.  et  réfl.  :  accorder.  Acorder  i, 
III,  354;  s*acorder  à,  ni,  75,  76;  acordez  (impér.),  m,  240; 
j'acorderois  ma  lire,  ni,  138;  acordé,  11,  82;  partout  ailleurs, 
accorder.  —  V.  accordeur. 

A CO  S T  AB  L  E ,  adj .  :  accostahle,  facile  à  aborder.  Je  voulus  eftre 
en  court  plus  amy  qu'acoilable,  ni,  223. 

ACOSTER,  ACCOSTER,  v.  a.  et  réfl.  :  s'approcher  de,  aborder. 
Accoster  quelqu'un,  11,  308,  390;  le  Cardinal  mort  Taccoftoit  face 
à  face,  IV,  59;  acofter  une  armée,  *iii,  339;  accofterent  la  ga- 
lère, *  II,  569;  acofter  la  renommée  de  quelqu'un,  ni,  11,  89;  il 
s'accofte  d'un  vieillard,  iv,  105;  ye  m'accouftai  de  la  chamvriere 
d'un  moine,  11,  464. 
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ACOUPLÉ,  ACCOUPLÉ,  part.  pass.  :  joint  deux  à  deux,  Vertuz 
acouplees,  m,  147;  accouplé,  iv,  219. 

ACOURSIR,  ACCOURSIR,  acourcir,  accourcir,  V. 
a.  :  raccourcir,  rendre  plus  court,  Acoarfir  la  depenfe  &  le  temps,  i, 
391  ;  cette  volée  a  accourfy  la  liberté  de  la  poëûe,  i,  461  ;  je  ferai 
acourcir  ceux  qui  s'efleveront  contre  moi,  *  11 1 ,  634.  —  Abfol. ,  faire 
court,  abréger,  il  me  prit  envie  d'accourfîr,  i,  391  ;  pour  accourcir, 
II,  424,  583;  il  faut  accourcir,  11,  538.  —  V.  n.  :  diminuer,  leur 
malheur  &  pêne...  n'acourcift  ni  ne  change,  m,  443. 

ACOUTER,  V.  indir.  réfl.  :  écouter.  Les  arbriffeaux...  Murmu- 
rent par  entre  eux  &  mes  peines  s*acoutent  (c.-à-d,  $*écoutent  mu- 
tuellement redisant  mes  peines),  m,  74. 

ACQ.UENEE,  haqubnbb,  s.  f .  :  jument.  L'autre  a  la  per- 
ruque uigneufc  D'une  acquenee  faryncufe,  ni,  160. — J*avois  pris 
cette  haquenee  (en  parlant  d'une  femme),  11,  260. 

ACQ.UERIR,  AQUERiR,  V.  a.  :  acquérir.  Le  faux  honneur 
acquiert  la  véritable  honte,  iv,  114;  acquièrent,  11,  154;  le  Para- 
det...  T'acquit  le  cœur  des  tiens,  iv,  146;  m'aquirent,  i,  435;  je 
vous  prie  m'aquerir  à  M.  voftre  fils  (c-à-d.  me  concilier  son  bon  vou- 
^0»  h  309;  le  champ  vous  eft  acquis,  m,  229.  —  Abfol.,  avoir 
acquis,  ni,  237.  —  V.  réfl.,  le  mal  très  bien  s'acquit,  iv,  376;  il 
8*c(l  acquis  une  infâme  potence,  iv,  249.  —  Un  Grand...  Tient 
l'acquis  pour  acquis,  iv,  90;  de  nature  &  d'acquis  ni,  loi;  le 
naturel  &  l'acquis,  *  11,  988;  aquis,  i,  202;  ni,  405;  aquife, 
m,  3s6. 

ACQ.UEST,  AQUEST,  ACQUET,  S.  m.  :  acquêt,  profit.  Un 
a«quc(l  de  quinze  mil  libres  de  rente,  11,  541;  faire  aqueft  d'un 
amy,   i,  355;  on  faid  ce  qu'on  veuft  de  fes  acquêts,  i,  353. 

ACQ.UESTER,  v.  a.  :  acquérir  par  un  acte  quelconque.  Garder 
bien  l'acquefté  n'eft  une  vertu  moindre  Qu'acquérir,  iv,  90;  tes 
Sainâs,  Qui  pour  vivre  bien  ont  acqueilé  bon  bruit,  ni,  292. 

ACQUIST,  ACQUIT,  s.  m.  :  décharge.  Que  cette  voix  foit  à 
l'acquill  de  nos  fidelitez,  i,  502;  donner  ma  vie  à  l'acquift  de  vos 
bienfaids,' 1 ,  583;  l'acquit,  in,  269.  —  Par  acquit,  par  manière 
d^acquit,  négligemment,  n,  409;  in,  94,  etc. 

ACQUITTER,  aquiter,  v.  a.  et  réfl.  :  acquitter.  Acquitter, 
passim;  s'aquiter,  i,  291,  337,  etc. 

ACRITUDE,  s.  f .  :  goût  acre.  Aucuns  [fruiz]  femblent  bien 
beaux,  mays  plains  d'une  acritude,  ni,  359. 
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ACROCHER,  V.  a.  :  attirer  quelqu'un  à  soi,  u  Valtacher.  Ce 
joueur  de  lut  qui  t*acrochc,  m,  156.  —  V.  accroches, 

ACROYST,  s.  m.  :  croissance^  augmentation,  Acrojrft  de  vigueur 
&  puiflence,  ni,  371;  pour  acroyft,  m,  339. —  V.  accroiftre, 

ACTRITOPHILE,  s.  m.  :  nwt  douteux,  J'ay  refpondu...  que 
ilz  me  montraflent...  un  lieu  où  Aâritophile  &  Ton  amie  (d'Aub^é 
et  l'Histoire  universelle})  ne  foyent  pas  efteints  en  nailTant,  i,  493. 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  :  effectifs  qui  a  lieu  par  action  et  en  fait, 
Aduelle  prefentation,  11,  554. 

ACUILLIR,  ACCUEILLIR  (s'),  V.  réfl.  :  se  joindre  à,  ^ap-^ 
pliquer  à.  Les  Anges  s'accueilloyent  à  fi  haute  entreprife,  iv,  321; 
en  m'acuillant  au  fervice  de  la  vérité,  i,  203  ;  mes  Balaams  fe  font 
accueillis  à  maudire  Ifraël,  11,  165. 

A  CUL,  s.  m.  :  accul,  lieu  où,  Von  est  acculé,  éhignement.  Il  m*a 
efté  trop  difficile,  de  Tacul  de  mon  vifage,  pouvoir  difcerner  toutes 
les  circonfpedions  de  la  Cour,  i,  201. 

ACULER,  ACCULER,  V.  a.  :  pousser  dans  un  accul.  Se  voyant 
aculé,  *i,  40;  Or  voicy  les  lyons  de  torches  acculez,  iv,  295. 

ADDOUCIR,  ADOUCIR,  v.  a.  :  adoucir,  Addoucir  la  fen- 
tence,  iv,  175  ;  fureur  addoucie,  iv,  193  ;  Soient  tes  yeux  addoucis 
à  guérir  noz  miferes,  iv,  69;  je  boulus  adoucir  Taffaire,  11,  386. 

ADDRESSAGE,  s.  f.  :  dit  aussi  adreffee,  adreife,  sentier  qui 
redresse  et  raccourcit  un  chemin,  A  une  addrefTage,  il  fallut  fauter  un 
foflai,  II,  600. 

ADDRESSE,  adresse,  s.  f.  :  adresse.  Des  chevaux 'la 
neceflaire  addrefle,  iv,  79;  faire  fervir  au  befoing  de  l'outragé 
raddrefle  du  tefmoing,  iv,  140;  fes  adreffes,  iv,  253;  adreffc,  m, 
244;  IV,  167.  —  L'action  de  s'adresser  à  quelqu'un,  mon  adreife  vers 
vous,  i,  468;  ce  qui  me  donne  la  hardiefle  &  l'adrelTe  à  toi,  11,  192. 

ADDRESSER,  v.  a.  et  réfl.  :  adresser,  envoyer  à,  diriger  vers, 
Addreffons,  addreflez,  iv,  147,  54;  je  m'addrefle,  iv,  72;  pour- 
quoi t'es-tu  addrefle  à  d'autres,  11,  491;  addreflant,  11,  188. 

ADELOIZI,  adj.  pris  subst.  :  mot  douteux,  mais  qui  peut  être 
rapproché  du  part.  pass.  adoulé,  triste,  affligé.  Si  ces  adeloizis  euflent 
fondé  leurs  pleurs,  &c.,  m,  42. 

ADESTRE,  ADEXTRE,  adj.,  adroit,  Promp  &  à  deftre,  m, 
406;  chevaux  légers  adextres,  *ii,  1030. 
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ADGENCER,  ageancer,  agencer,  v.  a.  :  agencer,  ajus- 
ter, arranger.  Ta  main  D'une  branche  d^olive  adgence  un  diadème, 
XV,  514;  fleurs  qu'un  pré  mignard  ageance,  m,  42;  nid  dextre- 
ment  agencé,  m,  386.  Partout  ailleurs  agencer. 

ADIAPHORIST£,s.  m.  :  individu  qui  professe  l'indifférence 
en  matière  de  religion,  i,  428;  iv,  4. 

ADIEU,  ou  en  deux  mots  a  dieu,  loc.  adv.  Dire  adieu,  i,  85; 
IV,  55;  fur  l'adieu,  *i,  15;  dit  à  Dieu,  iv,  48;  A  Dieu  paniers, 
vendanges  font  £iiâes,  i,  395.  —  (Gascon)  A  Dieu  ûas,  11,  479; 
adioufias,  11,  502.  (Poitevin)  y  fe  vengu  ve  dire  a  De,  11,  490. 

ADIMANCHER,  v.  a.  :  endimancher,  mettre Vbabit  des  diman- 
ches. Il  fit  mettre  les  manches  rouges  aux  quatre  chambrières,  & 
adimancher  les  quatre  curez,  11,  462. 

ADJOINDRE,  A  joindre,  v.  a.  et  réfl.  :  adjoindre,  iv,  90; 
s'ajoint,  m,  410.  —  Contrairement  à  Vaugelas,  Ménage  (Observa- 
tions, I,  p.  287)  préfère  ajoindre  à  adjoindre. 

ADJOURNEMENT,  s.  m.  :  ajournement,  assignation.  11,  494; 
*ix,  ii$6;  adjournement  perfonnel,  11,  620,  *i,  289. 

ADJOURNER,  v.  a.  :  ajourner,  m,  37,  269;  iv,  42,  etc. 

ADJOUSTER,  ADJOUXTBR,  v.  a.:  ajouter.  Adjoufter,  11, 
140,  156;  m,  216;  IV,  II,  169,  224,  etc.;  adjouxter,  i,  581. 

ADJURER,  v.  a.:  adjurer,  iv ^  41,  271,  366 —  Théod.  de 
Bè^e,  dans  son  livre  De  la  Véritable  prononciation  (en  latin,  1584), 
fait  remarquer  que  de  son  temps  ce  mot  se  prononçait  :  ajurer. 

ADMIRAL,  AMIRAL,  s.  m.  :  amiral.  11,  266;  L'Admirai, 
pour  jamais  fans  furnom  trop  connu  [Coligny],  Admirai  admirable, 
IV,  107,  2X2    l'Amiral,  i,  55. 

ADMIRAUTÉ,  amirauté,  s.  f.  :  office  d'amiral.  Ces  bonnes 
œuvres  ont  gagné  à  Villars  une  Admirauté,  11,  262;  —  nous  lui 
donnons  fon  droit  d'Amirauté  (c.-à-d.  sa  part  de  chef),  11,  482. 

ADMONESTEUR,s.  m.  :  admoniteur,  qui  admoneste.  Le  Cu  ré 
admonefleur  du  patient,  11,  485. 

ADOMESTiaUER  (s'),  v.  réfl.  :  se  faire  de  la  maison.  Le 
Cardinal  André  s'étant  adomeftiqué,  perfuada  à  fon  coufm  (Sigis- 
mond  Batori)  d'ouyr  mefl'e  tous  les  matins,  *iii,  694. 

ADONC,  adv.:  alors.  Passim, 
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ADONNER,  V.  a.  :  appliquer.  Des  champions  d'ymennee 
L'ame  efl  ailleurs  adonnée,  m ,  148.  —  V.  réfl.  :  se  diriger,  S.  Maixant, 
où  il  fembloit  que  le  premier  fiege  s'adonnoit,  *iii,  67;  Cambrai, 
où  leur  chemin  ne  s'adonnoit  point,  *iii,  498. 

ÂDRAGANT.s.  m.:  gomme  adragant.  Uadragant,  m,  560. 

ADROICT,  OICTE,  adj.  :  adroit,  Adroia,induftrieax,iv,  104. 

ADULTERE,  s.  m>  et  f.  :  celui  ou  celle  qui  viole  la  foi  conju' 
gale,  et  le  violement  lui-même.  De  TOcean  Tadultere  obftiné  [le  soleil], 
III,  17;  Metra  l'adultère,  m,  232;  le  ciel  adultère,  m,  54;  etc.; 
le  filz  de  Tadultere,  iv,  233. 

ADULTERIN,  s.  m.  :  enfant  né  de  V adultère.  J*ay  autant 
d*adulterins  mal  fcmez  comme  elle  en  divers  endroiâs,  11,  669. 

ADUNER,  V.  a.  :  rapprocher,  Qpe  fi  les  termes  font  différents 
félon  les  lieux,  ils  font  pourtant  de  tout  poinâ  adunez,  foit  pour... 
foit  pour...  I,  584;  aduner  deux  thefes  différentes,  *iii,  646. 

AD  UNIR,  V.  a.  :  itUme  sens.  Les  divers  intérêts  de  tous  les 
Princes  font  aujourd^uy  adunis,  i,  218. 

AD  VANCER,  avencer,  avancer,  v.  a.  :  avancer,  Advan- 
cer,  III,  130;  avencer,  ni,  364,  370;  Qui  fuft  digne  de  toy  pour 
ton  los  avencer,  ni,  433;  advancé,  11,  i8o,  iv,  88,  —  V.  n.  Vous 
advanciez,  iv,  187;  eftant  advancé  à  la  première  jeuneffe,  11,  227. 
— V.  réfl.  Tu  t'advance,  iv,  127;  s'advance,  11,  315;  ni,  56,  iio; 
s*advançant,  iv,  64.  —  Généralement  ailleurs  avancer. 

ADVANTAGE,  adventage,  aventagb,  avantage, 
s.  m.  :  avantage,  C'eil  aux  foibles  de  cœur  qu'il  faut  nn  advantage, 
ni,  32;  un  finet  qui  prend  fon  advantage,  iv,  78;  prendre  fon 
avantage,  n,  505  ;  gagner  un  avantage,  11,  582;  choifir  fon  adven- 
tage, III,  159;  occuper  un  avantage,  *  i,  318;  à  Taventage,  ni, 
375;  à  fon  avantage,  n,  385;  vos  avantages,  n,  100;  fe  def- 
pouiller  de  fes  advantages,  n,  338.  —  D'avantage.  V.  daventage, 

ADVANTAGEUX,  EUSE,  a  vent  a  geux,  adj.  :  avan/o- 
geux.  Paix  advaptageufe,  n,  349;  aventageufe,  ni,  409;  offres 
aventageux,  n,  100. 

ADVEILLÉ,  part,  passé.  Mot  douteux.  Ce  prince  adveillé  fur 
Maugiron  mort,  n,  283.  Niwi  lirions  plutôt  adueillé, a^/Zi*  de  dueil, 
d'affliction.  L'édition  de  1744  a  remplacé  ce  mot  par  agenouillé. 

ADVENEMENT,  s.  m.:  avènement,  arrivée,  i,  331;  iv,  198. 
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ADVENIR,  AVENIR,  V.  n.  :  avenir.  Passim,  Advienne,  ii, 
156;  jà  n*avienne,  11,  473;  rifques  avenues,  iv,  320.  —  S.  m.  : 
U  temps  futur,  Tadvenir,  l'avenir,  passim, 

ADVENTURE,  advanture,  avanture,  s.  f.  :  aventure, 
Adventure,  11,  657;  m,  41;  iv,  338,  etc.;  advanture,  iv,92; 
juge  d'advanture,  iv,  130;  difeurs  de  bonne  avanture,  11,  486. 
—  A  Tavanturc,  iv,  348;  par  aventure,  11,  662;  c'eft  coup  d'aven- 
ture, m,  107,  etc.  —  Cf.  avanture,  avantureux. 

ADVENUE,  s.  f.  :  avenue.  Et  les  vieux  de  placer  des  barri- 
cades aux  advenues,  11,  595  ;  les  advenues  &  rufes  d'Enfer,  11,  596. 

ADVERSAIRE,  adj.  :  contraire,  opposé,  ennemi.  Des  ennemis 
de  Dieu  la  canaille  adverfaire,  iv,  275;  profeflion  adverfaire,  i, 
380,  etc. 

ADVERTIR,  V.  a.  :  avertir,  Passim, 

ADVERTISSEMENT,  s.  m.  :  avertissetnent.  Advertiffement 
divin,  IV,  363.        ■ 

ADVERTISSEUR,  s.  m.  :  avertisseur.  Homme  qui  paye  mal 
fes  advertifleurs,  11,  667. 

ADVEU,  s.  m.:  aveu.  Pour  refponfe  une  (sic)  foufris  pytant 
adveu,  i,  160;  fur  Tadveu  du  Gentilhomme,  11,  327;  le  condamné 
publia  par  adveu,  iv,  268. 

AD  VIS,  ADVYS,  AVIS,  AVY,  S.  m.  :  avis.  Eftre  d'advis  que 
ou  de,  II,  356,  561;  luy  eft  advis  que,  m,  15  ;  Encor*  t'eft-il  advis 
que,  III,  43;  prendre  l'advis  de  quelqu'un,  11,  575,  etc;  divers 
advys,  i,  533;  avis  feur,  m,  420;  donner  des  avis  de  village,  i, 
346;  avy,  I,  514. 

ADVISER,  AVISER,  V.  a.  :  apercevoir.  Le  peuple  efmeu  ad vife 
Cet  enfant,  iv,  179;  [les  enfans]  avifoient  percer  les  tetins  de  leurs 
mères,  iv,  aïo.  —  Donner  avis,  prévenir.  Je  t'advife  que,  m,  168; 
il  fut  advifé  que,  ii,  284;  iv,  59,  402,  etc.  — V.  n.  :  Pourvoir  à, 
faire  attention  à,  remarquer.  Le  chapitre  aflemblé  pour  y  advifer, 
II,  608;  fy  on  avife  à  l'ordre  [du  monde],  m,  338;  ayant  advifé 
des  remèdes,  n,  104;  advifer ii,  m,  50;  faites  comme  vous  aviferee, 
II,  442.  —  V.  réfl.  :  Je  m'advifay  d'une  tour,  i,  194;  je  me  fuis 
advifé  que,  11,  277;  s'advifer,  de,  11,  360.  —  Advifé,  intelligent, 
qui  fait  attention  d.  iv,  passim.  A  Ton  heur  advifé,  iv,  82;  advifez 
aux  affaires,  11,  339,  etc.  —  V.  mal  advifé, 

ADVOCAT j  AVOCAT,  s.  m.  :  avocat,  Advocat,  11,  490;  iv. 
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6i,  64,  373,  etc.;  avocat,  iv,  100;  le  Diable  fait  des  nopces  quand 
on  trompe  un  avocat,  11,  492. 

ADVOUER,  AVOUER,  avouer.  Ad  vouer,  passim.  Avouer,  11, 
31;  vous  advoûerez,  11,  243;  qu'il  avouafl,  i,  430;  advoûaut,  11, 
611.  —  V.  réfl.  :  Se  déclarer  pour,  s'avoûant  au  Roy,*  11,  1104.  — 
Soldats  bien  advouez,  i,  222. 

ADVOYER,  s.  m.  :  avoyer,  premier  magistrat  de  certains  can- 
tons  en  Suisse,  i,  151. 

ENIGME,  ŒNiGME,  s.  f.  :  énigme.  11,  300;  iv,  58,  131. 

^Q.U ANIME,  adj.  :  impartial.  Juges  aequanimes, *  i,  3  ;  aequa- 
nimes  ledeurs,  *iii,  732;  efprits  aequanimes,  iv,  8. 

-EQ.UANIMITÉ,  EQUANiMiTÉ,  s.  f.  :  impartialité,  £qua- 
nimité,  i,  312;  m,  492;  equanimité,  i,  303,  471. 

^Q.UIPOLLER,  V.  n.  :  équivaloir.  ^quipoUer  à  demonftra- 
tiou,  I,  384. 

iEQ.UI  VALANT,  AN  TE,  adj.  :  équivalent.  Qjiieftions  aequi- 
valantes,  11,  38;  modèles  aequivalans,  i,  420. 

^Q.UIVOCQUE,  EQ.uivoQ.UE,  adj.  :  équivoque.  Difcours 
aequi^ocques,  iv,  197.  —  S.  m,  :  Equivoque  gaillard,  *iii,  568. 

AER,  s.  m.;  aéré,  adj.  —  V.  ayr,  ayrc. 

AERE,  AIRE,  s.  f.  :  ère.  L'aere,  iv,  234;  Taere  du  ûecle,  11, 
582;  félon  Taire  des  Turcs,  *iii,  579. 

£SELLE,    ESEILLE,    ESSAILE,     AISSELLE,    AISLE,    S.    f.  : 

aisselle.  Il  vouloit  qu'un  vrai  Noble  euft  un  peu  Tefeille  furette..., 
là  où  on  donne  à  tout  le  monde  des  Excellences,  vous  auriez  nom 
Vofire  jEfellence,  11,  584;  fenteur  de  Taifle,  11,  664.  —  Porter  fous 
fon  eflaile  (sous  le  bras),  i,  442;  jufqu*au  defTous  des  elTailes,  11, 
388;  avoir  les  vents  collez  foubs  fes  ailTelles,  iv,  295. 

iESELLENCE,  s.  f.  V.  ^felle. 

iETHER,  s.  m.  :  l'étber,  le  ciel,  m,  28,  279;  iv,  120,  &c. 

•AFFADIR,  V.  a.  :  rendre  fade.  Dieu  a  voulu  affadir  leurs  con- 
feils,  II,  7;  cœurs  affadis,  11,  139. 

AFFAIRE,  AFAiRE ,  s.  m.  et  f.  :  affaire.  —  S.  m.  i,  175,  217, 
259;  II,  193,  345,  535,  &c.  —  S.  f.  I,  236;  II,  534;  III,  273, 
418.  —  Affaires,  besoins  naturels.  Faire  fes  affaires  dans  une  mait, 
I,  27;  on  dit  qu'elle  a  fait  fes  affaires  dans  fes  chauffes,  11,  643, 
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et  quelques  lignes  plus  bas,  en  jouant  sur  le  sens  :  la  Poltronnerie 
n'avoit  jamais  fût  Tes  affaires  comme  en  ce  ûecle. —  Âfaires.  *  i,  i68. 

AFFAMER,  afamer,  v.  a.  et  réfl.  :  affamer.  S'afFamant  de 
Ton  martire,  m,  191.  —  Afamé  troupeau,  m,  13;  lions  afamez, 
III,  217;  aâ^mez  mutins,  iv,  212;  ventre  afamé,  m,  218; 
affiimé  coutelas,  iv,  138;  en  colère  affamez,  11,  357;  affamés  de 
luy,  m,  314;  œil  d'or  afamé,  iv,  332.  —  L'affamé,  iv,  42. 

AFFECTER,  affaicter,  afecter,  v.  a.  :  désirer,  recher- 
cher avec  ardeur,  Eftre  ce  que  tu  veux,  n'affeder  rien  de  mieux, 
III,  246;  n'affeâer  que  le  but  de  vocation  fupernelle,  11,  145; 
affeâer  les  armées  &  non  pas  la  Cour,  i,  164;  affeder  de  perdre 
tout  pour  celui  qui  a  tout  donné,  i,  119;  ayant  dez  ma  jeuneffe 
affefté  de  voir  Venife,  i,  236.  —  Cœur  affedé  (porté)  à  la  pieté,  m , 
328;  affeâé  plaifir  qui  enporte  le  defir  de  connoytre,  m,  441; 
affedez  poètes,  iv,  99;  affaidez  valets,  iv,  100;  beautez  afedees, 
i,  549;  leur  éloquence  quelque  diferte  &  affedee  qu'elle  foit,  11, 
114.  —  Cf.  affeié, 

AFFECTION,  afection,  s.  m.  :  impression,  sentiment, 
désir,  attachement,  L'eflat  de  perfedion  ravit  à  l'Eternel  toute  l'affec- 
tion, IV,  229;  affedions  de  l'âme,  affedion  intérieure,  m,  417; 
afedion  naturelle,  m,  330;  régner  fur  Tes  affedions,  iv,  115; 
affedion  de  tout  confiderer,  m,  440;  affedion  à  faire  une  chofe, 
m,  345;  au  fein  de  Jacob  met  fon  affedion,  iv,  275;  affedions 
partifanes,  *iii,  399.  —  Influence,  Affedions  &  impressions  des 
aflres,  11,  662. 

AFFECTIONNÉ,  ÉE,  afectionné,  part,  passé:  affec- 
tionné,/us^im.  Afedionné,  i,  560. 

AFFECTIONNÉMENT,  adv .  :  d'une  manière  affectionnée,  qui 
marque  l'intérêt  et  l'attachement  qu'on  porte  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose.  Prier  affedionnement,  i,  68,  298,  570. 

AFFERMER,  v.  a.  :  affirmer,  assurer.  Pouvant  affermer  eu 
vérité,  *  II,  851;  j'afferme  fur  la  parole  du  Roy,  *ii,  719. 

AFFETÉ,  ÉE,  affetté,  adj.  :  paré  avec  recherche  et  affecta- 
tion, Affeté  langage,  m,  107;  ceft*  affetee,  m,  229;  nos  affetés, 
II,  358;  ces  affetez  de  Miniflres,  11,  246;  yeux  affettez,  iv,  126; 
Mefdames  les  affetees,  11,  246;  Le  Chien  (la  Canicule)  affeté  d'un 
venimeux  courage,  m,  221.  —  Sur  la  différence  de  sens  entre 
affecté  et  affeté.  Cf.  Vaugelas  (t.  II,  p.  454.) 
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AFFETTERIE,  afpectbrib,s.  f.  :  recherche  mignarde.  KStt- 
terie  de  puuin,  ii,  571;  affeâeries  de  Cour,  *i,  215. 

ÂFFIGÉ,  É£,  part.  pass.  :  affiché, placardé.  Tableaux  affigezaux 
lieux  plus  eminens,  *ii,  1154;  cartels  affigez,  *i,  365. 

ÂFFIN,  AFIN,  conj.  :  affin  de  et  affin  que,  passim.  Afin  que, 

III,  208,  415. 

AFFINER,  V.  a.  et  réfl.  :  tromper.  Affiner,  m,  108.  —  Puri' 
fier.  Affiner  le  métal,  iv,  285.  Au  fig.,  Tedence  &  le.fubtil,  s'affina 

IV,  50;  &c. 

AFFLICTION,  afliction,  s.  f .  :  chagrin,  tribuîation.  Par 
l'afflidion  rendu  fage,  iv,  31,  la  faine  affliâion,  iv,  114;  languir 
d'affliâion,  11, 191;  afliâion,i,  494;  111,418. — Afflidions,  11, 135; 
III,  76,  &c.  ;  aHiâions,  11,  91;  hyvers  d'affliâions,  11,  299. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  :  qui  frappe  et  punit.  Baifer 
une  main  affligeante,  11,  44,  162;  Où  font  ces  affligeantes  mains 
Qui  puniffent  mes  privautez,  m,  174;  L'atheifte  affligeant,  le 
Chreftien  affligé,  iv,  237. 

AFFLIGER,  afligbr,  v.  a.  et  réfl.  :  abattre,  désarmer,  di^ 
trtiire.  Vos  penfees  vous  affligent,  11,  369;  affligeoit  lenr  courage, 
ly,  211;  Anthee  affligeoit  la  Lybie,  11,  369;  ils  s'affligent  de  ter- 
reurs, IV,  195.  —  Traiftre  ceur  afligé,  m,  215;  confoler  l'affligé, 
III,  422;  les  anges  affligez  de  mes  affliâions,  m,  76;  les  bons 
affligés,  II,  171;  afligez,  i,  549. 

AFFOIBLIR,  AFOiBLiR,  v.  a.  :  affaiblir.  L'aage  Tafaiblift  le 
cors,  III,  166;  afoiblift,  11,  106;  affoiblifTent,  11,  55;  afoibliffiint, 

II,  93  ;  afoibliz,  11,  81  ;  afoiblis  aux  moiens,  par  fby  nous  fommes 
forts,  IV,  201,  &c.  —  V.  n.  :  fiiiblir.  Sa  parolle  affoiblit,  iv,  i8i. 

AFFOLER,  AFOLER,  v.  a.  :  tourmenter,  blesser,  rendrefim.  La 
goutte  qui  les  affolle,  iv,  356;  la  rage  qui  m'affole,  m,  73  ;  le  defpit 
qui  fa  belle  ame  affolle,  i  v ,  1 19.  —  Les  peuples  affolez,  iv;  221  ;  une 
ville,  la  France  affolée,  m,  222;  iv,  58;  Tame  afolee,  m,  46. 

AFFRIANDER,  v.  a.:  allécher,  attirer.  Affriandé  du  miel 
d'une  telle  beauté,  m,  24;  ta  face  Affrianda  mes  yeux  d'un  appas 
enchanteur,  ni,  50;  affriander  fes  penfees  d'un  poifon  enfucré, 

III,  67;  affriandé  au  travail,  *ii,  1183,  etc. 

AFFRICAIN,  AINE,  AFFRiQUAiN,  affricquain,  adj.: 
Africain.  Affricain  dragon,  iv,  194;  le  bon  Père  Affriquain,  iv,  103  ; 
cheveux  affricquains,  iv,  129. 
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AFFRONTEUR,  s.  m.:  /rom^r.  Recevoir  comme  affron- 
teor,  I,  17;  affi'ontear  hypocrite,  i.v,  199;  grand  coareur  &  affron- 
tcur,  IV,  385.  —  V.  afronter. 

AFFUBLER  (s*),  v.  réfl.  :  s'ettvelopper.  Le  Gel  s'affubloit  du 
manteau  d'une  nuë,  iv,  245. 

AFFUSTER  (s*),  v.  réfl.  :  se  poster.  Les  picquiers  tellement 
affuftez  Qji'ils  recevoient  aux  fers  les  corps  précipitez,  iv,  211; 
quand  nous  voîons  Un  foldat  s'affufter,  iv,  235. 

AFRAICHIR,  V.  n.  :  frakbir.  Le  vent  afraichit,  *  11,  591. 

AFRANCHIR,  affranchir,  v.  a.  :  rendre  libre.  Pour  lui 
affranchir  les  coudes  (c-à-d,  pour  le  dégager),  *  m,  412;  Ton  feu 
(edui  de  Vàme)  afranchi  de  ce  corps,  m ,  441  ;  par  les  ans  affranchy 
du  fervice,  iv,  109.  —  V.  réfl.  :  S'afranchir,  i,  534. 

AFRONTER,  affronter,  v.  a.  et  réfl.  :  mettre  fau  à  face, 
Hre  ou  aller  en  face.  Pria  le  Roy  de  les  affronter  Uflbn  &  luy,  i,  41  ; 
VoiU  deux  forts  gVands  hommes  affrontez,  11,  576;  quand  il  fault 
affronter  les  armées,  i,  158;  afronter  de  plein  pied,  i,  154;  afronter 
un  bois,  *iii,  81;  affronter  une  montagne,  i,  590;  les  tableaux 
hideux  que  tu  leur  affrontois,  iv,  195  ;  s'af router  aux  yeux  de 
quelqu'un,  iii^  128;  la  Trahifon  De  qui  l'œil  efgaré  à  l'autre  ne 
s'affronte,  iv,  131;  trois  ou  quatre  hommes  qui  s'affrontoyent  fur 
le  tapis,  1 ,  70.  —  Tromper,  faire  subir  un  affront.  Affronter  les  efprits, 
IV,  57;  tant  de  pauvres  familles  qu'il  a  affrontées,  i,  341;  il  a  efté 
le  premier  marchand  &.  le  premier  affronté,  11,  6;  pèlerins  affrontez 
de  vanies,  iv,  290.  —  V.  affronteur, 

AGA,  loc.  exclam.  :  du  verbe  agarer,  regarder.  Mais  aga,  voyez- 
vous,  il  n'eft  point  glorieux,  11,  633.  —  Cf.  agari,  11,  448,  490,  et 
ogre,  ci-après.  Voir  aussi  Molière  (Don  Juan,  II,  i)  :  Aga  quieu, 
Charlotte. 

AGACER,  AGASSER,  V.  a.  :  faire  des  agaceries,  provoquer, 
harceler.  Agacer  des  deûrs,  m,  21  ;  agacer  l'avant-garde,  *iii,  336; 
agaffer  l'armée,  *i,  324. 

AGENT,  s.  m.  :  dans  un  sens  obscène.  Il  changea  fa  fantazie 
d'agent  en  celle  de  patient,  11,  284;  bougre  agent,  11,  312. 

AGGRANDIR,  agrandir,  v.  a.  :  rendre  plus  grand,  au 
propre  et  au  figuré.  Aggrandir  une  brefche,  *iii,  413  ;  agrandir  Tes 
cavalliers,  *i,  346;  il  efl  affez  grand  pour  agrandir  une  femme,  de 
laquelle  les  enfans  ne  porteront  pas  le  nom,  11,  537. 
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AGGREABLE,  agréable,  adj.:  agréable.  Moins  vaut  V utile 
vray  que  le  £siux  aggreable,  iv,  75;  aggreable  audace,  iv,  293; 
aggreable  à  Dieu,  11,  528;  i  fon  maiilre,  11,  294;  L'un  fut  au 
gré  de  Dieu,  l'autre  non  aggreable,  iv,  244;  avoir  aggreable,  *iii, 
497,  &c.  ;  fç  rendre  agréable,  m ,  165  ;  favourer  le  miel  de  l'agréable, 
III,  100. 

AGGREER,  v.  a.  :  agréer.  11,  18.  —  V.  agreation.. 

AGILLE,  adj.  :  agile.  La  main  agille  en  tous  Tes  £uâs,  m,  424; 
animaux  agilles  &  puidants,  m,  393. 

AGIR,  V.  a.  :  faire.  Je  pourray  agir  quelque  chofe  entre  les 
SuifTes,  I,  294. 

AGITTÉ,  ÉE,  AGITÉ,  part.  pass.  :  a^t7«'.  Agitté  de  crainte, 
II,  80;  agité  des  flotz,  m,  377;  nuée  agittee  du  vent,  m,  340. 

AGNELET,  s.  m.  :  diminutif  tC agneau.  Les  agnelets  de  l'Eglife 
Sautent  au  nez  du  loup  Romain,  iv,  22;  des  gorges  des  lonps  ces 
agnelets  defFendre,  iv,  206;  La  fainâe  Bethulie  [La  Rochelle]  aux 
agnelets  defence,  iv,  230. —  Cf.  aigneau, 

AGNUS,  AGNUSDEi,  cire  bénite  par  le  Pape  et  portant  la  figure 
d'un  agneau.  11,  283,  286;  iv,  102,  &c.         • 

AGONIE,  s.  f .  :  angoisse,  grande  peine  d'esprit.  Ce  mot  le  fit 
crier  à  Dieu  qu'il  l'adiftafl  en  fon  agonie,  1,  12;  Comme  j'eftois 
en  cette  agonie,  11,  367.  —  Lutte  contre  la  mort,  La  mourante  vie 
Qpe  le  malade  vit  en  extrême  agonie,  iv,  47. 

A  G  RE,  loc.  excl.  :  comme  aga,  voye^j-vousl  Agre,  Monfieur,  vous 
vous  mefprenez,  11,  577. 

AGREATION,  s.  f.  :  action  d'agréer.  Agreation  d'une  dona- 
tion, *iii,  615.  —  V.  aggreer, 

.  AGUETS,  AGUETZ,  s.  m.  pi.  :  embûches.  Les  aguets  de  nos 
ennemis,  11,  67;  pièges,  aguets,  &c.,  iv*,  74;  abayé  d'agnetz,  de 
complotz,  III,  17. 

AGUILLON.  V.  esguillon, 

AGUISER,  AIGUISER,  v.  a.  :  aiguiser.  Aux  pierres  il  [le 
rhinocéros]  aguyfe  fa  corne,  m,  394;  aiguifer  l'appétit,  iv,  m; 
Tel  par  fplendeur  penfe  esblouir  les  yeulx  de  fes  voiiins  qui  les 
aguife,  I,  481.  —  Cf.  aigu. 

AHAN,  s.  m.  :  grand  effort,  fatigue  du  corps  ou  de  l'esprit.  Seiche 
d'ahan,  iv,  306;  francs  de  l'ahan  des  travaux,  m,  286;  l'ahan  & 
les  fueurs  de  mon  ame,  11,  193;  le  Ciel  gémit  d'ahan,  iv,  300. 


AHANNER    AIMANT  79 

AHANNER,  ahaner,  v.  n.  :  souffrir  d'aban.  Ils  ahannent, 
11,  154;  j'ai  ahanné  dans  mon  gemiiTement,  11,  195;  Va  ahanant 
foir  &  matin,  iv,  348. 

AHURTER  (s*),v.  réfl.  :  se  heurter  contre.  Le  Roi  fut  confeillé 
d'éluder  ces  demandes,  au  lieu  de  s'y  ahurter,  *  11,  669;  m'ahurtant 
à  deux  obstacles,  i ,  284. 

AIDE.  V.  ayde, 

AIGNEAU,  AGNEAU,  s.  m.  :  agneau.  Ceux  qui  nous  querelent 
comme  le  loup  Taigneau  buvant  au  delToubs  de  luy,  11,  39  (Cf.  iv, 
244);  un  loup  qui  a  les  dents  fanglantes  d'un  aigneau  domeftique,  11 , 
177;  la  laine  des  aigneaux,  11,  160;  [une  mère]  pour  facrifier  de  fon 
ventre  l'agneau,  iv,  45;  les  agneaux  de  l'Eglife,  iv,  119,  120;  le 
(kng  des  agneaux,  11,  58;  Chrift,  d'aigneau  de  facrifice  devenu  lion 
de  Jnda,  11,  65;  la  bannière,  la  majefté  de  l'Agneau  triomphant, 
IV,  252,  30Z;  les  nopces  de  l'Agneau,  iv,  308. 

AIGRE,  ATGRE,  adj.  :  aigre,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  Aigre,  passim;  aygre  au  gouft,  m,  359.  — Aigre  humeur,  le 
vinaigre,  iv,  29. 

AIGREMEKT,  adv.  :  avec  aigreur.  Nous  portons  aigrement  le 
mefpris  de  voftre  nation,  11,  21. 

AIGREUR,  ATGREUR,  s.  f.  :  amertume,  au  propre  et  au  fig. 
SarpalTer  en  aygreur,  ni,  359;  l'aigreur  des  accents,  iv,  252;  du 
courroux,  m,  150;  des  maulx,  m,  68;  de  la  peine,  iv,  70;  des 
pleurs,  m,  77,  etc.;  avoir  de  l'aigreur  contre  quelqu'un,  11,  97; 
[les  flatteurs]  Donnent  pointe  d'aigreur  au  los  emmiellé,  iv,  75. 
—  Aigreurs,  paroles  aigres,  11,  98;  Cela  fut  fuivi  de  telles  aigreurs 
que  le  Roy  quitta  fa  table,  i,  33,  etc. 

AIGRIR,  V.  a.  et  réfl.  :  aigrir.  Le  fang  du  Royaume  n'eft  plus 
efcnmeux  pour  aigrir  la  pituite,  11,  120;  ma  penfee  efl  de  n'aigrir 
point  davantage  mon  manifefle,  11,  682;  aigrir  un  cœur  par  fes 
interefls,  11,  542;  mon  cœur  s'en  aigrilToit,  11,  155. 

AIGU,  UE,  adj.  :  aigu,  pénétrant.  Aigu  jugement,  m,  ici; 
aiguz  regars,  m,  254.  —  Cf.  agniser, 

AIL.  V.  aulx, 

AILLIEURS,  AILLEURS,  ad.  :  ailleurs,  dans  un  autre  et^roit. 
IV,  38,  108,  378.  —  Aillieurs  qu'à  te  loiier  ne  foit  abandonnée 
La  plume  que  je  tiens,  iv,  31.  —  D'ailleurs,  *  i,  93. 

AIMANT,  AIMER.  V.  aymant,  ayiner. 
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AINS,  conj.  :  mais,  Passim,  —  Ains  que,  aiwit  que,  m,  533, 
et  suiv,  —  En  constatant  ^u'ains  n'est  plus  d'usage  à  la  Cour,  Faugelas 
(II,  426)  remarque  que  ce  mot  c  a  toute  autre  force  que  mais  k  déno- 
ter les  choses  opposées.  » 

AINSY,  AINSI,  adv.  et  conj.  Passim.  Ainfî  &  ainfî,  11,  i6z  ; 
ainû  comme  ainfi,  11,  23;  iv,  317;  par  ainfi,  m,  94,  etc.  — 
Ainfy  que,  iv,  25;  tout  ainû  que,  m,  356,  etc. 

AIR.  V.  ayr, 

AISE,  AISÉ,  AISEMENT.  V.  ay/c,  ayfé,  ayfement, 

AISLE,  AESLE,  ESLE,  AELLE,  AILLE,  ELLE,  ALB,  AILE, 

S.  f.  :  aile,  L*aile  en  Tairfuporte  les  oifeaux,  m,  384;  aille, m,  386; 
les  elles  d'or  (d'une  abeille),  m,  170;  Autres  au  pas  de  mort  de 
leurs  ailles  Te  bâtent,  m,  3.89;  voilez  à  tire  d'ailes,  m,  259; 
aifles,  IV,  141,  320;  aifles  de  l'amitié,  m,  200;  des  amours,  m, 
109;  de  l'aube  du  jour,  iv,  295  ;  de  la  beauté,  m,  190;  du  bruit, 
IV,  168;  de  la  gloire,  iv,  22;  de  la  Pieté,  iv,  119;  aifles,  aelles 
de  la  rage,  iv,  54;  m,  131;  aifles  de  Satan,  iv,  193;  des  vents, 
IV,  272;  aefle,  m,  174,  254;  aefle  de  l'Amour,  m,  230;  aefles 
de  rinconftance,  m,  232;  aefles,  aelles  des  zephirs,  m,  227,  185; 
aelles,  m,  180,  203;  couvers  de  l'umbre  de  Ton  aelle,  m,  193; 
les  ailes  de  la  Foy,  m,  257,  302;  le  feu  de  fes  ailes,  iv,  399;  les 
ailes  de  crefpe  noir  de  l'ignorance,  11,  179;  une  plume  d'ale,  i, 
357;  plume  d'un'  aile,  m,  268;  ils  bâtent  un'  aile  pour  leur  liberté, 
I,  206;  couper  les  ailes  aux  veritez,  i,  375  ;  les  plumes  de  mon  efle, 
III,  78;  depuis  que  les  décrets  ont  des  aies,  i,  362.  —  Aile  d'une 
armée,  courir  fur  les  ailes  (métaphore),  i,  406.  —  V.  aselU, 

AISLË,  AILÉ,  adj.  :  qui  a  des  ailes.  Courfe  aiflee,  iv,  320; 
aiflez  meflagers,  iv,  159;  allez  pour  fendre  l'air,  m,  384;  Aiflé  de 
fa  vertu,  il  vole  au  Ciel  nouveau,  iv,  204. 

AISLERON,  AESLERON,s.  m.:  aileron  (d'une  troupe  armée), 
•11,  751,  «m,  2$, 

AISNE,  ÉE,  adj.  :  aine,  AiCné,  i,  299;  aifnee,  11,  610;  Taifné 
fils  de  Satan,  iv,  297;  les  enfants  aifnez  de  la  Vertu,  iv,  107; 
part  d'aifné,  i,  574. 

AIZEMENT.V.  aysement, 

ALAICTER,  ALLAiCTER,  ALLAiTTER,  v.  a.  !  allaiter,  La 
France  alaifte  deux  enfans,  iv,  330;  allaiiîloit,  11,  11;  celles  qui 
allaitoyent  ont  été  efventrees,  11,  164;  allaidé  de  poifons,  iv,  94; 
allaitté  de  peufers  de  jaloufie,  iv,  335,  etc. 
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ALAIGREMEKT,  adv.  :  allègrement.  Marcher  alaigrement  [à 
rcnnemi],"  *i,  224;  fervir  alaigrement,  *iii,  274,  etc. 

âLAIGRESSE,  ALLEGRESSE,  S.  f.  :  allégresse.  Cris  d'alai- 
greffe,  *iii,  377;  avec  alaigreiTe,  *iii,  187;  allegrcffes  feintes,  m, 
278;  Ce  cœur...  faute  de  joye  &  voile  d'aîIegrelTe,  iv,  163. 

ALAINE,  ALLAiNE,  ALEiNE,  ALENE,  S.  f.  :  haleine,  m, 
passitn,  —  Cf.  baleine, 

ALAMBICQ.UER,  alambiquer,  v.  a.  :  distiller.  L'eau  de 
cire  &  de  chair  qu'elle  alambicque  pour  fon  vifage,  11,  684.  —  Au 
fig,'.  l'ambition  qui  alambique  fa  vie,  iv,  332. 

ALANBIC,  ALEMBiCQ.',  s.  m.  :  alambic.  Ia  caelefte  alanbic, 

III,  340;  en  Talembicq',  m,  55. 

ALBANOIS,  s.  m.  plur.  :  cavaliers  irréguliers,  originaires  d'Al' 
hanie,  i,  42,  59;  11,  268,  etc.  —  Ces  cavaliers,  au  dire  de  Rabelais 
(m,  25;  V,  33),  portaient  une  coiffure  haute  et  pointue,  un  chapeau  à 
haute  testiere,  comme  l'indique  Nicot. 

ALBASTRE,  s.  m.  :  albâtre.  Qair  comme  l'albadre,  m,  379; 
Torgueil  du  marbre  &  de  l'albaftre,  iv,  67;  doigts,  fein,  cuifle 
d'albaftre,  m,  25,  136,  244,  228. 

ALBUGINEUX,  EUSE,  adj,  :  albugineux.  L'humeur  albugi- 
neux  de  l'œil,  ni,  418;  ainfi  appelé,  dit  Paré,  c  à  cause  qu'il  est 
semblable  au  blanc  d'un  œuf.  • 

•  •    

ALCHAUETE,  s.  f.  :  de  l'espagnol  alcahueta,  maquerelle.  La 
pauvre  alchafiete,  11,  275. 

ALCORAN,  s.  m.  :  le  Coran.  L'Alcoran  de  Mahomet,  11,  236; 
Talcoran  de  Sainâ  François,  11,  246. 

ALCYON,  ALciON,  s.  m.  :  otVeau  t;^  m^r.  Les  nids  des  alcyons, 

IV,  235;  un  nid  d'alcions,  i,  355,  464. 

ALEBARDE.  V.  balebarde. 

ALEE,  ALLEE,  s.  f.  :  allée.  Les  alees  des  Tuileries,  i,  376; 
droites  allées,  iv,  37. 

ALEGEMENT,  allégement,  s.  m.  :  allégement.  Si  la 
plainte  peut  doi\ner  alegement,  m,  219;  allégement  d'une  ma- 
ladie, •m,  707.  —  V.  alléger. 

ALENTIR  (s*),  V.  réfl.  :  diminuer  de  force,  d'intensité.  Ces  feux 
S'alentiiTent  nn^en  par  l'effort  de  mes  pleurs,  m,  117. 

VI.  6 
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ALENTOURS,  adv.  :  et  qui  est  à  fentour,  dans  U  voisinage. 
Les  torens  d'alentours,  iii^  345. 

ALETHEYE,  s.  f.  :  (mot  grec)  vérité,  L'Aletheye,  iv,  4. 

ALGARADE,  s.  f.  :  attaque,  surprise.  Mille  peurs,  miir  alga- 
rades, III,  175;  celle-ci  avoit  fait  pluûeurs  algarades  à  Montai, 

*".  747- 

ALIBORUM  (maistre),  s.  m.  :  surnom  de  Vâne,  se  dit  aussi 
d'un  homme  sot  et  ignorant.  Ce  maiilre  Aliborum  du  Fay,  inftrument 
trompeur  &  trompé,  11,  331.  —  Le  mot  aliborum  ou  aliboron,  très 
ancien  dans  notre  langue,  se  trouve  dans  le  poème  de  Renard,  <m  U 
désigne  une  plante  médicinale  (I,  379,  édit,  È.  Martin), 

ALIÉ,  ALLIÉ,  s.  m.  allié.  Allez  du  Roy,  i,  202,  307;  allié, 
passim, 

ALIENE,  adj.  :  étranger.  Toutes  ces  vanitez  font  aliènes  de 
mon  delTein,  i,  451. 

ALIENER,  ALLiENER,  V.  a.  :  éloigner  de,  Ilalliena  les  riches 
de  l'amitié  qu'ils  portoyent  aux  Bourbons,  *ii,  821;  peuples 
aliénez,  par  le  long  repos,  du  meftier  de  la  guerre,  i ,  205 . 

ALLARME,  a  l'arme,  alarme,  s.  f.  :  alarme,  AUarme 
chaude,  iv,  346;  crier  à  l'arme,  11,  474;  l'alarme  au  cœur  &  les 
larmes  aux  yeux,  'm,  155.  —  Ce  mot,  au  xvi*  siècle,  s'employait 
aussi  au  masculin, 

ALLEGER,  v.  a.:  rendre  plus  léger,  moins  pénible.  Alléger  fon 
mal,  III,  219;  je  n'allège  ma  fiebvre,  m,  226.  — Cf.  aUgement. 

ALLEGUER,  aleguer,  v.  a.  :  alléguer.  Luy  allega  fa  valife, 

I,  442;  aleguant,  11,  95;  alegué,  11,  81. 

ALLEMANDE,  s.  f.  :  sorte  de  danse,  i,  512. 

ALLER,  ALER,  V.  n.  :  aller.  Faire  aller  &  mouvoir,  m,  428;  au 
reguard  d'aler  ou  de  mouvoir,  m,  427;  je  vay,  i,  190;  je  vti, 

II,  151;  va  t'en  dire,  iv,  226;  fi  les  chofes  vont  au  bien,  i,  294; 
alloit,  IV,  39;  tu  iras,  iv,  53;  que  mon  ame  aille  fervir  Ton  ame, 

III,  211;  ils  le  vont  decepvant,  m,  83;  le  feu  qui  me  va  confom- 
mant,  m,  9$;  tu  vas  prodiguant  ta  vie,  iv,  47.  —  Y  aller.  Les 
enfants  de  Dieu  n'y  vont  point  à  faute,  11,  206;  il  y  va  du  voftre, 
I»  376;  il  y  va  de  voftre  promeffe,  de  voftre  honneur,  i,  394;  11, 
505.  — S* aller  (le pronom  appartenant  au  verbe  qui  suit  aller).  Il  refu- 
foit  de  s'aller  bleffer  &  meurtrir,  11,  91;  il  fe  va  fouvenir,  ii,  $56; 
il  fe  va  mourant,  m,  187.  —  S'en  aUer,  Je  m'en  voys  [te  suivre], 
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II,  2x8;  je  m'en  alli  fort  penaut,  11,  454;  mon  ceur  s'en  va  en 
proie  à,  ni,  218;  la  vengeance  de  Dieu  s'en  alloit  terminée,  iv, 
268;  s'en  yra,  i,  $46.  —  Devenir.  Genève  s'en  va  un  bon  abric, 
I,  302;  vous  vous  en  allez  difciples  des  Jefuites,  11,  104;  les  ma- 
quereaux s'en  vont  princes,  11,  303.  —  Allans  &  retournans,  11, 
274.  —  L'aler  &  le  retour,  ni,  330. 

ALLESCHER,  allécher,  v.  a.  :  attirer  par  quelque  appât, 
Qjielque  gouft  de  falut  m'y  allefchoit,  11,  330;  je  fus  alléché,  ibid, 

ALLEURE,  ALLURE,  s.  f.  :  façon  de  marcher,  L'alleure  [de 
chaque  animal],  m,  395.  —  Conduite.  Chriil  jugera  ceux  qui  ont 
di£Eamé  fes  allures,  11,  65. 

ALLORS,  ALORS,  adv.  :  alors.  Passim, 

ALLOUVI,  ALOUvi,  part,  passé:  affamé.  Si  tu  peux  allouvi 
dévorer  la  viande,  IV,  47;  qu'ils  fortent  alouvis  de  leurs  tables, 
iv,  38;  diette  allouvie,  iv,  39;  regards  allouvis,  iv,  282;  maHins 
•llouvis,  IV,  43. 

ALLUMER,  ALUMER,  v.  a.  et  réfl.  :  allumer.  Alumer  une 
flamme,  ni,  176;  fouffle  pour  allumer  &  non  pas  pour  efteindre, 

III,  302;  combien  de  fois  ai-je  à  la  Vérité  allumé  la  lumière?  iv, 
7a;  allumer  les  âmes  de  gloire,  iv,  60;  alumer  un  cœur,  m,  75. 
—  L'efcorfe  s'alume,  m,  104;  fon  courroux  s'aluma,  ni,  233; 
ma  pcne  s'alume,  iv,  398;  ma  perte  s'allume,  ni,  132.  —  Cœur 
allumé  d'un  [grand]  feu,  ni,  249;  ire  allumée,  ni,  144;  iv,  121. 

ALLUMETTE,  s.  f.  :  au  fig.  Allumettes  de  perte,  iv,  263; 
la  Picardie  fut  l'allumette  de  l'embrafement,  *ii,  823. 

ALMANACH,  s.  m.  :  calendrier.  Mais  elle  [Marie  Stuart]  efl 
canonifee  &  fera  dans  l'Almanach,  n,  361.  —  Littré  dit  que  le  mot 
almanach  est  très  ancien;  mais  il  n'en  donne  pas  V historique, 

ALONGER,  ALLONGER,  V.  a.  et  réfl.  :  allonger,  Alonger  fes 
peines  &  fa  vie,  iv,  225  ;  Dieu  permit  que  ces  piteux  exemples 
allongeaiTent  leurs  jours,  iv,  228;  fon  corps  s'allongeant,  iv,  194. 

ALOZE,  s.  f.  :  alose,  poisson,  ni,  382. 

ALPES,  s.  m.  et  f.  pi.:  les  Alpes,  Alpes  cornuz,  ni,  219; 
oomuës,  IV,  141;  Alpes  embrafez,  iv,  29. 

ALQ.UEMIE,  s.  f.  V.  arquemie, 

ALTE,  HALTE,  s.  m.  et  f.  :  balte.  Un  halte,  *iii,  383;  fré- 
quentes haltes,  *iii,  302;  alte,  altel  11,  578;  aux  altes,  11,  6x6; 
cela  eft  pour  faire  halte  à  Monûeur,  i,  496. 
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ALTERATION,  s.  f.  :  grande  soif,  au  fig.  m,  434. 

ALTERER,  v.  a.  et  réfl.  :  au  propre  et  au  fig.  L'hydropicque 
altéré,  m,  354;  troupeaux  altérés,  m,  74;  ame  altérée,  m,  80; 
efprits  altérés,  11,  160;  altéré  de  poizons,  iv,  255.  — Les  efpritz 
s'alteroyent  (se  troublaient,  s'agitaient),  11,  90. 

ALTERNATIF,  adj.  :  qui  vient  tour  à  tour,  VousQjii  gouftez 
en  la  peur  ralternatif  fommeil,  iv,  36;  eftat  alternatif  du  roy  Henry 
(après  sa  conversion),  ii,  257. 

ALUINE,  s.  f.  :  absinthe,  et  au  fig.  amertume.  Roy  qui  paift 
Tes  peuples  d'aluine  &  de  fiel,  i,  508. 

ALUN,  s.  m.  :  alun.  Source  fumante  de  foufre  &  d'alun,  m, 
55.  —  Cf.  m,  262,  345. 

AMALGAME,  s.  m.  :  mélange,  pris  au  fig.  Lignerac  qui  eft 
V Amalgame  des  maifons  d'Eftree  &.  de  Lorraine,  11,  255. 

AMANDE,  AMENDE,  s.  f.  :  amende,  peine  pécuniaire.  Mille 
livres  d'amande,  i,  281.  —  Faire  amende  honorable,  iv,  278. 

AMANDEMENT,  s.  m.  :  amendement,  amélioration.  Amande- 
ment,  i,  341,  483;  bel  amandement  de  vie  palTee,  11,  681. 

AMANDER,v.  n.:  amender.  Cela  ne  va  pas  en  amandant,  i ,  28a. 

AMANUENSE,  s.  m.  et  f .  :  (mot  latin),  secrétaire,  i,  447. 

AMAS,  s.  m.  :  action  de  réunir,  ou  réunion  de  personnes  et  de 
choses.  L'amas  des  vivans,  iv,  295  ;  l'amas  bienheureux  (des  anges), 
IV,  193;  l'amas  d'une  procefEon,  11,  617;  amas  (de  troupes),  i, 
44,  88,  160,  etc.;  amas  de  force,  i,  585;  amas  affamé  (de  reillres), 
IV,  40;  amas  de  mutins,  m,  282;  amas  de  poux,  iv,  254; 
l'amas  des  eaux,  m,  343  ;  amas  afferré  (de  bois),  iv,  162;  amas  de 
penfees,  i,  255;  de  triflelTe,  m,  321;  amas  vicieux  (de  péchés), 
II,  194. 

AMASSER,  V.  a.  et  réfl.  :  réunirt  Peuple  amaffé  pour  prier, 
IV,  291;  troupe  amaffee,  m,  389;  fi  quelqu'un  s'amaffoit  pour  le 
voir,  IV,  161;  oifeaux  qui  s'amaiTent  en  un  rond,  m,  590;  cou- 
leuvres amalTees,  m,  261;  [le  mourant]  amaffe  &  tire  à  foy  cou- 
verte &  linceux,  iv,  48;  la  rage  s'amaiTe;  amaffer  un  difcours, 
I,  255  ;  des  raifons,  11,  279;  amalTer  (ramasser)^  11,  499;  etc. 

AM  ASSEUR,  s.  m.  :  celui  quiamasse.  L'avare  amaffeur,  iii{  413. 

AMATEUR,  s.  m.  :  qui  a  du  goût  pour.  Amateur  de  moy,  tu 
aimas  (ma)  mifere,  m,  220;  Noz  anciens  amateurs  de  la  franche 
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iaftice,  IV,  78;  tyrans  amateurs  des  armes  &  des  arts,  iv,  93; 
amateurs  des  affligez,  i,  76. 

AMBARaUEMENT.  V.  emharguement. 

AMBASSADE,  s.  m.  :  ambassade,  Refufer  un  bel  ambalTade 
honnorable,  11,  295;  nouveaux  ambaflades,  *i,  197. 

ambiguïté,  s.  f.  :  ambiguiti.  L'ambiguïté  d'une  gloze  eftran- 
gère,  iv,  72. 

AMBITIONNER,  v.  a.  ;  mot  cité  conifne  un  néologisme  affecté. 

II,  309.  Son  emploi  a  Hé  condamné  par  Vaugelas,  II ,  33. 

AMBLE,  s.  m.  :  allure  du  cheval»  Haftez  vos  ambles,  ni,  203. 

AMBRE,  s.  m.  :  ambre,  parfum.  Sachets  d'ambre  gris,  iv,  235  ; 
le  refte  [de  moy]  mis  en  cendre  Lui  ferve  d'ambre  gris,  ni,  213  ; 
£urd  &  ambre  partout,  iv,  129. 

AMBROYSIE,  ambroisie,  embroisie,  enbrosib,  s.f.: 
ambroisie,  J'ay  fucfé  l'ambroyfie,  ni,  91  ;  douce  ambroifie,  in,  100; 
embroifîe  aimable,  in,  173;  enbrofie,  ni,  255. 

AMBUSCADE.  V.  embuscade, 

AME,  AAME,AMME,s.  f.  :  âme.  L'homme  feul  rayfonnable  eut 
l'ame  de  raifon,  iv,  285;  ame  rayfonnable,  ni,  389,  412;  ame 
vive,  IV,  181;  ame  vivifiante  des  triomphants,  iv,  316;  âmes  mi- 
litantes, IV,  185;  ammes  ferrées,  i,  312;  ame  fanfitive  [des  ani- 
maux] vive  Et  mouvente,  ni,  392;  âme  vivante,  ni,  376  et 
suiv,;  IV,  306;  ame  [des  poiflbns],  ni,  37$  ;  les  empoifonneurs  des 
aames,  n,  68;  le  champ  [de  bataille]  Fume  d'ames  en  haut,  in, 
20;  Avecq'  le  fang  l'ame  rouge  ravie  Se  debattoit  dans  le  fein  tranf- 
percé,  ni,  22;  iv,  59;  Le  dofte  prend  fur  le  port  D'Acheron  l'ame 
féconde,  ni,  10;  pour  une  ame  favorable.  Cent  te  condamneront  au 
feu,  IV,  16.  —  Pour  de  mon  ame  voir  la  Grand  ame  du  monde 
(Dieu),  IV,  309;  foleil,  ame  du  monde,  ni,  55.  —  Garder  la  reli- 
gion pour  ame  de  police,  iv,  90;  l'ame  de  mes  complaintes,  ni, 
68;  l'ame  d'un  emblème,  i,  536;  iv,  329. 

AMEÇON,  s.  m.  :  hameçon.  Pris  à  l'ameçon,  ni,  381,  382. 

AMENER,  AMMENER,  V.  a.  :  amener,  Ameine,  ameinent. 
passim,  Ammene,  i,  250,  380;  ameinees,  n,  522.  Partout  ailleurs,  ré' 
guUer.  —  Amener  l'eau  au  moulin,  c'est-à-dire  des  duppes,  n,  621. 

AMER,  ERE,  amair,  aire,  adj.  :  amer.  Amer ,  passim.  Pi- 
lules amaires,  i,  306.  —  Subst.  :  L'amer  doux,  iv,  308;  leur  amer, 

III,  56;  en  l'amer  de  fon  cœur,  iv,  42. 
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AMERTUME,  admertume,  s.  f.  :  amertume,  Cry  d'amer- 
tume, IV,  43;  honneftetez  fans  admertnmes,  i,  547. 

AMEUTER,  AMUTER  (s*),  v.  réfl.  :  s'attrouper,  L'Erynne  en- 
venimée s'ameute  avec  les  forciers  enchanteurs,  iv,  56;  Vons  qui 
vous  ameutez  aux  abbois  de  la  France,  iv,  315  ;  nous  nous  fommes 
ameutez  à  rire,  i,  361;  quelques  uns  s'amutoyent,  *iii,  40;  Son 
corps  fert  de  jouet  aux  badaux  ameutez,  iv,  217,  etc. 

AMIABLE,  AMTABLE,  adj.  :  doux,  gracieux.  Amiable  paix, 

III,  19;  fejour  amiable,  m,  24;  byver  amiable,  m,  56;  la 
Parque  amiable,  m,  77;  chef  d'euvre  amyable,  m,  255;  amiables 
difputes,  III,  272. 

AMIRANT,  AMYRANT,  s.  m.  :  chef  militaire  en  EJpagne, 
*iii,  61},  714.  —  Cf.  admirai, 

AMOLIR,  AMMOLiR,  AMOLLIR,  V.  a.  :  adoucir,  attendrir. 
Amollir  des  racines,  [pour  les  manger^  iv,  38;  vapeurs  qui  ammo- 
lifTent  le  cerveau,  i,  439;  amolir  le  fein  de  fa  dame,  m,  29;  amo- 
lir  le  courage,  11,  450;  les  arts  amoliffent  les  cœurs,  iv,  224;  cet 
enfant  eflonnoit  &  n'amollifToit  pas  [fes  bourreaux],  iv,  x8o; 
rigueur  amollie,  m,  56,  etc. 

AMONT,  adv.  :  dans  la  direction  opposée  au  courant,  [Fletives 
allant]  amont  vers  la  coulpable  fource,  etc.,  iv,  236.  —  V.  aval. 

AMORSE,  AMORCE,  s.  f.  Brufler  Tamorce  (attirer  au  corn- 
bat),  II,  626;  tant  y  a  que  Tamorfe  fut  bruflee  &  les  amorfeurs 
deffaits,  *ii,  748.  Au  fig.,  amorce,  m,  84,  258;  iv,  50;  amorces, 

IV,  59;  l'amorce  de  Bohème  (pendant  la  période  palatine  de  la  guerre 
de  Trente  ans),  i,  206.  —  V.  esmorcbe» 

AMORSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  amorce,  —  V.  l'art,  précéd. 

AMORTIR,  V.  a.  :  affaiblir,  éteindre.  L'abondance  d'ean  peut 
amortir  la  flamme,  ni,  51;  la  glace  amortift  le  feu,  m,  153; 
amortift,  11,  106;  fouche  amortie,  iv,  58;  mal  amorty,  ni,  44; 
foif  amortie,  m,  348,  etc. 

AMOUR,  s.  m.  L'Amour  personnifié,  i,  357;  111,65,  ^8»  ^^^' 
—  S.  f.  L'amour  prop.  dit,  et  tout  autre  sentiment  affectueux,  comme 
/'amour  maternelle,  passim,  —  L'amour  libre,  iv,  100;  les  deux 
amours,  iv,  75;  l'amour  facree,  11,  284,  312;  l'amour  philofo- 
phique  &  facree,  11,  281;  l'amour  facré  (sic)  &  philofophique,  11, 
236;  nos  anciens  appelloient  putain  une  femme  d'amour,  iv,  78. 

AMOURETTE,  s.  f.  :  amour  passager,  sans  passion.  Le  prince 
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de  Condé  avoit  laiflé  [à  k  Cour]  quelque  femence  d'amourettes, 
*i,  528.  —  Les  pommes  d'amourettes,  m,  169.  Ce  sont  sans  doute 
les  fruits  de  la  morelle  faux  piment,  dits  aujourd'hui  pommes  d'amour, 
cerisettes,  etc. 

AMOUREUX,  EUSE,  adj.  :  amoureux.  Las  (lacs)  amoureux, 
III,  170;  cefte  dame  amoureufe  d'une  telle  hardiefle,  i,  69;  animal 
trop  amoureux  de  fon  fan,  m,  397;  fruyt  dont  la  chair  eft  déli- 
cate &  de  gouft  amoureux;  vin  au  palais  amoureux,  m,  359.  — 
Subst.  :  Les  amoureux  mignardz,  iv,  333. 

AMPHATIQ.UE,  adj.  :  emphatique.  "LocMXions  amphatiques  & 
majeftueufes,  i,  462. 

AMSPSADE,  s.  m.  :  anspessade,  sorte  de  caporal  subordonné  au 
sergent  alarmes,  i,  503.  —  Selon  le  P.  Daniel  (t.  II,  p.  71),  c'était 
dans  V origine  un  chewiu-léger  qui,  à  la  suite  d'un  combat  honorable 
ayant  sa  lance  rompue,  lancia  spezzata,  ou  ayant  perdu  son  cheval, 
passait  dans  l'infanterie.  U  avait  une  haute  paye  et  n'obéissait  qu*au 
capitaine  ou  à  son  lieutenant. 

AMULETTE,  s.  f.  :  amulette.  Amulettes  puifTantes,  11,  284; 
inutile  amulette,  iv,  102.  —  Le  mot  amulette  ne  se  trouve  dans  le 
Diâionnaire  de  l'Académie  qu'à  partir  de  l'édition  de  1762,  où  il  est 
masculin  (Littré). 

AMUSER,  AMUZER,  V.  a.  et  réfl.  :  perdre  le  temps,  tromper. 
Amufer  la  telle  de  l'armée  ennemie,  i,  170;  je  vous  amufe  &voftre 
indn  n'eft  pas  logé,  11,  487;  Athciftes  vaincus,  voftre  infidélité 
N'amufera  le  cours  de  la  Divinité,  iv,  283;  s'amuzer  à,  11,  76; 
an  lieu  de  faire  mourir  les  hommes,  ils  s'amufoyent  à  prier  Dieu 
pour  eux,  11,  356;  fans  vous  y  amuzer,  m,  173. 

AMY,  YE,  AMI,  lE,  s.  m.  et  s.  f.  ;  ami,  ie;  amant,  ante.  Amy 
chaud,  III,  112;  mon  bel  amy,  11,  308;  Je  hay  la  trop  laflive  ou 
trop  craintive  amye,  m,  247.  Ami,  amie,  passim. 

AMYTIÉ,  s.  f.  :  amitié,  m,  201  et  passim. 

AN,  s.  m.  :  an.  L'an  fuyart,  m,  330;  l'an  enfuivant,  iv,  39;  an 
natal  du  livre  &  de  l'autheur,  *i,  i. 

ANAGRAMME,  s.  f.  :  transposition  de  lettres  qui  change  le 
sens  ou  la  forme  d'un  mot.  L'anagramme  de  Sainâ  Luc,  11,  280.  — 
Cf.  :  i,  120. 

ANANGE,  s.  f.  :  (mot  grec),  la  nécessité.  Il  [Le  desordre]  tire 
Mars,  Mars  Anange,  Et  cet  (lire  cett')  Anange  la  Paix,  m,  307; 
Anange  que  je  fols,  iv,  114. 
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ANATHEME,  s.  m.  :  personne  maudiie  au  nom  de  Dieu,  Faire 
anathemes,  i,  416;  je  me  fais  anatheme,  *iii,  503. 

ANATHOMYE,  anathomie,  anatomie,  s,  {,:  corps  dis- 
séqué, squelette.  Si  oa  faiâ  anathomie  de  moy,  i,  210;  [sans  l'esprit] 
je  ne  fuis  qu'une  anatomie  de  la  charoigne  d'un  mort,  11,  180;  une 
anathomye,  m,  69;  l'horrible  anathomie,  iv,4i,  &c.  —  CS,  Bran- 
tôme, IX,  543. 

ANC  AN ,  s.  m.  :  enmn.  Son  meurtre  âcfon  butin  font  à  l'ancan 
prefchez,  iv,  36.  —  Cf.  encanter, 

ANCENS,  ENCENS,  s.  m.  :  encens.  L'ancens,  m,  360;  encens, 
IV,  308;  encens  parfumeur,  m,  226. 

ANCIEN,  ENNE,  adj.  pris  subst.  :  par  opposition  aux  modernes, 
Eftre  au  rang  des  anciens,  i  v,  141  ;  ces  anciens,  iv,  61.  Noz  anciens 
(ancêtres),  iv,  78.  — Anciens,  fUre  de  dignité,  iv,  138. 

AN  CI  LE  S,  s.  m.  pi.:  anciles,  boucliers  sacrés  que  les  Romains 
prétendaient  être  tombés  du  ciel.  11,  iji. 

ANCRE,  ANCHRE,  s.  f.  :  ancre,  au  propre.  Tenir  l'ancre  à  pic, 
*ii,  919;  lever  fes  anchres,  *ii,  918.  —  Au  fig,  Noftre  amitié 
avoit  jette  fes  ancres  fur  le  roc  alTuré  de  la  vertu,  i,  364;  le  poilTon 
ancre  des  matelots  (le  rémora),  iv,  57.  —  Cf.  encrage, 

ANCRE,  ENCRE,  s.  f.  :  encre.  Ancre,  11,  88;  faire  remarquer 
de  quelle  ancre  font  decrittes  les  procédures,  i,  335;  fervir  quel- 
qu'un de  bonne  ancre,  i,  400,  468  ;  mon  ancre  deviendroit  rofette, 
ou  mon  papier  rougiroit,  i,  378;  labeurs  Qui  gaftent  le  papier  & 
l'ancre  de  fueurs,  iv,  31;  encre,  i,  572. 

ANCRER,  V.  réfl.  :  jeter  V  ancre  y  au  fig.  Il  s'eft  ancré  au  pays 
de  Sion,  i,  267. 

ANDROGAME,  adj.:  époux  d'un  homme.  Néron  Tandrogame, 
IV,  9S. 

AN  EAU,  ANNEAU,  s.  m.  :  anneau,  L'aneau  (de  mariage), 
III,  353;  anneau,  passim. 

ANGE,  s.  m.  :  être  spirituel.  L'ange  de  Dieu,  iv,  49;  l'ange 
des  Cieux,  m,  434;  ange  de  lumière,  iv,  120,  193;  anges,  iv» 
84,  etc.  —  Les  anges  de  Grève,  les  crocheteurs  de  la  place  de  Grève 
à  Paris,  dont  on  comparait  les  crochets  à  des  ailes,  i,  410.  —  L'ange, 
tour  de  cartes,  11,  396. 

ANGOISSE,  s.  f.:  angoisse.  AngoiSts,  11,  2x8;  angoifles  d'en* 
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fuitement,  de  mort,  11,   320;  percé,  tranfpercé  d'angoifles,  m, 
287;  IV,  253;  favourer  par  prévoyance  les  angoiffes  des  guerres, 

II,  121;  d'angoiffe,  m,  286;  —  poire  d'angoifle,  *iii,  532. 

ANGOISSER,  Y.  a.  :  causer  de  l'angoisse.  Ce  qui  angoifTe  mon 
ame,  11,  165. 

ANGOISSEUX,  ENGOissEUX,  euse,  adj.  :  qui  ressent  ou 
cause  de  Vangolsse.  Un  amant  angolfleux,  m,  247  ;  peine  engoifTeufe, 

III,  47- 

ANGULAIRE,  adj.  :  en  architecture,  pierre  placée  à  V  encoignure 
d'un  édifice  et  qui  le  soutient;  Remploie  surtout  au  figuré.  Cette  angu- 
laire, II,  186;  les  angulaires,  11,  138. 

ANICHILER,  V.  a.  :  annihiler.  Ceux  qui  veulent  anichiler 
rtuthorité  du  Saind  Siège,  11,  239.  —  Cf.  /.  Péletier  (Dialogue, 
p.  122,  édit.  1555)  :  fSi,  au  lieu  (i'anichiler,  nous  voulions  maintenant 
dire  anihiler,  on  crieroit  après  nous.  » 

ANIMANT,  s.  m.  :  être  animé.  L'homme  efl  le  plus  précieux 
animant  de  ce  grand  immortel  animant  du  monde,  11,  220;  le 
monde  eft  animant  immortel,  iv,  288.  —  Cf.  Rabelais  (Pantagruel, 
III,  8)  :  c  Nature  créa  Thome  comme  animant,  non  plante.  » 

ANIMER,  ANTMER,  ADNiMER,  V.  a.  et  réfl.  :  animer,  exciter. 
Pour  te  fuivre  obftiné,  je  t'adnime  à  la  fuitte,  iv,  397;  je  m'anyme 
ians  ame,  m,  80;  m'animant  de  fes  regards,  iv,  30;  courroux 
animé,  iv,  116;  anymé  d*amour,  m,  127,  etc. 

ANN ALISE,  s.  f.  :  analyse,  i,  406. 

ANNOBLIR,  ANOBLIR,  Em; oblir y  v.  a,  :  faire  noble,  ano- 
hUr.  L'Eglife  n'efloit  pas  encore  auuoblie,  11,  244;  avec  fix  aulnes 
d'eftofie  elle  (V)  avoit  annobli,  11,  679;  la  troupe  (des  gladiateurs) 
/  snoblie,  iv,  62;  La  noblefle  demeure  ferve  Soubzle  populaire  enno- 
bly,  III,  319.  —  Exempter  à  titre  de  noblesse.  Le  facré  lieu  Anobly  du 
changer,  habitacle  de  Dieu,  i  v,  286  ;  eftat  anobly  Des  larrecins  du 
temps,  des  ongles  de  Toubly,  iv,  307;  [enfans]  Que  la  verge... 
devoit  anoblir  du  fang  &  du  carnage,  iv,  210. 

ANNULLER,  annuler,  akuler,  v.  a.:  annu/<;r.  Annul- 
1er,  II,  331;  anuler,  11,  94;  annuler,  passim. 

ANONCER,  ANNONCER,  V.  a.  :  annoncer,  m,  tiiv, passim. 

ANTARTIQ.UE,  adj.  :  antarctique.  Pôle  antartique,  m, 
571»  373. 
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ANTECHRIST,  s.  m.  :  ennemi,  adversaire  du  Christ.  L'Anté- 
christ (c.-à^.  le  Pape),  i,  220,  54}  ;  11,  247,  jij,  etc.;  iv,  167, 184. 

ANTHIDOTE,  antidote,  s.  m.:  antidote.  L'une  cft  mor- 
telle pefte,  l'autre  Ton  anthidote,  m,  366;  c'eftoit  un  antidote  pour 
fa  chaleur  naturelle,  11,  246, 

ANTICQ.UITÉ,  ANTIQUITÉ,  s.  f. :  antiquité,  La  vénérable 
anticquité,  i,  542;  la  vraie  antiquité,  iv,  44. 

ANTIPATYE,  s.  f.:  antipathie,  m,  104,  235,  etc. 

ANTIPHATICQUE,  antifaticque,  adj.:  se  dit  de  la 
proposition  contraire  à  celle  qui  est  soutenue.  Oflfrir  la  preuve  de  Tan- 
tiphaticque,  11,  236;  prendre  l'antifaticque,  iv,  356. 

ANTIPHONE,  s.  f.  :  antienne,  mais  pris  dans  un  sens  détourné. 
Les  Antiphones  de  Caylus  &  Tes  compagnons,  11,  236. 

ANTIPODE,  s.  m.:  antipode.  Je  ne  fuis  point  de  ces  cher- 
cheurs d'antipodes  (c.-à-d.  de  ceux  qui  cherchent  l'impossible),  11,  501. 

ANTITHESE,  s.  f. :  antithèse.  Par  antithefes  de  la  doârine 
papale  &  proteftante  (c.-à-d.  en  opposant  sur  chaque  point  les  deux 
doctrines  l'une  à  Vautre),  *i,  257. 

ANTROPOPHAGE,  adj.:  anthropophage,  iv,  212. 

ANULER.  V.  annuIUr. 

APARAMENT,  adv.  :  apparemment,  i,  526. 

APARANCE,  APPARENCE,  s.  f .  :  apparence,  La  deleâable 
aparance  d'un  printemps,  m,  iio;  en  l'apparence,  m,  306;  courir 
une  fortune  hors  d'apparence,  *iii,  567;  monter  des  pièces  fur 
une  roclie  hors  d'apparence  (c.-à-d.  semblant  inaccessible),  *iii,  559. 

APARANT,  APARENT,  apparent,  adj.  :  apparent,  Aparant 
aux  yeux,  m,  417;  queflion  aparante,  i,  528;  fujez  aparans  &  nos 
yeux,  m,  356;  accord  aparent,  i,  220;  miracle  aparent,  m,  375; 
il  efl  bien  apparent  (c.-à-d.  évident),  11,  615;  les  plus  apparens, 
II,  498;  fans  trefTauts  apparents,  iv,  63. 

APAROIR,  APPAROIR,  V.  n.  :  apparaître.  En  cet  ouvrage 
apert  le  doy  de  Dieu,  m,  350;  faire  apparoir,  *iii,  615. 

APAROYSTRE,  apparoistre,  v.  n.  et  réfl. :  apparaitre, 
Aparoyftre,  m,  370;  aparoyft,  m,  332,  433;  apparoifl,  iv,  141; 
le  fec  lors  aparut,  m,  343.  —  Tout  corps  qui  peut  s'aparoyftrc  à 
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noftre  œil,  m,  378;  la  terre  s'aparut,  m,  356.  Cf.  Nicot  (Thresor)  : 
«  rifle  s'eft  apparue.  9 

APAKT.  y.  part. 

APARTENIR,  appartenir,  ▼.  n.  :  appartenir.  Rendant  à 
un  chacun  ce  qui  luy  apartient,  m,  440;  plus  qu'il  n'apartient, 
III,  334;  û  tu  fais  récit  de  moi  autre  qu'il  n'appartient,  11,  $38. 

APERITIF,  IVE,  adj.  :  qui  ouvre  l'appétit,  Erbe  aperitive, 
m,  367. 

APESANTI,  lE,  APPESANTI,  part.  pass.  :  pesant,  rendu 
pesant.  Les  mons  apefantis,  m,  225  ;  peine  apefantie,  m,  231  ;  la 
France  a  fenti  le  couteau  fur  elle  appefanti,  iv,  96. 

APETER,  APPETER,  ▼.  a.  :  désirer  vivement,  Apcter  la  viende, 
XII,  420;  ceux  qui  appetent  &  cerchent  i'obfcurité,  11,  146. 

APETIT,  APPETIT,  s.  m.:  désir  de  manger.  VA^eût  ,111,  2  ^6  y 
215;  appétit,  IV,  m;  donner  apetit,  m,  360;  aux  uns  le  brouft 
eft  de  grand  apetit,  m,  398;  jardinet  qui  aporte  apetis  de  toute 
forte  (peut  avoir  un  double  sens),  m,  168;  defordonnez  apetiz,  m, 
440;  appetis  fauvages,  11,  229.  Au  fig,,  Tefguillon  de  fon  appétit, 
II,  673;  appétit  brutal,  iv,  220.  —  Désir  en  général.  Faire  une  chofe 
à  i'appetit  de  quelqu'un,  11,  612. 

APHORISME,  s.  m.  :  sentence  contenant  sous  une  forme  abrégée 
f expression  d'un  principe,  ou  formulant  une  règle,  Aphorifmes  d'Eftat 
II»  353»  aphorifme,  iv,  85. 

APIS,  s.  m.  :  synonyme  de  bœuf  Apis  qui  tirant  la  charuë  Fend 
la  terre,  m,  393. 

APLICQ.UER,  APLiQUER,  APPLicQUER,  V.  a.  et  réfl.  : 
appliquer,  Aplicquer  à  fon  ufage,  m,  359;  applicquer,  iv,  73,  113; 
apliquer,  11,  107;  s'aplicque  à,  iii^  429;  s'applicque  à,  iv,  221; 
le  peuple  à  guerre  s'applfcqua,  iv,  377;  medicamens  apliquez  fur 
douleur,  m,  365. 

APOCAGINE  (v  ou  DUE  n*) ,  poudre  parfumée,  notamment  pour 
les  gants,  i,  298.  (V.  ocagne,)  —  Au  fig.  Ils  verront  [rhiftoricn] 
arborer  leur  apocagine  en  proportionnant  leurs  infâmes  &  infimes 
hontes  &  la  hautefle  de  leur  race,  *ii,  1188. 

APOLOGETIQ.UE,  s.  f.  :  défense,  apologie.  11,  330. 

APOLOGUE,  s.  m.:  apologiste,  qui  fait  l'apologie  de  quelqu'un 
OM  de  quelque  chose.  11,  236. 
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APOPFTEGME,  apophtegme,  s.  m.:  apophtbegme,  Apo- 
pftegmes,  i,  368;  apophtegme,  i,  547;  11,  99,  $74,  644. 

APOPHETIE,  s.  f.  :  mot  forgé  par  d'Aubigné.  Prediâions  de 
chofes  avenues  avant  Tœuvre  dos,  que  Tautheur  appelloit  en  riant 
fes  apopbeties,  iv,  9. 

APOPHISE,  APOPHYSE,  s.  f.:  saillis  dans  le  corps  d'un  os. 
III,  407,  408,  425. 

APOPLEXIE,  s.  f.  :  congestion  cérébrale.  Choir  en  apoplexie, 
III,  414. 

APORTER,  APPORTER,  V.  a.:  apporter.  Passim, 

APOSTASIE,  s.  f.;  apostat,  adj.  V.  révolte,  révolté. 

APOSTATIC,  adj.:  séditieux.  Le  ûege  apoilatic  (parodie  de 
l'expression,  le  siège  apostolique),  11,  284. 

APOSTRE,  s.  m.:  apôtre.  Passim. 

APOSTUME,  s.  f. :  abcès.  Apoftume,  11,  668;  m,  192;  fias 
d'apoflume,  m,  161. 

APOTICAYRE,  apoticaire,  apotiquayre,  apoti- 
QUAiRE,  s.  m.:  apothicaire.  11,  551;  m,  166,  340;  iv,  loi,  etc. 

APPAISER,  APAISER,  APAiZER,  V.  a.!  apaiscr.  Appaifer, 
II,  56  et  passim;  apaifer,  m  et  iv,  passim;  appaifé,  11,  120;  apai- 
zee,  II,  100. 

APPANAGE,  AFPENNAGE,  S.  m.!  terres  ou  revenus  détachés 
du  domaine  royal.  Les  appanages  defquels  la  Cour  eftoit  chaînée, 
*  II,  669;  un  bon  appennage,  *  r,  254.  —  Le  propre  de  quelque  chose. 
Les  trois  appanages  qu'il  fault  à  un  campement,  i,  152.  —  Cf.  Ra^ 
bêlais  (Pantagruel,  III,  32)  :  «  Coquage...  apennage  de  mariage  »  ;  et, 
sur  la  différence  entre  appennage  et  apanage,  H,  Eftienne  (Dial., 

P-  253)- 

APPAREILLER,  apareiller,  v.  a.  et  réfl.  :  disposer,  ar» 
ranger,  dissimuler.  Une  perruque  feinte  en  vielle  elle  appareille,  iv, 
125;  appareiller  Tes  faufletés,  iv,  140;  apareille,  m,  232,  372;  Si 
je  fuis  preft,  tu  t'appareille,  m,  31;  en  gloire  appareillé,  iv,  141; 
horreurs  apareillees,  m,  120. 

APPAS,  APAS,  apast,  appast,  s.  m.:  appât  et  appas.  Au 
propre,  appeller  par  Tapas,  iv,  214;  poifTon  pris  fans  que  Tappaft 
foit  avallé,  11,  300;  les  frians  apas  du  fucre,  m,  83.  Au  fig.,  un 
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appas  enchanteur,  m,  50;  traiftres  appas,  iv,  258;  friands  appas, 
IV,  307;  friand  apaft,  •11,  $23;  Ces  feintes  font  appas,  iv,  57;  les 
apas  de  la  prime;  iv,  335;  le  terme  des  appafls,  iv,  215. 

APPASTERjV.  a.:  appâter,  Appafter,  fans  faouler,  le  vicieux 
du  vice,  IV,  195;  appafté  d'une  bonne  evefché,  11,  300. 

APPELLANT,  s.  m.:  celui  qui  provoque  en  duel,  [Je  voudrois] 
que  tout  appellant  fuft  dégradé  de  NoblefTe,  11,  412. 

APPELLATION,  s.  f.:  appel  d'un  jugement.  Ils  relèvent  en 
haut  leurs  appellations,  iv,  142. 

APPELLER,  APPELER,  APELLER,  APELER,  v.  a.  et  réfl.  : 
appeler,  faire  appel  à.  Passitn.  —  Provoquer  en  duel,  Gent  du  Roi 
appelle  à  Baron,  11,  507,  etc. 

APPERCEVOIR,  APERCEVOIR,  v.  a.  et  réfl.:  apercevoir, 
Passim,  —  Part.  pass.  :  apperceu,  11,  559;  iv,  337,  etc. 

APPOINCTEMENT,  s.  m.:  appointement,  i»  règlement  en 
justice,  IV,  144;  2**  salaire,  traitement,  11,  392. 

APPOINTER,  APOiNTER,  v.  a.  et  réfl.:  accommoder  une 
querelle,  un  différend,  une  dispute,  Apointer,  i,  177;  s'apointent,  i, 
464;  s'appointèrent  les  différents,  i,  88;  eftre  appointé,  11,  385, 
467,  etc.;  nos  Dodeurs  ont  appointé  le  paganifme  avec  nous,  11, 
323.  —  Régler  un  compte,  Apointer  ses  domeftiques,  11,  102. 

APPOINTEUR,  APOiNTEUR,  s.  m.  :  conciliateur,  Dodeurs 
qui  font  les  demi  huguenots  &  appoînteurs  de  religion,  11,  245; 
braves  apointeurs  de  querelles,  i,  480. 

APPREHENDER,  aprehender,  v.  a.:  saisir,  comprendre. 
Appréhender,  11,  337;  iv,  107;  ils  appréhendèrent  leur  foiblefle, 
II,  338.  —  Craindre,  Appréhender,  11,  298;  iv,  49,  157,  245; 
aprehender,  i,  329. 

APPREHENSIF,  IVE,  adj.  :  craintif,  ive,  Peureufe  &  appre- 
henfive,  11,  670. 

APPRENDRE.  V.  aprendre, 

APPRENTIE,  APRENTY,  s.  m.:  apprenti.  Vous  autres  petits 
apprentifs,  i,  420;  noz  fçavants  apprenttfs  du  faux  Machiavel,  iv, 
60;  cfprouver  un  aprenty,  i,  173.  —  Au  xvii»  siècle,  on  hésitait 
encore  entre  apprentif,  ive  et  apprenti,  ifle. 

APPREST,  APRBST,  APPRET,  S.  m.:  apprêt,  L'apreft  trop 
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délicat  [des  metz],  iv,  420;  metz  tonsjours  prefts  fans  apprêts,  iv, 
308;  le  fafcheux  appreft  [de  la  mort],  iv,  174. 

APPRESTER,  APRESTER,  ASPRESTER,  ▼.  a.  et  réfl.:  ap^ 
prêter.  Passim. 

APPROCHE,  APROCHE,  s.  f.:  approche,  Voftre  aproche,  i, 
292;  que  Taproche  du  foleil  vous  efdaire  fans  vous  eiblouir,  i, 
255.  —  Terme  militaire,  Recognoiftre  une  approche,  i,  55;  conune 
l'amiral  (de  Vilards)  faifoit  fes  approches,  i,  35. 

APPROCHER,  APROCHER,  ▼.  a.  et  n.  et  aussi  réfl.:  appro- 
cher, Passim,  —  A  l'aprocher,  iv,  214;  il  vault  mieux  que  je  ref- 
ponde  aux  honneftetez  de  voftre  lettre  par  fervice  &  par  aprocher 
de  l'honneur  qu'elle  me  donne  (c-à-d.  en  essayant  de  me  montrer 
digne  de  V  honneur  que  vous  me  faites),  que  de  penfer  les  recognoiftre 
dignement  par  des  difcours,  i,  237. 

APPROUVER,  APROUVER,  aprover,  V.  a.:  approuver, 
J'appreuve,  11,  65$;  aprouvent,  i,  179.  —  Prouver,  Defpeche 
aprouvee  faulce,  11,  loi  (Cf.  11,  102);  aprovee,  m,  40$,  etc. 

APPUNTÉ,  part,  passé.:  appointé,  soldat  qui  avait  la  haute 
paye,  11,  560. 

APPUY,  APUY,  APUi,  s.  m.:  appui.  Appuy  douillet,  iv,  161  ; 
cercher  appuy,  11,  328;  fans  apuy,  ni,  350;  en  Dieu  cerche  le 
fort  apui,  ni,  204. 

APPUYER,  APPuiER,  APUTBR,  V.  a. ct  réfl.:  appuyer. Passim, 

APRENDRE,  aprandrb,  apprendre,  v.  a.:  apprendre, 
Aprant,  i,  548;  aprenons,  i,  222;  aprenent,  i,  206;  j'apprins,  m, 
42,  56,  etc.;  j'aprins,  ni,  190,  236;  aprift,  111,216;  apprindrent, 
II,  279;  aprindront,  ni,  112;  eftre  appris,  ni,  419;  iv,  324; 
bien,  mal  apris,  ni,  5,  6. 

APRENMOLIRE  (m^t  composé  de  apprendre,  mot  et  lire),  titre 
^un  ouvrage  composé  par  Pierre  le  Gaygnard,  seigneur  de  la  Chaume 
et  de  la  Vergne,  Il  en  existe  une  édition  en  date  de  i6op,  11,  628.  ^ 
V.  Tburot,  De  la  Prononciation  françoife,  p.  lxi. 

APRÈS,  APREZ,  APPRÉs,  prép.  :  après.  Aprez,  aiprès,  passim; 
apprés  mon  dernier  jour,  m,  36. — Adv.  :  Après,  iv,  260;  cy-aprés, 
IV,  119,  259,  etc.  ;  en  après  on  y  voit,  ni,  436  (Cf.  Vaugelas,  I,  357); 
puis  aprez,  passim  (Cf.  puys);  toft  après,  iv,  231;  nous  fommes 
aprez  pour  joindre  à  ce  gros  amas  de  fer  un  peu  d'acier  eftranger, 
i,  215. 
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APRES-DISNEE,  apresdinbe;  aprez-soupeb,  s.  f.: 
après-diner,  après-souper,  Aprerdinee,  ii,  340;  aprés-difnees,  iv,  221; 
aprez-foupee,  i,  455;  11,  395. 

APRIVOISER,  APRIVATSBR,  APREIYOIZER,  V.  a.  ct  réfl.  : 
apprivoiser.  Maint  03rfeau  aprivayfer  fe  peut,  m,  388;  je  tn'apri- 
▼oife  à  la  pauvreté,  i,  466;  s'aprivoifer  à  la  mort,  i,  473  ;  s'appri- 
▼oifant  de  ceux  de  la  garde,  '^11,  883  ;  Bouche,  qui  de  baizers  fou- 
lois  apreivoizei  Mes  amours,  m,  202. 

APROFONDISSEMENT,  s.  m.  :  approfondissement,  L'apro- 
fondiflement  de  voftre  fofTé,  i ,  145 . 

APROPRIER,  ▼.  a.  :  approprier,  adapter  à,  Aproprier,i,  20$. 
— -  Terme  de  logiqm.  Pour  prodiguer,  nous  avons  quelquefois  diâ 
aproprier,  i,  446.  V.  prodiguer. 

APVRIL,  s.  m.  :  avril.  Ce  29  apvril,  i,  581. 

AQ.UEBOUZE.  V.  harquebu^e, 

AQUEUX,  EUSE,  adj.  :  9»»  a  /a  nature  de  Veau,  L'humeur 
aqueux,  m,  418,  une  des  trois  humeurs  de  Vœil,  ainsi  appelée,  dit 
Amb.  Paré,  «  pour  la  fimilitude  qu'il  a  avec  l'eau.  » 

AQ.UILON,  s.  m.:  le  Nord  ou  le  vent  du  nord.  Aquilon,  m, 
234,  235.  —  Vent  violent  en  général.  Aquilons  de  feu,  iv,  300. 

ARABIC  (l*),  s.  m.  :  la  gomme  arabique,  m,  360. 

ARAPPER,  v.  a.  :  prendre  par  force.  Arappa  (en  gascon,  pour 
arapper),  11,  562. 

ARBAGE,  HERBAGE,  s.  m.:  toutes  sortes  d*  herbes.  L'arbage& 
la  plante  il  conftruit,  m,  339;  herbage,  m,  345,  366,  &c. 

ARBALESTE,  s.  f .  :  arbalète,  Arbalefte,  11,  396,  507.  — 
Sorte  de  piège,  Arbalefte  à  rats,  11,  462. 

ARBALESTIER,  s.  m.  :  arbalétrier,  i,  506. 

ARBITRE  (franc),  s.  m.  :  libre  arbitre^  liberté  de  la  volonté. 
II,  521;  III,  37,  48;  IV,  8. 

ARBORER,  V.  a.  et  réfl.  :  dresser,  déployer,  auprop.  et  aufig.  Ar- 
borer la  potence  pour  la  croix,  iv,  347;  arborer  au  vent  l'eftendart 
cramoify  (donner  le  signal  du  massacre),  iv,  217;  arborer  des  cou- 
leurs, IV,  99;  vos  Princes  arboroyent  les  faveurs  de  leurs  maî- 
trefles,  11,  31.  —  S'arborer  devant  les  Dames  tout  nud  en  la  place 
du  Crucifix,  11,  247;  Tcftandart  qui  s'arbore,  i,  216.  —  Oriflan 
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arboré,  iv,  134;  drappeaux  arborez,  11,  560; caufe  arborée,  11,  21  ; 
la  perfidie  arborée,  11,  30;  viâoires  arborées,  iv,  314,  &c. 

ARBRE,  s.  m.  et  f.  :  arbre.  Arbre  eflevé,  iv,  308;  toute  arbre, 

III,  402;  l'arbre  de  vie  (dans  U  paradis  terrestre),  iv,  308.  — 
Arbre  est  féminin  dans  U  Dictionnaire  de  R.  Estienne, 

ARC,  s.  m.  :  courbure  d'une  voûte,  au  prop.  et  aufig.  Arcs  triom- 
phaux, iv,  286;  Sous  un  grand  pavillon  d'un  grand  arc  de  cou- 
leurs, IV,  117;  fa  chevelure  fous  un  bonnet  fans  bord  faifoit  deux 
arcs  voûtez,  iv,  94;  Tare  de  la  Royauté  &  de  la  loyauté,  u,  60. 

ARCENAL,  ARSENAC,  arsenal,  s.  m.:  arsenal,  Arcenal, 

IV,  197;  (au  plur.)  arcenauls,  i,  146;  TArcenal  (à  Paris),  11,  389, 
l'Arfenac  (id.),  11,  315;  arfenal,  i,  137;  fouiller,  pour  lui  fiaire  la 
guerre,  l'arcenal  d'un  ennemi,  iv,  26;  Tarftnal  du  ciel,  iv,  315; 
d'un  arfenal  d'affliâions  faire  un  cabinet  de  délices,  11,  218.  —  Sur 
les  différentes  manières  d'écrire  ce  mot,  cf.  Vaugelas,  11,  206. 

ARCHE,  s.  f .  :  arche.  Arche  féconde  (le  berceau  de  Moïse  sur  le 
Nil),  IV,  247;  je  baftis  une  arche  en  voiant  le  déluge,  iv,  375; 
Tarche  d'alliance,  11,  636;  arche  d'eledion,  iv,  243;  faire,  en  un' 
arche  reclofe,  l'efledion  des  fiens,  iv,  190. 

ARCHIPELAGE,  archipblague,  s.  m.:  archipel,  iv, 
290;  *iii,  699. 

ARCHITECTE,  s.  m.  :  architecte.  Le  grand  Architede  fDi««J, 
m,  405;  et  par  opposition,  en  parlant  de  P homme,  l'architeâe  mon- 
dain, IV,  55.  —  L'architeâe  (d'un  enchantement),  11,  471;  archi- 
teâes  d'un  changement,  '^iii,  409. 

ARCUER,  V.  a.  :  courber  en  arc.  Le  trille  laboureur  Qpî  s*eft 
arcué  le  dos  à  fuivre  fa  charrue,  m,  62. 

ARDANT,  ANTE,  ardent,  ente,  adj.  :  ardent.  Passim. 

ARDOYSE,  ARDOISE,  s.  f.  :  ardoise,  Tuille  Dont  la  maison 
au  lieu  d'ardoyse  on  voit  couverte,  m,  355  ;  couleur  d'ardoife,  u, 
391  ;  l'orfèvre  prit  fon  ardoife,  &  l'autre  fe  mit  à  diâer  ce  qu'il 
vouloit,  II,  583. 

ARDS,  ARSE,  part.  pass.  du  v.  ardoir,  brûler.  Les  fuppofts 
des  bruflans  par  les  brufleurs  font  ards,  iv,  232. 

AREE,  s.  f.  :  terre  labourée,  labour.  Ces  Princes  laboureurs  Qji'on 
tiroit  del'aree  à  les  faire  Empereurs,  iv,  139. 

ARENE,  s.  f .  :  sable,  gravier.  Arène,  m,  344,  393;  arènes, 
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xv,  291;  areoes  feiches  &  fans  hnmenf,  11»  144.  —  Sur  Tarene 
{du  cirque),  iv,  61. 

ARENEUX,  EUSE,  adj.  :  sablonneux.  Bords  areneux,  ni,  344. 

AREST,  ARREST,  s.  m.  :  arrêt.  La  mer  n'a  jamais  forcé  le 
lien  qui  luy  eft  pour  areft  donné,  m,  344;  fans  areft,  ni,  356.  — 
DieUion  souveraine,  L'areft  fut  tel,  m,  402;  jugement  &  areft  de  la 
raifon,  décret  &  areft  des  efpriz,  m,  414.  Partout  ailleurs  :  arreft, 
ânefts» 

ARESTE,  s.  f.  :  arête  de  poisson,  ni,  380. 

ARESTER,  ARRESTER,  V.  a.  et  réfl.  :  arrêter.  Arefter  court, 
III,  382;  arrefter  fur  le  cul,  passim;  arreftoit,  11,  95  ;  areftoit,  n, 
84;  s*SLTre&tr,  passim  ;  les  fens  ont  leur  fîege  arefté,  ni,  416;  con- 
clnd  &  arefté,  ni,  415,  &c. 

ARGENT,  s.  m.  :  argent.  Une  bague  d'argent  de  Limoge 
(argent  de  bas aîoi),  n,  487  ;  ai-gent  y\{ (vif-argent,  mercure),  11,  396. 

ARGENTELET,  ETTE,  adj.:  brillant  comme  Vargent  (dimi- 
nutif). Ruiflelet  murmurant,  argentelet,  in,  169. 

ARGENTIER,  s.  m.  :  celui  qui  fournit  ^argent,  i,  480. 

ARGENTIN,  INE,  adj.  :  argentin,  de  couleur  d'argent.  Argen- 
tin, II,  391;  argentines  fontaines,  ni,  89. 

ARGILLE,  s.  f.  :  argile,  L'argille  molle,  in,  344;  Agatocle, 
dans  Targille  traitté  (c-à-d,  dans  de  la  vaisselle  de  terre),  iv,  139. 

ARGOLET,  ARGOULET,  s.  m.:  nom  donné  à  des  cavaliers 
tP abord  armés  égares,  puis  d'arquebuses,  et  qui  prirent  ensuite  le  nom  de 
dragons,  i,  406;  ii,  614;  ni,  155,  351;  iv,  37,  &c.  —  On  em^ 
ployait  Us  argoulets  pour  les  découvertes  &  les  efcarmoucbes,  Cotgrave 
les  confond  avec  les  eftradiots  (V.  ce  mot), 

ARGUMENT,  argumant,  s.  m.  :  raisonnement  servant  à 
tirer  une  conséquence.  Je  brave  Targument  Qjii  de  Tefcript  augmente 
ou  afibiblit  la  grâce,  m,  17;  argumans,  ni,  344;  Argument  de 
rire  &  de  craindre  Se  trouve  en  mes  vers,  iv,  26;  L'Amboifien 
defaftre  y  prit  fon  argument,  iv,  377;  eflire  un  fubjet  félon  l'ar- 
gument, III,  181;  l'argument  (le  terme  moyen  du  syllogifme),  i, 
4x9.  —  Terme  de  musique,  i,  463. 

ARGUMENTER,  ▼.  n.  :  raisonner,  discuter.  Argumenter  fur 
la  joffcice  de  Dieu,  n,  156. 

VI.  7 


98  ARIERB    —   ARQUEMiB 

ARIERE,  ARRIERES,  ARRIERE,  adv.:  arrière.  "En xritttj  m, 
394;  laiiTer  ariere  (V.  laisser);  arrière,  passim;  arriéres  de  moy,  vains 
meufonges,  m,  305. —  Arrière-boutique,  arriere-Venus,  V.  ci-après. 

ARISTARCHE,  s.  m.  :  aristarque,  critique.  Des  Ariilarches 
controlleront  mon  bon  defir,  11,  321. 

ARISTOCRATICaUE,  adj.  :  aristocratique.  Le  gouverne- 
ment  ariftocraticque,  iv,  10. 
ARISTOCRATIE,  s.  f.  :  aristocratie,  L'Ariftocratie  en  hoa» 

neur  la  féconde,  iv,  324. 

ARMATA  VISTA,  locution  italienne,  qui  signifie  littéralement 
apparence  armée,  et  qui  équivaut  à  montre,  revue,  i,  136. 

ARME ,  s.  f.  :  arme,  N'eflre  pas,  ne  fe  trouver  pas  far  fes  armes, 
(c.-à-d.  n'être  pas  en  état  de  se  défendre),  11,  460,  462,  505  ;  L'autre  à 
conquérir  met  les  armes  civilles,  iv,  85;  les  troiûefmes  armes  (la 
l*  guerre  de  religion,  1568);  les  vents  pour  moy  lèvent  les  armesi 
III,  258.  —  Exclamation.  Arme,  arme,  citoyen,  courage I  iv,  371; 
crier  à  l'arme,  arme,  armel  11,  474  (V.  allarme);  aux  armes  I  ibid, 

ARMER,  V.  a.  et  réfl.  :  armer.  S'armer  de  foibleffe,  n,  80; 
fruytz  armez  d'écaillé,  m,  358;  bras  armez  de  rigueurs,  iv,  330; 
armez  d'affliâions,  iv,  214;  mains  armées  de  fer  &  d*equité,  il»  56. 

ARMONIE,  HARMONIE,  s.  f. :  concorde,  Armonie,  m,  102; 
la  fainde  armonie  des  hauts  amours,  iv,  305;  les  Dieux  aiment 
les  armonies,  m,  186.  —  Terme  de  musique,  Armonie»  iii»  590, 
420;  harmonie,  m,  243,  384;  iv,  69. 

ARMONIEUX,  EUSE,  adj.:  harmonieux.  Ton  armonienx, 
III,  248,  329;  efchos  armonieux,  m,  24. 

ARONDELLE,  hyrondelle,  hirondelle,  iron- 
DELLE,  s.  f. :  hirondelle,  Arondelle,  11,  136;  hirondelle,  ii,  247; 
III,  204;  hyroudelles,  iv,  68;  irondelles,  m,  297. 

AROUTER,  V.  a.:  mettre  en  rouie,  l\  Tarouta  dans  le  grand 
chemin,  11,  493. 

ARQ.UEBUZADE,  arquebuze.  V.  harquebit^aie,  harqwê' 

buse, 

ARQ.UEMIE,  ALQUEMIE,  s.  f. :  alchimie.  Une  cuillère  d'ar^ 
quemie,  11,  488;  la  philofophique  vie  N'eil  que  fouffler  Talquemie, 
III,  9. 
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ARRANGÉ,  EE,  part.  pass.  :  garni,  mis  en  ordre.  Bois  arrangé 
de  brigands,  iv,  88;  fatellites  tout  autour  arrangez  (rangés),  iv, 
136;  amas  arrangé  de  gardes^  iv,  91,  etc. 

ARRASCHER,  arracher,  aracher,  y.  a.:  arracher. 
Passim. 

ARRASSÉ,  ££,  harassé,  part,  pass.:  harassé.  Tout  arrassé 
de  cercher  VOie  blanche,  11,  622;  haralTé,  passim.. 

ARRE,  ARRHE,  s.  m.  et  f.  :  arrhes.  Donné  pour  arre  &  pour 
avance,  m,  302;  arre  de  fidélité,  i,  295;  arre  de  la  vie,  iv,  260; 
arrhe  de  l'amour  du  Ciel,  11,  119;  les  premiers  arres,  11,  208; 
arres  &  avant-coureurs,  11,  183. 

ARRER,  BRRER,  V.  a.  :  arrher,  donner  des  arrhes.  Arrer,  i, 
314;  IV,  266;  errer  un  logis,  11,  537. 

ARRIERE-BOUTIQ.UE,  s.  f.:  au  fy.  L'arriere-boutique 
de  mes  fecrets,  11,  550. 

ARRIERE-VENUS,  s.  f. :  Vamour  contre  nature.  Les  fcan- 
dales  de  Tarriere- Venus,  *  m,  354;  l'arriére- Venus  adive  &  paffive, 
•11,  ZO96.  —  V.  ariere, 

ARRIVER,  ARiVER,  V.  n. :  arriver.  Ariver,  m,  347;  arive, 

II,  88;  III,  350;  fi  cela  arive,  m,  346;  à  Ton  arriver,  m,  57,  etc. 

ARRONSER  (s*),  aroncer,  v.  réfl.  :  se  jeter  tète  laissée 
eontrt  un  obstacle.  Je  m'aronce,  11,  398;  je  voulois  m'arronfer,  11  > 
560;  je  me  arronfois,  11,  585.  —  V.  roncer. 

ARROUSEMENT,  s.  m.:  arrosement.  Arroufements,  11, 126. 

ARROUSER,  AROUSER,  arouzer,  arozer,  arroser, 
Y.  a.  :  arrour.  Arroufer,  passim;  Vien  ma  bouche  arouzer,  ni, 
aoa;  aroufe,  i,  549;  arozés  (impèr.),  m,  70;  toi  qui  arrofes,  il 
arose,  m,  169;  j'arrofe,  m,  $6,  etc.  —  Sur  l'orthographe  et  la 
prononciation  de  ce  mot,  cf.  Vau gelas,  I,  352. 

ARSENAC,  ARSENAL.  V.  arsenal. 

ARSENIC,  ARCENic,  ARCENiT,  [arsoine],  S.  m.  :  arsenic. 
L'arfenic  enfucré  des  belles  paroles,  iv,  99;  le  fuccre  eft  blanc,  plus 
blanc  eft  l'arcenic,  ni,  36;  veflir  Tarcenit  d'une  blancheur  fucree, 

III,  226;  un  arfenic  [Var.,  arfoiae,  èdit.  L,  Lalanne]  fi  blanc,  Cbi'on 
le  gouda  pourfucre,  iv,  258. 

ARSON,  ARÇON,  s.  m.:  arçon.  Perdre  Tarfon,  11,  684;  fe  te- 
nant k  l'arçon,  il,  637;  ayant  la  bride  à  l'arçon,  '^11,  11 11. 
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ART ,  s.  m.  et  f.  :  art.  L'art  n'eftoit  pas  alTez  celée.  —  Au  pluriel, 
ars  et  utz,passim;  les  ars  &  les  fdences,  m ,  lo^i  ;  Des  ars  ilz  armoient 
leurs  armes,  Ilz  paroieat  les  armes  des  ars,  m,  ii.  — Artifice, 
Suivre  les  ars  d'un  démon,  m,  72;  l'art  de  Florence,  iv,  324. 

ARTEIL,  ORTEIL,  s.  m.:  doigt  de  pied,  orteil,  Arteil,  *iii» 
706;  orteil,  IV,  265. 

ARTERE,  s.  m.  et  f. :  artère.  Serrer  un  artère,  m,  214; 
mainte  veine,  maint  artère,  iv,  127;  l'artère  intercoftale,  m,  42$; 
artères  bouillans  couppés,  m,  208,  etc. 

ARTICULLER,  v.  a.:  articuler,  prononcer  distinctement.  La 
langue  articulle  la  voix,  m,  422. 

ARTIFICE,  s.  m.:  industrieuse  combinaison  de  moyens.  Ouvrages 
eftranges  d'artifice,  m,  354;  imiter  d'artifice,  m,  386;  avecques 
artifice,  m,  352,  360;  les  artifices  exquis  des  voluptez,  11,  284. 
—  L'artifice  [d'une  myne],  m,  225;  Dieu  couvrit  la  terre  d'arti- 
fices de  feux,  iv,  246;  les  artifices  des  nuages  frappez  vercent  les 
fouldres,  iv,  331. 

ARTIFICIEL,  ELE,  zd],:  produit  par  Vart.  Traid  artificiel, 
III,  436.  —  Terme  de  guerre.  Feux  artificiels  (fusées,  pétards,  etc.), 
passim,  —  Inspiré  par  artifice,  sorcellerie.  Amour  artificiel,  i,  438; 
artificiel  emprifonnement,  i,  502. 

ARTILLER,  v.  a.:  munir  de  us  engins.  Il  artilla  ceftc  armée 
de  24  pièces,  *ii,  957;  navires  bien  artillez,  *ii,  927. 

ARTILLERIE,  s.  f.:  engins  de  guerre,  [Villes]  Superbes  d'ar- 
tillerie, III,  145. 

ARTIQ.UE,  adj.:  arctique.  Le  pôle  artique,  m,  371,  374. 

ARTIZAN,  ARTISAN,  s.  m.:  Si  le  dode  n'eft  artizan  (intri' 
gant).  Il  meurt  pauvre,  m,  318;  artifan  (auteur,  cause)  de  mort, 
^^1  336»  artifan  de  malheurs,  iv,  88,  etc. 

AS,  s.  m.  :  as.  Nez  en  as  de  treffle,  11,  613. 

ASÇAVOIR,  ASSAVOIR,  asavo  m  (en  un  mot,  ou  en  deux): 
loc.  explicative,  à  savoir  ou  savoir.  Passim, 

ASCENDANT,  ANTE,  assendant,  adj.:  terme  d'astro* 
logie,  qui  se  lève,  qui  monte.  D'un  Mercure  afiendant,  d'un  foleil 
l'iufiuance,  m,  207;  au  fig.,  afcendant  amour,  ni,  54. 

ASIDUELLEMENT,  adv.:  d'une  manière  assidue,  m,  331, 
V.  assiduel. 
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ASILE.  V.  a:(yîe. 

ASNE,  AZE,  s.  m.:  âne,  Afne  debafté,  ii,  247;  les  afnes  jugés 
ptr  les  chevaux,  iv,  378;  Cf.  iv,  183,  290.  —  Atifig.  Bel  afne,  mon 
ami,  II,  309;  afnes  chargez  d'or,  iv,  374;  afnes  du  clergé,  iv,  317; 
il  y  cufle  en  de  l*afne  (quelqu'un  aurait  été  traité  d^âne,  ou,  selon  Littré, 
il  y  aurait  eu  des  coups  donnés  et  reçus),  11,  458.  —  Azes  du  Myre- 
bsdals  (en  Poitou),  11,  325. 

ASNESSE,  s.  f.  :  ânesse,  Traifné  fur  le  dos  d'une  afnefle,  iv, 
Z07;  afneffes,  iv,  23. 

ASNON,  s.  m.:  ânon,  Chrift  monté  deffus  Tafnon,  iv,  184. 

ASPECT,  ASPEC,  s.  m.:  en  parlant  des  astres,  Afpeâ,  m, 
370,  leur  afpedz,  m,  373,  triftes  afpedz,  m,  76;  un  quint  ou 
trine  afpeâ  dans  la  maifon  d'honneur,  m,  207.  —  Afpec  nayf 
(ffune  pierre  précieufe),  1 1 1 ,  352. 

ASPERSION,  s.  f.  :  aspersion,  Afperfion  de  fang,  exprej/ion 
hihUque,  11,  204,  211. 

ASPIC,  ASPiD,  ASPiT,s.  m.  :  aspic,  serpent,  J'ay  bouché  mes 
oreilles,  comme  l'afpic  contre  les  enchanteurs,  11,  343;  Afpics, 
vous  avez  pour  moy  l'oreille  clofe,  iv,  146;  l'afpic  embûche,  cau- 
teleux, qui  veille  en  fommeillant,  iv,  147;  œufs  d'afpics,  iv,  279 
(Cf.  m,  208);  afpid,  afpit,  (au pluriel)  afpitz,  afpiz,  iii^passim. 

ASPIC,  s.  m.  :  la  grande  lavande,  m,  69. 

ASP  RE,  adj.  :  âpre,  au  prop.  et  au  fig,  Passim, 

ASPREMENT,  adv.  :  avec  âpreté,  m,  397. 

ASSABLER  (s'),  v.  a.  et  réfl.  :  échouer  sur  le  sable,  C'eft  eu 
loveant  ainfy  qu'on  s'efl  affable,  i,  209;  remettre  les  voiles  après 
s'eftre  affablez,  11,  7;  un  des  vaiffeaux  fut  affable,  *iii,  37. 

ASSAILLIR,  V.  a.  :  assaillir,  Affaillir,  m,  72 ;  affaut,  ni,  282; 
IV f  64,  217,  290;  affaillent,  ni,  107;  affaillit,  ni,  267;  affailly, 
III,  379. 

ASSASSIN,  s.  m.  et  adj.  :  assassin,  Affailin,  iv,  passim;  affafOns 
Mlez,  II,  362;  affaflins  gagez,  iv,  132;  affai&ns  pour  du  pain,  iv, 
377.  —  AQTaf&ns  pour  aflaflinats.  Les  empoifonnements,  affaffms, 
calomnies,  iv,  297. 

.  ASSAULT,  ASSAUT,  s.  m.  :  assaut,  Refrefchir  un  affault,  i, 
173;  afiaulx,  m,  43,  79;  franchir  la  brefche  par  affaut,  iv,  62. 
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ASSAVOIR,  ASAvoiR.  V.  afçavoir, 

ASSAYSONNER,  assaisonner,  asatsonner,  asai- 
SONNER,  ASSESSONNSR,  Y.  a.  et  féfl.  :  mettre  à  point,  mûrir, 
La  playe  les  fruytz  aflaifonne,  m,  347;  couleurs  que  la  terre  nou- 
rifl  &  afTaifonne,  m,  352;  un  fruyt  qui  jamais  ne  s'ai&yfonne,  m, 
359;  aflefTonner,  m,  369;  fruyt  afaifonné,  m,  358.  —  Relever  le 
goût.  Viande  bien  afayronnee,  iii,  421. 

ASSEICHER,  ASSECHER,  asecher,  ▼.  a*,  n.  et  réfl.  : 
sécher.  De  vos  troncs  vous  voyez  afTecher  les  rameaux,  iv,  275; 
s'afecheront,  m,  72;  afleichant,  iv,  183;  afTechant,  iv,  317;  poi- 
gnard afTeché  de  fang,  iv,  126;  bouche  de  foupirs  afechee,  m, 
202;  ame  de  defpit  alTechee,  m,  70;  membres  afleichez,  iv,  47; 
os  afTechés,  11,  202;  yeux  afTechez  de  pleurs,  m,  95,  &c. 

ASSEMBLÉE,  s.  f .  :  réunion,  La  mer,  des  eaux  TalTemblee, 
lit,  343.  —  La  réunion  des  fidèles,  l'Église,  Aflemblee,  11,  131; 
afTemblees,  m,  343. 

ASSEMBLER,  asembler,  v.  a.  et  réfl.  :  réwmV.  Aflembler, 
III,  157;  IV,  99,  185;  s'aflembler,  m,  160;  iv,  132;  s'afemble, 
III,  346. 

AS  SERRER,  v,  a.  et  réfl.  :  assembler,  réunir,  enfermer,  Afler- 
rer  un  gros  camp,  m,  19;  amas  afTerré,  iv,  162;  amas  d'os  aller- 
rez,  IV,  68,  293;  la  Ligue  efloit  un  parti  aflerré,  *iii,  402.  — 
S'afferrer  aux  cavernes,  iv,  37. 

ASSEURANCE,  asseurence,  s.  f.  :  assurance,  sûreté. 
AfTeurance,  passim;  cautions  &  afleurances,  11,  36;  aflenrence, 
m,  331,  373.  —  Villes  d'affeurance,  11,  80;  habiter  en  aflen- 
rance,  11,  218. 

ASSEURER,  V.  a.  et  réfl.  :  rendre  solide,  donner  confiance,  raS' 
surer.  Dieu  afleura  TEglife,  11,  516;  la  colombe  afleura  Noé,  11, 
521;  par  un  chaile  baifer  elle  l'afleure,  iv,  iio.  —  Afleurer  quel- 
qu'un d'une  chofe,  11,  475;  m,  442;  iv,  9,  &c.  —  Avoir  c(m~ 
fiance,  se  mettre  en  sûreté,  S'afleurer^  11,  36,  217;  fa  contenance  ne 
fe  peut  afTeurer,  11,  645  ;  ma  chair  s'afleure,  m,  293;  s'afleurer  en 
quelqu'un,  11,  137;  m,  417.  —  Afleurant,  11,  657;  fondement 
affeuré,  ni,  284;  esbranler  l'alTeuré,  iv,  90;  faire  de  l'afleuree, 
III,  54,  &c. 

ASSEZ,  ASEz,  adv.  :  asse^,  AfTez,  passim;  afez,  i,  559;  c'eft 
aflez,  IV,  271. 


ASSIDUEL    —    ASSUBJECTIR  I03 

ÂSSIDUEL,  ELLE,  assidu,  UE,adj.  :  continu,  constant. 
Âffîduelle  fréquentation  avec  quelqu'un,  i,  399;  ai&dus  tourments, 
IV,  106.  —  V.  asiduellement, 

ASSIEGER,  V.  a.  et  réfl.  :  assiéger.  Au  propre,  passim;  au  fig., 
affiéger  les  oreilles,  iv,  77,  194;  les  Rois  s'affiegent  de  trompeurs, 
IV,  81,  &c. 

ÂSSIEGEUR,s.  m.  :  qui  assiège.  Les  ailiegeurs  de  Paris,  i,  96. 

ASSIETTE,  ASIETE,  s.  f .  :  position  d'un  camp,  espace  occupé 
par  un  fort,  une  armée,  i,  163,  170,  182;  11,  567;  m,  22,  80; 
IV,  J2.  —  Point  d'appui.  Le  rcfte  (les  faujfes  côtes)  eft  fans  afiete 
aux  pointes,  m,  426;  Tafliette  des  cornes  (che^  les  animaux), 
III,  394. 

ASSIGNATION,  s.  f.  :  ajournement  devant  un  juge,  et,  par 
extension,  rendej^^vous,  Ailignations,  i,  502;  folliciteur  d'affignations, 
">  3)3  >  donner  afiignation,  11,  462,  464. 

ASSINÉ,  EE,  ASSIGNÉ,  part.  pass.  :  imputé  sur.  Le  tout 
affiné  fur  les  falines,  i,  loi.  —  Fixé,  Les  lieux  aux  aftres  afiîgnez, 

I",  373- 

ASSOIR,  ASOIR,  ASSEOIR,  V.  a.  et  réfl.  :  asseoir.  Au  centre 
du  firmament  Dieu  feut  alToir  la  terre,  m,  349;  aflbir  un  juge- 
ment, III,  419;  un  destin,  m,  573;  fondement  où  j'ailieds  mon 
audace,  m,  50.  —  S'afleoir,  11,  313;  s'aflbir,  m,  229;  s'afiet, 
III,  359;  s'affioit,  II,  470.  —  Affis,  affize,  passim;  afize,  m,  394. 

ASSOMMER,  V.  a  :  seulement  dans  le  sens  de  tuer.  Aflbmme, 
111,241;  aflbmment,  iv,  224;  aflbmma,  iv,  210;  aflbmmé,  iv, 
107,  366;  maris  adommez  ou  bannis,  iv,  35. 

ASSOPI,  lE,  ASSOUPI,  part.  pass.  :  éteint,  étouffé.  Cas  aflbpis 
&  declarei  comme  non  avenus,  *iii,  154;  mémoire  des  chofes 
efteinâe  &  aflbupie,  comme  de  chofes  non  advenues,  *ii,  656. 

ASSOUVIR,  V.  a:  rassasier,  au  fig.  AlTouvir  Tefprit,  iv,  52; 
cœur  alTouvy  de  meurtres,  iv,  249;  aiTouvie  de  tormenter,  m, 
73,  210;  feux  aflbuvis,  iv,  379. 

ASSOYEUR,  s.  m.  :  asséieur,  fonctionnaire  chargé  d'asseoir  l'im- 
pôt. Nous  avons  commandé  qu'on  fift  les  AfToyeurs  ou  Receveurs 
Catholiques,  &  les  CoUedeurs  Huguenots,  11,  336. 

ASSUBJECTIR,  assubjbtir,  asubjbctir,  asuget- 
TiR,  V.  a.  :  assujétir,  Passim, 
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ASSUMPTION,  s.  f .  :  seconde  proposition  à^un  syllogisme,  la 
mineure,  i,  381. 

AST,  s.  m.  :  hast.  Armes  d*aft  (pique,  hallebarde,  etc.),  *!,  409. 

ASTORGE,  adj.  :  dur,  insensible.  Homme  aftorge  &  impitenx, 
1,6;  aftorge  fans  pitié,  iv,  127;  Taftorge  dureté,  iv,  134,  etc. 

ASTRAGALLE,  s.  m.  astragale,  os  du  tarse,  m,  427. 

ASTRAINDRE,  adstraindre,  v.  a.  :  astreindre.  Je  ne 
t*aftrains  qu'à...,  iv,  402;  eftre  adftrainâ,  11,  36. 

ASTRALABE,  s.  f.  et  m.  :  astrolabe.  Une  fauce  aftralabe,  m, 
41;  j'enquerois  mon  aftralabe,  m,  140. 

ASTRE,  s.  m.:  astre.  Au  propre,  iv,  30,  50,  187;  au  fig., 
Taftre  beçon  des  yeux,  m,  16;  Roy,  clair  aftre  de  feu,  iv,  313. 
—  Terme  d'ajlrologie.  ni,  249,  251;  iv,  130;  aftre  de  bonheur,  iv, 
14$;  aftres  ennemis,  *ii,  750. 

ASTRE,  EE,  adj.:  étoile,  brillant.  Ciel  aftré,  m,  146.  —  Bleu 
de  ciel.  Couleur  aftree,  11,  390. 

ASTROLOGUE,  s.  m.  :  astronome,  mathématicien,  i,  327; 
II,  500.  —  AJirologue.  ni,  41. 

ATABALES,  s.  f.  pi.  :  timbales,  ou  tambours  qu'on  bat  achevai. 
Les  chreftiens  voyans  leurs  nacaires  &  atabales  entamer  le  combat, 
*iii,  425. 

ATANT,  ATAN,  ATAN*,  adv.  :  donc,  Atant,  iv,4i,237; 
atan,  11,  610;  atan',  ni,  3. 

ATAQ.UADE,  s.  f.  :  attaque,  •ni,  55.  —  V.  attacquer. 

ATHEISTE,  ATEisTE,  s.  m.:  athée.  Atheifte,  i,  342,  423; 
atheifte  parfaiâ,  i,  298;  atheifte  infenfé,  ni,  433;  ateifte  (ans 
Dieu,  IV,  400;  atheiftes  prophanes,  iv,  278;  vaincus,  iv,  283; 
fedes  d'atheiftes,  11,  11. 

ATOUR,  s.  m.:  parure.  Les  atours  des  putains  de  la  Cour, 
IV,  94;  fe  faid  belle  d*atours,  Jii,  187;  le  chef  paré  d'atours,  iv, 
106;  dame  d'atour,  iv,  156. 

ATOURNÉ,  EE,  part.  pass.  :  paré.  Femme  precienfement 
atournee,  n,  163. 

A  TOUT,  prép.  et  adv.  :  avec,  en  même  temps,  i,  250. —  S.  m.: 
Il  fe  faloit  joiier  à  tout  (c-à-d.  tenter  un  grand  coup),  *ii,  540. 
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ATRIBUER,  V,  a.:  attribuer^  Atnhuê,  m,  338;  atribué,  m, 
415. 

ATTACHE,  s.  f.  :  attache  et  attaque.  Levrons  d'attache,  iv, 
349  (Cf,  Brantôme,  V,  187).  —  Attache  aux  deux  premiers  tomes, 
•11,  1183. 

ATTACHER,  atacher,  v.  a.  et  réfl.:  attacher  et  attaquer, 
Atache,  m,  88,  301;  j'atacheray,  m,  200;  attaché,  iv,  39,  72; 
attachez,  atachez,  m,  396,  424,  426;  iv,  39.  —  On  s*attache  plus 
mdement  à  ceux  qui  ont  efté  les  fidèles  inftramens  d'Hen/y  le 
Grand,  11,  26;  s'atache,  i,  524;  U  laifla  le  vrai  fens,  s*at tachant  au 
menfonge,  iv,  80. 

ATTACQ.UER,  attaquer,  ataquer,  v.  a.  et  réfl.:  atta- 
quer. Attacque,  iv,  253;  attaque,  iv,  104;  J'attaque  les  Dieux  de 
la  terre,  iv,  26;  attaquoit, -oient,  iv,  258;  attacquoient,  iv,  268; 
ftttacquer  TAntechrift,  iv,  182;  attaquer  l'efcarmouche,  i,  16;  ata- 
quee,  11,  xo8.  —  S'attaquer  aux  légions  de  Rome,  iv,  29.  — 
V.  ataquade, 

ATTAINDRE,  atteindre,  v.  a.:  atteindre.  Atteindre,  m, 
332;  quand  il  eut  attaint,  m,  322;  attaint  d'un  mal,  m,  176. 
—  V.  attinte. 

ATTENDRE,  atendre,  attandre,  v.  a.:  attendre.  J'at- 
tans,  I,  559;  j'atends,  11,  73;  après  la  nuit,  nous  atendons  le  jour, 
III,  106;  n'attends  de  moy,  iv,  iio;  n'atten  point,  iv,  145;  at- 
tendez que  j'oublie,  iv,  369;  atendoyent,  11,  108;  j'attenderay,  i, 
498,  attendra,  iv,  10;  en  attandant,  i,  519;  [en]  attendant  le 
temps,  IV,  38;  atendu  fa  hautefTe,  ni,  328;  atendu  l'excellence  du 
cas,  III,  350,  etc.  —  V.  réfl.  :  Nous  nous  fommes  attendus  à  vous 
pour,...  I,  237. 

ATTENDRIR,  atendrir,  v.  a.:  attendrir,  amollir.  Atten- 
drir le  courage,  i,  537;  ont  attendry,  ni,  56;  ont  attendri,  iv, 
187;  efmeuë  &  non  pas  atendrie,  m,  214;  attendris  par  les  mi- 
feres,  11,  372. 

ATTENTE,  atente,  s.  f. :  attente.  Attente,  11,  157;  ni, 
25;  IV,  106,  etc.;  l'attente  de  l'aymant,  in,  175;  la  crainte  & 
Patente,  ni,  96;  le  fnccez  de  mes  attentes,  i,  244. 

ATTERRER,  aterrer,  v.  a.:  terrer,  abaisser  jusqu'à  terre, 
humilier,  J'aterre  ma  vie  aux  bas  lieux,  ni,  191;  le  coup  qui 
m'aterre,  ni,  25;  [Tous],  ploians  cœurs  &  mains,  atterrent  les 
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genoux,  IV,  206;  atterra  en  la  plus  baife  lie,  iv,  62;  atterant,  iv, 
66;  atterrant  mes  plaifirs,  m,  301;  Ainfi  qu'au  tombeau  je  me 
fens  atterré,  m,  277;  eftant  aterrez  (s'étant  terrés),  m,  388;  cou- 
rage atterré,  11,  182. 

ATTIFET,  s.  m.  :  parure  de  tète.  [Ce  Roy]  tient  en  ùl  cour 
efcolle  d'attifets,  iv,  338. 

ATTINTE,  s.  f.  :  atteinte,  attaque.  Ces  attintes  continuelles  de 
la  Cour,  I,  105.  —  V.  attaindre, 

ATTIRER,  ATiRER,  V.  a.:  attirer.  Elle  attlr*  8c  convie  les 
ferpens,  iv,  56;  elle  atire  à  foy,  m,  441;  attirent,  iv,  246; 
à  la  flame  atirer  Tuylle  Au  moyen  de  la  mèche,  m,  409. 

ATTISER,  ATTizER,  ATizER,  V.  a.  et  réfl.  :  attiur.  Le  feu 
que  l'amour  attife,  m,  260;  les  feux  que  le  Ciel  nous  attize,  iv, 
102;  [ils]  Attifent  leur  ouvrage  (U  massacre),  iv,  209;  tu  attifois  le 
débat,  IV,  249;  atîzer,  m,  43;  l'ire  s'atife,  iv,  244;  en  attifant 
la  braife  mi-efteinte,  iv,  221;  Par  les  cœurs  attizez  efpris  &.  atizé, 
IV,  211  ;  attizez  à  crocheter  l'honneur  d'une  innocente  fille,  iv,  91. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  :  qui  attire.  La  vertu  attradive  du 
foleil,  II,  126. 

ATTRAICT,  ATTRAIT,  s.  m.  :  attrait,  ce  qui  charme  et 
attire.  De  fes  attraiâz  une  maitreffe  fiere,  m,  60;  l'Amour  armé 
d'attraits,  m,  248;  l'aage  Tafoiblift  les  attraitz,  m,  166. 

ATTRAIRE,  v.  a.  :  attirer  par  un  appât.  Si  la  main  qui  me 
poulTe  (repoujfe)  apprenoit  à  m'attraire,  m,  41;  attraians  regars, 
III,  83;  œil  attrayant,  iv,  129;  armée  equippee  avec  un  ordre 
fort  attrayant  les  foldats,  *i,  328. 

ATTRAPPE,  ATTRAPE,  s.  f.  :  attrape,  L'attrappe  (jeu  de 
cartes),  11,  396. —  Terme  militaire.  DrefTer  une  attrape  [à  l'ennemi], 
•i,  207. 

ATTRAPPER,  at  râper,  v.  a.:  aZ/ra/»^,  Pour  attrapper  les 
clefs  (c.-à'd.  la  papauté),  iv,  297;  atraper,  m,  401;  le  filet  dont 
je  fus  attrapé,  m,  296.  —  KxXT^^^tT  (rattraper,  rejoindre),  11  ^  395. 

ATTREMPER ,  v.  a.  :  modérer.  Il  attrempa  la  joye  des  Refor« 
mez,  *i,  421. 

AUBADE,  s.  f.  :  aubade,  J'eftois  au  commencement  de  nniâ 
(l'aubade  se  donne  ordinairement  à  l'aube  du  jour)  à  la  porte,  avec 
violons  &  aubades,  11,  450;  donner  des  aubades,  xi,  453;  pre* 
Tenter  des  aubades  aux  portes  d'Enfer,  i  v ,  xoo. 
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AUBÂR£E,  s.  f.  :  taaUs,  ÎUu planté  de  peupliers.  *iii,  102. 

AUBE,  s.m.  ouf.  :  le  point  du  jour.  Ceft  aube  (lire  peui4tre  ceft* 
ftiibe),  1, 134;  l'anbe  du  jour,  iv,  295  ;  au  poinâ  de  l'aube,  11,  509  ; 
aube  fans  foleil,  iv,  253;  l'aube  des  hauts  deux,  m,  280;  l'aube 
de  refperance,  11,  133, 149;  iv,  302;  de  l'efpoir,  m,  277;  l'aube 
d'une  naiflânce,  i,  331;  l'aube  cofmique  de  quelque  aftre  naiflant, 
ly  515;  l'aube  d'une  renommée,  i,  344;  aube  de  fecours,  *i,  515. 
—  Vêtement  religieux.  11,  325. 

AUBEREAU»  haubbreau,  s.  m.:  hobereau,  petit  gentil' 
homme,  Anbereau,  11,  465,  549;  haubereau,  11,  303. 

AUBESPIN,  AUBEPIN,  s.m.  :  aubépine,  haie  ^aubépine.  Au- 
befpins,  11,  184;  aubepins,  m,  131;  iv,  214. 

AUCUN,  UNE,  adj.  et  pron.  :  quelque.  Rechercher  en  Dieu 
ftucun  parler  charnel,  m,  334.  —  Aucuns  (quelques  uns)  ont  le  dos 
rond,  III,  377;  en  parlant  éPberbes,  aucunes  (quelques  unes)  le  gros 
iang  elles  peuvent  purger,  m,  367.  —  Dans  le  sens  négatif,  passim. 

AUCUNEMANT,  aucunement,  adv.  :  en  quelque  façon. 
III,  336,  371,  tt  passim. 

AUGMANTATION,  augmentation,  s.  f.  :  augmenta- 
tion. Augmantation,  i,  348;  augmentations,  i,  346,  etc. 

AUGURE,  s.  m.  et  f.  :  augure.  De  bonne  augure,  11,  $16; 
nn  augure  certain,  m,  211;  mauvaifes  augures,  *iii,  683;  fervir 
d'augure,  iv,  338;  par  augures,  iv,  54. 

AU  JOUR  DHUY,  au  jourd'huy,  aujourd'hut, 
AUJOURDUT,  adv.  :  en  trois  mots,  m,  194;  en  deux,  m,  376; 
m  un,  III,  329;  IV,  42,  61,  331,  &c.  —  V.  jour. 

AULNE,  HAULNE,  s.  f.  :  aune^mesure ancienne.  Aulne,  iy,  131; 
huiâ  haulnes  d'eftoffe,  11,  387;  mefurer  à  noftre  aulne  les  juge- 
ments de  Dieu,  11,  169;  régler  fes  faveurs  à  l'aulne  de  fon  Confeil 
&  de  fes  a&ires,  *iii,  12. 

AULTANT.  V.  autant. 

AULTRE.  V.  autre. 

AULX,  pluriel  d*ail,  s.  m.  Le  pays  des  aulx  &.  des  oignons 
(^Egypte),  II,  133,  221;  IV,  307. 

AUMOSNE.  V.  ausmone. 

AUMUSSE,  t.  f.  :  aumuct,  sorte  de  capuchon,  dont  la  forme  a 
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souvent  varié  et  que  les  moines,  chanoines,  etc.,  ont  porté  d'abord  sur  la 
tête,  puis  sur  les  épaules  et  enfin  sur  les  bras,  réduite  alors  à  une  simple 
bande.  Quand  le  royal  manteau  fe  change  en  une  aumulTe,  iv,  8i. 

AUPARAVANT,  auparavent,  en  un  mot  ou  en  trois, 
prép.  :  auparavant,  i,  453;  11,  loi,  266.  —  Adv.  :  auparavant,  11, 
452;  III,  392;  auparavent,  11,  452;  m,  329,  333,  etc. 

AUQUEL,     AUQUELS,     AUQUELZ,     AUSQUELS,     ELLES, 

pron.  rel.  :  auquel.  La  reverance  deuë  au  trofne  fous  lequel  nous 
fommes  nez  &  auquel  (pour  lequel)  nous  refpirons,  i,  203.  —  Au- 
quels,  iv,  45  ;  auquelz,  m,  426;  aufquels,  11,  209,  401;  iv,  290; 
aufquelles,  11,  369. 

AUREILLE,  OREILLE,  s.  f. :  oreille.  Aureille,  11,  405,  484; 
III,  333,  419,  433;  partout  ailleurs  oreille.  —  Renverfer,  faire 
choir  ma  maifon  fur  mes  oreilles,  i,  208,  364;  les  pcfTeiTeurs  de 
vos  oreilles  n'enduc^ront  point  cela,  i,  505  ;  £aire  la  fourde  oreille, 
*iii,  671;  avoir  la  puce  à  l'oreille,  m,  676. 

AURFAIVRE.  V.  orpbén;re. 

AURIFLAN,  ORiFLAN,  s.  m.:  oriflamme.  L'auriflan  de  la 
foy,  IV,  149;  cet  oriftan  (fausse  leçon  pour  oriflan)  fuperbe,  iv,  134. 

A  USER.  V.  oser. 

AUSMONE,  AUSMONNE,  AUMOSNE,  S.  f . !  aumânc.  Auf- 
mone,  11,  588,  646;  iv,  166;  aufmonne,  11,  593  ;  aumofne,  i,  278; 
II,  646;  IV,  366;  aumofnes,  11,  128,  682;  la  Ligue  demandoit 
Taumofne  avec  une  efpee  à  deux  mains,  *ii,  1116. 

AUSMONIER,  AUSMONNIER,   AUMOSNIER,  ERE,  S.  m.  I 

dignité  ecclésiastique.  Un  aufmonnier,  11,  614;  raufmonnier  de  Mar- 
moutier,  11,  607.  —  Subst.  et  adj.  :  personne  qui  pratique  Vaumâne. 
Riche  auimonier,  iv,  184;  aufmonniers  amis,  iv,  140;  Damoifelle 
grande  aumofniere,  *  i,  103  ;  des  pauvres  aufmoniere,  iv,  218. 

AUSSY  TOST,  adv.  et  conj.:  aussitôt.  Aufly  toft,  iv,  35,  105, 
193,  235;  aufly  toft  que,  iv,  269;  aufly  toft  comme,  iv,  49,  etc. 

AUSTERE,  adj.:  austère.  Le  joug  de  Satan  eft  auftere,  iv, 
359.  —  Sur  le  sens  et.  le  bon  emploi  de  ce  mot,  cf.  Vaugelas,  11,  468. 

AUTANT,  AULTANT,  adv.:  autant.  Autant  comme  il  peut, 
m,  8;  d'autant  que,  m,  420,  433;  pour  autant  que,  111,  passim; 
autant  loing  que,  iv,  211;  aultant,  m,  181. 

AUTEL,  s.  m.  :  autel.  Les  mains  &  le  cœur  mis  aux  cornes 
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de  Tantel,  m,  505;  11,  182;  trouvant  Pour  autel  de  refuge,  autel 
de  iacrifice,  iv,  an;  Il  n'y  a  que  trop  de  telles  relevées  en  France 
qui  n'ont  autel  que  leur  ambition,  i,  280.  —  Autels,  iv,  244; 
autelz,  III,  204. 

AUTEL.  V.  hoftel, 

AUTENTHIQ.UE,  autentique,  autantique,  adj.  : 
authentique,  revêtu  des  formes  officielles,  Autenthiques  defpefches,  11, 
534;  obligation  autantique,  i,  216.  —  Terme  de  plain  çbant,  Diftin- 
gner  Tautentique  (le  mode  authentique)  du  plagal,  i,  464. 

AUTHEUR,  AUTEUR,  s.  m.:  auteur.  Passim. 

AUTHORISER,  autorizer,  otoriser,  v.  a.  et  réfl.  : 
autoriser,  Autnorifer,  i,  506;  11,  259,  286,  340;  iv,  65,  289,  &c.; 
s'authorifer,  11,  249;  iv,  198;  autorizé,  m,  380;  otorifee,  11,  87. 

AUTHORITÉ,  AUTHAURITÉ,  AUTORITÉ  ,    OTHORITTÉ, 

OTOritté,  otorité,  ottorité,  s.  f .  :  autorité,  Authorité, 
II,  140,  206;  IV,  97,  &c. ;  authoritez,  11,  114;  authaurité,  i,  582; 
antoritez,  i,  162;  othoritté,  otoritté,  11,  74,  93;  otorité,  11,  76; 
ottoritez,  11,  104;  lettres  d'authorité,  *i,  33. 

AUTOCHIRE,  AUTHOCHYRE,  adj.:  qui  fe  frappe  de  fa 
propre  main,  iv,  35,  172. 

AUTONNE,  AUTOUNE,  automne,  s.  m.  et  f.  :  automne, 
Antonne,  passim;  le  temps  d'autoune,  m,  390;  rofe  d'automne, 
IV,  185;  à  la  un  des  automnes,  i,  265  ;  tous  les  automnes,  i,  292. 

AUTRE,  AULTRE,  AUSTRE.,  adj.  :  autre.  Aultre,  autre, 
passim;  vous  auftres,  11,  421.  —  Si  tu  es  de  Dieu,  parle;  û.  tu  es 
de  l'autre  (du  diable),  va  t'en,  11,  557. 

AUTRES  FOIS,  autrefois,  adv.  :  autrefois.  Autres  fois, 
IT,  330,  385;  m,  25,  434,  etc.;  un'  autrefois,  m,  49. 

AUTRUY,  AULTRUY,  s.  m.  :  autrui.  Main  nette  de  l'au- 
truy,  IV,  86;  pondre  au  nid  d'autruy,  m,  385  ;  aultruy,  i,  212. 

AUZITS,  mot  gascon,  servant  pour  appeler.  11,  478. 

AVAL,  adv.  :  dans  la  direction  du  courant.  Loyre,  Maine...  cou- 
rans  aval  fans  ceffe,  m,  346.  —  V.  val, 

AVALLER,  AVALER,  v.  a.:  avaler.  Avaller,  11,  164,  215; 
IV,  123,  212;  Il  avalla  trois  fois  la  ferviette  fanglante,  iv,  158;  le 
Temps  avallera  de  nos  faits  la  mémoire,  iv,  301;  avaler,  m,  420; 
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larmes  avalées,  ii,  194;  avaler  [an  reproche]  d*Qii  poltron  filence, 
III,  521;  le  Prince  avallant  cela  le  plus  doucement  qu'il  put,  *ii, 
822.  —  Mettre  bas.  Avaler  Tes  chauffes  (pour  satisfaire  un  besoin), 
•m,  108. 

AVANT,  AVENT,  prép. :  avant.  Suivie  immédiatement  de  Vinfi- 
nitif,  I,  275,  287;  IV,  6,  etc.;  de  Vinf.  pricidi  de  que,  avent  que 
rien  créer,  m,  338;  avant  qu*eftre  par£aiâ,  m,  397;  de  Vinf,  frè' 
cédé  de  que  de,  avent  que  d'eftre  efclos,  m,  376.  Mettre  avent, 
III,  333,  421.  —  En  avent,  m,  394. 

AVANTAGE,  aventageux.  V.  advantage,  advantageux. 

AVANTURE,  aventure.  V.  adventure, 

AVANTURË,  EE,  part,  passé:  aventuré.  BUIer  avantoré 
Des  meuriers  le  val  altéré,  m,  204. 

AVANTUREUX,  EUSE,  aventureux,  adj.:  aventureux. 
Amant  avantureux,  11,  474;  geans  avantureux,  m,  312;  navire 
aventureux,  m,  361. 

AVECQ.*,  AVECQ,  AVECQUE,  AVECQ.UES,  prép.:  avec, 
Avecq*,  m,  63,  144;  avecq,  iv,  335;  avecque,  11,  696;  iv,  337; 
avecques,  m,  323,  360,  392,  400,  etc. 

A  VENGER,  V.  n.  et  réfl.  :  avancer,  m,  passim, 

AVENTURIERE,  s.  f.:  L'Aurore,  du  jour  l'iventoriere 
(c-àHi.  qui  vient  avant  le  jour),  m,  146. 

AVILLI,  lE,  part,  passé:  avili,  Foy  avillîe,  11,  60. 

AVINÉ,  EE ,  part,  passé  :  rempli  de  vin,  La  bouteille  de  cuir  de 
Madame,  bien  avinée,  11,  488. 

AVIS,  AVISER.  V.  advis,  adviser. 

AVISEMENT,  s.  m.:  précaution,  réflexion.  Livres  qui  empef- 
chent  la  religion  par  leurs  avifements,  11,  628. 

AVITAILLEMENT.  V.  envitailUment, 

A VITU AILLER.  V.  envitailler, 

AVOIR,  V.  a.:  avoir.  Ay,  as,  a  [ha],  avons,  avez  [avés],  ont; 
—  avois  [avoys],  avoyt,  aviez,  avoyent;  —  eu,  euz,  eut  [heut], 
eufmes,  "euftes,  heurent  ;  —  aura,  aurons  ;  —  orois,  auroit  [auroyt, 
oroit];  —  aye,  ayes,  aye  [ayt],  aiez,  aient  [ayent];  —  euffe  [eufe], 
eufTes  [euffe],  euft  [heufl],  eufllez;  —  aiant,  aiants  [ayans];  en 
[heu],  heuz.  —  Pour  en  avoir  (c.'à'd,  pour  avoir  de  Vargent),  ly. 
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87;  c'eftoit  à  qui  en  aurait  au  baron  (c-à^,  à  qui  le  maltraiteroit), 

II,  385.  —  Y  avoir  :  sans  il.  Entre  voz  noirs  péchez  n*i  a  confor- 
mité; Pour  ceux-là  n'i  a  point  de  finance  en  noz  comptes,  iv,  84, 
89;  sans  y,  quelle  juftice  peult  il  avoir  [à]  enfraindre  la  Paix,  11, 
75  (y*  y)'  —  ^  supprimé,  bien  que  prononcé,  n'a-il,  n'a-elle,  pas'sim, 

AVOISINER  (s*),  V.  réfl. :  s'approcher.  Le  troupeau  s'avoi- 
finc,  IV,  206,  —  Cf.  voifiner, 

AVORTER ,  V,  n.  et  a.  :  avorter,  au  prop,  et  eu  fig.  Avorter  en 
vipère,  iv,  254;  Desja  la  .terre  avoit  avorté  la  verdure,  m,  57; 
Ce  que  Tair  peftifere  avorte  de  malices,  iv,  331;  Uardent  defir 
logé  avorte  d'autres  vices,  iv,  198;  avortoient  d'accidents,  iv,  261; 
nous  avortons  ces  chants  au  milieu  des  armées,  iv,  31.  —  Enfant 
ftvorté,  IV,  $6,  an;  monftres  avortez,  iv,  338;  regrets  avortez  de 
ma  peine,  m,  64;  rochers  avortez  de  mes  pennes,  m,  74;  efprits 
avortez  du  Caucafe,  m,  106;  tant  de  vers  avortez,  m,  93;  livre 
avorté  d'une  ame  plaine  d'angoilTe,  m,  4. 

AVORTON,  s.  m.:  Hre  né  avant  terme,  ou  qui  n'a  pu  atteindre 
tout  son  développement.  L'avorton  liant  la  mort  avecq'  la  vie,  m, 
X05  ;  l'avorton  qui  naiA  en  periflant,  iv,  148;  petits  Amours,  avor- 
tons de  mes  peines,  m,  259.  —  En  parlant  d'un  écrit,  j'ay  voulu 
jetter  ce  petit  avorton,  11,  236, 

AVOUER.  V.  advouer. 

AXILLAYRE,  adj.:  qui  appartient  à  Vaisselle,  Artère  axillayre, 

III,  424. 

AYDE,  AIDE,  s.  m.:  aide.  L'homme,  ayde  à  créer  l'Univers, 
III,  337.  —  Ayde  de  camp,  i,  167;  aide  de  camp;  aide  de  fergent 
xnajor,  de  fergent  de  bataille;  aide  de  caporal,  de  tambour;  aide- 
enfeîgne,  11,  621,  624;  aide  du  jeu,  11,  621;  aide  de  lid,  11,  625. 
—  S.  f.  :  une  aide,  iv,  306;  aide  feure,  iv,  41  ;  —  defgarni  d'ayde, 
III,  423;  les  aides,  i,  313. 

AYDER^  AIDER,  V.  n.  :  aider.  Ayder  à,  i,  248 ;  ni,  336;  elle 
aida  à  traifner  le  corps;  que  vous  aydiez,  11,  94;  afin  que  cette 
femme  luy  aidaft,  n,  276;  j'ay  aydé  à  jouer,  ni,  139;  Dieu  ay- 
dant,  I,  205  ;  m,  10;  caufes  aidantes  à,  *iii,  n.  —  V.  a.  et  réfl.: 
regardez  à  m'ayder  de  quelque  juge,  iv,  402;  ils  les  ayderent  de 
leur  fiaveur,  i,  192;  s'ayder  de,  m,  440. 

AYEUL,  ATEULS-Eux,  ATBULE,  S.  m.  et  s.  f.  :  aïeul,  aïeule. 
Un  ayeul  fans  pitié,  ni,  117;  Vos  ayeux  defdaignoient  forts  &  villes 
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frontières,  iv,   49;  Ils  vous  ont  defrobé  de  voz  lyeuls  la  gloire, 
IV,  278.  —  Aycule.  i,  160. 

AYGNEUX.  V.  baiwux. 

AYGRE,  AYGREUR.  V.  aigre,  aigreur. 

AYGUILLON.  V.  esguilUm, 

AYGUILLONNER,v.  a.:  aiguillonner.  Le  Tout-Puiflant  qui 
mes  fens  ayguillonne,  m,  328. 

AYMANT,  AIMANT,  s.  m.:  aimant,  Ainû  que  Taymant  tire 
un  fer,  [le  cœur  la  chaleur  &  l'air]  fe  donne,  m,  409;  Cette  place 
(Suse)  efl  Taimant  qui  doit  attirer  tout  le  fer,  i,  523  ;  une  goatte 
d'aimant,  i,  406.  —  V.  einanté. 

AYMANT,  TE,  amant,  te,  s.  m.:  uîui  ou  celle  qui  ainu. 
Qu'en  trop  long  printemps  l'attente  De  l'aymant  &  de  l'aymante 
Ne  fleurilTent  les  defirs  Sans  tirer  fruit  des  plaiûrs,  m,  175;  Vivez 
amans,  heureux,  d'une  douce  mémoire,  m,  44. 

AYMER,  AIMER,  V.  a.  :  aitner,  Passiin, 

AYR,  AER,  AIR,  s.  m.  :  air.  L'air  haut,  moien  &  bas,  iv,  Z46; 
l'air,  corps  de  clarté,  necelTaire  élément  A  tous  pour  refpirer,  Tayr, 
m,  340,  342,  409;  air  doux,  iv,  185;  air  peftifere,  iv,  209;  air 
punais,  m,  64;  changer  d'air,  i,  364;  L'efprit, comme  aircoultnt, 
parmy  l'air  s'efpandra,  iv,  301;  L'air  noirci  de  Démons  ainfy  que 
de  nuages,  iv,  270;  en  Taer,  m,  72,  80.  —  Son,  l'aer  de  vos 
divines  voys,  m,  88.  —  Apparence.  Marcher  de  bel  aer,  d'un  autre 
aer,  *ii,  681;  tous  les  aers  des  Eilats  tendent  ailleurs,  x,  319.  — 
Prendre  l'air  d'un  cheval,  le  manier,  iv,  104. 

AYR  AIN,  AiRiN,  £RiN,  AIRAIN,  S,  m.:  airain.  L'airain, 
IV,  285  ;  eau  qui  fent  l'ayrain,  m,  345;  taureau  d'airain,  iv,  309. 
—  Un  front  d'airain  (un  Huguenot),  11,  351;  ces  fronts  d'erin, 
*ii,  978,  d'airin,  "ii,  1004.  —  Ciel  d'airain,  iv,  281;  changer  le 
ciel  eu  airain,  iv,  221;  l'airain  du  tonnerre,  iv,  272,  de  la  trom- 
pette, IV,  209;  la  trompette  &  l'airin,  iv,  21. 

AYRE,  AIRE,  s.  f. :  nid.  Ayre,  m,  385;  aire,  iv,  100,  ii6« 

AYRÉ,  AÉRÉ,  adj.:  fait  d'air.  Le  vent,  le  feu,  légers,  ont 
corps  ayré,  m,  ^^i.^  Ajouré.  Corps  de  bafliment  aéré  de  colonnes 
parfaides,  iv,  198. 

AYRER,  AiRER,  V.  n.:  faire  son  nid.  Ayrer,  airent,  m,  385, 

AYSE,  AizE,  AISE,  s.  m.  et  f. :  bien  être,  aisatue,  liherU,  AyTe, 
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II,  135;  III,  4,  504;  IV,  158,  295;  ayfe  doux  et  utille,  m,  254; 
aife  douce,  iv,  185;  grand  aife,  iv,  172;  aize  indicible,  iv,  304; 
aife  immortelle,  parfaite,  rompue,  m,  83,  108,  222;  nourry  d'aife, 
m,  60;  Sans  aimer  &  fouffrir  Taife  demeure  vaine,  m,  106;  De 
qui  veut  vivre  au  Ciel  Taife  foit  la  fouffirance,  iv,  i$6;  aller  de 
Taiie  an  péché,  iv,  318. —  A  l'ayfe,  m,  414,  420;  à  l'aife,  m, 
428;  à  Taife  &  fuffifance,  m,  408;  dormir  à  Ton  aife,  m,  137; 
s'eftre  damné  pour  fe  mettre  à  fon  aife,  11,  366.  —  L'Aife  perfon- 
Difiée.  II,  642. 

AYSÉ,  £E,  AISÉ,  adj. :  aisé.  Habits  ayfés,  iv,  245;  beauté 
Ayfee  &  à  ton  malheur,  à  ton  heur  cruelle,  m,  238;  il  eft  ayfé  à 
dire,  m,  340;  il  eftoit  aifé  à  juger,  11,  15;  Q.ue  ton  peu  foit 
aifé,  IV,  112;  Ne  mefprife  Taifé,  iv,  m;  Je  laifle  pour  Taifé  le 
fidcheux  &  l'utile,  m,  42. 

AYSEMENT,  atsemant,  aisément,  aizement,  adv.: 
aisiment,  Ayfement,  m,  338,  360;  ayfemant,  m,  365,  388;  aife- 
ment,  iv,  Z13,  198;  aizement,  11,  89. 

AZ£.  V.  asne, 

AZUR,,  s.  m.:  bleu  céleste,  Uazur,  m,  352;  ciel  d'azur,  m, 
)73  »  p2  Faveur]  Donne  à  baizer  l'azur  (le  champ  qui  porte  les  fleurs 
de  lis),  non  à  fentir  les  fleurs,  iv,  126. 

AZURER,  V.  a.:  rendre  de  couleur  d'azur.  La  fleur  qui  mon 
chevet  azuré,  m,  24.  —  Part,  passé  :  le  ciel  azuré,  iv,  200;  jar- 
dins azurez,  iv,  37;  lames  d'or  azurées,  m,  23. 

AZTLE,  AZILE,  ASTLE,  ASILE,  S. m.  :  lïeu  derefuge,  retraite. 
Axyle,  azile,  iv,  19,  127,  144,  etc.;  afyle,  iv,  33;  s'enfuir  dans 
l'afile  de  l'audace,  11,  54. 
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BAAILLON,  BAILLON,  s.  m.:  haillon,  Baaillon,  *i,   112, 
Z54;  bâillon,  iv,  136. 

BAAILLONNË,  EE,  bâillonné,  part,  passé:   "bâillonné. 
Baaillonnez,  11,  637;  *i,  112;  bâillonnée,  iv,  136. 

BABIOLE,  s.  f. :  chose  puérile,  Gans  parfumez,  chevaux  d'Ef- 
pogne  &  antres  babioles,  11,  670. 

BABOUIN,  s.  m.:  mannequin  pour  effrayer  les  oiseaux.  Chofes 
mortes,  qu'on  appelle  au  païs  les  Baboiiins,  11,  523. 

I 

II.  8 
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BACCHANT,  ANTE,  adj.:  eniiré.  La  trouppe  bacchante, 
IV,  126. 

BACULE,  s.  f .  :  et  baculer,  v.  n.:  bascule  et  basculer.  *!, 
220;  *ii,  1172.  —  Cf.  Brantôme,  vi,  188. 

BADAULT,  s.  m.:  }>adaud,  Badault,  iv,  377;  badaus,  il, 
396;  badaux,  iv,  217. 

BADIN,  INE,  adj.  :  sot,  fou.  Badin,  11,  366;  m,  9;  xv,  104, 
etc.  ;  badine,  iv,  290. 

BADINERIE,   s.   f.  :   badinage,  sottise,   Badineries,   11^  459; 

III,  141. 

BAGAGE,  s.  m.:  bagage.  Au  propre,  11,  48},  614;  ploier  ba- 
gage, remuer  bagage  [pour  s*en  aller],  *iii,  6$8,  *ii,  1136.  — 
^"^  fig-i  louer  fon  bagage,  m,  166. 

BAGUE,  s.  f.  :  bague.  Le  Roy  avoit  faid  mettre  à  part  des 
bagues  de  fa  femme  pour  le  délivrer,  i,  38.  —  Partie  de  bagues^ 
II,  581;  courfe  de  bague,  m,  244;  iv,  126;  courre  la  bague, 
•ni,  259;  coureur  de  bague,  11,  507.  —  Bagages.  Se  rendre  à 
compofition,  bagues  fauves,  *i,  170,  245,  448,  etc. 

BAHU,  BAHUT,  s.  m.  :  coffre.  Aflis  fur  un  bahu,  i,  390,  457; 
fur  un  bahut,  11,  352;  picquer  le  bahu  (faire  antichambre),  i,  63; 

II,  592.  —  An  plur.,  bahus,  i,  74. 

BAIGNER,  V.  a.,  n.  et  réfl. :  baigner.  Dedans  les  ruifleaax 
[Icsoyfeaux]  leur  corps  lavent  &  baignent,  m,  389;  le  Soleil  Tranfy 
...de  baigner  fes  rayons  en  noz  larmes,  iv,  215.  —  Ton  pied  vain- 
queur baignera  dans  le  fang,  iv,  27$.  —  Ces  ruiffclcts  d'argent 
Où  les  poètes  vains  beuvoient  &  fe  baignoient,  iv,  31;  Tu  te  bai- 
gneras en  la  mort,  iv,  24.  —  Baignans  dans  le  vin,  iv,  363  ;  fe 
baignans  aux  avantages  de  leur  paix,  *ii,  901;  baignez  en  pleurs, 

IV,  39- 

BAILET.  V.  ballet  ex  valet, 

BAILLER,  V.  a.:  donner.  Bailler,  n,  passim;  m,  167,  410, 
etc.;  bailler  courage,  n,  487;  Nollre  curé  la  bailla  belle  aux  Hu- 
guenots, II,  480;  bailler  le  moine  (Cf.  Littrè),  11,  434. 

BAING,  s.  m.:  bain,  i,  402. 

BAISSER,  BESSER,  V.  a.  et  n.:  abaisser,  Baiffer  les  voiles, 

III,  312;  le  cœur  de  la  plufpart  devenoit  foye,  quand  c'eftoit  i 
lance  baiffer  (c-à-d.  à  combattre),  *iii,  571;  ô  Dieu,  bailTe  Tordlle 
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à  nu  Toix,  III,  281;  baiiTe  en  elle  {\i  terre]  ta  fice,  iv,  119; 
Baifle  donc.  Éternel,  tes  hauts  cieux  pour  defcendre,  iv,  275; 
river  l'eau  befle,  m,  345  ;  faire  beiTer,  ni,  430. 

BAIZER,  BAISER,  s.  m.:  haiser,  Baizer,  m,  174,  202;  donner 
des  l>aizers  chaux  à  des  larmes,  i,  532;  baifer,  iv,  162,  355;  doux 
baifers,  iv,  308;  baifers  deshoneftes,  iv,  83;  chafte  baifer,  i\%  iio. 

BÂIZER,  BAYSER,  BAISER,  V.  a.:  baiser.  Baizer,  iv,  129; 
bayfe,  ni,  201;  baifer  k  la  joue,  11,  545;  je  baiferay  vollre  ref- 
ponce  en  la  recepvant,  11,  692  ;  baifer  la  pantouphle  de  rÂntechrilt^ 

I,  544;  Vous  baifaftes  la  mort  tous  cinq  d'un  faind  baifer,  iv,  162; 
les  lanskenets  ayant  baifé  la  terre  à  leur  mode,  *i,  433;  baizant, 
m,  202;  Se  baifans  bec  à  bec  comme  la  colombelle,  ni,  377;  je 
TOUS  baife  les  mains  (formule  de  salut  familière  ou  ironique),  11, 
XI 5;  (en  espagnol)  bezo  las  manos,  11,  337.  —  Toucher,  atteindre. 
Alfer  baifer  la  lune,  le  ciel,  iv,  246;  avant  que  ccftc  armée  cull 
baifé  la  frontière,  *ii,  764;  baifer  une  ville  &  ne  luy  mettre  pas 
la  main  au  fein,  *iii,  250. 

BALÂFFRE,  balafre,  s.  f. :  taillade,  fente  ou  déchirure. 
Soldats  bien  empefchez  à  recoudre  les  balaffres  de  leurs  pourpoints, 

II,  650;  ravines,  playes  &  balafres  à  la  terre,  11,  126. 

BALAI,  s.  m.:  queue  d* un  poisson,  iv,  236. 

BAL  AINE,  BALSNNE,  baleine,  s.  {,:  haleine.  Le  Daulpbin 
tient  compagnie  aux  poiiTons  qu'il  enferme  d;^ns  la  balennc,  alTeuré 
de  l'oreille  pour  s'en  fortir,  *iii,  166;  Quelques  poiffons  fc  per- 
dent en  la  fuitte  des  Dauphins,  comme  ceux  qui  entrent  à  la  fuittc 
de'  leurs  maiftres  dans  cette  grande  &  profonde  balainc  de  TEglifc 
Romaine,  11,  299.  —  En  parlant  d'une  femme  dissolue.  Le  ventre 
Êunelique  de  cefte  baleine,  11,  666. 

BALENCE,  s.  f. :  balance.  Balence  de  droyture,  ni,  414; 
partout  ailleurs,  balance. 

BALENCE R,  v.  n. :  balancer,  m,  350;  partout  ailleurs,  ba- 
lancer. 

BALIA,  s.  f.  :  (mot  italien)  nourrice.  11,  431. 

BALLER,  V.  n.  :  danfer,  pris  au  fig,  ni,  162. 

BALLET,  BALET,  BAiLET,  BALAI,  S.  m.:  dansc.  Com- 
mander à  un  bailet  (balet),  le  conduire,  11,  389;  une  vie  qui  n'a 
efté  qu'un  balet  continuel,  n,  68;  proceifions,  balets  defguifcs,  iv, 
100;  ballets,  IV,  220;  les  balais  du  Louvre,  n,  536.  —  V.  rubis. 
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BALLET,  BALBT,  s.  m.:  halai.  Une  bourfe  renverfee  pendue 
à  un  ballet,  xi,  615;  balet,  *ix,  552. 

BALLIË,  EE,  part,  passé:  balayé.  L'air  eftant  ballié  des  froids 
foufpirs  de  bize,  iv,  102. 

BALOUART,  boulouart,  boulbvert,  s.  m.:  Ifoule- 
vard,  rempart,  Baloûart,  *iii,  271;  bouloûart,  *iii,  595;  (au 
plur.)  boulevers,  m,  145. 

BALSES,  s.  f.  pL:  honds,  sauts  (de  l'italien,  balzare,  sauter, 
bondir).  Faire  des  balfes  entre  les  limons  du  chariot  de  l'Hiftoire, 
*iii,  733  ;  aller  à  balfes  (par  bonds),  11,  636. 

BANC,  s.  m.  :  banc,  [Par  la  bouffonnerie]  ce  fenat  eft  au  banc 
des  mocqueurs,  iv,  130. 

BANDE,  s.  f. :  troupe  d'infanterie.  Chirurgien  des  bandes,  11, 
466;  au  fig.,  la  bande  qui  fouftient  Dieu,  11,  31;  troupe  en  général, 
la  bande  des  grands  Dieux,  m,  99;  la  populace  à  bandes  mutinées, 
IV,  60;  bande  meurtrière,  iv,  67;  bouchère,  iv,  210.  —  Terme  de 
blason,  11,  650,  *iii,  670.  —  Terme  de  marine,  Vaiffeaux  courants 
bande  fur  bande,  *ii,  917. 

BANDER,  y.  a.,  n.  et  réfl.  :  mettre  un  bandeau  sur  les  yeux. 
Bande,  bandez,  iv,  ici,  106.  —  Tendre  sur.  Bander  fur  le  traiâ, 
ï>  33^»  351»  fi^c.  —  Se  bander  à  un  accord,  *ii,  567;  Ma  concep- 
tion s'eil  bandée  A  ma  mort  qu'elle  a  demandée,  m,  122;  fe 
bander  pour  le  bien  des  Efglifes,  i ,  30;  fe  bander  contre  quelqu'un, 
II,  275;  fe  bander  contre  leur  intereft,  11,  84;  la  moitié  de  la  Ro- 
chelle eiloit  bandée  contre  l'autre  pour  lui,  11,  332.  —  L'Achito- 
phel  bandant  les  fils  contre  les  pères,  iv,  58;  volontez  bandées 
au  précipice,  i,  147;  bandez  pour  defchirer,  iv,  212. 

BAN  DO  LIER,  s.  m.:  soldat  irrégulier,  routier,  Passim, — 
On  trouve  ailleurs,  avec  le  même  sens,  bandeur,  *iii,  $31. 

BANDOLIERE,  s.  f.:  bandoulière,  i,  183;  m,  268.  -- Monet 
(1655)  donne  bandoliere;  mais  Oudin  (1655),  et  tous  les  autres  après 
lui,  donnent  bandoulière. 

BANIR,  BANNIR,  V.  a.:  bannir.  Je  banys  mon  efprit  s'il  "veut 
quitter  le  dueil,  m,  202;  le  Roy  le  banilï  du  royaulme,  1x1,404; 
baniffent,  11,  87;  banny,  iv,  260,  263;  banys,  i,  546;  au  ciel 
eiloit  bannie  la  Juftice,  iv,  49. 

BANISSEMENT,  bannissement,  s.  m.:  bannissetnent, 
Banifiements,  11,  38;  banniffements,  iy,  106,  260. 
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BANQUE,  s.  f .  :  hanc.  Ses  apoftres  ont  une  banque  devant  la 
chaire,  chargée  de  beaux  livres,  11,  301.  —  Bureau  de  financier, 
Ceftoit  à  la  banque  un  à  un  (prohabUment  où  Von  ne  passait  pour  être 
payé  que  l'un  après  Vautre).  —  Jouer  à  banque  banquet  (jeu  qui 
semble  être  une  sorte  de  saut  de  mouton  à  la  poursuite),  11,  442. 

BÂPTIZER,  BAPTISER,  V.  a.:  baptiser,  Baptizer,  11,  325; 
baptifer,  m,  155.  —  V.  batesme. 

BARBâRIN»  s.  m.:  nom  donné  à  divers  poissons  dont  les  ma- 
cboires  sont  garnies  de  barbillons.  Barbarins,  11,  299. 

BARBE,  s.  f.  :  barbe,  Hariadene  Barbe  d'airain  (Chérédin  Bar- 
berousse),  *i,  38;  il  leur  dit  en  barbe  (c.-à-d.  en  fau  et  de  près), 

II,  47;  à  la  barbe  du  Duc,  *  m,  384;  pour  ma  barbe  (comme  fiche 
de  consolation),  11,  396.  —  Gens  à  peu  de  barbe  (c,~à-d.  peu  expé- 
rimentés), 1 ,  443  ;  auparavant  la  barbe  au  menton  (étant  encore  fort 
jeune),  i,  453;  une  grand'barbe,  i,  394;  un  barbe  raze  (c.-à-d.  un 
homme  qui  a  la  barbe  ra^e),  11 ,  423  ;  un  barbe  grife,  i  v,  291,  402.  — 
Poils,  Barbes  entraiïees,  m,  161.  —  Decoupper  une  robe  par  der- 
rière en  barbe  d'efcreviiTe  (c,-à-d,  en  y  taillant  des  découpures  imitant 
la  queue  de  Vécrevisse),  11,  615. 

BARBE,  s.  m.  :  cheval  ^Afrique  rapide  à  la  course,  11,  561,  643. 

BARBET,  s.  m.  :  chien  à  poil  long  et  frisé.  Barbet,  11,  354; 

III,  72,  158,  160.  —  Au  fig,,  barbets  des  favoris,  iv,  108. 

BARBIER,  s.  m.  :  chirurgien.  Barbier,  11,  417,  615;  barbier 
de  village,  11,  649;  iv,  386;  gloire  de  barbier  (V.  gloire). 

BARBOT,  s.  m.  :  sorte  de  ver,  qui  ronge  les  fleurs  et  les  fruits, 
m,  143,  387. 

BARBOUILLER,  v.  a.  et  n.  :  souiller.  Deux  fueilles  rouges 
de  chous  Qjii  lui  barbouillent  les  genous,  m,  162;  un  afpit  y 
barbouille  (en  parlant  d'une  fontaine),  m  y  144;  Ci clopes  barbouillez, 
m^  240.  —  Ecrire  ou  parler  d'une  manière  confuse  ou  négligée.  11, 
53);  III,  94,  138.  —  Brouiller  Vesprit.  11,  348;  les  Sainds  Pères 
ont  barbouillé  la  croyance  de  TEglife,  11,  245. 

BARDACHE,  bardace,  s.  m.  :  mignon,  giton.  11,  295, 
344;  IV,  337,  etc. 

BARDÉ,  EE,  part,  passé:  au  fig.,  entouré,  couvert.  Un  mo- 
narque bardé  de  mille  fers,  iv,  118;  la  Superlïition,  toute  bardée 
de  patenoftres,  11,  638. 

BARË.  V.  barré. 
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BARRAGOÛIN,  s.  m.:  baragouin,  ii ,  280.  —  Baragouineur, 
Moufieur  le  baragouin,  11,  567.  —  Sur  Vètymologie  du  mot  bara- 
gouin, consulter  la  Romania,  t.  VIII  (1879),  p.  619. 

BARRE,  s.  f .  :  sorte  de  supplice.  11  ^  180;  iv,  67.  —  Barrière. 
II,  15,  185.  —  Terme  de  hlason,  *iii,  670.  —  Jouer  aux  barres,  au 
fig.f  en  parlant  de  troupes  qui  se  harcèlent  mutuellement,  sans  ^attein- 
dre, *iii,  348,  $37,  etc. 

BARRÉ,  EE,  BARÉ,  part,  passé:  réglé.  Ceft  autant  de  barré, 
II,  444;  en  gascon,  aquo  es  barrât  (V«/  uue  affaire  réglée),  11, 
418.  —  Terme  d'anatomie.  L*os  baré,  m,  410. 

BARRIERE,  s.  f.  :  barrière.  La  barrière  des  lèvres,  i,  298; 
les  barrières  de  la  bouche,  i,  546.  —  Jeu  militaire.  Combat  à  la 
barrière,  i,  47;  combat  de  barrière,  i,  7$;  iv,  121,  etc.;  barrières, 

IV,  220;   faire  à  la  barrière,  *i,  466.  —  Frontières.  Barrières,  11, 
56;  IV,  49,  etc. 

BARRIQ.UADE,  barricade,  s.  f.  :  barricade.  Passim. 

BARRIQ.UER,  barriquader,  v.  a.  et  réfl.  :  barricader. 

Barriquer  et  fe  barriquer,  passim;  barriquadé,  *iii,  336. 

BAS,  BASSE,  adj.  :  bas.  Ce  bas  lieu  (la  terre),  iv,  171; 
Voftre  efpoir  eft  aux  bas  lieux  (et  non  au  ciel),  iv,  371  ;  bas 
d'argent,  *ii,  1145;  bas  de  moyens,  *ii,  671.  —  S.  m.  :  à  un 
bas  de  mer,  *ii,  579;  du  plus  bas  de  la  terre,  iv,  118.  —  Bas 
de  chauffes,  11,  390,  459;  *iii,  564;  bas  de  foyc,  11,  388.  — 
Adv.  :  aller  en  bas  (vers  la  mer)y  11,  565;  fauter  à  bas  (descendre 
de  cheval) f  iv,  348;  la  plenne  qui  est  à  bat  (au  bas)  de  Biflextre, 
II,  451  ;  le  faux-bourg  d'à  bas  (d'en  bas),  *  m,  247;  ça  bas,  Ubas, 
m,  115. 

BASACE,  s.  f.  :    besace,  gueuserie.  Vice  de  baface,  i,   29.  — 

V.  bijfac. 

BASANNË,  EE,  basaké,  bazané,  part,  passé:  hasani. 
Halé  &  bafanc,  11,  147;  tout  bafanné  de  chaut,  m,  365;  couleur 
bafanee,  ni,  358;  un  peu  bafanez,  ni,  395;  bazané,  ni,  36;bata- 
nez,  II,  134. 

BASILIC,  BAziLic,  s.  m.:  serpent.  Bafilic,  ni,  400;  iv,  $7, 
323  ;  fa  veùe  m'cll  d'un  bazilic,  i,  343;  bazilics  odieux,  m,  242. 
—  C'était  aussi  le  nom  d'un  gros  canon, 

BASILIC  Q.U  E,  BASILIQUE,  adj.:  basilique,  royal.  Vene  bafi- 
licque  (veine  du  bras  à  laquelle  on  attribuait  une  importance  capitale). 
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III,  424.  —  Bafilique  veûe,  iv,  55  (aii  a  cru  longtemps  que  le  regard 
du  serpent,  dit  baiîlic,  était  mortel), 

BASOCHE,  s.  f.  :  corporation  de  clercs  de  justice.  La  bafoche 
d'Angers,  11,  624. 

BAS O CHIEN,  s.  m.  :  clerc  de  la  Basoche.  Bafochiens,  11,-460. 

BASQ.UE,  s.  m.  et  f.  :  Basque,  Le  Bafque  de  Biflbuze,  11, 
324;  une  Bafque,  11,  353.  —  On  se  servait  alors  de  Basques,  comme 
coureurs,  et  comme  suivants  et  suivantes. 

BASSE-COURT,  basse-cour,  s.  f.  :  partie  de  la  fortifica- 
tion d'un  cbâteau-fbrt,  hassfi-court.  i,  230;  *i,  21,  244;  *iii,  55; 
la  baffe-cour  du  Louvre,  11,  263  ;  baffes  courz,  i,  479. 

BAST,  BAT,  s.  m.  :  bât.  Baft  d*afne,  11,  247;  de  mulet,  11, 
486;  bat  [vats],  11,  607. 

BASTARD,  DE,  battard,  baptard,  adj.  :  bâtard,  Baf- 
tard  putatif  du  duc  de  Guife,  *ii,  531;  Doi-je  pour  mes  baflards 
tuer  les  miens,  iv,  76;  faire  Tamour  à  la  battarde,  i,  342.  — 
Dans  un  sens  religieux.  J'ay  eflé  enfant  baftard  de  la  promeffe,  11, 
162;  les  baflards  de  la  terre,  iv,  Sf.;  les  baflardes  fœurs  de 
TEglife,  IV,  260;  baptarz,  i,  548.  —  Les  monftres,  baftards  de  la 
nature,  iv,  3;  les  fiebvres,  baftardes  de  la  terré,  iv,  236. 

BASTARDE,  s.  f.  :  sorte  de  canon.  11,  569  Qtpassim. 

BASTARDEAU,  s.  m.  :  dimin,  de  bastard.  Petits  efcrits, 
baftardeaux  de  la  France,  ni,  94. 

BASTE,  interj.  :  baste,  Bafle!  j*efcris  pour  me  plaire,  iv,  140. 
—  Ce  tnot,  qui  marque  l'indifférence,  vient  du  verbe  bafler,  emprunté 
de  l'italien,  et  il  signifie  :  cela  fuffit,  peu  importe. 

BASTELLEUR,  basteleur,  batteleur,  s.  m.:  bâte- 
Uur,  IV,  77,  84,  377. 

BASTIMENT,  bastimant,  s.  m.  :  action  de  bâtir,  toute 
construction.  Baftiment,  iv,  197,  209,  371;  baftiment  de  maifons, 
II,  270;  le  baflimant  du  corps,  ni,  430. 

BASTIR,  bàptir,  bâtir,  v.  a.  :  bâtir.  Ballir,  passim;  qui 
vcrfe  le  fang  ne  battit  pas* le  temple,  iv,  243;  baptiffez  un  mau- 
folle,  III,  73;  le  potier  baftift  maint  vaiffeau,  m,  355;  la  main 
agille  à  tout  œuvre  baftir,  ni,  425;  batiffant  cette  ouvrage,  ni, 
405;  baftir  la  pree  d'un  vert  guay,  ni,  364;  battir  un  deffeing, 
X,  38;  baftir  le  repos,  11,  52;  fon  repos,  ni,  222. 
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BASTISSEUR,  s.  m.  :  bâtisseur,  i,  86,  490. 

BASTON,  s.  m.  :  bâton  (pour  frapper).  Bafton,  ni,  400;  iv, 

132;  bafton  volant,  11,  266,  467;  coup  de  ballon  (au  proprs  et  au 

fig.),  I,  359,  596;  II,  629.  —  Sortir  d'une  place  avec  le  bafton 

blanc  (c.-à-d.  sans  armes  et  sans  bagages),  passim,  —  Instrument  d'as- 

ironomie.  Le  bafton  de  l'Arabe,  ni,  140. 

BATAILLE,  s.  f .  :  troupe,  corps  d'armée.  Bataille,  i,  163  et 
passim.  —  Combat.  Livrer  bataille,  iv,  149;  donner  des  batailles, 
IV,  43;  hommes  de  bauille,  *i,  517. 

BATESME,  BAPTESME,  s.  m.  :  baptême.  Le  batefme de  Crift, 

III,  390;  bapteTme,  i,  543;  11,  117,  430;  le  batefme  des  cloches, 
II,  427.  —  V.  baptiser. 

BATTEAU,  BATEAU,  basteau,  s.  m.:  bateau.  Batteau, 
II,  224,  275,  567;  bateau,  m,  322;  payer  le  bafteau,  c.'à-d.  une 
partie  de  plaisir,  comme  on  a  dit  depuis  :  donner  un  cadeau  (Cf.  ilfo- 
lière),  11,  531. 

BATTELIER,  s.  m.:  batelier.  Batteliers,  11,  372. 

BATTEMENT,  s.  m.:  terme  d'artillerie.  Le  battement  des 
courtines,  *ii,  796. 

BATTEUR,  s.  m.:  qui  bat.  Une  nuit  il  avoit  failli  de  tirer 
l'efpee  contre  des  batteurs  de  pavé  (des  rôdeurs),  i,  31;  batteur 
d'eftrade  (cavalier  battant  les  routes  en  allant  à  la  découverte),  •11, 
900,  etc. 

BATTRE,  batre,  v.  a.  et  réfl.  :  battre.  Batre,  ni,  397; 
battit,  bâtit,  passim;  batteroit,  11,  541;  battre  un'  aile,  i,  206;  fe 
battre  de  Tes  ailes,  ni,  389;  battre  aux  champs,  au  champ,  i,  35, 
88;  II,  459;  ni,  283;  iv,  185;  battre  le  pavé,  n,  423;  battre 
l'eftrade,  *i,  127;  battre  en  courtine,  *i,  262,  403,  etc.  —  On 
vous  bat  (les  oreilles?)  de  ce  que  vous  avez  demandé  des  chofes, 
i,  231;  fe  battre  à  la  perche  (s'agiter ,  comme  le  faucon  sur  son  per- 
choir),  I,  12.  — Mener,  remener  battant,  passim;  tambours  battans, 

IV,  36;  battu  à  la  Turquefque  (étant  couché  sur  le  ventre),  n,  27; 
les  battus  payeront  l'amende,  *  n,  537;  battu  de  faim,  de  pauvreté, 
IV,  60;  fentier  batu,  iv,  334;  parapets  battus  à  plomb,  *i,  243. 

BATTRIE,  BATTERIE,  s,  f.  :  batterie.  Battries  à  feu,  i, 
144,  etc.;  batterie,  i,  i6o,  etc. 

BATURE,  batture,  s.  f.  :  action  de  se  battre.  Francs  de 
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batares  &  dangers,  m,  286.  —  Terme  de  marine.  L'ellroid  des 
fables  &  battures,  *ii,  928;  les  battares  &  platins,  *  11,  930. 

BâUGER,  y.  n,  i  se  tenir  dans  une  bauge,  iv,  6. 
BAULDRIER,  s.  m.:  baudrier,  Bauldriers,  11,  616. 

BAULME,   BAUSME,  BEAULME,  HEAUME,  BAUME,  S.  m.: 

baume,  Baalme,  beaalme  précieux,  m,  362,  132;  le  baufme  celefte, 
II,  151;  le  beaame  de  ma  vie,  m,  23;  baume  fecoux,  falutaire, 
IV,  112,  136. 

BAVER,  V.  a.  et  n.  :  baver.  Vous  baverez  le  vin  de  vos  bra- 
vades, IV,  277;  braver  &  baver  d'invedives,  11 ,  29;  [la  Canicule] 
avoit  par  trente  jours  bavé  de  fa  rage,  m,  221;  baver  [des  vers], 
III»  523;  bouffon  bavant,  iv,  89. 

BAVERESSE,  s.  f.  :  baveuse,  La  Bavereffe,  nommée  ainû  pour 
avoir  fué,  11,  266. 

BEAU,  BELLE,  adj.  :  beau,  beîîe.Bezu,  héllt,  passim.  —  Pris 
subst.  Voftre  beau,  m,  133;  le  beau  de  fon  vifage,  iv,  216;  le 
beau  des  cieux,  iv,  120;  au  funèbre  méfier  tout  beau  perd  fa  cou- 
leur, IV,  300;  en  parlant  d'une  femme,  belle  meurtrière,  i,  396.  — 
Loc.  adv.  :  Marche  un  petit  tout  beau  (tout  doucement),  m,  346. 

BEAULTÉ,  BAUTÉ,  BEAUTÉ,  S.  f.  t  beauté,  Beaulté,  ni, 
Z32,  217,  etc.;  bautez,  m,  49;  beauté,  passim, 

BEBROUILLER,  v.  a:  mêler,  confondre,  faire  jaillir  pêle-mêle, 
Idilles  Nymphes  d*argent...  Bebrouillent  en  riant  les  perles  [de  leurs 
flots],  III,  24. 

BEC,  s.  m.  :  bec  d'oiseau.  Se  baifans  bec  à  bec,  comme  la  colom- 
belle,  III,  377.  —  Beaujemont  avec  fon  bec  jaune  (son  air  sot),  ii, 
682.  Le  Dict.  de  TAcad.  (1835,  1878) /ai/  observer  que,  si  Von  écrit 
bec  jaune,  on  prononce  toujours  béjaune.  —  Pointe  de  terre  formée  par 
un  confluent.  Le  bec  des  deux  eaux,  *  11,  919. 

BECHEE,  s.  f.  :  becquée.  Donner  bechee,  ni,  202. —  «  A  Paris 
on  dit  communément  becquée,  et  bechee  dans  les  pr&vinces  »  (Oudin). 

BECHENEZ  (a),  bêche vet  (a),  loc.  adv.  :  tête  bêche.  Cou- 
chez de  ventre  à  beche-nez,  11,  239;  ilz  fe  couchèrent  la  face  en 
bas,  à  béchevet,  *iii,  592;  eux  deux  à  bechevet,  *ii,  1091. 

BEÇON,  BESSON,  ONNE^  adj.:  jumeau,  jumelle.  Son  befTon, 
IV,  32;  Taftre  beçon  des  yeux  de  ma  deeffe,  ni,  16;  fa  paupière 
beffonne,  ni,  160;  ces  beffons  arbriffeaux,  m,  131. 
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BEDEAU,  s.  m.:  hedeau,  appariteur»  Qjiatre  bedeaux  de  la  Sor- 
bonne,  ii,  615. 

BEER,  V.  a.  et  n.  :  regarder  la  bouche  ouverte,  avec  surprise,  et  par 
extension,  aspirer,  désirer.  Le  peuple  bee  douteufcment  fur  la  calamité, 

III,  50;  le  jardinier  béant  raccroiflance  de  fes  fleurs,  m,  53;  la 
Bouffonnerie  béante  à  tout,  iv,  150;  quand  il  trouve  des  gens  qui 
Tefcoutent  à  gueule  bee,  11,  49s. 

BEFFLER,  v.  a.  :  moquer,  tourner  en  dérision.  Ils  fe  font  laiiïez 
beffler  aux  jeunes  capitaines,  *ii,  11 11. 

B£  LIST  RE,  s.  m.:  bélitre,  gueux,  11,  46,  251,  588,  etc. 
BELLEMENT,  adv. :  doucemeftt.  Tout  bellement,  11,  455. 

BENEFICE,  s.  m.:  bienfait.  Les  bénéfices  de  N.  S.  Jefus 
Chrift,  *i,  54;  Teau  bénéfice  heureux  aux  humains,  m,  549.  — 
Bénéfice  de  ventre  (diarrhée),  11,  348.  —  Charge  spirituelle,  les 
bénéfices  fans  cures  (qui  n'ont  point  charge  d'âmes),  11,  328. 

BENEFICENCE,  s.  f.  :  bienfaisance.  11,  77, 121;  m,  332,  etc. 

BENESTIER,  s,  m.:  bénitier.  Beneflier,  11,  451;  un  beneflier 
à  breliere  (c.-à-d.  à  anse),  11,  488. 

BENIN,  IGNE,  bhgnin,  ine,  adj.  :  bon,  bonne.  Peuple  bé- 
nin &  doux,  IV,  167;  agréable  &  bcgnin,  m,  363;  les  bénins, 
II,  132,  366;  begnine  oreille,  m,  31;  racine  begnine,  d'odeur 
begnine,  m,  367,  364. —  Vaugelas  (II,  382)  condamne  le  tnot  bénin. 

BENINEMENT,  adv.:  d'une  manière  favorable,  en  bonne  part. 
Entens  beninement  ce  que  mes  vers  diront,  m,  220. 

BENIR,  V.  a.:  bénir.  Ce  faid,  il  la  benifl,  m,  340;  [O  Dieu] 
quand  tu  me  meurtrirois,  je  te  beniroye,  11,  173;  Le  Roy  faia 
que  la  voix  du  peuple  le  bénie,  iv,  86;  les  bénits  du  ciel,  11^  129; 
133;  IV,  283;  force  &  vertu  bénites  de  Dieu,  11,  21;  ame  benitte 
de  Dieu,  i ,  446.  —  Sur  la  distinction  entre  bénit  et  benî,  cf.  Vau- 
gelas, I,  387. 

BENJOUIN,  s.  m.:  benjoin,  m,  360. 
BENNES,  s.  f.  pi.:  bois  du  cerf,  m,  394. 

BENOIST,  OISTE,  adj.:  benoit.  Le  benoift  S.  Efprit,  *!,  59. 

BERGER,  ERE,  s.  m.  et  s.  f.  :  ktrgcr,  ère.  Le  berger  enchan- 
teur (qui  croit  proléger  son  troupeau  par  des  charmes  ou  enchantements), 

IV,  320;  les  Anges  bergers  curieux  des  Sainôs  (des  fidèles),  iv,  117. 
—  Bergère,  m,  404. 
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BERGEROT,  s.  m.:  petit  berger,  m,  404. 

BERLAN,  BERLAND,  BRELANT,  S.  m.:  brelan,  maison  de 
jeu,  Berlan,  i,  341;  iv,  129,  etc.;  berland,  i,  iio;  brelant,  11, 
482;  IV,  181,  —  VaugeUs  (II,  1^1)  fait  remarquer  qu'avant  luy 
•  on  a  prefque  tous  jour  s  efcrit  berlan,  mais  qu'on  a  tousjours  prononcé 
ce  mot,  comme  fi  l'on  euft  efcrit  brelan.  » 

BERNABIT,  s.  m.:  religieux  barnabite.  Un  Père  Bernabit,  n, 
589;  le  Bernabit,  11,  620.  —  «  Le  peuple  de  Paris  dit  Bemabites; 
mais  les  gens  qui  parlent  bien  disent  et  écrivent  Barnabites  (Dict,  de 
RkbeUt). 

BERSER^  BERCER,  V.  a.  :  bercer.  Berfer  Ton  enfant,  iv,  335; 
On  berce  en  leurs  berceaux  les  enfants  &  le  vice,  iv,  240;  Mardi 
Gras  avoit  fi  bien  berfé  les  habîtans  que...,  *ii,  683. 

BESOIGN,  BESOiNG,  BESOIN,  S.  m.  :  besoin.  Au  befoing, 
passim;  au  grand  befoing,  iv,  140;  avoir  befoign  de,,  m,  398;  il 
t*eft  befoign  de,  m,  435;  s'il  eft  befoing,  ni,  386;  autant  qu'il 
eil  befoign,  ni,  408;  il  feroit  de  befoing^  11,  628;  s'il  en  eft  de 
befoin,  i,  182;  étant  de  befoin,  i,  290;  à  coup  (en  cas)  de  befoin, 

*".  739- 

BESONGNE,  besougne,  s.  f .  :  besogne,  travail.  Faire  la 
befongne  joyeufement,  11,  364;  mettre  en  bcfongne  (employer)  j 
II,  522;  tailler  befongne,  i,  438;  le  fubied  n'ed  rien  au  pris  de 
la  befongne,  ni,  354;  vous  n'eftes  pas  feul  en  la  befougne  (sic)  de 
Dieu,  c,'à-d.  à  travailler  pour  Dieu,  i,  249;  ce  Gouvernement  s'en 
alloit  une  boutique  de  befongne  (d'affaires  louches,  honteufes),  i,  341  ; 
pour  engendrer...  Des  aflres...  il  y  a  befongne,  ni,  369.  — 
Hardes,  Les  facrees  befongnes  [de  l'évéque  d'Évreux],  n,  308. 

BESONGNER,  besougner,  besogner,  v.  n.  et  a:  ira- 
vailler.  Jefabel  par  poizons  &  par  prifons  befongne,  iv,  230;  le  fer 
piteufement  befongne,  iv,  66;  befongna,  iv,  230;  aux  lieux  où 
le  menfongne  travaille  en  fplendeur  &  à  midy,  la  vérité  fe  cache 
&  befougne  (sic)  à  minuid,  i,  333.  —  Dans  un  autre  sens  qui  se 
devine.  On  cria  :  Alte!  on  vefogne  (pour  befogne)  la  guide,  11,  578. 

BESSON.  V.  beçon. 
BESTAIL,  s.  m.  :  bétail,  i,  429. 

BESTE,  s.  f.  :  bête.  Befte,  ni,  389,  400;  iv,  159,  etc.;  bcftes 
fieres,  ni,  218;  iv,  82;  befte  noire,  *  m,  117;  befte  rouffe,  in, 
2$o;  les  beftes  raviffantes,  iv,  155.  —  Perfcnne  de  peu  d'efprit. 
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J'eftois  une  grofTe  befte,  ii,  155;  il  ne  faut  point  hirt  les  belles, 
II,  538;  pour  feindre  la  befte,  Teftre  k  bon  efcient,  11,  255.  — 
Terme  de  mépris  ou  d'horreur.  La  befte,  m,  161;  la  befte  farouche, 
IV,  45;  la  befte  de  Romme  (le  Pape),  iv,  65,  316.  —  La  mafle 
befte  (malebéte,  monstre  imaginaire,  loup  garou),  1 ,  439. 

BESTIALITÉ,  s.  f .  :  acte  de  bête,  commerce  contre  nature.  11, 
230,  312;  IV,  297. 

BESTISE,  s.  f.  :  hètise.  Beftife,  11,  56;  la  beftife  civUle  (du 
peuple  en  fureur),  iv,  210;  la  beftife  du  ûecle,  *iii,  669. 

BET  (a  ou  au),  loc.  adv.  :  Â  otf  au  bet  travers  (au  beau  milieu), 

II,  398,  560;  k  ou  au  bet  prés  (tout  près),  11,  417,  4$o,  $03.  — 
Lou  bet  premé  (le  beau  premier),  11,  504. 

BETOINE,  s.  f.  :  bétoine,  plante  purgative.  11,  $48. 

BEUVEUR,  s.  m.  :  buveur.  11,  188. 

BEUVOCHER,v.  a.  :  buvotter,  boire  tontinuellement  et  à  petits 
coups.  [L'avare]  beuvochant  fa  mort,  c.-à.-d.  altéré  (de  Vor)  et  le 
buvant  sans  cesse  jusqu'à  en  mourir,  iv,  332. 

BICOCQ.UE,  BiQUOQUE,  BICOQUE,  S.  f .  :  bicoque,  ville 
sans  importance.  Passim. 

BIDET,  s.  m.  :  cheval  de  poste.  11,  389.  —  Pistolet  de  poche. 
*ii,  750. 

BIEDASERIES,  s.  f.  pi.  :  mauvaises  plaisanteries,  sottises.  11, 
398,  459»  536,  etc. 

BIEN,  s.  m.  :  bien.  Seigneur,  mon  bien  ne  vient  point  jusqu'à 
toi,  II,  204,  208;  Tel  flattoit  mes  biens  qui  fe  rit  de  mes  maux, 

III,  277.  —  Adv.  :  Bien,  passim;  dans  le  sens  de  mais,  mais  bien, 

IV,  8. 

BIEN-ESTRE,  s.  m.  :  bien-être,  iv,  107  et  ailleurs. 

BIEN-FAICT,  BIEN-FAIT,  s.  m.:  bienfait. Bienîù^,  11,  208; 
IV,  42,  etc.  ;  au  pi.  :  biens  faits,  biens  faiâs  et  bienfaiâs,  passim. 

BIENFAICTEUR,  bienfaitteur,  bien-faiteur, 
s.  m.  :  bienfaiteur.  Bienfaiteur,  11,  276;  iv,  42;  bienfaitteur,  1, 
576;  bienfaiteur,  11,  214.  —  Contrairement  à  l'opinion  de  Vaugelas, 
qui  recommande  la  forme  bienfaiteur,  l'Académie  française  préférait 
bienfaiteur  et  même  bienfaâeur. 

BIEN-HEURER,  bienheurer,  v.  a.  :  rendre  heureux,  favo' 
riser  de  quelque  chose,  i,  490,  519;  11,  689;  m,  149;  iv,  18. 
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BIENHUREUX,  EUSE,  bien  heukeux,  wi].  :  kiaUtem- 
rmx.  Bienhnreax,  m,  i88;  bienlmreiifes,  m,  200;  bienheureux, 
II,  73,  etc. 

BIEN  SEANT,  adj.  :  comjôrme  à  la  hUtiséance,  [Vers  mefaré] 
bien  feant  &  bien  fonnant,  m,  272;  bien  feantes  parolles,  it,  354. 

BIENVEIGNER,  ▼.  a.  :  saJaer,  accuàllir  avtc  UemveiUanu. 
Un  aigle  blanc  vola  toufionrs  an  devant  de  ce  Roi,  battant  des  aifles 
&  le  bienveignant,  *  11 ,  676. 

BIERE,  s.  f.  :  cercmeU.  Le  corps  demande  la  bière,  c.-à-d.  seui 
Us  approches  de  la  taort,  iv,  48. 

BIFFER,  ▼.  a.  :  rayer,  effacer.  Le  regillre  i  ligner  &  bifier  eft 
tout  preft,  IV,  129;  ancfts  biffia  &  annulez,  *  11,  668. 

BIGARRER,  bigarek,  ▼.  a.:  bigarrer.  Un  rayon...  Du 
foldl  cnunoify  qui  bigarre  fâ  couche,  iv,  241;  habit  de  couleurs  & 
chiffipes  bigarré,  iv,  131;  bigares,  ni,  379;  la  gorge,  le  cordon 
de  chapeau  &  les  oreilles  toutes  bigarrées  de  rubans  incamadins, 
II,  564. 

BIGEARRE,  bijakke,  bisarbe,  bizabbe,  adj.:  bigarre. 
Périlleux  &  bigearre  combat,  i,  53;  c'eft  un  petit  homme  bizarre 
&  qui  jure  en  diable,  11,  531;  bizarre  pièce,  ibid;  bijarre  rcfolu- 
tion,  *i,  i;  preuves  bizarres,  11,  619;  bizarr*  habits  &  coeurs,  iv, 
77.  —  Oest  l'usage  de  la  Cour,  qui  a  fait  préférer  bizarre  à  bigearre. 

BIGOT,  OTTE,  adj.  et  subst.:  bigot,  dent  la  dêuotiom  est 
étroite.  Passim. 

BIGOTTERIE,  bigotrie,  s.  f.  :  bigoterie.  Bigotteries,  pas- 
sim; bigotries,  i,  408. 

BILLARD,  s.  m.  :  bâton  recourbé  en  Jorme  de  crosse.  Cela  a  fait 
rire  le  jeu  du  billard  (veut  dire,  peut-être,  cela  a  fait  éclater  ou  man- 
quer la  rufe),  *ii,  3$o. 

BILLET,  s.  m.:  avis  écrit,  missive,  i,  65,  et  passim.  —  En- 
voyer le  billet  (provoquer  en  duel),  11,  585  et  ailleurs. 

BILLIEUX,  EUSE,  adj.:  bilieux.  Sang  billieux,  m,  409. 

BILLONNEUR,  s.  m.:  qui  fait  commerce  d*acheier  l'argent 
monnayé  ou  les  pièces  fausses  pour  les  fondre.  1 1 ,  602. 

BIS  COMBIS  (jouer  a),  sorte  de  jeu  qui  ressemble  au  saut  de 
mouton,  II,  442. 
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BISOGNES,  s.  m.  pi.  :  nom  donné  spécialement  à  des  mercenaires 
espagnols  et  par  mépris  à  toutes  nouvelles  recrues,  i,  15,  243;  11,  210 
et  passim. 

BISSAC,  s.  m.:  sac  de  mendiant,  besace.  Un  moine  arec  un 
biflac  fur  le  col,  11,  278;  bifTac  picoureur,  iv,  383;  [Rome  à  fon 
plaifîr]  Donne  aux  gueux  la  couronne,  &  le  biflac  aux  Roys,  iv, 
65  ;  fentir  le  bifTac  &  la  faim,  i  v,  322  ;  vice  qui  fent  le  bifTac,  i  v,  79. 
—  V.  basace, 

BITUME,  s.  m.  :  asphalte.  Le  sodomite  lac  un  bitume  gommeux 
Produyt,  m,  345, 

B I ZE ,  BISE,  s.  m.  et  f.  :  vent  du  nord,  froid  et  sec.  Bize,  11 ,  465  ; 
IV,  161  ;  bize  trenchant,  m,  53  ;  les  tourbillons  des  bifes  ontrageux, 

III,  16.  —  Le  nord.  Du  midy  à  la  bize,  iv,  250. 

BLANC,  ANCHE,  adj.:  blanc.  Les  uns...  Mouroient  blancs  de 
la  tefle  &  de  la  pieté,  iv,  187;  oyfeaux  blams,  ni,  387;  fruytz 
blans,  III,   364.  —  S.  m.:  le  blanc  (écharpe  de  couler  blanche), 

IV,  36;  de  blanc  d'Efpagne  &  de  rouge  fardé,  iv,  109;  prendre 
pour  Ton  blanc  (pour  son  but),  m,  64. 

BLANCHIR,  v.  a.  et  n.  :  blanchir.  L*Ocean,...  contrefaifant 
la  nourricière  nuë,  D*où  le  deTert  blanchit,...  Veut  blanchir  le 
rivage  abrié  de  Tourdons,  iv,  230;  mon  chef  blanchit,  ni,  297; 
cheveux  blanchifTants,  iv,  177;  blanchifTant  amas  d'os  de  morts 
afTerrez,  iv,  68;  Aux  plaines...  de  noz  os  blanchiflantes,  iv,  48. 

BLASMER,  V.  a.:  blâmer.  Passim. 

BLASONNER,  v.  a.:  médire,  blàtner.  Des  maraux  qui  aiment 
mieux  dire  bla/onner  que  blafmer,  iv,  7;  Les  mirthes  ombrageux, 
rives,  rochers  &  bois  BlaTonnent  noflre  temps  d*une  injure  nouvelle, 
III,  323. 

BLASPHEMER,  blaphbmer,  blapha>cer,  v.  n.:  ^n>- 
noncer  des  paroles  sacrilèges  et  outrageantes.  BlaTphemer,  ^«m;  Le 
vieillard  blapheme  de  rage,  ni,  186;  je  blaphameray,  ni,  159; 
bouches  blaTphementcs,  i,  547. 

BLED  (au  pi.  bledz,  blez),  s.  m.:  blé.  Passim, 

BLESME,  BLEME,  adj.:  blême.  Bltfmc,  passim.  La  lune  blême, 
III,  189. 

BLESMIR,  BLEMIR,  V.  n.:  devenir  blême,  au  fig.  Monts  four- 
cilleux...  qui...  Veulent...  faire  bleTmir  le  vidage  A  mes  fiers  delTeins, 
III,  260;  papier  blemifTant,  m,  35. 
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BLESSEURE,  blessure,  s.  f .  :  blessure.  Cuenr  endurcy,... 
tu  prends  k  plaifir...  les  blefleures,  m,  212;  prompt'  bleiTure,  m, 
414. 

BLEUF,  BLUF,  BLU,  BLEU,  Eu'È,  adj.  :  hlett.  Turban  bleuf, 
I,  423;  robe  de  damas  bleuf,  i,  442;  propoînt  de  fatin  bluf,  11, 
551;  vlu  (hlu)  turquoife,  11,  390;  taffetas  vlu,  11,  581;  feux  bleus 
&  vers,  III,  241;  fumée  noire  ou  bleue,  m,  72. 

BLOCCUS,  s.  m.:  fortin,  blockhaus,  Bloccus  tout  édifié,  i, 
596;  ûege  de  bloccus,  ibii,  —  Cf.  Littré,  au  mol  blocus. 

BLOCQ.UER,  V.  a.  :  bloquer,  terme  militaire.  Passim, 

BLOTY,  lE,  part,  passe  :  blotti.  Gibier  bloty,  m,  60. 

BLUETTE,  s.  f.  :  étincelle,  Bluettes  de  feux,  m,  72,  152.  — 
Gouttelettes  jaillissantes,  Bluettes  d'eaux,  m,  38. 

BOCAGEUS,  EUSE,adj.  :  rempli  de  bois.  Pays  couverts  & 
bocageus,  i,  164. 

BOETE,  BOETTE,  BOESTE,  S.  f.  :  boite.  Bocte  d'yvoire,  11, 
482;  boette  d'argent,  11,  677;  une  boefte  de  pefte,  iv,  190, 

BŒUF,BEUF,s.m.  :  bœuf.  Il  faut  ouvrir  la  guelle  au  bœuf  qui 
a  foulé  le  grain,  i,  5^6;  le  beuf,  m,  405;  nerd  de  bœuf,  11,  451. 

BOHESME,  BOESMIEN,  BOHEMIEN,  ENNE,  S.  et  adj.: 
bohémien.  Les  bohefmes,  bohémienne,  11,  488;  boefmienne,  11,  485. 

BOIAUX,  BOYAUX,  s.  m.  pi.:  boyaux.  Boiaux  crevez,  iv, 
143;  boyaux,  11,  303;  m,  63,  162,  etc. 

BOIS.  V.  boys, 

BOISSEAU,  s.  m.  :  au  fig.  Nos  péchez...  Par  defTus  le  boifleau 
verfent  de  tous  coftez,  iv,  247. 

BOND,  s.  m.  :  bond,  saut.  Bonds  violents,  iv,  269;  à  bons 
fretillans,  m,  228;  A  bouts,  à  petis  fautz,  m,  296. 

BONDIR,  V.  n.  :  bondir,  sauter.  Au  bondir  de  ces  lieux,  iv,  270. 

BONNET,  s.  m.  :  bonnet.  Bonnet  fans  bord,  faid  à  l'Italienne, 
IV,  94;  bonnet  cornu,  m,  236;  bonnet  quarré,  iv,  131;  bonnets 
d'efcarlatte,  iv,  298;  bonnet  orangé  (des  Juifs),  11,  236;  bonnet 
d'un  laquais,  iv,  371;  avoir  le  bonnet  à  la  main,  iv,  347.  —  Le 
bonnet  de  ma  liberté,  i,  475. 

BORD,  s.  m.:  extrémité  quelconque.  Aux  bords,  iv,  34;  des 
bords  tu  miUieu,  iv,  202;  les  bors  des  paupières,  m,  160.  — 
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Rivage.  Les  bords  efcumeux  de  l'Océan,  iv,  loa;  le  bord  Acheron- 
tide,  III,  322. 

BORDURES,  s.  f.  pi.:  frontières,  pays  limitrophes.  1,  113, 
$06,  511;  *!,  9;  •m,  375. 

BORGNE,  adj.  :  borgne.  [L'Amoar]  ce  petit  borgne,  iv,  392; 
il  fit  à  bon  efcient  Horace  le  borgne  (F Horatius  CoclèsJ,  *iii,  363. 

BORNÉ,  EE,  part,  passé.  :  entouré,  [Les]  perles  Dont  les 
carquans  font  bornez,  m,  143. 

BOTTE,  s.  f.:  botté.  Prendre  la  botte  (se  préparer  à  partir),  i, 
275;  la  botte  en  jambe,  &  non  pas  le  cothorne,  iv,  31;  l'eccez 
(l'abus)  des  bottes,  i,  360-362. 

BOTTÉ,  ÉE,BOTÉ,  part,  passé  :  botté.  Moyne  botté,  iv,  384; 
laquais  botez,  11,  650. 

BOUC,  s.  m.:  bouc.  Sentir  le  bouc,  11,  585;  quand  le  foleil 
entre  an  Bouc  (pour  bélier),  m,  382. 

BOUCCASIN,  s.  m. :  boucassin,  futaine  commune.  Changer  les 
fatins  en  bouccafins,  i,  442. 

BOUCHE,  s.  f. :  bouche.  La  bouche  de  Dien,  11,  29;  la  bouche 
humaine,  iv,  128,  164;  inocente  bouche,  m,  216;  bouche  em- 
bavee,  iv,  64;  bouche  cramoyfie,  m,  91;  béuche  de  louange,  iv, 
181;  bouches  d'erreur,  iv,  136;  les  bouches  du  vulgaire,  iv,  100. 
—  Regarder  à  bouche  ouverte  *i,  155;  prendre  pour  It  bonne 
bouche,  i,  516;  fur  cède  bonne  bouche,  passim;  faire  la  petite 
bouche,  *  II,  838.  —  Avoir  bouche  à  cour,  11 ,  540.  —  Jeune  homme 
auquel  je  me  fiois  de  ma  bouche,  i,  342.  —  Les  chevaux  des  autres 
eurent  la  bouche  forte,  prétexte  mis  en  avant  par  des  fuyards  pour 
s* excuser  de  n'être  pas  revenus  au  combat,  *iii,  489. 

BOUCHER,  BOuscHER,  bouger,  V.  a.  et  réfl.:  boucher. 
Elle  bouchoit  fes  yeux,  iv,  59;  en  bouchant  les  nafeaux,  iv,  71; 
lorfque  le  nez  fe  boufche,  m,  414;  fe  boufcher  Toreille,  iv,  147; 
on  leur  boufche  la  voix,  iv,  164;  boufcher  le  chemin  à  la  vérité, 
IV,  262;  les  Signurs  qui  bouçoient  le  paffage,  11,  398;  orifice  bouf- 
che, m,  421;  les  yeux  bouchez,  iv,  26. 

BOUCHER,  ERE,  bouchier,  s.  et  adj.:  meurtrier,  assassin. 
IV,  62,  11^,  232;  Herode  le  boucher,  iv,  252.  —  Bande  bouchère, 
IV,  210;  un  coutelas  bouchier,  m,  21. 

BOUCHERIE,  bouscherie,  s.  f. :  massacre.  Boucherie, 
IV,  252;  la  grand  boufcherie,  (la  Saint- Barthélémy),  iv,  178.  — 
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panraîs  penr  que  la  où  feroit  boncherie  de  perdriaux,  le  lard  y  fiifl 
venaifoD,  11,  401. 

B  O  U  C  H  E  U  R ,  ad j .  m.  :  9«i  houcbe.  Mafcles  bouchenrs,  1 1 1 ,  if  28 . 

BOUCHON,  BOUSCHON,  s.  m.:  bouchon,  au  fig.  La  Paix 
aflîs'  oifivement  for  an  bouchon  de  nuë,  m,  222  ;  place,  où  il  n*y 
tvoit  qne  des  forts  de  boufchons,  *ii,  712.  —  Bouchons  (grêlons), 
III,  $7.  —  Bouchons  (de  cheveux)  à  la  lacquaife. 

BOUCLER,  ▼.  a.  :  tenir  serrée  une  ville  assiégée,  Paris  fut  donc 
bondé  de  près,  •m,  326.  —  Fermer  les  passages,  i,  19.  —  Conclure, 
bonder  la  paix,  *ii,  656;  marché  bouclé,  i,  39. 

BOUCLIER,  s.  m.:  bouclier  (dissyllabe).  Boudier,  m,  205; 
boodiers,  m,  260;  iv,  208. 

BOUCON,  s.  m.:  poison,  PrincefTe  entendue  au  boucon  du 
pais  maternel,  11,  669. 

BOUFFON,  ONNE,  boufon,  s.  m.  et  adj.:  bouffon.  Bouf- 
fon, III,  390;  boufon  ou  badin,  m,  9;  boufibn  gazouillant,  bavant, 
effixmté,  IV,  62,  89,  112,  etc.  ;  la  comtefTe  de  Guîche  accompagnée 
d'un  boufibn,  Efprit,  i,  51.  —  Cet  enfant  bouffon  (son  Printemps), 
IV»' 17»  1*  boufibnne  Atrie,  *ii,  978. 

BOUFFONNER,  boufonner,  v.  n.  :  dire  ou  faire  des  plai- 
santeries inconvenantes,  Boufonner  en  ce  qui  eft  du  falut,  i,  342; 
bonffonner  iâllement,  iv,  219,  etc. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.:  bouffonnerie.  La  Bouffonnerie  (per- 
somùfiée),  iv,  130. 

BOUGER,  BOUjER,  V.  n.  :  bouger.  Bouger,  vocable  recom- 
mandé par  Ronfard,  iv,  6;  bouger  de  fon  lia,  iv,  186.  —  V.  a.  : 
fa$r9  bouger,  boujoit,  11,  450.  —  Uemploi  du  verbe  boujer,  comme 
verbe  actif  est  aujourd'hui  fort  rare, 

BOUGRE,  G  RE  S  S  E,  s.  m.  et  s.  f.:  celui  ou  celle  qui  se  livre 
à  la  débauche  contre  nature.  Bougre,  bougre  agent  &  patient, /NMiim; 
boogreffe,  11,  312. 

BOUGRESQ.UE,  adj.:  qui  convient  aux  bougres,  Bougrefqucs 
flmonrx,  iv,  348. 

BOUGRIE,  8.  f.:  bougrerie,  iv,  366. 

BOUILLIR,  BOULLiR,  V.  n.  :  bouillir,  au  fig.  Un  rouge 
malheur  boolt  en  fa  fantaifie,  m,  107;  le  feu  du  Purgatoire  eftant 
propre  à  faire  bouillir  la  marmite,  11,  597;  Mon  fang  bouillant  de 

VI.  9 


130  BOUILLIR    —    BOURDONNIR 

mille  endroitz  Boalt  &  s'efchauffe,  m,  X3i;  mon  fein  boailUnt  de 
creve-cœur  extrême,  iv,  84;  cerveaux  bouillants,  11,  580.  —  Au 
propre,  Uhironque...  cuite  fous  la  brayfe  ou  bien  bouille,  m,  566. 

BOULANGER,  boulenger,  -ère,  s.  m.  et  s.  f.  :  bou^ 
langer,  ère.  Les  boulangers,  11,  345;  une  boulengere  de  S.  Jehan, 
II,  266. 

BOULE,  8.  f .  :  boule.  L*inconftante  boule  de  la  Fortune,  iv, 
371.  —  Terme  de  jeu.  Ramener  la  boule,  11,  577;  rendre  la  boule 
(rendre  coup  pour  coup),  *  m,  319. 

BOULET,  s.  m.  :  produit  du  mélèze,  sans  douU  la  mantu  de 
Briançon.  m,  360. 

BOULEVERT.  V.  haUmarU 

BOULLETT£,s.  f.  :  houlette,  petite  houle.  Boulettes  de  verre 
(verroteries),  *  i,  502. 

BOUQ.UET,  s.  m.  :  houquet.  Le  bouquet  (de  persil)  fur  le  jam- 
bon, III,  173;  ûiire  des  bouquets  (de  fleurs),  iv,  ia6;  lier  des 
efgards  &  intérêts  en  bouquet,  i,  251;  un  bouquet  (une  mèche)  de 
cheveux,  11,  100. 

B  O  U  Q.U  E  T I E  R ,  s.  m.  :  jardinier  fleuriste,  i ,  506. 

BOURBE,  s.  f.  :  bourbe,  vase.  Au  propre,  iv,  247.  —  Au  fig. 
Sauve-moi  de  la  bourbe,  11,  196;  la  bourbe  du  peuple,  11,  301. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  :  plein  de  bourbe.  Humenr  bour- 
beux, III,  399. 

BOURDE,  s.  f.  :  béquille.  Porter  une  bourde,  iv,  34  (Cf.  11, 
467).  —  Mensonge,  tromperie.  Tant  de  bourdes  (béquilles)  de  ces 
boiteux  Q.u*en  dites-vous?  Ce  font  des  bourdes  (mensonges),  ix, 
438  (Cf.  IV,  372);  bourdes  vrayes,  11,  379,  477. 

BOURDEAU,  BORDEAU,  bordel,  s.  m.  :  Uem  de  prostitu- 
tion. Passim, 

BOURDELIER,  s.  m.  :  celui  qui  tient  un  lieu  infime,  tv,  91. 

BOURDON,  s.  m.  :  bâton,  canne,  J'ay  une  petite  lame  dans  ce 
bourdon,  11 ,  384.  —  Cf.  "Nicot  :  «  Un  bourdon  garni  de  (a  lance.  » 

BOURDONNER,  bordonner,  v.  a.  et  n.  :  bourdonner, 
murmurer.  Mais  ma  Mufe  ne  bordonne  Ce  que  nous  difions  hier, 
III,  141;  la  mouche  à  miel  Qpi...,  Bourdonnant,  pille...  La  fleur, 
III,  170. 
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BOURGEOIS,  s.  m.  :  babitani  d'une  ville.  La  ville  &  les 
bourgeois,  11,  257  et  passitn,  —  Habitant  du  ciel.  Les  celeftes  bour- 
geois, IV,  193,  229;  L*£ternel...  nous  faiâ  fes  bourgeois,  iv,  505. 

BOURGMAISTRE,  bourguemaistre,  s.  m.  :  bourg- 
mestre. *  I,  553;  *ii,  808. 

BOURGUINOTTE,  s.  f .  :  auque  léger,  à  Vusage  de  Vinfan- 
teriê.  II,  615. 

BOURLET,  s.  m.  :  bourrelet,  sorte  de  coiffure,  BoMilet  d*aYocaXf 
ly,  64;  les  compagnons  du  bourlet  (les  mignons),  *  m,  253. 

BOURRE,  s.  m.  :  fagot  de  menus  branchages,  m,  35.  —  Bourre 
de  fusU.  Le  fergent  [fit]  promefle  de  ne  tirer  que  le  bourre  n'en- 
traft,  *i,  408. 

BOURREAU,  BOUREAU,  s.  m.  :  bourreau.  Bourreau,  passim; 
bourean,  11,  363. 

BOURRELLE,  bourells,  s.  f.  et  9ià].:  féminin  de  bour- 
rm».  Loire,  qui  fut  bourrelle,  iv,  232;  la  terre  aufTy  fut  leur 
booreUe,  iv,  164;  mains,  bourrelles  d'innocence,  iv,  267;  feâe 
bourrelle,  iv,  134;  faim  bourrelle,  iv,  44;  fiebvre  bourrelle,  m,  38. 

BOURRER,  BOURER,  v.  n.  :  terme  de  cbasse,  enlever  le  poil 
0»  la  plume.  On  voit  les  pigeons  des  uns  bourer  &  prendre  Où 
l'autre  comme  amy  ville  les  vient  deffendre,  m,  388.  —  Terme 
miUtairt,  ebarger.  Bourrer  la  tefte  de  l'armée,  *iii,  81. 

BOURRU,  U£,  adj.:  neuf,  comme  un  jeune  animal  dont  le  poil 
ressemble  à  de  la  bourre.  Il  venoit  tout  bourru  de  Gafcogne,  11, 
583;  efcrit  tout  bourru  &  tout  imparfait,  11,  377. 

BOURSE,  SOURCE,  s.  f. :  bourse,  Bource,  i,  588;  avoir  en 
ÙL  bource,  m,  246;  gouverneurs  [pourvoyants  &  pacifiques]  qui 
nettoient  leur  garnifon  en  la  bourfe,  i,  86;  £ure  une  petite  bourfe, 
(ramasser  quelque  argent),  *ii,  605;  Rofni  portoit  Tenvie  des  refus 
&  par  li  fit  la  bourfe  du  Roi,  *iii,  635. 

BOURSILLER,  v.  n.:  ramasser  de  l'argent,  se  cotiser  pour  une 
iépeme  commune.  Passim. 

BOUT,  BOT,  s.  m.:  bout.  Les  boutz  (d'une  bûche),  ni,  104; 
les  bouts  de  la  mère  (les  tétons),  iv,  32,  330;  aux  quatre  bouts  de 
ce  large  univers,  m,  207;  tiger  à  bout  touchant  (portant),  *ii, 
930;  les  pièces  furent  avancées  fur  le  bot  de  la  Brune,  *ii,  783  ; 
d'an  bout  de  plume  on  l'abeche  [le  malade]  avec  l'eau,  iv,  47;  ne 
mettre  que  le  bout  de  l'ongle  i  quelque  chofe,  *i,  253. 
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BOUTE-FEU,  BOUTTB-PEU,  boutte-feux,  8.  m.:  in- 
cendiaire. Passim, 

BOUTER,  V.  a.:  mettre,  11,  583.  Bouter  et  fe  boater  courage, 
II»  392,  394- 

BOUTICQ.UE,  BOUTIQUE,  s.  f .  :  au  propre  et  au  fig,  Bou- 
ticque,  i,  538;  11,  583;  iv,  56,  etc.;  boutique,  m,  51,  315;  Qjii 
11c  fçait  fon  meflier,  ferme  la  boutique,  11,  274;  il  faut  que  refpion 
entretienne  fa  boutique  de  faufletés,  11,  541. 

BOUTONNER,  v.  n.  :  pousser  des  koutons.  Les  arbres  qui 
boutonnent,  m,  56,  222;  les  premières  femences  de  la  Ligue 
commencèrent  à  boutonner,  *ii,  1085. 

BOUVEAU,  s.  m,:  jeune  bœuf.  Offrir  des bouveanx  fur  Tautel, 
II,  176,  188. 

BOUZE,  s.  f.  :  bouse.  Celui  qui  a  demandé  pardon  a  mis  nne 
bouze  de  vache  fur  fa  telle,  i,  279. 

BOYRE,  BOIRE,  V.  a.:  boire.  Je  boys,  boit  (boy);  beuvoient; 
beut,  beurent;  boi,  beuvez;  boyve,  boyvent;  beuvant,  beu;  le 
boyre;  mon  boire,  11,  202.  —  Boire  le  vin  du  courroux,  iv,  ^; 
Crœfus  y  boit  Tor  chaud,  iv,  139;  boire  la  fumée  (d'nn  combat, 
des  supplices),  *i,  213;  iv,  120;  boire  des  arquebufades,  *i,  235; 
la  volée  des  canons,  des  naus,  *i,  233;  *ii,  633;  boire  un  (alve, 
*ii,  895;  ils  beurent  le  premier  péril,  *ii,  934;  boire  les  hontes 
du  peuple,  *iii,  348.  —  S'ouvrir  comme  la  bouche  qui  Couvre  pour 
boire.  La  tranchée  vînft  boire  dans  le  foffé,  *iii,  45  et  passim, 

BOYS,  BOIS,  s.  m.  :  bois.  Le  boys,  m,  153;  bois  verd,  bois 
fec;  IV,  189,  341;  les  boys,  m,  420;  boix,  m,  15 j.  —  Rompre 
le  boys  (rompre  une  lance  dans  un  tournoi),  m,  148. 

BRACHIAL,  adj.  :  ^ui  tient  au  bras.  Mufcle  brachial,  ni,  424. 

BRACQ.UE,  s.  m.  :  braque,  chien  de  chasse.  Les  oreilles  luy 

pendoient  comme  à  un  bracque,  11,  634. 

BRAGUETTE,  s.  f.  :  pour  brayette,  dimin.  de  hrsLjt,  fente  ou 
pièce  du  devant  d'une  culotte.  11,  281,  308,  355;  iv,  468,  etc. 

BRAIZE,  BRATSE,  BRAISE,  S.  f .  :  braisc.  Herbe  cuite  fous 
la  brayfe,  111,  366;  [ces  martyrs]  fentirent...  du  repos  en  la  braixe, 
IV,  162,  etc.  —  Au  fig.  La  feinte  braize,  ni,  4;  la  braize  [de  l'hy- 
men, de  l'amitié],  in,  34,  126;  amoureufe  braize,  m,  51,  175. 

BRAMANT,  part.  prés,  du  v.  bramer,  Bnmuït [comme la  biche 
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apris  sonfaoti],  iv,  31;  en&nt  bramant  après  fa  vie,  iv,  41;  en- 
unis  bramans,  iv,  210;  yoix  [d'enfants]  bramantes,  iv,  253. 

BRAN,  interj.  qui  marque  le  mépris,  littéralement:  merde.  11, 
597»  54^*  —  S.  m.  :  la  partie  la  plus  grossière  du  son.  Bran  de  froment, 
II,  481. 

BRANCHEU,  EUE,  adj.:  brancbu.  Arbre brancheu,  m,  360. 

BRANDON,  s.  m.  :  bouchon  de  paille  enflammé,  au  fig.  Bran- 
don dévorant,  ni,  58;  les  mortels  brandons  de  Venus,  m,  65  ;  le 
brandon  de  TAmour,  ni,  58,  267;  le  brandon  facré  du  chafte 
enfuit  des  Cieux,  iv,  334. 

BRANSLE,  BRANLE,  s.  m.  :  branle,  sorte  de  danse  ou  ronde,  et 
en  général  nunpement,  impulsion.  Au  branfle  de  la  France,  iv,  313  ; 
le  branfle  des  Grifons,  i,  586;  le  branle  gay  d'une  chopine,  m, 
165;  les  pennaches  vont  au  branfle,  11,  614;  donner  le  branfle,  i, 
291;  IV,  217;  aporter  beaucoup  de  branle,  11,  83;  prendre  fon 
bxmnle,  11,  590;  quitter  fon  branfle,  iv,  303. 

BRANSLEMENT,BRANLEMENT,  s.m.:  branlement.  Branfle- 
ment,  iv,  377;  le  branlement  de  la  main,  11,  311;  branflemensde 
la  tefte,  i,  275. 

BRANSLER,  branler,  v.  n.:  ^afi/^r.  Je  vislamerbranfler, 
ixi,  140;  branfle,  11,  295;  iv,  78;  branle,  ni,  240;  branflent, 
tYf  aoa  ;  aflaires  qui  branlent,  1,252;  branfloit,  n ,  659  ;  branfloyent 
nn  pied  en  Tair,  11,  338;  Condé  voulut  faire  branfler  les  Refor- 
mez, I,  280;  branler  au  manche,  *ii,  685  ;  branfler  en  refolution, 
•m,  208;  chariot  branlant,  11,  645.  — V.  a.  ;  Branfler  d'un  pen- 
nache  la  crctte,  iv,  109;  branfler  la  queue,  *  11,  590,  —  V,  réfl.  : 
La  Nymphe  du  logis  fe  branfle  à  touz  venans,  iv,  377. 

BRANSdUETER,  v.  a.  :  rançonner,  Bransqueter  une  ville, 
passim. 

BRAS,  s.  m.:  bras.  Bras,  ni,  424;  bras  d'yvoire,  ni,  132; 
biat  nerveux,  iv,  33  ;  aler  à  bras  avancés  au  devant  de  quelqu'un, 
iif  107;  eftreindre  à  bras  advancez  les  occaûons,  i,  236;  bras  def- 
ployez,  IV,  92;  bras  plyez,  iv,  394;  bras  trouflTez,  iv,  341;  bras  de 
fer  (pntr  un  amputé),  iv,  89;  le  bras  du  ciel,  un  bras  d'enfer,  iv^ 
321;  le  bras  dn  ciel  (Tare  en  ciel),  in,  130.  —  Incontinent  les 
canonniers  des  Eftats  font  haut  les  bras  (pour  tirer),  *  ni,  726. 

BRASSART,  brasart,  brassard,  s.  m.  :  le  pli  du  bras. 
An  droit  des  brafkrts  &  aux  coudes,  n,  389.  —  Partie  de  l'armure 
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qui  couvrait  le  bras.  Il  defpouilla  fet  braffards  avant  la  charge,  i,  3a. 
—  Tout  ornement  du   bras,  Brailarts  eûnaillez,  i,  536;  iv,  155; 

brafTard  de  pierrerîe,  11,  389,  etc. 

BRASSEE,  s.  f.  :  ce  que  Us  bras  peuvent  embrasser.  Qjii  prend 
pas  fa  braflee,  n'eftreinâ  point,  i,  133. 

BRASSELET,  s.  m.  :  bracelet.  BraiTelet  de  cheveux,  i,  32. 

BRASSER,  V.  a.  :  remuer,  et  au  fig.  pratiquer,  tramer.  Braffer 
quelque  malice,  11,  675;  braffer  fa  ruine,  iv,  55. 

BRASSIERES,  s.  f.  pi.:  petite  camisole  pour  maintenir  le  corps. 
Il  dit  qu'il  leur  donneroit  des  braflieres  de  S^  Catherine,  11,  286. 

BRAVACHE,  s.  m.  et  adj  :  fanfaron  de  bravoure.  Faire  k 
bravache  à  la  mode,  i,  328;  la  bravache,  iv,  106;  foldat  bravache, 
IV,  129. 

BRAVADE,  s.  f.  :  action  de  braver  par  parole  ou  par  action.  La 
bravade  de  Nerac,  i,  41,  187,  viles  bravades,  iv,  61,  bravade  gen* 
tille,  IV,  186. 

BRAVE,  adj.  :  Vitu,  paré  avec  soin.  Braves,  i,  367;  fe  £iire 
brave,  11,  603;  vaine  &  brave  apparence  (d'un  livre),  m,  4.  -^ 
Courageux,  fier.  Géant  Qjii  va  de  braves  mots  les  hauts  Cieux  ontra- 
geant,  i  v,  33  ;  un  brave  traiâ,  *  xi ,  iioo;  villes  Braves  de  gendar- 
merie, III,  145;  cimes  (d'un  cbafteau)  Braves  contre  le  Ciel,  iv, 
122;  brave  efchaffaot,  iv,  350.  — S.  m.  Vous,  braves  de  ce 
temps,  IV,  245,  etc.;  faire  le  brave, m,  138. 

BRAVER,  V.  a.  :  braver.  Braver  la  mort,  iv,  61;  bravant  les 
femmes  (de  parure) y  i v,  102.  —  Absol.  :  Braver  &  baver  d'inveâives, 
II,  29;  pour  braver,  *iii,  359;  prélat,  bravant  en  fa  tyare,  11, 
593.  —  V.  réfl.  :  Que  fert-il...  De  voir  tant  de  palays  fe  braver  de 
nos  armes,  m,  215. 

BRAVERIE,  s.  f.  :  bravade.  Pour  bouclier  de  fa  braverie.  Il 
ne  leur  montre  que  le  front,  m,  264;  le  maiflre  des  hnrtnt$, 
II,  424;  grand  maiftre  des  braveries  de  la  cour,  i,  328.  •—  Toi- 
lette.  Voyant  cette  braverie,  11,  527. 

BRAYES,  BRAIES,  BRATS,  S.  f.  pi.:  culotte,  caleçon.  Les 
braies  de  S.  Jofeph,  *  ni,  285;  Dames  nues,  horûnis  des  biayes 
de  fauvages  au  devant  de  leurs  parties,  11,  615.  —  S.  f.  :  terme  de 
fortification.  FauiTe  braye  (seconde  enceinte,  dont  le  terrO'piein  joint 
l'escarpe  de  la  première),  *  i,  340;  foffes-brays,  iv,  49. 
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BRAYIER,  s.  m.  :  cdtUurt  ou  demùjupe  qui  couvrait  le  ventre 
et  k  haut  des  cuisses,  synonyme  de  braies,  iv,  i03. 

BRAZIER,  BRASIER,  s.  m.  :  hraster,  Brazier,  m,  297;  iv, 
159;  ailleurs  brafier. 

BREBIETTE,  s.  f.  :  diminutif  de  brebis.  Brebiettes,  iv,  160. 

BREBIS,  s.  f.  :  en  langage  religieux.  Brebis  de  buiflbn,  11, 
285;  brebis  qui  fe  perd,  iv,  278;  brebis  d'eflite,  iv,  a  18;  brebis 
galeufe,  iv,  549,  etc. 

BRELANT.  V.  berlan. 

B  RELIE  RE  (oa  btrliere),  s.  f.  :  belière,  anneau  ou  anse.  V.  be- 
nestier, 

BRESCHE,  BRECHE,  s.  f.  :  brèche.  Brtiche,  au  propre  et  au  fig., 
passim;  brèche  de  ruine  baffe,  i-,  160;  brefche  raifonnable,  *i, 
589;  III,  43;  brefche  remparee,  *i,  247.  —  Faire  brefche  à  la 
faveur,  11,  580;  relever  les  brefches  d'un  parti  *in,  39;  brefche 
irréparable,  11,  23. 

BRESMES.  V.  emblesme. 

BRETAUDER,  v,  a.:  tondre,  se  prend  en  mauvaise  part.  Qu'il 
fe  Êifle  bretauder,  i,  49.  —  On  trouve  aussi  bertauder  et  bertondre. 

BREVIAIRE,  s.  m.:  bréviaire.  Bréviaire,  i,  442;  11,  638.  — 
Au  fig,  Cefte  contrée  eft  mon  vieux  bréviaire  (c.-à-d.  je  l'étudié 
depuis  longtemps),  i,  200. 

BRIBE,  s.  f.  :  morceau  de  pain.  Il  rencontra  deux  Cordeliers,  & 
pource  qu'ils  eftoyent  fort  chargez  de  bribes,  il  fe  convia  à  les 
fonlager  (c.-à-d.  porter  leur  fardeau),  *ii,  11 50. 

BRICOLER,  V.  n.  :  terme  de  chasse,  s'écarter  de  la  piste.  Au 
fig.  Une  balle  d'arquebufe  bricola  fur  la  pièce  &  lui  perça  la  telle, 

•i»  445- 

BRIDE,  s.  f.  :  bride,  au  fig.  La  fureur  des  peuples  eft  en  un 
tel  penchant,  que  nulle  bride  ne  les  pourroit  relever  du  précipice, 
I,  226;  lafcher  la  bride^  *i,  274;  tenir  bride,  *i,  372;  Démon 
incamé,  &  qui  Dieu  eftend  les  reines  de  fa  bride  jufqu'à  certaines 
chofes,  I,  427;  eflre  bride  à  la  jeunesse,  iv,  90;  s'excufant  qu'il 
ne  pouvoit  tirer  la  bride  à  des  beftes  fans  raifon,  *iii,  109;  fecouer 
la  bride,  *i,  390. 

BRIDER,  V.  a.  :  brider  au  propre  et  au  fig..  Brider  les  dents  par 
des  baaillons,  iv,  264;  elle  me  brida  le  nez  d'une  confufion,  11, 
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470;  brider  un  cafqae  (l'ajuster),  *ii,  1002;  brider  le  courage, 
IV,  54;  Brider  ceux  qui  bridoient  la  louange  divine,  iv^  371;  que 
vos  feuretez  ne  brident  pas  Totorité  du  Roy,  11,  95;  les  condiloires 
bridèrent  la  plupart  des  viles  contre  le  roy  de  Navarre,  11,  97; 
elle  Ne  peut  brider  le  cours  de  Ton  mal  heur  fatal,  iv,  52;  fablieres 
bridées  de  bandes  de  fer,  *iii,  36. 

BRIEF,  EFVE,  bref,  adj.:  bref.  Brief,  m,  254;  trouver  le 
chemin  bref  à  la  liberté,  iv,  172;  —  en  brief,  *iii,  402;  en  bref, 
•11,  851. 

BRIEFVEMENT,  adv.:  brièvement,  i,  582. 

BRIEFVETÉ,  s.  f .  :  hrik'eti,  *!,  78,  148,  etc. 

BRIGADE,  s.  f.  :  troupe.  La  brigade  conftante  (des  condamnés), 
IV,  225;  les  brigades  des  eftoiles,  m,  308. 

BRIGUER,  v.  a.  et  n.:  solliciter,  user  de  brigue,  de  cabale  pour 
obtenir  quelque  chose.  Briguer  la  faveur,  iv,  305;  briguant  un  chap- 
peau  [de  cardinal],  iv,  386;  il  brigua  pour  celle  querelle  ceux  à 
qui  il  donnoit  du  pain  *ii,  906.  —  Il  briguoit  parmi  ces  peuples 
defefperez  pour  empefcher  la  paix  *i,  500. 

BRIN,  s.  m.:  brin.  Brins  de  cendre  efparpillés,  efparts,  iv, 
232,  293;  brins  de  neige,  m,  57;  brins  d'eftoc,  *ii,  654. 

BRIS,  s.  m.:  action  de  briser,  débris.  Faire  un  bris,  iv,  143; 
bris  d'air  agité,  m,  422. 

BRISEES,  BRissEES,  s.  f.  pi.:  terme  de  chasse.  Mon  efprit 
...  errant  par  les  brifees  des  Enfers...  &  des  Champs  Elyfees,  m, 
96;  cela  nous  fervit  de  briffées,  11,  579. 

BRISE-GRAIN,  s.  m.:  qui  brise  le  grain.  La  meule  brife- 
grain,  m,  351. 

BRISEMENT,  s.  m.:  action  de  briser,  Brîfement  des  images, 
emploi  des  reliques  en  monnoie,  *i,  190. 

BRISER,  BRizER,  v.  a.  et  n.:  briser.  Cet  enfant  brifera  de 
ces  grands  Roys  les  telles,  iv,  260;  brifer  un  Ellat,  iv,  250;  un 
partage,  iv^  32;  fa  rage,  m,  62;  je  brize  U  mon  devis,  11,  84; 
cœur  brifé,  11,  170;  m,  289;  brifez,  m,  427.  —  Ma  coupe  bri- 
fera fans  coup,  m,  72. 

BRODE,  s.  m.  :  derrière,  et  par  suite  terme  de  mépris.  Le  gros 
brode,  11,  567. 

BROILLART,  s.  m.  :  brouillard,  brouillon  d'une  lettre.  11,  449. 
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BROMANTIE,  s.  f. :  sorte  de  divination,  sans  doute  par  les  ali- 
ments, 1,  455. 

BRONCHER,  bruncher,  v.  n.  :  hésiter,  faillir.  Broncher 
fnr  Tordre  que  doit  tenir  le  moyen  terme,  i ,  419  ;  broncher  à  la 
mine,  11,  230;  Ces  fotz  bronchent  à  toute  heure  Sur  la  rime  la 
meilleure,  m,  7;  Hommes,  ils  n'ont  bronché  que  par  infirmité, 
iv,  84;  avoir  brunché,  m,  87;  iv,  396. 

BROSSER,  V.  n.  :  terme  de  chasse,  marcher,  courir.  Tu  as,  à 
face  ouverte,  ...BrofTé  parmi  les  fers,  iv,  313;  *iii,  733. 

BROUEE,  s.  f.  :  temps  de  brouillard.  Passim, 

BROUILLERIE,  s.  f.  :  querelle.  Brouilleries (vroulleries),  11, 
385  et  passim. 

BROUST,  s.  m.  :  action  de  brouter.  Le  nuyfant  brouft  des 
troupeaux  afi&mez,  m,  357.  —  Brout,  pousse  des  jeunes  taillis,  [A 
certains  animaux]  le  brouft  eft  de  grand  apetit,  m,  398. 

BRUICT,  BRUYT,  BRUIT,  S.  m.:  bruit.  Le  bruiÔ  d'une 
feneftre  ou  celuy  d'une  porte,  iv,  235  ;  le  bruit  de  tempefte,  iv, 
236;  s'éveiller  au  bruyt,  m,  388.  —  Au  fig.  Bruit  qui  fe  fent  de 
ùi  vanité,  *  m,  12;  bruit  lans  tefte,  *  m,  403  ;  tout  s'efmeut  par 
on  bruit  Qjii'ils  mangeoient  les  enfants,  iv,  188. 

BRUIRE,  BRUTRE,  V.  a.  et  n.  :  faire  du  bruit,  ou  avec  bruit. 
Le  Zéphyr  bruyt,  m,  357;  l'Yvrognerie...  Bruit  un  arreft  de  mort 
d'un  gofier  enroué,  iv,  126;  fiege  duquel  on  bruit  de  toutes  parts, 

I,  583;  Icy  bruit  la  Sorbonne,  iv,  305;  De  fa  voix  enrouée  elle 
bruira  ces  mots,  iv,  32;  bruire  une  ode  envenimée,  m,  154;  faire 
braire  la  guerre,  m,  139;  des  paroles,  iv,  299;  procureurs  qui  font 
bruire  le  Palais  de  leurs  bottes,  i,  361;  bruiant,  passim, 

BRUNE T;  ETTE,  adj.  :  qui  tire  sur  le  brun.  Teind  brunet, 
IV,  215. 

BRUNIR,  V,  a.  :  rendre  brun  ou  brillant  par  le  poli.  Le  ferain 
bmniflant,  m,  277;  l'aile  d'un  pigeon...  D'un  fin  argent  brunie, 

II,  147. 

BRU SL  AELE,  adj.  :  qui  mérite  d'être  brûlé.  Huguenots  brufla- 
bles,  II,  332. 

BRUSLEMENT,  brulement,  s.  m.  :  action  de  brûler. 
Passim. 

BRUSLER,   BRULLER,   BRULER,   V.  a.  et  n.  :   brûUr,  au 
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propre  et  au  fig.,  passitn;  brafler  [fon  doigt]  à  la  chandelle,  iv,  157; 
bruloyent,  i,  546;  [ce]  font  Princes  irritez  Q.ui  brufleront  tes  reins, 
IV,  80;  ceux  de  qui  le  fang  De  la  tendre  pitié  debvoit  brufler  le 
flanc,  IV,  179;  brûler,  i,  540.  —  Bruflant  de  bonnes  intentions, 

II,  270;  des  infernaux  tifons,  iv,  265;  bruflé  de  zèle,  11,  184; 
bruflant  en  impatience,  11,  128;  bruflante  en  foif,  iv,  249,  etc. 

BRUSQ.UER,  V.  a.  :  emporter  d'emblée.  Bmfqner  la  fortune, 

III,  139. 

BRUTAL,  ALLE,  adj.  :  qui  tient  de  la  brute.  Brutal  excez, 

IV,  64.  —  S.  m.  :  Brutaux,  iv,  302;  bruteaux  desbridez,  iv,  215. 

BRUTE,  adj.:  fomm;  brutal  (V,  ci-dessus).  Brute  canaille,  iv, 
123  ;  brute  vilennie,  iv,  95;  brutes  cruautés,  iv,  210. 

BRUVAGE,  BREUVAGE,  s.  m.  :  breuvage,  Bruvage,  m, 
359,  401;  bruvages  d'amour,  11,  426;  breuvage,  m,  286;  iv, 
54,  246,  etc. 

BUEE,  s.  f.  :  lessive.  Selle  de  buée,  11,  490:  buées,  i,  185. 

BULBE,  s.  f. :  bulbe.  Une  bulbe,  m,  367. 

BURE,  s.  f .  :  grosse  étoffe  de  laine.  Juppé  de  bure,  11,  381. 

BUREAU,  s.  m.:  comme  bure  (V.  ci-dessus).  Habillement  de 
bureau,  i,  9;  robe  de  bureau,  i,  564.  —  Tapis,  au  fig.  Mettre 
[une  affaire]  fur  le  bureau,  i,  71,  257,  314,  347,  513,  etc.;  cftre 
fur  le  bureau,  i,  65. 

BURINER,  v.  a.:  graver.  Quand  l'acier  de  mes  vers  burinoit 
voftre  hiftoire,  iv,  72. 

BUSC,  s.  m.:  buse.  Buse,  11,  471;  le  buse  du  perpunt,  11, 
389;  il  fit  bon  voir  ce  prince  avec  un  bufc,  iv,  94. 

BUSCHER,  BUCHER,  s.  m.:  bûcher.  Harangues  £utes  fur  les 
bufchers,  i,  279;  Va  par  zèle  porter  au  bufcher  un  fagot,  iv, 
127;  Elle  au  fiege  royal  &  luy  fur  le  bufcher,  m,  252;  bûcher, 
IV,  286. 

BUSTE,  s.  m.  :  synonyme  de  bufcher.  Buftes,  iv,  286. 

BUT,  s.  m.:  terme.  Au  but  de  mes  douleurs,  m,  213;  le  but 
de  mes  maux,  m,  264. 

BUTE,  BUTTE,  s.  f. :  buttes.  Ces  monts  fourcilleux,  butes  de 
la  tempefle,  m,  260;  [bute,  qui  fert]  d'exercice  aux  Dieux,  pour 
apprendre  à  jetter  le  foudre,  m,  264;  eltre  buttes  aux  outrages  des 
puiflants,  11,  168. 
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BUTIN,  S.  m.:  profit  de  tout  genre,  i,  4;  m,  221;  iv,  56, 
198,  249,  etc. 


ÇA,  adv.  :  ici.  Ça  bas,  ici  bas,  passim;  ça  haut,  id  haut,  11,  322; 
en  çsL,  jusqu'ici,  i,  225;  quelques  années  en  ça,  *i,  273;  rendre 
grâce  à  Dieu  ça  pour  ça  (c-à-d.  en  proportion  de  la  chose),  i,  250. 
—  In  ter).  :  Faire  le  ça  ça  galant  homme,  sorte  d'appel  ou  de  provo- 
cation familière,  *i,  434;  *ii,  113 8.  —  Environ,  Un  bon  nombre 
de  mors  que  les  Lionnois  content  ça  ûnq  cens,  i,  527. 

CABALIN,  IN£,  adj.:  de  cheval.  Mémoire  cabaline,  11,  589 
(un  cheval  ne  manque  pas  de  s'arrêter  devant  la  porte  d'une  écurie,  où 
il  a  passé  une  seule  fois  la  nuit,  L .  D  .)• 

CABALLE,  s.  f.  :  cabale.  Je  ne  connoiiTois  pas  alTez  la  caballe 
da  monde,  11,  329;  railaûer  fon  cœur  D'une  vaine  caballe,  iv,  241. 

CABINET,  s.  m.  :  cabinet,  chambre,  au  propre  et  aufig.  Le  grand 
cabinet  des  fecrets  de  TEternité,  11,  162;  la  clef  des  cabineu  de 
Dien,  m,  204;  les  clefs  dorées  des  cabinets  de  vanité,  11,  145;  les 
cabinetz  facrez...  Des  Princes,  iv,  217;  le  grand  cabinet  [du  Roy], 
II,  391;  j'entroîs  partout,  horfmis  le  petit  cabinet,  11,  397;  ces 
cabinets  lambrilTez,  D'idoles  de  cour  tapiflez,  i  v,  25  ;  garce  du  cabi- 
net, IT,  X09;  troupe  du  vieux  cabinet  (de  Henry  JII),  i,  189.  — 
Cabinet  de  livres,  1,7;  cabinet  d'un  jardin,  11,  464;  m,  170.  — 
Cors,  fragille  cabinet,  i,  491;  eftomacs  (poitrines),  cabinets  des 
threfors  de  confiance,  11,  139;  le  cabinet  de  la  mémoire,  m,  440; 
J'ay  hlât  des  cabinets  foubs  efperances  vertes,  iv,  243  ;  d'un  arfenal 
d'affliâions  faire  un  cabinet  de  délices,  11,  218;  cabinet  de  Flandres 
(petit  meuble),  i,  438. 

CACHER,  QUACHER,  V.  a.  et  réil.  :  cacher.  Cacher  la  chan- 
delle foubs  un  muy,  iv,  169;  charité  cachée  fous  le  muys,  i,  212; 
Q)ie  de  tormans  fe  quachent  foubz  vos  aizes,  ni,  m;  les  efcrits 
(des  dames  de  Rohan)  nous  ont  fait  cacher  pluûeurs  fois  nos  plumes, 

CACHER,  V,  a.:  forme  poitevine  du  verbe  calcier,  chauchier, 
fouUr,  écraser.  Des  piedz  cacher  la  telle  d'un  crapaut,  ni,  154. 

CACHET,  t.  m.  :   cachet.    Ils   envoyèrent  vingt  lettres   de 
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créance,  le  nom  en  blanc,  le  cachet  volant  nouvellement  mis  en 
ufage  (Cf.  Ltttri),  i,  loo. 

CACHETTE,  s.  f.  :  retraite,  refuge.  Les  cachettes  feures  du 
temple  de  Dien,  ii,  145;  la  cachette  de  Ton  tabernacle,  11,  147; 
s'enfuyr  aux  cachettes  du  cœur,  11,  369,  etc. 

CACOCHISME,  adj.  :  cacochyme,  m,  242. 

CADENCE,  s.  f.  :  accompagnement,  conséquence.  Et  voilà  la 
cadence  de  l'amour,  11,  455;  traînant  une  jambe  à  la  cadence  de 
la  telle,  11,  458;  cadence  des  pas,  iv,  100;  branfle  &  motives 
cadences  [du  firmament],  iv,  303  ;  la  cadence  de  tout  cela  fut  que, 
*  III,  66;  après  quelques  cérémonies,  [le  Roy]  alla  des  difcours  &. 
des  cadences  au  lia,  •m,  662. 

CADENE,  s.  f.  :  chaîne.  Traîner  une  cadene,  11,  647;  mener 
à  la  cadene  (gouverner  à  son  gré),  'ii,  689.  —  A  la  cour  le  mot 
cadene  était  employé  de  préférence  à  chaîne  (H.  Esiienne). 

CADET,  CABDET,  s.  m.  cadet.  Lou  cabdet  de  Suz,  11,  409; 
le  cadet  de  Frontenac,  11,  475;  cadetz  de  Gafcogne,  11,  666,  etc. 

CADMEEN,  ENNE,  adj.:  de  Cadmus.  Vaincre  à  la  cad- 
meenne,  iv,  35,  203  (allusion  aux  hommes  nés  du  dragon  tué  par 
Cadmus,  et  qui,  à  peine  nés,  s*entr* égorgèrent). 

CADUC,  UCQ.UE,  adj.  :  caduc,  iv,  240,  269,  etc.;  la  ca- 
ducque  vieillesse,  iv,  49;  [vieillards]  caducs,  iv,  219. 

CADUCEE,  s.  m.  :  caducée.  Caducée,  i,  221;  jetterle  caducée 
entre  les  combattans,  11,  386;  caducée  de  fer,  i,  526;  iv,  233;  le 
Caducée  ou  l'Ange  de  paix,  ir,  72-113. 

CAFOURCHON  (a),  loc.  adv.  :  à  califourchon.  A  cafour- 
chon,  m,  228;  à  cafourchons,  *i,  477. 

CAGADE,  s.  f.  :  cacade,  maladresse  honteuse  et  ridicule.  J'ay 
failli  à  faire  une  grande  cagade,  11,  383  ;  tout  mon  cas  s'en  va  en 
cagade,  11,  539. 

CAGEOLEUX,  EUSE,  adj.  :  cajoleur,  euse.  Lettre  cageo- 
leufe,  I,  333. 

CAGOT,  s.  m.  :  faux  dévot.  Cagot,  iv,  100;  cagots,  iv,  278, 
301;  cagotz,  m,  48. 

CAHOS,  CAOS,  CHAOS,  s.  m.  :  chaos.  Le  cahos  qui  fut 
avant  le  monde,  iv,  270;  caos,  m,  336.  —  Toute  confusion.  Us 
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Font  nn  chaos  de  l'eaa  &  des  flammes  enfemble,  m,  235  ;  cahots 
eftranges,  iv,  93. 

CAILLER,  V.  a.  :  cailler.  Le  vent...  de  fa  froyde  halene  Caille 
le  tout  enfemble,  m,  340;  le  flot  (de  la  Seine)  fe  rend  caillé  [de 
fang],  ly,  218. —  Les  caillés,  le  fonnnage,  m,  340. 

CAILLETTE,  s.  m.:  terme  de  mépris,  homme  bavard  et  sans 
valeur .  Ces  caillettes  d'Eftalians,  (Italiens),  11,  538. 

CAILLOU,  s.  m.:  catllou.  Caillou  rond,  iv,  72;  cailloux,  iv, 
20,  303;  cailloux,  III,  352;  caillou  blanc,  11,  620;  prendre  le 
caillou  blanc,  iv,  149;  le  caillou  trenchant  pour  la  circondfion, 
XI,  167;  cœur  de  caillou,  iv,  249. 

CAITAINE,  CAiTEiNB,  QUEiTAiNE,  S.  m.*,  corruptiou  de 
capitaine,  Caitaine,  i,  194;  un  HadafTe  de  caiteine,  11,  565  ;  le  quci- 
taine  Papefu,  11,  403;  le  queitaine  Maziliere,  11,  427. 

CALAMITEUX,  EUSE,  nd].:  fiamd  en  calamités.  Temps 
calamiteux,  iv,  339. 

CALAMUS,  s.  m.:  roseau.  Le  calamus,  11,  124. 

CALER,  CALLER,  V.  a.:  terme  de  marine,  baisser.  Ils  calèrent 
voile,  *i,  84;  il  calla  la  voile,  *  i,  367;  caller  à  fonds  des  batteaux 
(les  couler),  *i,  301. 

CALOMNIATEUR,  s.  m.:  Le  Calomniateur  f5aten;,  IV,  195. 

CALOMNIE,  CALUMNiE,  CALLOMNiE,  S.  f .  :  Calomnie. 
Calomnie,  ^jiift;  calumnie,  iv,  345;  callomnies,  i,  499. 

CALOYER,  CALOKER,  S.  m.:  moine  musulman.  Caloyers, 
II,  289;  calokers,  *ii,  790. 

CAMELOT,  s.  m.:  étoffe  de  laine.  Camelot  vert,  11,  372. 

CAMIN.  V.  chemin. 

CAMISADE,  s.  f.  :  attaque  de  nuit,  à  une  heure  où  l'ennemi  est 
surpris  en  chemise,  Passim. 

CAMP,  s.  m.:  camp.  Camp  de  butes,  i,  182;  camps  enflez,  iv, 
205;  le  camp  des  Anges,  iv,  243;  etc. 

CAMPAGNE,  s.  m.:  A  la  campagne  (en pleine  campagne),  iv, 
49 ;  Mettre  la  Ligue  à  la  campagne  (en  guerre  ouverte),  iv,  365. 

CAMUS,  USE,  UZE,  adj.:  camus.  Camus,  iv,  17;  camufc,  11, 
x$8;  m,  164;  camuze,  11,  614;  iv,  131. 
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CANAPSA,  s.  m.:  bavrê-sac.  11,487. 

CANARD,  s.  m.:  canard.  Canards,  m,  350;  canes  &  canars, 
II,  649;  il  y  a  des  canards  en  Flandres,  qui  fe  font  prendre  avec 
leur  compagnons,  mais  ils  fçavent  par  où  fortir,  11,  96. 

CANARDER,  v.  z.:  faire  fin  sur  quelqv>un,  comme  on  tire  sur 
k  canard,  i ,  15  et  passim, 

CANARIE,  s.  f. :  sorte  de  danse  burlesque,  à  limitation  dé  celle 
des  sauvages,  11,  276. 

CANDIDE,  adj.:  blanc  comme  la  flamme.  Les  feux  qui  yous 
brnfloient  vous  ont  rendus  candides,  iv,  149. 

CANDREE,s.  f. :  cendrée,  couleur  d^un  gris  bleuâtre.  Vert  gnay 
rehauffé  d'une  candree  fine,  m,  379. 

CANELLE,  s.  f. :  cannelle,  icorce  qui  se  vend  en  petits  morceaux, 
d'où,  au  fig.:  La  pippe  fe  mit  en  canelle,  11,  496;  des  premiers 
coups  il  les  met  en  canelle,  11,  596. 

CANETTE,  s.  f.:  burette  pour  la  messe.  Il  tenoît  le  calice  & 
l'autre  les  canettes,  11,  249;  eftre  A  rincer  la  canette,  iv,  378. 

CANFRE,  CAMPHRE,  s.  m.  :  camphre.  Canfre,  i,  181,  436; 
IV,  56;  camphre  gommeux,  m,  360. 

CANIBAL,  CANNiBAL,  s.  m.  et  adj.  :  anthropophage  ^Amé" 
rique.  Le  Canibal,  m,  207;  cette  gent  cannibale,  iv,  123. 

CANON ,  s.  m.  :  pièce  d'artillerie.  Un  canon  fondroUnt,  iv,  55  ; 
canons  de  fonte  verde,  *i,  499;  canon  raccourci,  *ii,  894;  canons 
montez  à  double,  *iii,  586.  —  Les  canons  du  pape  ne  font  chargez 
que  de  foin,  i,  534. 

CANONIZATION,  s.  f.  :  canonisation.  11,  17, 

CANONIZER,  V,  a.  :  canoniser.  11,  344;  iv,  366. 

CANOPE,  s.  m.:  étoile  la  plus  brillante  du  Navire,  constellation 
de  l'hémisphère  austral.  Le  Canope,  m,  306,  374. 

CANTARIDE,  s.  f.  :  mouche  cantharide.  i,  439. 

CANTICQ.UE,  s.  m.:  cantique,  m,  421. 

CAP,  s.  m.  :  tête,  bout.  Je  me  trouvai  cap  bas  &  pés  en  fus, 
II,  464;  de  pié  en  cap,  m,  357;  rompre  croce  fur  cap  (frapper  de 
la  crosse  après  avoir  tiré  à  bout  portant),  *i,  408;  à  cap  de  table,  11, 
572  ;  cap  d'ail  (gousse  d'ail),  ibid.  —  Terme  de  marine.  Tourner  le 
cap  (l'avant  du  navire),  *ii,  633;  mettre  le  cap  au  Nort,  *!,  171. 
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CAP,  ioterj.:  sorte  dé  jurement.  Cap  de  you  (par  ma  tète),  11, 
passim;  cap  S.  Ârnaut,  id.  ;  cap  de  S.  Baiîle,  11,  584;  cap  de  buch 
(tête  de  lois),  11 ,  553;  cap  Sant  Crapafi  (S.  Caprais),  11,  502; 
cap  Sant  Mamoulin  (Mommolein),  11,  452;  cap  S.  Philibert,  11, 
454;  cap  Sant  Pigot  (corruption  de  l'allemand  bey  Gott,  par  Dieu), 
II,  601.  —  Cf.  chef, 

CAPARASSON,  s.  m.  :  caparaçon.  11,  475. 

CAPHARD,  s.  m.  :  cafard.  Caphars,  i,  511;  caphards,  iv, 
177.  359»  etc. 

CAPICHON,  CAPUCHON,  s.  m.:  capuchon,  Capichon,  m, 
577;  capuchons,  11,  388;  chaussé  de  capuchons,  iv,  199.  —  Capi- 
cbon  de  moyne  (muscle  trapèze),  m,  426. 

CAPILOTADE,  pour  capitulation.  11,  632. 

CAPITAINE,  s.  m.  :  capitaine.  Capitaine,  i,  194  et  passim; 
faire  en  capitaine,  en  véritable  homme  de  guerre,  i,  386.  —  Pour  les 
altérations  de  u  mot.  Voir  H.  Eftienne  (Du  .nouveau  langage  françois 
italianifé),  et  ci-dessus  le  mot  caitaine. 

CAPITAINEAU,  dimin,  de  capitaine,  leçon  pour  nos  capi- 
taineaux,  i,  329;  capitaineanx,  *iii,  296.  —  Cf.  Brantôme,  IV,  324. 

CAPITOUL,  s.  m.:  magistrat  de  TouZoui».  Capitoux,  * i ,  191. 

CAPORAL,  CORPORAL,  s.  m.:  bas  officier,  Caporauls,  i, 
IS6;  corporal,  I,  477. 

CAPPE,  CAPE,  s.  f. :  cape,  manteau  à  capuchon.  Cappe  (de 
femme)  11,  276;  je  le  tire  par  la  cappe  (d'homme),  11,  385;  tirer 
par  la  cape,  *iii,  240;  montrer  fous  la  cappe  (c-à-d,  sous  le  man- 
teau), I,  243;  cappes  de  Bearn  blanches,  11,  581. 

CAPPILLAYRE,  adj.:  capillaire,  Venes  cappillayres,  m,  415. 

CAPPITOLLE,  CAPITOLLE,  CAPITULE,  S.  m.:  capitale. 
CappitoUe,  capitolle  (de  Rome),  m,  390;  iv,  129;  les  grues  du 
Capitole,  i,  518. 

CAPRICE,  s.  m.:  caprice.  De  caprice,  11,  353;  par  caprice, 
II,  587,  —  Ce  mot,  d'origine  italienne,  était  rejeté  par  H,  Estienne. 

CAPRIOLLE,  CAPRiOLE,  s.  f. :  cabriole,  danse  avec  sauts. 
II,  548;  III,  148,  322. 

CAPRIOLLER,  v.  n.:  cabrioler.  A  bouts,  à  pctis  fautz  ca- 
prioller  je  veux,  m,  296. 
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CAPTION,  s.  f.  :  moyen  captieux.  Paix  pleine  de  firande  &  de 
captions,  'ii,  667. 

CAPUCHIN,  INE,  CAPUCHiEN,  capussin,  capucin, 
s.  m.  et  f.  :  capucin.  Le  petit  capnchin,  i,  91;  capuchiens  11,  297; 
capuchines,  iv,  570;  capuifîns,  *iii,  116,  285,  416. 

CAPUCHON.  V.  capicbon. 

CAPUCHONNÉ,  EE,  part,  passé  :  coiffé  d'un  capuchon.  Folz 
capuchonnez,  iv^  99. 

CARBOUNADE,  s.  t:  viande  grillée  sur  les  cbarhons.AhiWains, 
carbounade  d'azes  (à  vilains,  viande  d'âne  grillée),  Prov.,  11,  607. 

CARCASSE,  s.  m.  :  corps  décharné.  Ma  vieille  carcafTe,  i,  148. 

CARDIAQ.UE1  s.  m.:  stimulant.  Cardiaques,  i,  483. 

CARDINAL,  ALLE,  adj.:  principal.  Vertus  cardinalles,  m, 
440. 

CARÉ.  V.  quaré.     . 

CARESME-PRENANT,  s.  m.:  les  jours  gras,  m  ,276^  59$. 

CARIBDE,  s.  m.:  Charyhde,  gouffre  de  Sicile,  m,  47. 

CARMELINES,  s.  f.  pi.:  Carmélites,  iv,  370. 

CARMES,  s.  m.  pi.:  vers.  Passim. 

CARNASIER,  ERE,  adj.:  carna^iî^r.  Befte  carnafiere,  iv,  53. 

CAROLE,  s.  f.  :  danse,  en  rond,  accompagnée  de  chant,  m,  322. 

CAROSSE,  CAROUSSE,  carrosse,  carrocs,  car- 
rouge^  CHAROSSB,  s.  m.:  carosse.  Un  gros  vilain  caroflfe  qui 
accouchoit  de  petits  carofTillons,  11,  648;  caroufTe,  11,  399;  carroÂe, 
passim;  carroce,  i,  377;  carrouce,  11,  386;  le  brun  charoÔe,  i,  479; 
charofTe,  11,  321. —  Ce  mot  eft  féminin  cbe^  Régnier  (Elég.,  II). 

CAROSSILLON,  s.  m.:  diminutif  de  aroffe.  V.  ci-dessus. 

CAROUSEL,  CARROSEL,  s.  m.:  carrousel.  Caroufels, i,  117; 
carrofel,  *iii,  659. 

CARPE,  s.  m.:  poignet,  m,  423. 

CARQ.UAN,  CARQ.UANT,  s.  m.:  collier.  Passim. 

CARRABIN,  s.  m.:  carabin,  soldat  de  cavalerie  légère,  i,  379, 
388;  II,  303,  5S0, 

CARRABINADE,  carrabinbrie,  carabinage,  s.  f. 
et  s.  m.:  charge,  tour  de  carabine.  *iii,  331,  539;  ii»  $$4, 


CARRAQUE    —    CASTOR  14f 

CÂRRAQ.UE,  CARAQUE,  s.  f.  :  très  grand  navire,  Passim, 

CARRAT,  QUARRAT,  s.  m.:  carat.  Carrats  de  diamants,  i, 
z8o;  quatre  qaarrats,  ii,  531. 

CARREAU,  QUARREAU,  s.  m.:  carreau.  Carreau  poly,  m, 
69;  carreaux  (de  marbre  ou  de  grei),  m,  261  ;  iv,  164,  etc.;  car- 
reaux (carrés  d^un  jardin),  iv,  37;  eftre  eflargi  fur  le  quarreau,  i, 
505;  fur  le  carreau  i,  508,  (c-à-d.  avoir  l'indépendance  morale), 

CARRIERE,  CARIERE,  quarriere,  s.  f.:  course  que  peut 

fournir  un  cheval.  Nous  fifmes  cinquante  carrières,  11,  394.  —  Lieu 

dos  pour  courses  ou  combats.  Entrer  en  la  cariere,  m,  432;  au  bout 

de  la  quarriere,  i ,  396.  —  Au  fig.  Achever  fa  quarriere  (sa  vie)  de 

bonne  grâce,  i,  355. 

CARROLU,  s.  m.:  carolus,  monnaie  d*argent,  11,  620. 

CARROSSIER,  s.  m.:  cocher,  11,  408. 

CARROUX,  charousse,  s.  m.  et  s.  f .  :  action  de  boire  à 
pUin  verre.  Faire  à  plaine  coupe  Carroux  du  Nedar  des  cieux,  m, 
X)7;  quelques  Alemans  &  les  Bourguignons  faifoient  charoufTe  du 
iâng  des  facrifiez,  11,  290. 

CARTE,  s.  f.  :  carte.  Offrir  la  carte  blanche,  souscrire  d'avance 
à  tout  ce  qu'on  fera,  11,  98.  —  Terme  militaire.  Carte  de  provifion,  i, 
163,  163.  —  Traits  de  cartes.  Carte  courte,  longue,  etc.,  11,  396. 

CARTIER.  V.  quartier. 

CARTILAGEUX,  EUSE,  cartilaygeux,  cartila- 
gineux, adj.:  qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  m,  409,  421. 

CAS,  t.  m.:  cas,  C'eft  grand  cas  de  voir,  11,  355;  c*e(l  grand 
casque,  i,  267;  m,  382;  c'eft  grand  cas,  quand,  11,  465;  c'eft 
un  grand  cas  de  leurs  hardieffes,  11,  350;  c'eft  peu  de  cas  encor, 
IV,  41;  c'eft  autre  cas,  m,  438;  il  trouva  cas  nouveau,  iv,  236; 
U  a  un  cas  en  luy  que  n'a  befte  vivente,  m,  400;  ne  faire  cas  de, 
III,  389.  —  Dans  un  sens  obscène,  Voftre  cas  eft  preft,  11,  296. 

CASAQ.UE,  CAZAQUB,  s.  f .  :  vêtement  militaire,  i,  31;  11, 
587,  etc.;  les  cazaques  blanches  (des  Huguenots),  *i,  200;  cafaque 
de  livrée,  iv,  149. 

CASAQ.UIN,  s.  m.:  vêtement  des  deux  sexes,  11,  571,  621. 

CASIA,  s.  f.  :  plante  aromatique  des  anciens.  11,  122. 

CASTOR,  s.  m.  :  castor.  Membre  de  caftor,  iv,  88. 

VI.  10 
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CATARRHE,  cathare,  catbrrb,  cattbrrb,  s.  m.: 
catarrhe,  dtarrhes  mortels,  11,  165;  cathares,  11,  lao;  caterre, 
IV,  174;  catterre,  i,  39.  —  On  dit  catarre  ou  catarrhe,  et  non  pas 
caterre  (Dict,  de  Trévoux), 

CATASTROPHE,  s.  f. :  fin,  dénoument,  11,  256,  630;  iv, 
73.  173,  238. 

CATECHISER,  v.  a.:  enseigner  U  catéchisme.  Difant  que  pour 
ce  coup  il  n'eftoit  pas  bien  catechifé,  i,  25.  —  Ayant  bien  catechifé 
fa  mémoire  pour  le  reconnoiflre  (c.-àrd,  ayant  interrogé  sa  mémoire 
pour  s* assurer  que  ses  souvenirs  ne  le  trompaient  pas),  11,  553. 

CATERRE,  catterre.  V.  catarrhe, 

CATHOLICIUE,  catholicque,  catolique,  adj.  :  «ni- 
versel,  commun  à  tous  et,  en  particulier,  qui  appartient  à  la  religion 
romaine.  D'A.  aime  à  jouer  sur  ces  deux  sens  ou  à  les  rapprocher,  11, 
506,  644;  IV,  259.  —  S.  m.:  Catoliques,  11,  8,  81;  les  Catho- 
liques de  Calicut,  11,  317. 

CATHOLIQ.UEMENT,  adv.:  avu  équivoque,  comme  ci-dessus, 
Catholiquement  cocu,  11,  260;  vivre  très  catholiqnement,  11,  6ii. 

CATS,  s.  m.:  (de  Tital.  ca^io»  pénis).  Cats  in  cul,  anagramme 
de  Sainâ  Luc,  11,  290.  —  On  trouve  aussi  catze  (Montaigne), 

CAUSAQ.UET,  s.  m.:  sobriquet  désignant  un  amant  habituel, 
II,  667. 

CAUSE,  s.  f. :  cause.  La  caufe  des  cinks  (Dieu),  11, 128;  canfe 
première,  iv,  285;  caufe  féconde,  iv,  288;  caufe  efficiente,  m, 
35 1  ;  caufe  efficiente  &  finalle,  m ,  329.  —  Eilre  canfe  de,  iv ,  9,  etc.  ; 
à  ces  caufes,  iv,  401;  on  fait  les  caufes  defquelles  (par  quelles 
caufes)  j'ay  elle  meu  à...,  *ii,  848;  caufe  que  (ellipse,  c*eft  pour 
cela  que),  *i,  23;  à  caufe  que  (parce  que),  m,  338,  etc.  —  La 
caufe  (le  parti)  de  Rome,  iv,  317;  la  Caufe  (le  parti  de  la  religion 
réformée),  passim;  A  la  Caufe,  à  la  Caufe  1  (c.'à^,  aux  Huguenots  I 
sorte  d'appel  pour  courir  sus  aux  réformés, 

CAUSER,  v.  a.:  être  cause.  Le  tefmougnage  de  voftre  bonne 
afFeâion  a  caufé  à  MM...  que  j'accompagnaffe  leur  lettre  de  la 
mienne,  i,  131.  —  Parler,  plaider,  Caufe  (impér,)  donc  pour  ùl 
caufe,  IV,  403. 

CAUSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  soutient  une  cause,  iv,  355. 

CAUSTIQ.UE,  s.  m.:  cautère,  drogue  brûlante,  Cauftiques,  i, 
439;  avoir  des  cauftiques  aux  bras,  zi,  683. 
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CAUT,  AUTE,  adj.:  rusé.  Ennemi  caut  &  fin,  iv,  24;  cante 
malice,  11,  656. 

CAUTELE,  s.  f.:  précaution  adroite.  Une  heureufe  cautele 
l'acheva  de  troabler,  i,  384. 

CAUTELEUX,  EUSE,  adj.:  rusé,  fin,  11,  510,  576,  etc. 

CAUTERE,  s.  m.:  cautère.  Endurer  un  cautère,  m,  214; 
Amour,...  des  efpritz  bien  nez  le  venimeux  cautère,  m,  54. 

CAVALE,  s.  f .  :  la  femelle  du  cheval.  11,  467,  485. 

CAVAL  LEGER,  s.  m.:  cbevau-léger.  Caval-Ieger,  passim; 
chevaux  légers,  11,  652;  compagnee  de  cbevaus  légers,  i,  192; 
Caftel-Jaloux  où  Tautheur  commandoit  quelques  chevaux  légers, 
IV,  4(Cf.  *!,  474). 

CAVALLIER,  cavalier,  s.  m.:  cavalier.  Cavalier  [cava- 
leris],  II,  499,  505;'cavalliers,  11,  599;  des  gros  de  cavalliers,  iv, 
158,  207.  —  Amas  de  terre  (terme  de  Jortification).  i,  144,  *ii,  934; 
lever  un  cavallier,  *ii,  581. 

CAVALLIERE,  adj.  et  s.  f.:  cavalière.  Voftre  Majefté  eft  trop 
galante  &  cavalliere  pour...  11,  580;  noftre  cavalliere,  *ii,  748. 

CAVALQUADE,  cavaldade,  s.  f. :  troupe  en  marche  de 
gtns achevai.  Une  grande  cavalquade,  *i,  467;  cavalcade,  *i,  392. 

C AVER,  V.  a.  :  creuser.  Caver  une  roche,  un  puits,  une  cifteme, 
an  tombeau,  11,  143,  144;  m,  204,  265;  iv,  325,  etc. 

CAVESON,  s.  m.  :  caveçon.  Je  brife  là,  &  donne  un  coup  de 
caveçon  à  ma  liberté  (de  langage),  i ,  207. 

CAVILLATION,s.  f.  :  mauvaise  chicane,  Passim, 

CAYER,  CAÏER,  s.  m.:  cahier.  Cayer  enfermé  dans  Teftuy, 
III,  323;  cayers  en  vers,  i,  459.  —  Les  termes  des  cayers,  11, 
x6;  les  refponces  aux  cayers,  11,  104;  le  cayer  facré,  iv,  292,  etc. 

CAYNOT,  s.  m.  :  (mot  gascon),  chien.  Caynotsefpagnouls,  11,  584. 

CE,  pron.  démonstr.  :  ce,  cela.  Ce  fommes  nous,  (voilà  ce  que  nous 
sommes),  *i,  25  ;  c'a  eflé,  iv,  86;  à  ce  que,  (pour  à  cela  que),  11,  54; 
eft-ce  ainfi  que,  i,  71;  ce  qu'eilant  advoué,  (et  cela  étant  avoué),  i, 
30;  Ce  que  tu  as  fur  toy,  (les  personnes  que),  iv,  113  ;  que  ce  que, 
(pour  que  parce  que),  11,  335.  —  Ce  supprimé:  devant  que.  Cela 
montre  que  le  roy  veuft  Êiire,  i,  149;  le  député  luy  demandant 
qu'il  eftimoit  de  l'armée,  i,  199,  et  passim;  —  devant  que  c'eft. 
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que  c'efloit.  Qpe  c'eft  que  da  fervice  du  roy,  i,  71;  je  ne  fçay 
que  c*eft  d'oublier,  i,  75;  effayer  que  c*eft  de  mener  des  gens  de 
guerre,  i,  178,  etc.;  je  demandai  que  c'eftoit  à  dire,  (ce  que  cela 
signifiait),  11,  358  (V.  aussi  que); — devant  qui.  Et  qui  eft  plus, 
II,  4;  &  qui  eft  horrible,  11,  59.  —  Ce  que,  (pour  ce  qui).  Ce  que 
s'executoit,  i,  25;  ce  que  debvoit  eftre  au  rebours,  i,  61  ;  ce  que 
n'eftant  pas  bien  entendu,  *iii,  691* 

CEâKS,  adv.  :  céans.  11,  481;  iv,  572,  376,  etc. 

CECUM,  s.  m.:  cacum,  m,  410. 

CECY,  CELA,  CELLA,  prou.  démonstr.  :  ceci,  ula,  x.  190;  11, 

10,  386;  III,  389»  439»  e^c- 

CEDULLE,  SCEDULE,  sedulle,  sedule,  cedule, 
s.  f .  :  cédule,  Cedulles,  iv,  63;  fcedule,  i,  437;  fedulle,  i,  13,  fe- 
dule,  I,  354,  570;  cedule,  11,  456,  620. 

CEELER.  V.  seeler. 

CEINCTURE,  SEINTDRE,  CEINTURE,  S.  f . :  le  milieu  du 
corps.  Ceinture,  iv,  246.  —  Ce  dont  on  se  ceint.  Ceinâure,  i,  195; 
porter  des  clefs  à  fa  Teinture,  i,  208,  etc.;  ceintures  (pour  fouetter) , 

11,  471;  ceinture  de  nopces,  *i,  103;  toute  la  ceinâure  [des  mu- 
railles], *ii,  726;  ceinture  de  feux,  •11,  1037.  "~  V.  cinturer. 

CEINDRE,  V.  a.:  entourer.  Ceins  Jernfalem  de  rempars,  ni, 
289;  le  lierre  qui  ceint  voftre  chapeau,  m,  247.  —  Faire  le  tour 
de.  Ceindre  la  terre,  iv,  194,  etc. 

CELIER,  s.  m.:  cellier.  [La  mer]  ce  celier  grand  Auquel  tant 
d'eau  s'afemble,  m,  346. 

CELLER,  CELER,  V.  a.  :  celer.  Celier,  11,  76;  celer,  passim. 

CELLESTE,  cœleste,  céleste,  adj.:  céleste.  Corps  cœ. 
leftes,  II,  677;  un  cœlefte  concert,  m,  3/;  le  cœlefte  alambic, 

III,  340;  celefte  pourprix,  iv,  305;  celeftes  puiflances,  iv,  259; 
celeftes  bourgeois,  iv,  213.  —  S.  m.  :  Ton  cellefte  m'efprit,  m, 
91;  je  voile,  Porté  d'une  fainte  fureur,  Au  plus  hault  de  voftre 
celefte,  m,  190,  etc. 

CELLUY,  celuy,  celui,  celle,  ceulx,  ceux,  pron. 
démonstr.  :  celui,  celle,  ceux,  celles,  Celluy,  iv,  391;  celluy  qui,  m, 
105;  celuy  qui,  m,  154;  celui  n'eft  point  à  fupporter  qui,  11, 
123;  celui  eft  malheureux  qui,  m,  444;  celui  eft  plus  fubtil  qui, 

IV,  209;  celuy  du  dedans  (l'baîfitant  du  pays),  iv,  48;  c'eft  celui 
(pour  celui-là),  11,  218.  —  Celle-là  (pour  céût-^ï),  passim,  —  CeiLx-là 
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qni,  III,  162,  247  ;  trouvant  eftrange  que  ceux  voulufTent  me  perdre 
pour  lefqnels  je  m'eftois  tant  de  fois  perdu,  i,  208. 

CEMITIERE.  V.  cimetière. 

CENDREUX,  EUSE,  adj.:  réduit  en  cendre,' Sux  les  os  cen- 
dreux tyrannifer  fans  crainâe,  iv,  221. 

CENE,  C£NE,  s.  f. :  cène.  La  Sainte  Cène,  i,  414;  la  Caene, 
I,  459;  la  Cène  du  Seigneur,  m,  300;  faire  la  Cène,  11,  664;  la 
Cène  defguifee  (la  Messe),  11,  320. 

CENT,  nom  de  nombre  (indifféremment  variable  ou  iniviriable)  : 
Cent»  Trois  cents  et  cinq  cent,  iv,  207;  feize  cent  foldats,  ibid.; 
hniâ  cents,  iv,  218,  etc.  —  Jeu  de  cartes.  L' après  dinee  fut  pafTee 
i  jouer  au  cent,  11,  340. 

CENTONET,  s.  m,  \  petit  centon,  11,  370. 

CENTRE,  SENTRE,  s. m. :fe»/r«. Centre,  IV, 301; feutre,  1,550. 

CEP,  s.  m.:  cbaine,  entrave.  Mettre  aux  ceps,  iv,  275;  mon 
lia  eft  un  cep,  m,  278;  Aïants  pour  ceps  leurs  lias,  iv,  216;  les 
ceps  de  ùi  coulpable  penfee  galopent  avec  lui,  11,  196.  —  V.  sep. 

CEPHALIQ.UE,  adj.:  yw»  a  rapport  à  la  tête.  Vene  cephalique 
(veine  du  bras,  dont  la  saignée,  croyait-on,  agissait  sur  le  cerveau), 
III,  424;  herbes  ou  racines  cepbaliques  (propres  à  guérir  les  maux 
de  Ute),  I,  440. 

CERASTE,  s.  m.:  vipère  d'Egypte.  La  peau  d*un  cerafte,  iv,  56. 

CERCHER,  SERCHER,  CHERCHER,  V.  a.  :  chercher.  Cercher, 
passim;  fercher,  i,  582;  chercher,  m,  69,  228,  etc. 

CERCLER,  ▼.  a.:  sarcler.  Du  fertil  champ  d'honneur  Dieu 
cercle  ces  efpines,  iv,  275. 

CEREBELLE,  s.  m.:  cervelet,  m,  415. 

CERTAIN,  AINE,  et  eine,  certe,  adj.:  certain.  Certain 
(quil^'un)  des  affiftans,  *i,  26;  juger  au  certain  (d'une  manière 
etrtaime),  m,  372;  une  certeine  prefcience,  11,  662;  certes  pan- 
toufles, II,  388. 

CERTIFICAT  EUR,  s.  m.  :  qui  certifie  la  vérité  d'une  chose. 
De  tout  cela,  je  ne  veux  élire  ny  plege,  ny  certificateur,  i,  234. 

CERVEAU,  SERVBAU,  s.  m.:  cerveau.  Cerveau  ignorant, 
X"v,  271;  venteux,  iv,  98;  martyre,  m,  209;  cerveaux  tranfcen- 
dâns,  iv,  48;  Ingénieux  ferveaux,  m,  76. 

CERVELAIS,  s.  m.:  cervelas.  Cervelais  &  jambons,  m,  159. 
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CERVELLE,  s.  f. :  cervelle.  Ceft  cday  far  U  cervelle  daqael 
toutes  les  affaires  repofoyent,  i,  76;  homme  de  cervelle  &  de 
main,  *ii,  609;  il  y  a  de  trop  bonnes  cervelles  dans  le  confeil  du 
Roi  pour...,  II,  542;  tenir  en  cervelle  (en  éveil)  Tennemy,  *iii, 
328,  etc.;  je  vous  vais  partager  k  cervelle,  i,  484,  etc.  —  Cf.  H, 
Eflienne  (Du  langage  fr.-italianîsé). 

CERVICAL,  ALE,  adj.  :  qui  appartient  à  la  nuque.  Cervicale 
vene,  m,  425. 

CESSE,  s.  f. :  relâche.  Toute  la  journée  fut  fans  cefîe  de  divers 
combats,  *iii,  22. 

CESSER  (se),  V.  réfl.:  cesser.  Par  leurs  decoâioms  fouvent  le 
mal  fe  cefTe,  m,  365. 

CEST,  CESTE,CET,  cete,  cette,  adj. démonstr.  :  cet, cette, 
Ceft,  cefte,  cet,  cete,  passim;  cette-ci,  cette  cy,  id. 

CESTUY,  CESTUI,  CETTUY,  CETTUI,  CETUI,  adj.  dé- 
monstr.  :  nûme  sens,  Ceftuy,  cettuy,  passim;  ceftui-cy,  cettui-cy, 
ceftui  ci,  cettuy  ci,  cettui  ci  ;  cettuy  là,  cettui  là,  cetui  là,  id, 

CEUR,  s.  m.:  V.  coeur, 

CHABLE,  CABLE,  s.  m.:  cable,  lien,  Chables,  *iii,  125; 
cable,  IV,  153;  cables,  iv,  162. 

CHAIR,  s.  f.  :  la  chair  de  l'homme.  Cette  chair,  ayant  efté  con- 
fite en  la  mort,  renaiftra  purgée  de  fes  imperfeâions,  11,  219; 
ceux  qui  ont  pour  Dieu  la  chair  &  les  plaiûrs,  iv,  188;  (comme  nour* 
riture),  iv,  282.  —  Chair  des  animaux,  viande.  Les  pains  &  les  chairs 
&  autres  vivres,  i,  484;  la  chair  fuffoquee,  •i,  60.  —  V.  Chère, 

CHAIRE,  CHATRE,  CHERE,  S.  f . :  chaisc,  siège.  Chaire,  iv, 
iio,  161;  chayre,  i,  427;  la  chaire  de  Moyfe,  11,  592;  chaire  de 
parade,  i,  536;  iv,  155;  chaire  percée,  11,  615.  —  Au  fig,  La 
chaire  d'erreur,  iv,  266;  les  chaires  menfongeres,  iv,  319;  chère, 
•n,  978,  1008. —  Au  XVI*  sicèle,  chaire  et  chaize  s'employaient  m- 
dijfêremment  pour  le  sens  et  se  confondaient  même  dans  la  prononda^ 
tion.  Cf.  Thurot  (De  la  Prononc.  française,  II,  271-273). 

CHAISNE,  CHESNE,  CHAINE,  S.  f .  :  chaîne,  Chaifne, /oiffifi; 
chefne  cruelle,  m,  135;  la  chaîne  d'honneur  dont  je  fuis  attaché 
icy  (à  Genève),  i,  198;  la  chaifne  de  voftre  vertu,  i,  319;  la  chaîne 
du  fort,  IV,  271. 

CHAISNON,  CHESNON,  chaînon,  s.  m.:  anmeau  tPum 
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ebaine.  Les  chaifnoiis  de  la  confcience,  iv,  79;  chaînons  de  dia- 
mant, III,  268;  chefnons  d'or,  m,  201. 

CHALEUR,  CHALLEUR,  s.  f.  :  chaleur.  Chaleur  [vitalle], 
III,  441;  chalear  naturelle  &  fluente,  m,  408;  la  vieilleiTe  où  la 
challeur  défaut,  m,  361;  œufz  couvez...  par  une  challeur  lante, 
III,  385.  —  Appétit  physique,  désir  ardent.  Pour  donner  la  curée  aux 
chaleurs  de  ton  flanc,  m,  92;  Et  le  feu  de  ton  œil  S'accroift  de 
mes  chaleurs,  m,  90;  les  prémices  de  fa  chaleur,  11,  657;  cha- 
leurs de  Tentoufiafme,  iv,  227;  chaleur  de  cœur,  11,  789;  chaleur 
de  foye,  passim, 

CHALOIR,  ▼.  imp. :  être  d'importance,  causer  du  souci.  D'eux 
il  ne  lui  chaut,  11,  217;  [il]  ne  lui  chaut  d'aage,  de  grandeur,  etc., 
II,  657;  [il]  ne  luy  chault  de  vent,  de  froid,  etc.,  m,  143;  rien 
ne  me  chaut,  m,  304;  il  ne  luy  chaut  que  Ton  TefUme,  11,  679. 

CHALOPE,  CHALUPPE,  s.  f. :  chaloupe.  Chalope,  m,  364; 
chaluppe,  passim, 

CHAMAILLER,  ▼.  a.  :  livrer  combat.  Us  chamaillent  les  portes 
de  la  ville  *ii,  1093. 

CHAMBRE,  s.  m.:  chambre.  Homme  (valet)  de  chamhre,  i, 
Z24,  465.  —  Chambre  ardente,  (tribunal  qui  prononçait  la  peine  du 
feu),  IV,  265;  chambre  priorale  (du  prieur  d'un  couvent),  •i,  149; 
chambre  des  méditations  (des  Jésuites),  11,  362. 

CHAMBRIER,  s.  m.:  officier  de  palais,  *i,  292,  484. 

CHAMBRIERE,  s.  f,:  femme  de  chambre,  servante.  La  cham- 
brière de  Pénélope,  *ii,  1124;  les  chambrières  des  preftres,  11,  24; 
la  chambrière  d'un  moine,  11,  464.  —  Adj.  :  Les  fciences  cham- 
brières (considérées  comme  servantes,  ancillae,  de  la  théologie),  i,  473. 

CHAMELEON,  caméléon,  s.  m.:  caméléon.  Chameleon, 
lY,  333;  caméléon,  III,  234,  396;  iv,  78. 

CHAMOYS,  CHAMOIS,  s.  m.:  chamois.  Le  montagnart  cha- 
moys,  III,  394;  chamois,  11,  138. 

CHAMP,  s.  m.:  champ.  Le  champ  large  (la  campagne),  m, 
387;  aller  aux  chams,  m,  173;  aux  chams  efgairé,  iv^  332;  es 
chams,  m,  392;  au  champ,  m,  390.  —  Champ  d'honneur,  iv, 
275;  champ  de  combat,  iv,  32;  fe  perdre  Dedans  le  champ  de  fon 
mefUer,  iv,  384;  fe  mettre  aux  champs  (se  disposer  à  faire  quelque 
chou),  II,  600;  III,  272.  —  Terme  militaire.  Battre  aux  champs, 
II,  459;  an  champ,  iv,  185.  —  Terme  de  blason.  Marquer  en  champ 
d'argent  on  chevron  de  cinabre,  m,  733. 
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CHAMPIS,  s.  m.:  enfant  trouvé,  ii,  504;  ly,  355,  368,  391. 

CHAMPISSERIE,  s.  f.:  esfiigUrû  grossier^.  Champiflerie 
gaillarde,  11,  459. 

CH  AN  CE ,  8.  f.  :  hasard.  Livrer  de  chance  (tenter,  risquer  V aven- 
ture), I,  262. 

CHANCELER,  ▼.  n.:  hésiter.  Le  Roy  chancella,  comme  quoy 
il  debYoit  le  recevoir,  i,  52;  Il  voas  fit  chanceler,  iv,  257. 

CHANDELLE,  chandele,  s.  m.:  chandelle.  Quatre  chan- 
delles de  roux  (de  suif  roux),  11,  487.  —  Tner  (éteindre)  les  chan- 
deles  pour  commettre  les  péchés  illicites,  11,  94;  tuer  la  chandelle 
(même  sens),  iv,  188.  —  Savoir  l'heure  à  la  chandelle  (sur  un  ca- 
dran solaire  f),  11,  500.  Cf.  Bouchet,  13*  Seree.   , 

CHANGE,  s.  m.:  échange.  Le  change,  voftre  change,  11,  401. 

—  Changement,  11,  68;  iv,  100,  261,  278;  fans  fin,  (ans  change, 
IV,  305.  —  Terme  de  vénerie.  Envoyer  au  change,  11,  660;  donner 
le  change,  11,  663. 

CHANGER,  V.  a.  et  n.  :  changer.  Change  en  cendres  &  en  os 
tant  de  fertiles  plaines,  iv,  247;  Changeant  (échanger)  la  terre 
aux  cieux,  m,  115;  changer  cinq  cents  lieux,  fans  changer  de 
penfee,  iv,  182;  changer  de  propos,  iv,  224.  —  Terme  militaire. 
En  voyant  Tennemi  changer  de  pied  &  lui  parer  le  cofté,  *iii,  81. 

—  Chacun  d'eux  changea  (se  changea)  en  Démon  décevant,  iv, 
iio;  robe,  habit  de  changeant  (de  couleur  changeante),  m,  232;  iv, 
127;  Tame...  au  Ciel  demi-changee,  iv,  156.  —  Le  changer.  Passim. 

CHANGEUR,  s.  m.:  changeur.  L'argent...  eft  de  l'or  le  chan- 
geur ordinayre,  m,  354. 

CHANTER,  V.  a.:  chanter,  au  propre  et  au  fig.  Chanter  le 
beau  pinceau  (le  vin  qui  peint  le  ne^,  chanson  à  boire),  11,  494; 
chanter  Jean  Foutaquin  ou  Petaquin  (chanson  populaire),  11,  467, 
614;  il  a  chanté  le  Roy,  iv,  7$;  chanter  fon  malheur,  iv,  48; 
dans  moy  contre  moy  chantoit  ma  confcience,  iv,  242;  chanter 
injures,  m,  219.  —  Annoncer,  Les  oracles  ont  chanté  que...,  iv, 
284;  Des  monflres  avortez...  chantoieut...  la  nouveauté  future,  iv, 
338;  bruits  qui  ne  chantoient  que  trahifons  &  meurtres,  •m,  177. 

CHANTERESSE,  s.  f.:  chanteuse.  L'excellente  chantereffe 
Beaulieu,  11,  615. 

CHANTIER,  s.  m.:  terme  de  marine.  Les  eaux  font  à  bord 
de  chantier,  hors  de  chantier,  etc. ,  passim, 

CHANTRE,  s.  m.:  chanteur,  i,  327;  m,  154;  iv,  75»  etc. 
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CHAPONNEAU,  s.  m.:  dimin.  de  chapon,  ii,  573. 

CHAPPE,  s.  f.  :  cbape,  Chappes  d'or,  iv,  298;  chappes  dorées, 
IV,  371.  —  V.  cappe. 

CHAPPEAU,  CHAPEAU,  s.  m.  :  chapeau.  Chappeau,  11,  281; 
IV,  277,  etc.;  chapeau,  m,  186;  chapeau  pelu,  11,  621;  chapeau 
à  la  portngaife,  11,  388;  chappeau  rouge  (d*  cardinal),  i,  475; 
IV,  386;  chappeau  de  vidoire,  de  gloire,  iv,  22;  de  triomphe,  *!,  , 
514;  enfoncer  le  chappeau  (braver  quelqu'un,  s'armer  de  courage),  i, 
50,  404,  572;  II,  92,  etc.;  oflfenfer  avec  refped,  Tefpee  &  le  cha- 
peau a  la  main  en  mefme  temps,  i,  254;  avoir  Tefpee  &  la  main 
au  chapeau  tout  enfemble,  i,  579.  —  Nuées  qui  fervent  de  chap- 
peaux  aux  montagnes,  i,  534;  le  froid  chappeau  des  monts  hau- 
tains, IV,  82.  —  Lou  chappeau  (tour  de  cartes),  11,  396. 

CHAPPELET,  CHAPELET,  s.  m.  i  grains  hénits  enfilés  en  forme 
de  collier.  11,  251  ;  iv,  199.  —  Courroie  supportant  deux  ètriers  et  qui 
Si  place  en  travers  sur  le  pommeau  de  la  selle.  11,  394-396. 

CHAPPERON,  CHAPPRON,  chaperon,  s.  m.:  vêtement 
et  coiffure.  Chaperon,  11,  308,  537;  chaperon,  iv,  131;  chappron 
quarré,  iv,  ici;  chapprons,  iv,  383. 

CHAPPON,  chapon,  s.  m.:  chapon.  11,  573,  574. 

CHARDÉ,  interj.  :  jurement  (par  la  chair  de  Dieu!),  11,  538. 

CHARETTE,  charrette,  s.  f.  :  charrette.  Uinfame  charette, 
IV,  155;  vile  charrette,  iv,  206,  etc.  —  Ternie  de  mépris.  *ii,  1097. 

CHARITÉ,  cherité,  s.  f.  :  amour  du  prochain.  Charité,  i, 
105;  la  charité  des  grands,  i,  139;  de  la  noblefle  &  des  foldats 
firançois,  i,  584;  d'un  oyfeau,  m,  589;  charité  d'un  fidelle,  non 
fonpçonneufe,  11,  509;  feu  de  charité,  iv,  48;  cherité,  i,  540;  la 
charité  deiTend  &  ne  monte  guère  de  bas  en  hault,  i,  232. 

CHARLATTAN,  charlatan,  s.  m.  :  charlatan.  Un  char- 
lattan  vendeur,  porteur  de  rogatons,  iv,  132;  charlattans  gagez, 
IV,  5  ;  diligents  charlatans,  iv,  276. 

CHARMERESSE,  adj.  f.:  charmeuse.  —  Y.  feinâe. 

CHARNEL,  ELLE,  chairnel,  adj.:  charnel.  Charnel,  iii» 
331;  IV,  188,  200;  chairnelles,  i,  546. 

CHAROIGNE,  charongne,  s.  f.:  charogne.  Passim. 

CHAROSSE.  V.  carosse. 

CHAROUSSE.  V.  carroux. 


If4  CHARRIOT   —  CHASTRER 

CHARRIOT,  CHARioT,s.  m. :  clwnio/.  Cham'ot  vaincear, iv, 
143  ;  charriot  de  rimmortelle  gloire,  iv,  252  ;  le  chariot  de  Diea,  iv, 
303;  chariot  volant,  iv,  191;  le  pezant  chariot  de  THiftoire,  *iir, 
733.  —  Chariots  artificiels  (chargés  d'artifices),  •m,  364. 

CHARRON,  s.  m.  :  sorte  de  voiture,  i,  479. 
CHARTES,  8.  f. :  charretée,  *ii,  615,  1040. 

CHARTIER,  s.  m.:  charretier.  Chartier,  11,  572;  chartier  fu- 
rieux, IV,  93;  chartier  verfé,  11,  257. 

CHARTROUSSE,  s.  f. :  couvent  de  chartreux,  La  grande 
ChartroufTe,  11,  295. 

CHASCUN,  UNE,  chaquun,  chacun,  chbscun, 
CHECUN,  pron.  et  adj.  pron.:  chacun.  Chafcun,  11,  589;  m,  144; 
chaquun,  m,  135;  checun,  m,  179;  chefcnn,  11,  77,  87,  106; 
un  chefcun,  11,  96;  un  chafcun,  un  chacun,  11,  218;  m,  439; 
IV,  113,  etc.;  chacun  inteftin,  m,  410;  chacun[s]  jours,  m, 
364;  chacune  perfonne,  iv,   54,  etc.;  chaqune,  i,  $93;  chefcune, 

II,  87.  —  Vaugeîas  (II,  393)  dit  que  chacun  n'est  jamais  adjectif, 
et  reproche  à  Malherbe  d'avoir  écrit  par  chacun  jour. 

CHASLIT,  s.  m.:  châlit,  m,  82. 

CHASQUE,  c  HE  s  QUE,   adj.  indét.  :  chaque,  Chafque^  m, 

IV,  passitn;  chafque  fois,  m,  Z14,  220;  à  chefque  fois,  i,  527. 

CHASSE-AVANT,  s.  m.:  stimulant.  Les  foldats  avoient 
pour  chafTe-avant  les  canonnades,  *ii,  1021. 

CHASTAGNE,  chastaigne,  s.  f .  :  châtaigne,  Chaftagnes, 
•11,  604.  —  Au  fig.  Tirer  la  chaftaigne  du  feu  avec  la  patte  du 
lévrier,  * II,  1097,  etc. 

CHASTELAIN,  chastellain,  chastellane,  s.  m.  et 
s.  f .  :  châtelain,  aine.  Chaftelain,  11,  304;  chaftellains,  *i,  275;  la 
chstilellane  de  Milan,  11,  615. 

CHASTELET,  s.  m.  châtelet.  Le  Chaftelet  (de  Paris),  11, 
454;  petit  chaftelet,  *iii,  232. 

CHASTIER,   CHATIER,  V.  a.:  châtier.  Chaftîcr,  11,   $77; 

III,  287;  IV,  4,   6y,  etc.;  chaftier  une  erreur,  •ii,  1112.  — 

V.  réfl.:  Tu  ne  t*en  chatiras  jamais,  11,  527, 

CHASTIEUR,  s.  m.  :  chàtieur.  Ce  heau  chailieur  de  Jupiter, 
fon  fils,  I,  356. 

CHASTRER,  v.  a.  :  châtrer.  Au  fig.  11,  260,  $48,  etc. 
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CHATOUILLER,  ▼.  a.  :  chatouiller.  Chatouiller  la  gorge, 
IV,  45;  avec  une  pointe  d'cfpce,  i,  157;  chatouiller  le  dos,  iv, 
25$;  aux  flancs,  m,  228;  Laifle  les  chatouiller  d*ongles  de  mafla- 
crenrs,  iv,  196.  —  Terme  de  guerre.  Chatouiller  les  coftez,  les 
flancs  de  l'ennemi,  passim, 

CHATOUILLEUX,  EUSE,  chastouilleux,  adj.  :  qui 
cause  une  sensation  agréable.  Le  chatouilleux  fejour  [de  la  terre],  m, 
355;  les  chatouilleux  zéphyrs,  m,  144.  —  Au  fig,,  qui  s'offense 
aisément,  Eure  chaftouilleux,  11,  95. 

CH  AUCHER,  ▼.  a.  :  cacher,  en  parlant  du  coq,  couvrant  la  poule. 
Chaucher  une  gelyne,  m,  165. 

CHAUD,  AUDE,  chault,  chaut,  adj.  :  chaud.  Chaud, 
chault,  chaut,  passim;  au  plur,,  chaux,  m,  172;  chautz,  m,  385  ; 
De  ma  fiebvre...  entrer  en  chaud  mal,  m,  38;  ne  trouver  rien  trop 
chaud,  I,  21;  *i,  384.  ^  S.  m.  :  Le  chaud,  m,  211;  chaud 
picquant  &elloufié,  11,  497;  le  chault,  m,  55;  le  chaut,  m,  264; 
au  plus  chaud  de  fes  affaires,  *  m,  669. 

CHAUDERONIER,  chauderonniIer,  s.  m.:  chaudron^ 
nier,  11,  667,  677. 

CHAUFFER,  v.  a.  :  échauffer.  Tu  chauffes  ta  froideur,  m,  81. 

CHAUME,  s.  m.  et  f.  :  chômage.  Faire  payer  le  chaume,  11, 
679;  ferviettes  gagnées  à  la  chaume  (en  chômant,  sans  travailler, 
c-à-d.  volées),  11,  488. 

CHAUMER,  CHOMMER,  V.  a.  et  n.  :  chômer.  Ils  chomment 
les  £eftes,  11,  325.  —  Pour  ne  chaumer  point,  11,  667;  terre  qui 
n'a  chommé  de  vivant  d'homme,  11,  490. 

CHAUSSE,  s.  f .  :  sac  à  filtrer.  Chausse  d'hypocras,  11,  614. 
(C'était  ausii  un  instrument  de  torture),  *!,  102.  —  Cf.  engin, 

CHAUSSER,  V.  a.  :  chausser,  figurément  se  mettre  en  tète, 
Voiant  que  l'empereur  avoit  chauffé  cette  opinion,  *i,  484. 

CHAUSSES,  CHAUSSETTES,  s.  f.  pi.,  caleçon  ou  culotte,  11, 
362;  IV,  383,  etc.;  chauffes  en  valize,  iv,  129;  chauffettes  de  toile, 
II  >  )93*  hault  de  chauffes,  iv,  392;  hauts  de  chauffes,  i,  297; 
haut  de  chauffe  à  trois  culs  (expression  obscène),  11,  665. 

CHAUSSE-TRAPPE,  chausse-trape,s.  f.  :  sortedepiège, 
II,  63$;  *!,  324;  •il,  602,  etc. 

CHAZ,  s.  m.  :  chas,  trou  d'une  aiguille.  Par  le  chaz  effroiâ  D'un 
eigoille  il  [Dieu]  enflle  un  cable  qui  va  droiâ  iv,  153. 
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CHEF,  s.  m.  :  tite.  Chef  rayonnant,  rayonné  de  Dien,  m,  284; 
IV,  195;  chef  rondeau,  de  jaune  doré  [d'Apollon],  m,  187;  chef 
hranflant,  vieillard,  hlanc,  iv,  53,  178,  236;  chefs  hautains  (des 
triomphes),  iv,  18;  langlots  Chefe  de  fa  paflion,  m,  229;  ani- 
maux au  chef  cornu,  m,  393;  monts  chef  fur  chef  rehaufTans, 
III,  260.  —  Ce  qui  est  à  la  tite.  Cerveau  chef  de  tout  membre,  m, 
416;  les  chefs  d'un  camp,  iv,  266,  etc.  —  Venir  à  chef  (a  bout) 
d'une  entreprife,  *  11,  855. 

CHEMIN,  GAMIN,  s.  m.  :  chemin.  Grand  chemin,  iv,  242; 
chemin  eftroit,  i,  396;  montrer  le  chemin,  i,  232;  couper  chemin, 
II,  50;  prendre  le  chemin  de  la  foumillion,  i,  555;  de  la  guerre, 
•i,  298;  camin,  11,  627,  &c, 

CHEMINEE,  s.  f.  :  cheminée,  Licentiez  faits  fous  la  cheminée, 
(sans  observer  les  formes  et  par  complaisance),  i ,  428. 

CHEMINER,  V.  n.  :  marcher.  Cheminer  en  oye,  11,  309;  au 
fig.,  cheminer  en  intégrité,  11,  137,  149;  droidement,  iv,  118; 
cheminer  à  gloire,  iv,  153.  — Un  cheminer  accord  (gracieux),  m, 
25;  fans  bruit,  iv,  112. 

CHEMISE,  s.  f.  :  chemise.  Chemife,  11,  341  et  passim;  en 
chemife,  iv,  168;  on  fe  couvrira  de  fa  chemife  par  une  explication 
de  Madril  (on  se  mettra  à  l'abri),  i,  232;  faire  le  brave  &  puis  fe 
coûefFer  de  fa  chemife,  11,  495  ;  prendre  la  chemife  blanche  (se  re- 
poser), I,  497;  les  chemifes  de  Chartres  (reliques),  11,  629. 

CHENEVIERE,  s.  f.  :  champ  semé  de  chènevis.  11,  520. 

CHENEVOI,  s.  m.  :  chènevis,  Ibid. 

CHENE VOTTE,  s.  f.  :  brin  de  chanvre  icorcé,  11,  $25. 

CHENIN,  INE,  adj.  :  de  chien,  canin.  Dent  chenine,  m,  Z2. 

CHENU,  UE,  adj.:  blanc  de  vieillesse,  Vifage  chenu,  iv,  199; 
tout  chenus  d'ans  &  de  faindeté,  iv,  187;  neiges  des  montz  che- 
nus, IV,  399;  rOcean  chenu,  iv,  102;  le  tems  chenu,  m,  327. 

CHEOIR,  CHOIR,  V.  n.  :  choir.  Cheoir,  choir,  passim;  il 
chet,  III,  416;  il  chut,  *iii,  415;  vous  cheuftes,  11^  236;  tu 
cherras,  iv,  325;  il  chera,  11,  658;  cheut,  cheute;  cheuz,  cheuts, 
cheutes,  passim.  —  Le  choir,  m,  358,  389. 

CHERCHE-DISNEZ,  s.  m.  pi.:  parasites.  Ces  cherche- 
difnez,  11,  315. 

CHERE,  CHEiRE,  CHAIR,  S.  f.  :  visage,  accueil.  Faire  chère, 
I,  36;  III,  184;  IV,  192;  faire  manvaife  chère,  i,  240;  11,  640; 
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faire  bonne  cliair,  i,  546,  455;  [cjhere  gaie,  m,  228;  cheîre  har- 
die, 1 ,  596.  —  V.  chaire. 

CHEREMENT,  chairement,  adv.  :  à  haut  prix.  Chère- 
ment, ^omm;  chairement,  i,  265. 

CHERETÉ,  8.  f.  :  cherté.  Les  cheretez,  i,  193. 

CHERITÉ.  V.chariU. 

CHERUB,  CHERUBIN,  s.  m.:  ange.  Cherub,  iv,  146,  251; 
chenibin,  11,  162,  224;  iv,  193,  272. 

CHERVE ,  s.  f.  :  chhievis  (en  Poitou  et  en  Gascogne).  11,  520,  526. 

CHESNE,  s.  m.:  chêne.  Chefne,  m,  73;  chefnes  fuperbes, 
lefiftants,  m,  142,  116,  &c. 

CHETIF,  IFVE  et  ive,  captif,  adj.  :  prisonnier,  misérable. 
Chetif,  chttihf  passim;  chetifve,  iv,  127,  252;  chetifve  efperance, 
!▼,  43;  chetive,  m,  318;  captifz,  m,  126. 

CHEUTE,  s.  f.  :  chute.  Cheute,  11, 108,  611;  cheutes,  iv,  369; 
cfaeute  dans  le  malhear,  i,  226;  cheute  du  ciel  (c.-à-d.  du  haut  du 
ciel),  I,  357;  chente  du  difcours,  11,  263  ;  cheute  de  la  vie,  11,  223. 

CHEUZ,  prép.  :  che^.  Cheuz,  m,  166;  partout  ailleurs  chez. 

CHE V AISTRE ,  s.  m.  :  chevêtre,  Fraifez  d*un  chevaiftre,  iv,  143 . 

CHEVAL,  s.  m.:  cheval.  Cheval  de  croupe,  de  louage,  de 
pofte,  II,  665;  prendre  Tair  d'un  cheval,  iv,  104;  cheval  fort  en 
bouche,  *i,  428.  —  Au  fig..  Cheval  félon,  11,  684;  cheval  de 
lÎTiee,  XI,  280.  —  En  cheval  duratee  (comme  le  cheval  de  bois,  qui 
servit  à  prendre  Troie),  iv,  259;  chevaulx,  i,  480. 

CHEVALER,  v.  a.  :  poursuivre  quelqu'un  à  cheval,  i,  20. 

CHEVALIER,  chevallier,  s.  m.:  chevalier.  Le  chevalier 
dn  del,  iv,  258;  chevaliers  errans,  iv,  331;  en  ftile  de  chevallier 
d'honneur,  *iii,  iio. 

CHEVAUCHER,  v.  a.  et  n. :  aller  à  cheval.  Chevaucher  en 
Latin  (en  parlant  tTun  latiniste),  11,  507;  chevaucher  long  (avec  de 
longs  itriers,  à  cause  de  la  longueur  des  bottes  qu'on  portait  alors),  1 1 , 
388;  chevaucher  (avec  un  sens  obscène),  11,  567;  chevaucher  uue 
femme,  11,  293;  chevauché  à  dos  (expression  méprisante),  11,  258. 

CHEVAUX-LEGERS.  V.  caval  Uger. 

CHEVECHE,   chevesche,  s.  f. :  chouette.   Chevêches,  11, 
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524.  —  Au  fig.,  personne  en  butte  aux  railleries,  [Là]  Ride  fon  fix)iit 
eftroit...  la  cheveftre  du  relie,  UIgnorance,  iv,  128.  —  V.  chouette. 

CHEVET,  s.  m.:  chevet.  Chevet  du  liô,  iv,  no;  fon  chevet 
(ului  d'Alexandre)  fut  d'un  Homère,  m,  11;  Sur  un  chevet  efmaillé... 
de  fleurs,  m,  131,  132;  Sur  un  chevet  d'efpines,  m,  300;  avoir 
pour  chevet  le  giron,  le  fein  de  Dieu,  i,  490;  11,  216;  chevet  de 
vieillefle  &  de  mort,  i,  97,  373  ;  dormir  fur  le  chevet  de  fa  félicité, 
II,  158.  —  Au  fig,  Haufla  le  chevet  à  leurs  demandes  (les  rendit 
plus  exigeants),  *!,  198. 

CHEVEULX,  CHBVEUS,  cheveux,  s.  m.  pi.:  cheveux. 
Cheveux  déliez,  efpars,  volans,  m,  199;  iv,  53,  218;  prendre 
Toccafion  par  les  cheveus,  213;  i,  prendre  aux  cheveux  la  Fortune 
&  le  Sort,  m,  235  ;  les  cheveulx  de  la  terre  (l'herbe),  m,  19. 

CHEVIR,  V.  n.  :  venir  à  chef,  à  bout  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  *!,  76;  •il,  676.  —  Composer,  capituler,  •i,  345;  chevir 
d*une  rançon,  •ii,  loio;  *iii,  729. 

CHEVRON,  s.  m.:  terme  de  blason,  Chevron  de  cinabre,  •m, 
733;  chevrons  brifez,  11,  650. 

CHEVROTIN,  s.  m.:  peau  de  chevreau,  m,  166, 

CHICHE,  adj.:  peu  abondant,  mesquin,  m,  100;  iv,  87,  etc. 

—  Parcimonieux,  Chiche  de  Tor  public,  iv,  86;  n'eftrc  pas  chiche 
de  menaces,  i,  338;  chiche  en  refponfe,  i,  323,  etc. 

CHICHEMENT,  adv.:  11,  673;  iv,  325,  etc. 

CHICHETÉ,  s.  f.:  épargne  honteuse,  parcimonie,  Chicheté  de 
louanges,  i,  333;  craiTe  de  chicheté,  *iii,  740,  etc. 

CHICHON,  s.  m.:  surnom  d'amitié.  Ce  petit  chichon,  11,  680. 

CHIEN,  s.  m.:  chien,  Fidelle  chien  delaifle,  i,  36,  37;  chiens 
de  chafTe,  11,  299;  pour  le  fauve,  pour  le  noir  (le  sanglier),  11, 
401;  chiens  courans,  *iii,  58;  chiens  de  Lyon,  iv,  80;  m,  58. 

—  Au  fig.  Chiens  muets  (faux  frères),  iv,  348.  —  Rompre  les 
chiens  (arrêter,  détourner  les  paroles),  i,  391;  11,  602;  le  chien  qui 
mange  le  chien  eft  plus  à  haïr  que  le  loup,  *ii,  532;  à  chien  maigre 
vont  les  moufches,  11,  395.  —  Chiens  (de  mer),  11,  299. 

CHIENNE,  s.  f.  :  chienne,  La  Chienne  (la  Canicule),  iv,  185  ; 
la  demi  chienne  Scylle,  m,  341. 

CHILLE,  CHiLLUS,  CHYLE,  xiLE,  S.  m,  i  chylc.  Chyle,  ii, 
120;  chille,  III,  406,410;  chillus,  m,  410;  xile  venimeux,  i,  439. 
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CHIME,  s.  m.  :  cbyme.  Un  chime  venimeux,  iv,  34. 

CHIMERE,  s.  masc.  (ordin,  féminin):  monstre  de  la  Fable,  à 
Ute  de  UoHt  à  corps  de  chèvre  et  à  queue  de  serpent.  Le  Chimère  à  trois 
corps,  IV,  338. 

CHIMICQ.UE,  s. m.  :  chimiste.  Le  curieux  chimicque,  iv,  288. 

CHIORME,  s.  f.  :  cbiourme,  V ensemble  des  rameurs  d'une  galère. 
Mettre  à  la  chiorme,  iv,  290;  *  i,  340;  *  m ,  564.  —  9  M,  de  Baiiac 
a  dit  chiorme.  H  faut  dire  chionrme  »  (Menthe), 

CHIPOTRIE,  s.  f.  :  marchandage  mesquin.  Les  chipotries  dn 
clergé,  I,  ayz. 

CHOANA,  s.  m.  :  conduit  intérieur  du  cerveau,  en  forme  d'en- 
tonnoir, probablement  Vaqueduc  de  Silvius.  m,  414. 

CHOIS,  CHOIX,  s.  m.  :  choix.  Chois,  11,  52;  file  chois  eft  en 
nos  puiflances,  iv,  351;  faire  choix,  iv,  170,  260;  cent  voix  d'', 
tout  le  choix  de  Paris  (c,-à-d,  des  meilleures  de  Paris),  m,  273. 

CHOISIR,  CHOTSiR,  V.  a.  :  choisir,  Choiûr,  choyfir,  passim; 
balancer  dans  le  ckoifir  doubteux,  iv,  171. 

CHOLERE,  coLLERE,  COLHBRE,  COLERE,  S.  f.  :  colèrc. 
An  jonr  de  la  cholere  de  Dieu,  11,  185  ;  yvre  de  collere,  ni,  207; 
perdre  fa  colère  au  bout  des  efpees,  *ii,  1038;  rougir  &  paflir  de 
colère,  i,  473;  colhere,  m,  78.  —  Adj.  :  V.  collere. 

CHOMMER.  V.  chaumer. 

CHOQUEMENT,  s.  m.:  action  de  choquer.  Là  les  choqne- 
mens  des  Anglois,  les  querelles  des  Allemans,  *  i ,  i86. 

CHOdUER,  CHOCQUER,  V.  n.  et  réfl.  :  heurter,  au  propre  et 
aufig,  Choqner  à  telles  contre  teftes,  iv,  60;  Les  foudres  &  les 
feux  chocquent  pour  ta  viâoire,  iv,  146;  faire  choquer  contre, 
£ûre  chocquer  l'un  contre  l'autre,  11,  78;  i,  71;  les  notables  du 
pays  fe  chocqnoyent,  i,  78. 

CHOUETTE,  s.  f.  :  oiseau  de  nuit  et  au  fig,  plagiaire.  Les  lar- 
cins des  choiiettes  de  ce  temps,  iv,  5.  —  V.  chevêche, 

CHOZE,  CHOSE,  s.  f.:  chose,  Chozes,  11,  99;  chofe,  passim, 

CHRESME,  s.  m.:  le  saint  chrévie,  iv,  324. 

CHRESTIANTÉ,  cHRESTiENré,  crestianté,  s.  f.: 
chrétienté,  ChreiUanté,  i ,  408  ;  chrefUenté,  11 ,  119  ;  creftianté,  i ,  264. 

CHUCAT,  s.  m.  :  choucas.  Corneilles  &  chucats,  11,  520. 

CHUCHETER,  v.  n.  chuchoter.  Chucheter  à  l'oreille,  iv,  75. 
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CIBOIDE,  adj,:  cuboîde.  L'os  diâ  ciboïde  (un  des  os  du  tarse), 
III,  427. 

CIEL,  s.  m.:  ciel.  Le  ciel  Youlté,  m,  328;  le  haut  ciel  em- 
piree,  iv,  117;  cieux,  pais  des  âmes,  iv,  120;  les  orbes  des  neuf 
cieux,  II,  172;  les  cieux  des  cieux,  11,  186,  220;  iv,  186.  —  Ciel 
de  lia,  III,  82. 

CIGNE,  CTGNE,  s.  m.:  cygne,  Cigne,  m,  84,  88,  iz8,  171, 
393;  cygne,  11,  621;  iv,  136,  184. 

CIGOIGNE,  s.  f. :  cigogne,  11,  138. 

CIL,  pron.  démonstr.  m.:  f«/ut.  Cil  qui...  m,  253,  332,  358,  etc. 

CIME,  s.  f.  :  toute  pointe  élevée.  En  cime,  iv,  286;  lever  en  hault 
la  cime,  iv,  275;  cimes  cornues  (de  montagnes),  iv,  82;  cimes 
poinâuës  (de  toits),  iv,  122. 

CIMETIERE,      CTMETIERB,     CEMITIERE,      CŒMETIERB, 

CŒMiTiERE,  S.  m.:  cimetière.  Cimetière,  iv,  237;  cimetières,  iv, 
68,  ICI,  287;  cymetières,  11,  345;  cemitiere,  •m,  365;  cœme- 
tieres,  *ii,  966;  ccemitiere,  *ii,  926. 

CIMOIS,  s.  m.  pi.  :  cordons,  lisières  pour  attacher  les  enfants 
dans  leur  berceau.  Petits  enfants  enferrez  de  cimois,  iv,  40;  deffiiire 
les  cimois,  iv,  44. 

CINN  AMOME,  s.  m.  :  substance  aromatique,  souvent  cttée  dans 
les  livres  saints,  11,  122. 

CINQ.,  siNQ,  nom  de  nombre  :  cinq.  Cinqj passim;  finq,  i,  527. 

CINQ.UIESME,  siNQUiESMB,  cinquième,  ad j.  ordinal  : 
cinquième.  Cinquiefme,  passim;  le  cinquiefme  élément  (l'âme,  sorte 
de  quintessence,  suivant  les  philosophes  scolastiques),  iv,  78;  le  fin- 
quiefme  fruiâ  (la  quintesseuce)  du  neâar  le  plus  doux,  m,  92;  cin- 
quième, i,  596. 

CINTURER,  V.  a.:  entourer  comme  d'une  ceinture.  En  une 
heure  ils  furent  cinturez  de  retranchements,  *  m ,  68.  — V.  ceinâure, 

CIPREZ,  cipRÉs,  CYPREZ,  CYPRÈS,  S.  m.  :  cyprès,  arbre  fu- 
néraire, Ciprez,  m,  295;  ciprés,  m,  322;  cyprez,  iv,  141;  cyprès, 
m,  24;  IV,  56,  329,  330. 

CIPRIEN,  ENNE,  adj.  :  de  Cypre,  de  Vénus.  Les  flammes 
cipriennes  (les  feux  de  l'amour),  m,  106. 

CIRCONCIR,  V.  a.  :  circoncire.  Au  propre,  circoncir,  iv,  260; 
aufig,,  circoncis  tout  fuperflu  de  toy,  iv,  m. 
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CIRCONSPECTIONS,  ciRCOMPECTiONS,  s. f. pi.  :^farrf5, 
ménagements,  points  délicats,  Circonfpedions,  i,  201,  371,  535;  11, 
696,  &c.  ;  circompeâions,  i,  535. 

CIRCONSPECTUEUS,  EUSE,  adj.  :  circonspect,  i,  311. 

CIRCUIR,  V.  a.  :  entourer,  tourner  autour.  La  mer  circuit 
l'^life,  IV,  243  ;  le  dragon  qui  circuit  les  héritiers  du  ciel,  11,  230; 
je  circnirai  ton  autel,  11,  182;  tes  vaiiTeaux  circuïfant  le  monde, 
IV,  146;  circuî,  IV,  20;  il  eft  circuis,  i,  353;  le  bord  du  foleil 
circuy  de  blanc,  m,  372. 

CIRCUMSCRIT,  ITE,  part,  passé:  limité  par,  UEglife  ne 
feroit  pas  univerfelle,  û  elle  eftoit  circumfcrite  de  TEftat,  11,  239. 

CIRCUY,  s.  m.  :  circuit.  Le  circuy  de  la  France,  iv,  202. 

CIRE,  s.  f.  :  cire  à  sceller,  La  cire  jaune  (dont  on  scellait  les  trai- 
tés  de  paix  et  les  contrats  honoraires),  la  cire  verte  (qu'on  appliquait 
aux  pardons  et  lettres  honteuses),  i,  279,  280;  cire  verde  *iii,  456. 
—  L'eau  de  cire  &  de  chair  pour  le  vifage,  11,  684. 

CISTOLE,  s.  f.  :  systole,  au  fig.  En  gardant  la  ciftole  &  diaftole 
(c-à-d.  la  contraction  et  la  dilatation),  11,  499. 

CITADIN,  INE,  s.  m.  et  f .  :  habitant,  ante.  Citadins,  *  m, 
219;  Citadines  des  monts  de  Phocide  (Us  Muses),  m,  93. 

CITÉ,  s.  f.  :  cité,  Passim.  La  cité  de  vie  (le  ciel),,  iv,  301. 

CITOIEN,  CYTOIBN,  CITOYEN,  S.  m.:  habitant.  Passim, 

CIVETTE,  s.  f.  :  substance  onctueuse  sécrétée  par  la  civette,  L*odo- 
rente  civette,  m,  399. 

CIVIERE,  S.  f.  :  véhicule  à  roues.  Un  laquais,  qui  rouUe  une 
dviere  &  une  malle  verte  defTus,  11,  614. 

CIVILLE,  CIVILE,  adj.  fém.  :  civile.  Guerre  civille,  11,  79; 
III,  102;  IV,  53;  douce  et  civile  mort,  iv,  18. 

CLAIN,  CLIN,  s.  m.:  clin.  Clain  d'œil,  m,  432;  clin  de 
l'œil,  II,  409;  III,  35;  IV,  117.—  V.  cliner. 

CLAIR,  AIRE,  CLER,  ère,  adj.:  clair,.  Clair  œil,  iv,  49; 
œil  der,  m,  211;  claire  face,  iv,  183;  aflre  der,  m,  295;  en 
clere  eau,  m,  209.  —  Voir  à  clair,  m,  279. 

CLAIR  BRUN,  adj.:  de  couleur  brun  clair.  Femme  claire  brune 
de  fon  foleil,  11,  163. 

CLAIR  VOIANT,  ANTE,  clair  voyant,  adj.:  qui  a 
une  vue  pénétrante,  au  propre  et  au  fig.  Faucon  clair  voyant,  m, 

VI.  Il 
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60;  nos  Prioces  clairs  voians,  11,  225;  nos  Roys  fi  clairs  voyants, 
I,  534;  Soient  tes  yeux  clairvoyants  à  leurs  péchez,  iv,  69. 

CLAMEUR,  s.  f .  :  cri  pour  appeler  à  témoin,  pour  demander 
appui  ou  secours.  Dieu  n'oublie  jamais  la  clameur  de  ceux  qui  le 
fupplient,  II,  115;  la  clameur  qui  donna  gloire  à  Dieu,  iv,  268. 

CLARTÉ,  CLAiRTÉ,  s.  f. :  clarté.  Clarté  de  lunç,  iv,  iio; 
les  diverfes  clartez  d'un  nuage  iv,  261;  belle  &  vive  dairté,  m, 
135;  la  clarté  de  ton  œil,  m,  147;  nous  vivons  en  clarté,  iv,  261. 

CL  AS,  s.  m.:  glas,  bruit  produit  par  le  maillet  ou  le  marteau 
â^une  porte,  iv,  270. 

CLAUSE,  CLAUZE,  CLOSE,  CLOZE,  S.  f .  :  disposition  particu- 
lière, formule.  Selon  Dieu  &  la  claufe  :   «Ta  volonté  foit  laite»! 

I ,  403  ;  Q.uand  vous  fignez  leur  mort,  cette  claufe  eft  iignée  :  «  Que 
leur  fang  foit  fur  nous  »»  iv,  134.  —  Proposition,  phrase.  Aubigné  fit 
efcrire  fous  foy  les  premières  claufes  de  fes  Tragiques,  i,  33 ;  clauze, 

II,  344;  clofe,  I,  527;  dozes,  11,  87. 

CLAUSULE,  s.  f. :  diminutif  de  clause.  L'expeéttion  d'un 
teftament  &  des  claufules  y  contenues,  i,  127. 

•    CLAVIER,  s.  m.:  anneau  auquel  on  suspend  des  clefs,  i,  425. 

CLEF,  CLÉ,  s.  f.  :  e/«.  Clé  devoulte,  11,  108.  —  Aufig,  Porter... 
des  ords  cabinets  les  clefe  à  vos  ceintures  (y  avoir  accès),  iv,  115; 
remettre  les  clefs  de  fa  vie  à  fa  feinture  (se  mettre  en  sûreté),  i,  208 
(Cf.  *iii,  324);  la  vérité  a  attaché  à  ma  ceinture  la  clef  du  temple 
de  l'honneur,  i,  397;  la  clef  des  féaux,  11,  3^1;  la  clef  de  liberté, 
IV,  152;  la  clef  infernalle,  iv,  323.  —  Je  ne  vous  mets  point  k 
clef  fur  la  bouche  (je  n'exige  pas  le  secret),  i ,  427  ;  pour  tenir  fous 
la  clef  mon  fatyrique  démon,  i,  300;  cacher  [fon  malheur]  foubzla 
clef  d'un  bon  cœur,  m,  44. 

CLERC,  s.  m.:  clerc.  Parler  en  clerc  des  armes  (en  novice), 
II,  74  (Cf.  Boucbet,  Serees,  iv,  137). 

CLERGERIE,  s.  f. :  clergie,  instruction,  savoir.  Le  monde  fe 
perd  par  trop  de  dergerie,  11,  548. 

CLIC  ET  CLAC,  expression  gasconne.  Celle  qui  m'a  deux  fois 
veftu  de  clic  &  de  clac  (qui  m'a  babillé  de  pied  en  cap),  11,  408. 

CLIE,  CLAYE,  s.  f. :  claie.  Clies,  11,  566;  •m,  35,  313; 
claye,  *ii,  598.  —  V.  clisse. 

CLINCANT,  CLINQUANT,  s.  m.:  clinquant.  [Us]  fe  parent  & 
font  braves  De  clincant  &  d'or  traiâ,  iv,  100;  le  clinquant,  11,  564. 
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CLINER,  v/i.:  cligner.  Faire  cliner  les  yeux,  m,  82. 

CLINOIDE,  adj.:  en  forme  de  colonne  de  lit.  Les  clinoïdcs 
(nom  de  plusieurs  apophyses  qui  se  rattachent  à  l'os  sphénoïde),  m,  412. 

CLINQUANTE,  EE,  part,  passé:  paré  de  clinquant.  Clin- 
quantes &  empannachés  comme  Princes,  11,  626. 

CLIQ.UETER,  v.  a.:  tapoter  avec  bruit.  Et  le  fait  cliqueter  & 
fa  cuifle  &  fa  joue,  m,  228. 

CLIQ.UETYZ,  s.  m.  :  cliquetis.  Le  cliquctyz  des  armes,  i,  132. 

CLISSE,  s.  f.  :  claie  d'osier.  Un  grand  monceau  de  clifîes,  11, 
290;  coche  de  cliffe,  11,  484.  —  V.  die. 

CLOCHER,  V.  n.  :  hoiter,  Touts  exemples  clochent  d'un  pied,  i, 
584;  •11,  535,  etc.  ;  la  comparaifon  clochoit  à  bon  efcient,  *  11,  950, 

CLOISON,  s.  f.  :  mur  de  clôture.  Seigneur,  tu  as  rompu  toutes 
les  doifoDS  [d'Kraël],  11,  164,  184;  les  facrees  doifons  [des  cluiftres], 

If»  3S7.  3S8- 

CLOISTRE,  s.  m.:  cloitre.  Le  cloiftre  immonde,  iv,  185; 
doiftre,  iv,  139;  cloiftres,  iv,  143. 

CLORRE,  V.  a.:  clore.  Nous  voulons  clorre  ce  livre,  •iir, 
682;  Juftinian  cloft  la  troupe,  iv,  139;  clos  en  prifon,  iv,  173; 
clorre  la  bouche,  *ii,  859;  avoir  Toreille  dofe  au  beau,  iv,  403. 

CLOU,  s.  m.  :  chu.  Les  doux  [de  la  croix],  iv,  115,  359,  372; 
ils  fidfoyent  compter  les  doux  de  leurs  portes  aux  garnirons  qu'on 
leur  envoyoit  (tls  leur  refusaient  l'entrée),  *!,  369;  doux  de  dia-. 
mants,  iv,  225.  —  Sabot  de  certains  anivuiux.  Fors  un  qui...  cinq 
doux  de  corne  porte,  m,  393.  — Fruitz  qu'on  did  douz  (les  clous 
de  girofle),  m,  360. 

COC,  cocQ,coQ,  s.  m.  :  coq.  Le  coq  amiable  &  fuperbe animal, 
!▼,  324;  [le  lion]  s'épouvante...  alors  que  le  coc  chante,  m,  399; 
le  coq  qui  viroit  fur  le  hault  du  clocher,  m,  234.  —  Couleur  de 
gorge  de  cocq  d'inde,  11,  613;  de  couleur  de  vieux  codinde,  m, 
162.  —  Cuisinier.  Ce  Coq,  11,  394. 

COCCIS,  s.'  m.  :  coccyx.  Uos  coccis,  m,  425. 

COCHE,  8.  m.:  voiture  fermée.  Coche,  m,  30;  iv,  ici,  329; 
coche  de  dilTe,  11,  484,  &c.  —  S.  f. :  entaille.  Coches,  m,  161. 

COCQ.UE,  couQUB,  COQUE,  s.  f.  :  coque.  Coque  d'œuf,  11, 
31?;  couque  d'oeuf,  11,  455;  coque  (de  limaçon),  iv,  148;  cocque 
(d'un  fruit),  m,  358;  cocques  (co-iuilles)  de  nacre  de  perles  bien 
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doré,  *  II,  915  ;  coque  de  Levant  (frutt  employé  pour  enivrer  le  pois' 
son),  II,  298. 

CODINDE,   COCQ.  D*INDE.  V.  coc, 

COËFFER.  V.  coueffer, 

CŒMETIERE,  cœmitiere.  V.  cimetière. 

CŒUR,  CUEUR,  CEDR,  S.  m.  :  cœur,  Passîm  sous  ces  trois 
orthographes.  Nous  citerons:  frappé  au  cœur,  iv,  300;  mon  cueur 
haletant  hors  de  fon  lieu  retire,  m,  82;  le  Soleil,  cœur  du  monde, 
IV,  joo.  —  Celle  qui  mille  cueurs  brufla,  iv,  533  ;  cueur  marry, 
IV,  395;  cœur  enflé,  11,  562;  traiftre  ceur  afligé,  m,  215;  ceur 
amoureux,  m,  296;  cœur  de  ferme  diamant,  iv,  158;  cœur  de 
diamant  (dans  le  sens  de  bijou  et  aujig.),  i,  46;  cœur  d'acier,  *i,  2; 
cœurs  à  preuve,  *iii,  402;  cœurs  dégénérez,  iv,  200;  cueur  dege- 
nereux,  111^^3;  le  cœur  de  la  plufpart  devenoit  foye,  *  m,  571; 
Dieu  fonde  1*  plus  fins  cœurs,  11,  178.  —  Prendre  à  cueur,  iv, 
336;  avoir  à  cueur,  *i,  116;  à  cœur  saoul,  11,  84;  m,  29;  de 
franc  cœur,  m,  281,  284.  —  Mettre  le  cœur  au  ventre,  •ii,  799; 
le  cœur  en  feu  &  Tœil  en  eau,  i,  400;  d'un  nouveau  cœur,  iv,  72. 
—  Mon  cœur  fécond  (ma  maîtresse),  m,  43;  Oeus  cœurs  fi  bien 
unis  veulent  un  pareil  fort,  m,  252,  &c. 

COFFRE,  COFRE,  s.  m.  :  coffre,  habut.  Attendre  quelqu'un 
fur  des  coffres  &  dans  la  garde  robbe,  i,  29;  cofre  de  fer,  i,  406; 
coffre,  cofre  (servant  à  serrer  des  papiers,  des  bijoux),  11,  117;  *  m, 
709  ;  uzer  du  coffre  de  Memmon  pour  deftruire  les  herezies  (c-à-d, 
employer  la  corruption),  11,  108. 

COFFRÉ,  EE,  adj.  :  en  forme  de  coffre.  Malle  coffrée,  11,  648. 

COFFRET,  s.  m.  :  corbeille.  Le  coffret  de  joncs  où  fut  expofé 
Moyfe,  II,  147.  —  Coffre  placé  à  Varrière  d'un  carrosse.  L'Impudence 
afiize  fur  le  coffret  de  derrier,  11 ,  645 . 

COGNOISSABLE,  connoissable,  Sid].  :  connaissabîe.Ca-' 
gnoiffâble,  11,  172;  Connoiffable  aux  mefchans,  mais  non  pas  accef- 
fible,  IV,  304. 

COGNOISSANCE,CONGNOISSANCE,CONGNOYSSANCE, 

coNNOissANCE,  coNESSANCE,  S.  f.  :  connaissancc.  Comment 
Dieu  auroit-il  cognoiffance,  11,  154;  congnoiffance,  11,  691,  etc.; 
congnoyffance,  11,  87,  173;  connoiffance,  11,  688;  m,  201,  etc.; 
prendre  connoiffance  en  un  logis,  11,  537,  connefiance,  11,  399. 
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COGNOISTRE,  congnoistrb,  congnoystre,  co- 
NOisTRE,  CONNOISTRB,  coNNOTTRE,  V.  a.:  connaître.  Je  co- 
gnoy  [congnois],  il  cognoift  [congnoyft,  connoift,  conoit],  nous 
cogaoiflfons  [congnoyflfoii],  vous  connoifTez,  ils  cognoiiTent;  —  il 
connoifToit  [conoiflbit]  ;  —  je  cognu,  il  cogneut  [cognut,  conneut]  ; 
—  il  cognoiftra,  vous  cognoiftrez,  ils  connoiftront  ;  —  congnoys 
[connoi-toi  mefme]  ;  —  qu'il  congneuft  [connuft]  ;  —  cognoiflant 
[congnoiflant,  congnoyiTant,  coonoifïânt)  conoiflant],  cogneu  [co- 
gnu, conneu,  connu,  conu]. 

COHUE,  s.  f.:  assemblée  tumultueuse,  Cohuë  de  gens  poufTez  de 
paflion,  II,  76. 

COIGNEE,  s.  f. :  cognée.  La  coignee  à  couper  les  racines,  m, 
303;  porte  ouverte  à  coups  de  coignee,  *i,  188. 

COIGNER,  CONGNER,  V.  a.:  cogner,  pousser  dans  un  coin, 
Coigner,  congner  l'ennemi  (Vatlaquer  et  le  repousser),  passim. 

COIL,  s.  m.:  Je  lui  appris  le  pont  du  coil,  le  coil  du  pont^ 
équivoque  ordurihre,  11,  308. 

COING,  COIN,  s.  m.  '.coin.  Au  coing  de,  m,  170;  en  ce  coing, 
IV,  127;  en  ce  coin,  m,  172;  Tepiant  d'un  coing  de  la  chambre, 
IV,  341;  aux  coings  des  pages  [d'un  livre],  11,  236;  les  coins  &  mil- 
lien  de  la  France,  iv,  330.  —  Rire  du  coing  des  dents,  11,  310,  etc. 

COL,  s.  m.  :  cou,  Ploier  le  col  foubz  l'obeifTance,  11,  90;  deûrant 
avoir  le  col  hault  comme  une  picque,  11,  680;  tyrans  à  roide  col, 
IV,  325,  etc. 

COLATION,  COLLATION,  s.  f. :  rf/w.  Colation,  i,  443;  11, 
403;  collation,  11,  404.  —  Confrontation  d'une  copie  avec  l'original. 
Cotation,  11,  532. 

COLLAUDER,  v.  a.:  louer.  Maraux  qui  aiment  mieux  dire 
eollauder  que  louer,  iv,  7  ;  [toi]  qui  prefches  8c  collaudes  Les  grains 
touchez  du  Pape,  iv,  369. 

COLLERE,  COLERE,  adj.:  colérique.  CoUere  &  flegmatique 
hnmenr,  m,  363;  fa  colère  faconde,  i,  189;  deux  (personnes)  col- 
leres,  m,  235. 

COLLERIC,  COLERICQUE,  adj.:  enclin  à  la  colère,  Colleric, 
m,  102;  colericque  humeur,  m,  366. 

COLLET,  COLET,  s.  m.:  collet.  Collet  rabattu,  11,  389;  double 
colet  perdu,  iv,  129;  prendre  au  collet,  11,  280,  283;  fauter  au 
colet,  II,  27;  prefter  le  colet,  i;  379;  le  collet,  i,  87. 
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COLLIER,  s.  m.  :  collier.  Colliers  d'ordre,  ii,  146;  les  marques 
des  honneurs,  données  injuftement,  ont  efté  nommées  colliers  à 
toutes  belles,  11,  168;  *i,  119.  —  Franc  du  collier,  *ii,  1040. 

COLLINE,  COLINE,  s.  f. :  colline.  Colline,  iv,  291;  les  co- 
lines,  III,  343. 

COLLIQUEUX,  EUSE,  adj.  :  coliqueux.  Faire  des  mines 
d'un  colliqueux,  11,  572. 

COLLOQ.UER,  v.  a.:  placer.  CoUoqoer  aux  honneurs,  11, 
170,  181;  efperance  coUoquee  en  Dieu,  11,  208,  etc. 

COLOMBELLE,  s.  f.  :  colombe.  La  colombelle,  m,  377;  les 
fimples  colombelles,  iv,  68. 

COLOMNE,  COLONNE,  s.  f.  :  colonne.  Colomne,  11,  330; 
colomnes,  iv,  198;  les  deux  colonnes  de  la  France,  iv,  24. 

COLOMNEL,COLLOMNEL,COLONBL,COURONNEL,S.m,: 

colonel.  Colomnel,  etc.,  i,  156  et  passim.  —  Adj.:  Enfeigne  colom- 
nelle,  11,  341  et  passim  (C'était  dans  chaque  régiment  d'infanterie 
l'enseigne  de  la  première  compagnie,  affectée  spécialement  au  colonel  gé- 
néral, comme  la  seconde  l'était  au  maître  de  camp.  Cf.  Daniel,  t.  1 1 , 
p.  53);  drapeau  couronnel,  i,  185. 

COLON,  s.  m.  :  intestin  faisant  suite  au  cacum.  m,  410. 

COLORER,  couLORER,  v.  a.  :  colorer.  Il  coloroit  fes  pas 
d'aftuce  non  pareille,  iv,  97;  coulorer,  i,  484. 

COLYRE,  s.  m.  :  collyre.  Colyres,  i,  483. 

COMBAT,  s.  m.  :  combat.  Combat  de  traid  &  de  main,  *iii,  22; 
combat  d'outrance,  *iii,  70;  accorder  le  comhzt  (permettre  le  duel), 
II,  507;  Vous  conîbatez  le  bon  combat  (pour  la  cause  de  Dieu),  i, 
533  ;  II,  162,  170,  209,  &c.  ;  combat  de  paroles,  *i,  $1. 

COMBIEN,  loc.  conj.  :  combien.  Combien  que,  m,  333,  365, 
&c.  —  S.  m.  :  prix  discuté.  On  fe  mit  fur  le  combien,  •ni,  228. 

COMBLE,  s.  m.  :  comble.  Verfer  en  comble,  11,  224;  le  defir 
&  le  comble  remply,  iv,  305;  le  comble  des  péchez,  iv,  247; 
parfaids  en  leur  comble,  iv,  229;  la  veuë  de  Dieu  eft  le  comble 
parfait,  ni,  293. 

COMBLER,  V.  a.:  verser  au  comble,  au  fig.  [Dieu]  Comblera 
de  chacun  la  parfaide  mefure,  iv,  305  ;  Et  pour  laifler  combler  le 
vice  au  vicieux,  iv,  190;  je  vous  confeille  de  combler  icy  vos  vic- 
toires, *ii,  1181. 


COMBOUHCEOIS   —    COMMETTRE  l6j 

COM BOURGEOIS,  s.  m.  pi.  :  concitoyens,  Passim. 

COMEDIANT,  ANTE,  commediant,  s.  m.  et  f.  :  (mot 
italien),  comédien,  enne,  La  comediante,  iv,  125  ;  commediant,  *  m, 
242.  —  V.  commedie. 

COMERE,  s.  f .  :  commère.  V.  compère, 

COMETE,  COMETTE,  COMMETTE,  S.  m.  :  comète.  Comète, 
ly,  145;  comètes,  i,  331;  cornette,  cornettes,  i,  447;  m,  279; 
ly,  passim;  commettes  mou  vans,  m,  183. 

COMICQ.UE,  s.  m.  :  comique.  Les  comicques  anciens,  11,  249. 
—  Adj.  :  Comicqne,  11,  597;  iv,  113,  &c. 

COMITTE,  COMITE,  s.  m.  :  officier  préposé  à  la  cbionrme  d'une 
galère.  11,  639,  643;  •m,  563. 

COMMANCEMENT,  s.  m.:  commencement.  Passim. 

COMMANCER,  comancer,  y.  a.  :  commencer.  Passim. 

COMMANDEMENT,  commendement,  comenoement, 
s.  m.:  commandement.  Faire  commandement,  m,  356,  375;  avoir 
à  fon  commandement,  11,  196;  avoir  commandement  (commander 
une  ville,  une  troupe,  etc.),  1,8;  avoir  commandement  fur  les  con- 
fdences  &  volontez,  i,  588;  Thonneur  de  voftre  commandement 
(formule  de  politesse),  i,  519;  commendements,  i,  554;  comende- 
mens,  i,  559.  —  Commandements  (hauteurs  qui  dominent  utuforti- 
fication),  i,  140;  à  la  £iveur  du  commandement,  *i,  310. 

COMMANDER,  commekder,  v.  a.:  commander.  Passim, 

COMME,  COME,  adv.  :  de  la  manièreque,  en  quelque  sorte.  Passim. 
Comme  fy,  de  même  que  si,  i,  534.  Comme  pour  que,  après  autant, 
aussytost,  etc.  V.  ces  mots.  —  Conj.  :  comme.  Corne  vous  dittes,  11 , 
95;  comme,...  autant,  exprimant  une  comparaison,  m,  395.  Avec  le 
subj.  Comme  il  (ou  elle)  foyt,  attendu  qu'il  (ou  elle)  est,  m,  336, 
339,  344;  comme  il  foyt  notoire,  *iii,  292;  comme  cela  foyt, 
444;  comme  (quoique)  ce  corps  foit  difpofé,  m,  431. 

COMMEDIE,  s.  f .  :  comédie.  11,  531.  —  V.  comediant. 

COMMENT,  gommant,  coment,  comant,  adv.  et  conj.: 
comment.  Comment,  passim;  commant,  11,  105;  m,  69;  coment, 
II,  84;  comant,  i,  489.  —  Comment  diable,  interj,,  m,  383. 

COMMETTRE,  comettre,  v.  a.:  mettre  aux  prises.  On 
les  avoit  voulu  commettre,  i ,  38.  —  Faire  un  acte  coupable.  Com- 
mettre k  mort,  lY,  180;  comettre  les  péchés  ilicittes,  11,  94. 


l68  COMIIODITÉ   —    COMPAS 

COMMODITÉ,  s.  f. :  u  qui  est  d'un  usage  commode,  m,  347, 
369.  —  Facilité  de  caractère.  Huguenots  de  commodité,  11,  75.  — 
Occasion  d'envoi.  J'en  efcrirai,  ou  je  vous  le  promets  à  la  première 
commodité,  i,  577;  iv,  9;  j'ay  pris  la  commodité  du  cofre  devoftre 
[courrier],  i,  333.  —  Au  plur.  :  Aises,  agréments  de  la  vie.  11,  79. 

COMMUNG,  UNE,  comung,  commun,  adj.:  ceàquoiplu- 
sieurs  ou  tous  participent.  Le  ventre  (estomac),  difpenfateur  des  com- 
mungs  excréments,  iv,  34  ;  nom  très  comung,  i,  479  ;  fens  commun, 

III,  442.  Familier,  non  commun,  iv,  86;  commune  (en  parlant 
d'une  femme  qni  s'abandonne),  11,  545.  —  Subst.  Le  commung  (le 
vulgaire),  iv,  128;  la  commune  (les  paysans),  i,  9. 

COMMUNICQ.UER,  communiquer,  v.  a.  et  n.:  commu- 
niquer. Communicque,  iv,  13$.  —  Participer.  Communiquer  à  la 
Cène,  i,  28;  m,  479. 

COMMUNIER,  (se)  v.  réfl. :  communier,  [Toi]  qui  te  com- 
munies Ainû  qu'en  amours  en  hofties,  11,  545. 

COMMUNIQ.UATION,  s.  f.  communication.  11,  1$. 

COMPAIGNIE,  COMPAGNIE,  COMPAGNES,  S.  f .  :  réunion 
de  personnes.  Compagnee,  i,  219;  fix  princefles  de  compagnie,  m, 
308;  fe  tenir  bonne  compagnie,  se  soutenir  mutuellement,  *ii,  746; 
jouer  à  la  faufle  compagnie  (fausser  compagnie,  se  retirer  secrètement), 

II,  435,  561.  —  Magistrats.  Confeillers  de  grandes  compaignies, 

IV,  147.  —  Troupe  de  gens  de  guerre.  Compagnee,  i,  183,  192,  etc.  ; 
drefTer  des  compagnies,  *i,  191.  —  Vaugelas  (II,  15)  condamne 
absolument  la  forme  compagnee. 

COMPAIGNON,  COMPAGNON,  COMPAIGNE,  s.  m.  et 

s.  f.  :  compagnon,  compagne.  Le  compagnon,  i,  9;  compaignons,  i, 
547;  faire  le  bon  compagnon  (payer  de  hardiesse),  i,  353;  gentil 
compagnon,  11 ,  661;  compagnons  de  la  Matte  (matois,  filous),  11 ,  482  ; 
les  compagnons  d'Ulysse,  iv,  307,  &c.  —  Compaigne,  m,  278. 

COMPAROIR,  v.  n.  :  comparaître.  Sauf-conduit  décerné  afin 
de  comparoir.  *  i,  254.  —  Les  temps  de  ce  verbe  peuvent  se  confondre 
avec  ceux  du  verbe  comparoiftre  :  S'elle  ne  comparoift,  iv,  401;  les 
habitants  du  Ciel  comparurent  à  l'œil  de  Dieu,  iv,  193. 

COMPAS,  CONPAS,   s.  m.  :  compas.  Par  compas  &  mefure, 

III,  414;  par  ordre  &  compas,  iv,  37;  d'un  compas  mefuré,  iVt 
200;  coupas,  III,  418.  —  Boussole,  Le  compas  de  ma  nef,  m,  280. 


COMPASSER   —    CONCION  169 

COMPâSSER,  V.  a.  :  disposer  avec  mesure  et  proportion,  Com- 
pafler  un  partement,  •11,  745  ;  de  tous  poinds  compaffé,  *  m,  435. 

COMPATIR,  V.  n.  :  i^ accorder,  vivre  avec.  Cefte  qualité  con- 
traire ne  compatit  avec  le  Prince,  11,  64;  on  les  voyt  fans  eftre 
dlvifez  Enfemble  compatir  en  mefme  lieu,  m,  341. 

COMPATIZER,  y.  n.  :  compatir ^  sympathiser.  Je  fens  mon 
cœur  compatizer  à  vos  peines,  i,  532. 

COMPERE,  s.  m.  :  compère.  Offices  qui  fe  donnent  par  com- 
père &  par  comere,  (c-à-d.  par  faveur  ou  par  accord  tacite),  11,  624  ; 
alliances  faites  de  maiflre  &  de  compère,  *ii,  774. 

COMPLAINCTE,  compleinte,  complainte,  s.  f.  : 
^iniê,  réclamation.  Passim. 

COMPLAINDRE,  compleindre,  v.  réû.: plaindre.  Je  me 
complaignois  de,  m,  320;  fe  complaignant,  11,  135;  iv,  181.  — 
Les  complaignans,  passim;  compleignant  d'injures,  m,  65. 

COMPLAISANT,  adj.  :  qui  plaît,  qu'on  aime.  Les  fîmples 
paifans  Qpe  la  terre  connoift  pour  enfans  complaifans,  iv,  37. 

COMPLEXION,  coMPLESSiON,  s.  f.  :  caractère,  humeur. 
Les  complexions  des  hommes,  11,  379;  compleffions,  i,  490. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  :  manière  d'agir,  i,  202  et  passim. 

COMPORTER,  V.  a.:  supporter  mutuellement.  L*un  l'autre 
aide  &  comporte,  m,  341.  —  V.  réfl.  :  se  maintenir.  Ferme,  droyt 
fe  comporte,  ni,  427. 

COMPOSER,  CONPOSER,  v.  a.  :  arranger,  accommoder.  Il 
fe  levé,  compofe  fa  robe,  11,  602;  compofer  fa  contenance,  iv,  193  ; 
cft  conposé,  III,  407.  —  V.  n.  :  capituler.  Compofer  à  la  vie,  *  i, 
313;  vie  &  bagues  fauves,  *i,  474,  etc.  —  V.  réfl.  :  Le  diflferent 
fecompofera  aifement,  i,  252;  fe  compofer  à  une  exhortation,  n,  77. 

COMPTE,  COMPTER.  V.  conte,  conter. 

COMPTE,  CONTE,  COMTE,  S.  m.  :  comte.  Le  compte  de  Suze, 
I,  103  ;  conte,  i,  149,  etc.;  comte,  passim. 

CONARION,  5.  m.  :  la  glande  pinéale.  m,  414. 

CONCEPVOIR,  V.  a.  :  concevoir,  m,  397  et  passim, 

CONCHIER,  V.  a.  :  souiller,  gâter.  Il  va  conchiant  tout  le 
myftere  de  fes  fumées,  n,  615;  cela  conchioit  la  befogne,  11,  617. 

CONCION,  s.  f.  :  harangue.  *  ni,  226,  400,  etc. 


170  COMDAIINADE   —    CONFRAIRIE 

CONDAMNâDE,  s.  f.  :  condemnade,  jeu  de  cartes  à  trois  per- 
sonnes,  11,  62  a. 

CONDEMNER,  condamner,  v.  a.  :  condamner,  Voftredou- 
cenr  me  condemne,  m,  87;  iv,  396;  condemnoit,  11,  94;  côn- 
demnez,  m,  231;  condamnez  de  mourir,  iv,  151. 

CONDESSENDRE,  v.  a.:  condescendre,  consentir  à,  Qjiand 
on  condeiTent  à  quelqu'un  furetés  d'un  contraâ,  11,  97. 

CONDITION,  s.  f.  :  au  plur.,  biens,  dignités,  avantt^a.  Le  roy 
de  Navarre  hommagera  tous) ours  fous  V.  M.  {a  vie  &  fes  condi- 
tions, II,  350. 

CONDITIONER,  conditionner,  v.  a.  :  mettre,  insérer  des 
conditions.  Le  ferment  non  conditionel  eft  violé  quand  on  le  con- 
ditione  après,  11,  103;  promeiTes  conditionnées,  i,  245. 

CONDOULOIR  (se),  v.  réfl.  :  prendre  part  à  la  douleur  de 
quelqu'un,  i,  255,  324;  11,  658,  etc. 

CONDUYRE,  CONDUIRE,  v.  a.:  conduire.  Conduire,  m, 
418,  430;  conduiût,  IV,  243;  conduiâs,  cond ui  (ïm/vrj^  iv,  150, 
297. —  Conduyt,  m,  419;  conduits,  iv,  100;  conduits,  iv,  231; 
conduitz,  m,  242. 

CONDUYTE,  CONDUICTE,  s.  f .  :  conduite.  La  condu3rte  du 
monde,  m,  327;  par  ma  conduiâe,  *ii,  685. 

CONECTION,  s.  f.  :  connexion,  m,  407. 

CONFERMER,  confirmer,  v.  a.:  confirmer,  Confermer, 
passim;  confirme,  422;  confirmées,  i,  246. 

CONFIDENT,  confidant,  adj.  et  subst. :  ului  à  qui  on 
peut  se  fier,  ou  avec  qui  on  a  des  intelligences.  Perfonnes  confidentes, 
I,  237  ;  leurs  confidents,  *ii,  844;  les  confidents  de  la  ville,  *ii,  741. 

CONFIRE,  V.  a.:  confire,  au fig.  Confire  fes  hardiefifes  en  la 
douceur  des  refpeds,  i ,  197. 

CONFIRMATIF,  IVE,  adj.:  qui  confirme.  Lettres  confirma- 
tives,  i,  74. 

CONFIRMATOIRE,  adj.:  comme  le  précédent,  [Advis  ou  nou- 
velles] confirmatoires  des  mefmes  chofes,  i,  240. 

CONFORT,  s.  m.:  secours,  consolation.  En  ce  qui  eft  hideux 
je  cherche  mon  confort,  m,  70. 

CONFRAIRIE,  s.  f.  :  confrérie,  Confrairies  de  pénitents,  xi,  284. 


CONFUMEAU    —    CONNESTABLE  I7I 

CONFUMEAU,  s.  f.  :  souffle.  Le  dernier  confumeau,  *i,  220. 

—  V.  Jumeau, 

CONFUS,  USE,  adj.:  confondu,  réuni.  Offices  confus,  i,  246. 

—  Obscur,  embrouillé.  Les  doâes,  confuz  ignorans,  m,  193  (Cf.  iv, 
197,  283).  —  Embarrassé,  interdit.  Cela  le  rend  confus,  ni,  406; 
Les  criminels...  par  ce  procez  confus,  iv,  298. 

CONFUSION,  s.  f.  :  embarras  de  la  bonté,  désordre,  Confufîon, 
IV,  195;  tout  s*en  alla  en  confufîon,  *i,  455.  —  Confufîon,  fraifes 
à  confufîon,  fraises  peu  empesées  et  dont  les  godrons  irréguliers  se  con- 
fondaient, II,  389,  470. 

CONGÉ,  s.  m.:  congé,  adieu.  Prendre  congé  de  quelqu'un, 
•i,  198.  —  Permission.  Les  vefves  n*ont  pas  eu  congé  de  pleurer, 
II,  164;  aiant  congé  de,  iv,  234. 

CONGELER,  v.  a.  :  congeler.  Le  froid  les  congelle,  ni,  354, 

—  V.  n.  :  Congeler  de  grefles,  11,  120.  —  V.  réfl.  :  Eau  qui  fe 
congelle  en  fel,  ni,  345;  rouzee  qui  fe  congelle,  ni,  359.  —  D'un 
gros  fan  g  congelé  le  foye  eft  compofé,  ni,  407. 

CONGREGATION,  s.  f.  ;  l'ensemble  des  fidèles,  n,  182.  — 
Accord  grammatical.  Congrégations  interdiâes,  i,  409. 

CONJOINCTURE,  s.  f.  :  jonction,  concert  de  ou  avec  plusieurs 
personnes.  La  conjoinâure  des  eftrangers,  *  i,  321  ;  pour  venir  à  la 
conjoinâure,  *ii,  916. 

C  ON  JOINDRE,  V.  a.  :  conjoindre,  toucher  à.  Le  bras  conjoint 
U  main,  in,  424;  édifice  agencé  &  conjoint,  in,  386;  membres 
agencez  &  conjoins,  ni,  406;  conjoints,  ni,  372,  427;  vous  qui 
eftes  puifîTants  conjoinâz,  i,  132;  proches  &  conjoinâs  d'une  cauie 
infeparable,  n,  20. 

CONJONCTION,  s.  f.  :  union,  rencontre,  La  conjonâion  de 
l'ame  &  du  corps,  ni,  105;  les  conjondions  des  ailres,  in,  370; 
la  conjondion  des  interefts,  i ,  240.  —  En  fortification.  Pièce  de 
conjondion,  i,  la/,  141. 

CONJURATEUR,  s.  m.  :  auteur  ou  complice  d*une  conjuration. 
Les  conjurateurs  des  mafTacres,  *i,  203.  —  Ce  mot  a  été  condamné 
par  Vaugelas,  qui  le  remplace  par  celui  de  coujuré  (II,  299). 

CONJURATION,  s.  f.  :  au  sing,  et  au  pi.,  prières  instantes, 
supplication,  i,  22,  475;  n,  92. 

CONNESTABLE,  conestable,  s.  m.:  connétable,  et  en 
particulier  U  duc  de  Lesdiguières,  i,  passim. 


172  CONNESTABLERIE   —   CONSIDERATIF 

CONNESTABLERIE,  s.  ff:  connêtablie.  Le  prevoft  de  la 
conneftablerie,  i,  290. 

CONNIL,  s.  m.:  lapin.  Connilz,  connils,  11,  138;  m,  381. 

CONNILLER,  v.  n.:  fuir  et  chercher  une  retraite  comme  le 
lapin.  Le  Roy  connilloit  avec  trente  chevaux,  •  i,  495. 

CONNIVERT,  CONNIBBRT,  s.  m.:  fosse,  réceptacle  d'ordures. 
II,  465,  494. 

CONQ.UEREUR,  s.  m.:  conquérant.  Conqnereurs,  iv,  61. 

CONQUERIR,  V.  a.:  conquérir.  Conquérir,  iv,  8$;  conque- 
rans  &  vidorieux,  iv,  196.  —  Dans  le  sens  de  chercher,  questionner, 
Marche  conquérant  à  toi  mefme  &  di,  m,  346. 

CONQ.U ESTER,  v.  a.  :  conquérir.  Ce  butin  conquefté,  iv,  198. 

CONSCIENCE,  coNSSiENCE,  consience,  s.f.:  conscience. 
Le  palais  de  la  confcience,  11,  45;  tordre  fa  confcience,  11,  63  ;  de 
peur  faire  confcience,  *i,  200;  conffience,  i,  297,  306;  confience, 

II,  76 j  100. 

CONSEILLER,  conseillier,  s. m.:  co«5«7/«r.  Confeillers, 

III,  439;  IV,  336;  confeilliers  d*Eftat,  *i,  299. 

CONSEILLERE  ,  s.  f.  :  fomme  d'un  conseiller.  11,  311. 

CONSENTEMENT,  con sentiment,  s.  m.:  accord  de  sen- 
timents. Voftre  confentement  au  bien,  i,  137;  tout  cela  avec  le 
confentiment  du  Duc,  *  11 ,  648  ;  Vous  avez  fait  efclatter  le  confen- 
tement de  nos  miferes  (la  part  que  vous  prenie::^  à  nos  misères),  11,  21. 

CONSENTIR,  CONSANTIR,  v.  n.  :  être  d'accord  avec.  S'il 
confentoit  au  Reformé,  iv,  365;  fî  il  confant,  i,  528;  refponfes 
confentantes  à  la  première,  *ii,  950. 

CONSEQ.UENCE,  consequance,  consequense,  s.f.: 
conséquence.  Il  adjoufta  d'autres  chofes  à  la  confequence  (en  consé' 
quence,  comme  suite  de  ces  observations),  1,9$.  —  La  porte  eftroitte 
ne  laiffe  point  pafler  cette  confequence  (cette  suite)  trop  enflée,  i, 
543  ;  rudes  confequances,  11, 100.  —  Confequenfe,  importance,  i,  523. 

CONSEQ.UENCIEUX,EUSE,  consequentieux,  adj.: 
conséquent,  d'importance,  i,  162,  598;  11,  345,  etc. 

CONSERT,  CONCERT,  s.  m.  :  concert.  Au  propre,  les  grands 
conferts  faits  par  les  mufiques  du  Roy,  m,  273;  aufig.,  passim. 

CONSIDERATIF,  adj.  m.  :  prudent,  qui  réfléchit.  Le  Prince 
voyant  l'ennemi  trop  confîderatif  pour  pafTer  la  rivière,  *iii,  720. 
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CONSIERGE,  CONCIERGE,  s.  m.:  concierge.  La  volonté  [a 
fon  fîege]  au  cœur,  comme  de  luy  conûerge,  m,  439;  ailleurs, 
concierge. 

CONSINER,  V.  a.  :  consigner,  déposer  en  garantie.  Les  piftoles 
que  j'avois  confinées,  11,  452. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj:  qui  se  soumet  aux  décisions  du 
consistoire  des  réformés.  Huguenot  confiftorial,  11,  603;  les  confiilo- 
riaux,  11,  552;  *ii,  740. 

CONSOLLER,  consoler,  v.  a.:  consoler.  Confolltr ^passim; 
confoUer  l'afligé,  m,  422;  ceux  que  Dieu  confoUe,  iv,  177;  tes  plus 
proches  Confoleront  tes  plains  de  ris  &  de  reproches,  iv,  53.  — 
Terme  de  médecine.  Confoler  (calmer)  les  nerfs,  11,  556. 

CONSOMMER,  consomer  [Ce  verbe  confond  souvent  ses  sens 
avec  ceux  du  verbe  confumer],  v.  a.  et  réfl.  :  achever,  détruire,  faire 
mourir.  Le  temps  qui  tout  confomme,  iv,  284;  confommer  fa  vie 
&  fa  foif,  IV,  332;  fa  vie  &  fon  mal,  lu,  121;  mes  haineux 
...  n'avoient  pu  Confommer  mon  efpoir,  m,  19;  Tamour  qui  me 
confomme,  m,  136;  yeux  de  pleurs  confommez,  m,  228;  lors 
qu'il  faudra  que  confomme  je  meure,  m,  69;  fe  confommer  (mourir), 

II,  267;  Un  gros  de  vers...  le  confomme,  iv,  253.  —  Brûler.  Con- 
fommer, II,  298;  III,  342  ;  [les  Chreftiens]  Confommés  par  les  feux, 
IV,  221;  confomme  au  feu,  iv,  31;  Le  feu  qui  me  va  confommant, 

III,  95;  cueur  confomé  par  l'ardeur  de  l'amour,  m,  127;  l'efprit 
bruflant  de  rage  fe  confomme,  m,  104;  es  cendres  d'himefinee 
confommer  l'amour,  m,  149.  —  Absorber.  Confommer  l'eau  lufirale 
(bénite)  d'une  manière  honteufe,  iv  102. 

CONSONANT,  ANTE,  adj.:  qui  s'accorde  avec.  Pièces  con- 
fonantes  à,  11,  86. 

CONSSIENTIEUS,  EUSE,  adj.:  conscientieux,  scrupuleux. 
Je  suis  conifientieus  à  me  parer  des  plumes  d'autruy,  i,  323  . 

CONSTER,  y.  imp.  :  il  est  constant  que.  Il  confte  que,  *iii,  725. 

CONSTERNATION,  s.  f .  :  épouvante  mêlée  d'abattement,  i, 
241,  482;  II,  8,  etc. 

CONSTRAINDRE.  V.  contraindre. 

CONSULTER,  v.  a.:  délibérer  sur  quelque  chose,  préparer.  Il 
eft  difficile  de  parer  aux  yeux  &  ù  la  voix  qui  confulte  noflre  ruine, 
II,  671;  confulter  un  logement,  *ii,  715,  etc. 

CONSUMER,  CONSUMMER  [Ce  verbe  se  confond  souvent  avec 
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consommer],  v.  a.  et  réfl. :  brûler.  Confume,  m,  250;  holocaufle 
confamé,  m,  289;  feu  auquel  la  France  fe  confume,  iv,  31;  dans 
un  ^tna  mon  Amour  confummee,  m,  118.  —  Anéantir^  détruire. 
Ce  cry  d'amertume  Dans  l'air,  ni  dans  le  feu,  volant  ne  fe  confume, 
IV,  43;  la  lueur  [du  flambeau]  fe  confume,  iv,  160;  ma  fureur  fe 
confume,  iv,  103;  corps  mort  &  confumé,  iv,  83;  confumés  d'ef- 
pouvantements,  11,  154;  gladiateurs  confumez,  iv,  65;  forces  con- 
fumees,  iv,  23,  108;  fe  confumer  en  pleurs,  m,  134;  la  plume 
qui  deftruit  &  confume,  iv,  132.  —  Achever,  parfaire.  Prélat  con- 
fumé en  toutes  fortes  de  fciences,  i,  379. 

CONTANT,  CONTENT,  s.  m.:  argent  comptant.  Argent  con- 
tant, II ,  77;  il  reçut  fa  penfion  en  contant,  11,  ici  ;  extrait  des  con- 
tans,  penfions,  etc.,  11,  99;  ce  nous  font  des  contants  au  ciel,  i,  502  ; 
deux  cents  mille  ducats  content,  i,  72.  —  Adj.  :  content.  Contant  de 
moy  mefme,iv,  332;  il  mourut  contant  &  confiant,  11,  680. 

CONTE,  COMPTE,  s.  f.  :  récit.  Conte,  compte,  passim,  — 
Compte.  Entrer  en  conte  avec  Dieu,  11,  159;  venir  en  conte,  11, 
161;  fais  ton  conte  De  régner,  ou  bien...,  iv,  329;  à  ce  conte,  i, 
149;  à  leur  conte,  iv,  319;  rendre  conte,  i,  157;  comptes,  iv,  89, 
126,  etc.  —  Comte.  Conte.  V.  compte. 

CONTEMNER,  v.  a.  :  mépriser.  Aimer  mieux  dire  contemner 
que  mefprifer,  iv,  7.  —  Cf.  Clém.  Marot  (édit.  Guiffrey,  II,  151). 

CONTEMPTIBLE,  adj.:  méprisable,  m,  362;  iv,  107,  etc. 

CONTENANCE,  s.  f. :  maintien.  Contenance,  11,  352;  iv,  98, 
128;  contenance  efgaree,  11,  645.  Au  plur.,  je  luy  appris  fes  conte- 
nances, II,  309;  marcher  de  contenances  graves,  iv,  133;  conte- 
nances  joyeufes,  m,  314;  les  contenances  d'un  cœur  contrit  &. 
repentant,  11,  174.  —  Les  contenances  d'un  combat,  *iii,  540. 

CONTENTER,  v.  a:  congédier  quelqu'un  avec  une  gratification 
satisfaisante.  Il  congédia  &  contenta  quatre  Gentilshommes,  i,  106; 
contenter  d'un  quart  d'efcu,  11,  311.  —  V.  réfl.  :  se  déclarer  satis- 
fait. Contentez-vous  que  je  suis  fort  catholique,  11,  505. 

CONTER,  COMPTER,  v.  a.  '.faire  un  récit.  Je  te  laifleray  le 
foucy  De  racompter  ce  que  je  conte,  m,  318;  Tu  peux  faire  conter 
ta  loiiange  à  la  pierre,  iv,  68;  je  lui  contis  comme  j'^vois  fait,  11, 
398;  conter  à  fa  gloire,  iv,  61;  tourterelles  fâchées.  Ne  comptez 
aux  branches  fechees  Le  veuvage  de  vos  maris,  m,  88. —  Faire  un 
compte.  Elle  contoit  &  recontoit,  iv,  124;  contez  &  recontez  après, 
IV,  225  ;  Qui  contoient  leurs  foldats,  non  la  force  de  Dieu,  iv,  205  ; 
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contaft,  II,  344;  fflns  conter,  iv,  37,  274;  conter  pour,  11,  244;  iv, 
47,  64;  Les  fera...  fe  contoient  au  roolle  des  juments,  iv,  61,  etc. 

CONTINU,  UË,  adj.  :  continu.  Chofe  continue,  m,  438.  — 
S.  f.  :  La  continue  des  peines  que  Ton  fupportoit,  *i,  429. 

CONTONS,  s.  m.  pi.  :  (mot  douteux)  centons,  pièces  rapportées. 
II,  645. 

CONTRAINCTE,  contrainte,  s.  f. :  violence  sur  les  actes 
ou  les  paroles.  Cbofes  qui  Tentent  la  contrainte,  11,  118.  —  Mandement 
exécutoire.  Contrainte,  iv,  205  ;  par  contrainte,  11,  438;  iv,  253. 

CONTRAINDRE,  contreindre,  constraindre,  v. 
a.:  contraindre.  Contraindre,  m,  250;  iv,  186;  contreindre,  i, 
443;  tn  me  contrains,  m,  433  ;  la  beauté  qui  me  conilraint  mourir, 
m,  46;  contraignoient,  iv,  179;  contraindrez,  iv,  186;  contrain- 
dront, IV,  5;  je  fuis  contrainâ,  iv,  186;  263;  contraint,  ni,  351. 

CONTRAIRE,  contrere,  adj.  :  co«/ra/rf.  Les  ondes  fi  claires 
Qni  eurent  les  faphyrs  &  les  perles  contraires  (qu*on  pouvait  opposer 
aux  saphirs  et  aux  perles),  iv,  31;  fe  montrer  contrere  à  quelque 
chofe,  II,  82.  —  S.  m.  Son  contraire  (son  adversaire),  11,  xo8. 

CONTRARIANT,  ANTE,  s.  et  adj.  :  qui  fait  de  l'opposition. 
Ceux  qui  pourvandre  leurs  pênes  cherchent  des  contrarians,  11,  689. 
—  Opinions  contrariantes  (qui  fe  contredisent),  i,  236. 

CONTRARIÉTÉ,  s.f.  :  contradiction.  Efcritz  pleins  d'herefies 
&  contrarietez,  i,  542. 

CONTRASTE,  s.  m.:  discussion.  En  venir  au  contrafte,  i, 
286;  un  grand  contrafte,  i,  157;  11,  537.  —  Lutte,  opposition.  Un 
contrafte  des  vents,  iv,  235;  fans  contrafte  de  la  chair,  11,  156. 

CONTRASTER,  v.  a.:  lutter  contre.  Nous  voulions  contrafter 
du  peuple  les  fineifes,  iv,  213. 

CONTRE-ANTECHRIST,  s.  m.:  anti-pape,  iv,  144. 

CONTRE-BAS,  adv.  :  vers  le  bas.  m,  74,  75;  iv,  123. 

CONTRE-BATERIE,  contrebatterie,  s.  f.  :  batterie 
dressée  contre  une  autre.  Passim. 

CONTRECŒUR,  s.  m.  :  aversion,  répugnance.  Faire  fon  defir 
du  contre  cœur  des  ennemis,  i,  138.  —  A  contre  cœur,  i,  35,  173  ; 
II,  3,  42;  IV,  112. 

CONTREFAIRE,  v.  a::  imiter,  feindre.  L'oyfeau  contrefaia 
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la  voix  de  l'homme,  m,  385;  il  contrefefoit  un  martire,  11,  228; 
contrefaifoit,  iv,  194;  contre  faire  (opposer  une  feinte  à  une  autre),  i, 
65.  —  Enfans  camus  &  contrefaiâs,  iv,  17;  mal  contrefaiâ  (feint), 
III,  42;  paradis  contrefait  (faux),  11,  362. 

CONTRE  FLOT,  s.  m.;  direction  opposée  au  courant  d* une  ri- 
vière, l'amont.  [Ils]  reprochent  que  leur  eau  Se  trouble  au  contre  flot 
par  l'innocent  agneau,  iv,  244. 

CONTREGUARDER,  v.  a.  :  contregarder,  protéger  comme 
d'un  rempart,  m,  426. 

CONTREMANDE  (a),  loc.  adv.:  pour  contremander,  i,  565. 

CONTREMONT,  loc.  adv.  :  en  arrière,  vers  le  bout.  Ramener 
une  hache  contremont,  m,  138;  G.  la  lune  drefle  Tes  cornes  con- 
tre mont,  III,  372.  —  A  l'envers,  sens  dessus  dessous,  les  piedz  contre - 
mont,  III,  145;  IV  160. 

CONTREPETTER,  contrepeter,  v.  a.:  opposer  une  at- 
taque,  uue  ruse  à  une  autre,  i,  43;  *iii,  575. 

CONTREPOIL  (a),  loc.  adv.:  en  sens  contraire.  Amener  à 
contrepoil,  i,  16;  prendre  à  contrepoil,  i,  572,  etc. 

CONTREPOIX  (en),  loc.  adv.:  par  compensation,  m,  71. 

CONTRESAISON  (a),  loc.  adv.:  hors  de  saison.  Pluycs 
verfees  à  contrefaifon,  11,  127. 

CONTRETEMPS,  s.  m.:  terme  d'escrime,  temps  faux  présenté 
à  dessein.  Au  fig.  Donner  le  contretemps  de  poizon,  11,  238;  la 
mule  fe  mit  par  haut,  à  temps  &  contretemps,  11,  499. 

CONTREVENTION,  s.  f. :  contravention.  Reparer  les  con- 
treventions  faites  aux  promelTes,  11,  36. 

CONTRIBUER,  v.  a.  :  contribuer.  Les  remèdes  que  vos  mains 
pourront  contribuer  à  la  générale  calamité,  i,  131;  les  avantages 
que  la  nature  contribue  à  ce  monticule,  i,  144;  contribuer  un  la- 
beur, fon  fang,  ce  que  Dieu  donne,  la  vidoire,  etc.,  i,  178,  583; 
II,  123,  124.  —  V.  n. :  Contribuer  à,  11,  95,  123. 

CONTROLLE,  contrerole,  s.  m.  :  contrôle.  Controlle, 
passim;  contrerole,  i,  163. 

CONTROLLER,  conteroller,  v.  a.:  contrôler.  Des  ari- 
(larches  controlleront  mon  bon  defir,  11,  321;  conteroUant  les  révé- 
rences, II,  552.  —  Cf.  Vaugelas,  II,  397. 

CONTROLLEUR,  contrerolleur,  controolleur. 
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CONTREROLLEUX,  S.  m.',  contrôleur.  Commis  controlleurs,  11, 
337;  les  ders  des  villes  controlleurs,  iv,  351;  contreroUeur,  *i, 
142,  308,  etc.,  que  le  marefchal  de  camp  fe  face  contrerolleux  du 
gênerai  des  vivres,  i,  191;  controoUeur,  11,  566. 

CONTROLLEUSE,  s.  f,  :  femme  d'un  contrôleur.  11,  311. 

CONTR*ONGLE,  s.  m.  :  terme  de  chasse,  le  talon  du  cerf  pris 
pour  la  pince  au  fig.,  le  contraire,  l'inverse,  palinodie  qui  prend  le 
contr*ongle  du  passé,  11,  161.  Cf.  *i,  178;  *iii,  734. 

CONVALET,  s.  m.  :  compagnon  de  servitude.  Ceux  qui  fe  ren- 
geront  bien  au  montoir,  on  leur  fera  l'honneur  de  leur  donner 
quelque  con valet,  i,  513. 

CONVENIR,  V.  n.  :  s'accorder,  s'entendre.  Le  fouverain  bien 
c'eft  de  voir  convenir  comme  frères,  ceux  qui  cognoiiTent  le  mefme 
père,  11,  119;  fi  on  ne  pouvoit  convenir,  *  i,  197. 

CONVENT,  s.  m.:  couvent.  11,  296,  297,  610,  etc. 

CONVERSION,  s.  :  f.  :  transmutation.  Convertir  Tame  par  la 
terreur  du  feu,  ou  faire  converûon  du  corps  en  cendres,  11,  298. — 
Auplur.,  modifications  politiques.  Vous  aurez  feu  les  converfions  or- 
données par  le  Pape,  i,  135. 

CONVERT,  ERTE,  adj.  :  converti.  Nouveau  convert,  11,  238. 

CONVERTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  changer,  transformer.  Feilles 
que  l'alanbic  convertift  en  claire  eau,  m,  367;  le  mal  fe  convertift 
en  bien,  m,  341,  etc. 

CONVERTISSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  ramène  les  âmes  à  la 
vraie  religion.   Ce  [mon]  convertifleur  (le  cardinal  du  Perron),  i, 
.382-383;  II,  236;  les  convertiiïeurs  de  ce  temps  là,  11,  298. 

CONVIER,  V.  a.  et  réfl.  :  inviter.  Convier  au  ciel,  aux  enfers, 
IV,  64;  convier  à  {suivi  de  l'infinitif),  i,  219,  352,  402;  le  duc  de 
Sully  le  convia  (U  retint  à  diner),  i,  82;  il  me  convia  de  jouer,  11, 
385;  le  gond  qui  convie  d'apeter  la  viende,  m,  420;  fe  laifTer 
convier,  iv,  104;  fe  convier  à  faire  une  chofe  (s'y  inviter  soi-mêtne), 
I,  38;  fe  convier  aux  preuves,  i,  286. 

CONVOI,  s.  m.  :  transport  de  vivres  ou  de  munitions.  11,  328. 
—  Action  d'accomtagner  par  politesse.  Le  convoi  de  Limoges,  11 ,  478. 

CONVOIER,  V.  a.:  transporter,  accompagner.  Convoient,  iv, 
246;  paiTer  une  nuit  à  fe  convoier,  11,  478. 

VI.  •  12 
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CONVOYTEUX,  EUSE,  adj.  :  convoiUux.  Rien  n'eft  fy 
convoyteux  [que  Tœil],  m,  418. 

CONVY,  s.  m.:  convi,  invitation»  Convy,  qui  feroit  un  com- 
mandement, I,  478. 

COPPEROSÉ,  EE,  COUPEROSÉ,  adj.:  couperosé.  L'autre, 
tout  ventre,  lippu,  copperofé,  *i,  158;  couperofee,  i,  438. 

COPPIEUX,  EUSE,  COPIEUX,  adj.:  abondant. En  nombre 
coppieux,  III,  363,  368;  argument  copieux,  m,  362.  —  S.  m.  : 
copieur,  railleur.  Dieu  fçait  les  glofes  que  les  copieux  feront  fur  ces 
hiftoires,  11,  633. 

COQ.UÂTRE,  s.  m.:  coq  à  moitié  chaponni,  mais  ici  animal 
imaginaire.  Coquatres  incongneuz  qui  font  mourir  des  yeux,  m,  242. 

COQ.UILLART,  adj.  :  couvert  d'une  coquille.  Un  coquillart 
poiflbn  (le  murex  ou  rocher,  mollusque  testacé),  m,  383. 

COQUIN,  couQUiN,  QUAUQUiN,  S.  m.  :  gueux,  misérable. 
Coquin,  m,  166,  235;  iv,  63,  iio,  etc.;  efcrit,  vice,  qui  fent  le 
coquin,  11,  56;  iv,  79.  — Adj.  :  Serrail  coquin,  iv,  279.  —  Terme 
familier,  en  parlant  à  un  inférieur.  Couquin,  11,  384,  395;  quau- 
quin,  II,  505. 

CORACOÏDE,  adj.  :  apophyse  de  l'omoplate,  m,  426. 

CORBEAU,  couRBEAU,  s.  m.  :  corbeau.  Corbeaux  pillarts, 

III,  62;  courants  aux  morts  Se  aux  gibets,  gorgez  de  charongne, 

IV,  134,  282;  courbeaux,  iv,  84,  100,  122,  338;  il  eil  malaifé  que 
le  corbeau  ne  revienne  à  la  charongne,  11,  665. 

CORBILLON,  s.  m.  :  terme  de  ieu.  Je  vous  vends  ce  cor- 
billon,  II,  643. 

CORCELET,  CORSELET,  s.  m.  \  petite  cuirasse.  Passim. 

CORCER,  CORSER,  V.  a.  :  prendre  au  corps.  Le  blefléle  corça, 

I,  20;  ces  deux  lévriers  corfent  le  lion,  i,  329. 

CORDE,  c HORDE,  s.  f .  :  lien.  Corde,  chorde,  passim;  foire 
jouer  la  corde  (pendre),  i,  427.  —  Sçavoir  toucher  une  corde 
(traiter  habilement  une  affaire),  iv,  365  ;  bien  exécuter  peut  tramer 
un  accort.  Mais  trop  délibérer  ne  file  qu'une  corde,  iv,  374. 

CORDEAU,  s.  m.:  corde  pour  mesurer  ou  aligner.  Cordeau, 

II,  18$;  allées  reiglees  au  cordeau,  iv,  37.  —  Au  fig.,  je  tends  le 
cordeau  de  mes  yeux,  iv,  30;  cordeaux  (des  arpenteurs),  11,  185, 
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192,  205,  213.  —  Corde  pour  enchaîner  ou  pour  pendre,  m,  129, 
511;  IV,  107,  142,  155,  336. 

CORDELÊ,  EE,  part,  passé  :  tressé  en  corde.  Cheveux  gris  cor- 
delez,  II,  614. 

CORIPHEE,  s.  m.:  coryphée^  chef  d* un  chœur.  Phebus  le  cori- 
phee,  III,  248. 

CORMORAN,  s.  m.:  oiseau.  Je  fuis  devenu  femblable  au  cor- 
moran du  defert,  11,  202. 

CORN  ARD,  s.  m.  :  mari  trompé.  La.  tefte  d'un  cornard,  11,  590. 

CORNE,  s.  f.  :  corne,  au  propre  et  au  fig.  Corne,  passim;  cornes 
(pointes,  cimes)  des  montagnes,  m,  260;  cornes  d'abondance,  m, 
X84;  corne  (boucle)  de  cheveux,  11,  311;  la  Ligue  formée,  monflra 
fes  cornes,  *ii,  1183.  — En  lattage  religieux,  empoigner  les  cornes 
de  l'autel  (comme  refuge),  11,  182;  les  mains  &  les  cœurs  mis  aux 
cornes  de  l'autel,  m,  303;  la  corne  de  ma  fauveté,  11,  152;  en- 
droit  où  Dieu  veuft  faire  brifer  les  cornes  de  fes  ennemis,  i,  213; 
les  cornes  de  fon  front  (de  Babel)  Deffigurent  la  terre,  iv,  70. 

CORNE-GUERRE,  s.  m.:  qui  pousse  à  la  guerre.  11,  77,  etc. 

CORNEMUZE,  corne-muse,  s.  f.  :  cornemuse.  Corne-mufes, 

II,  639;  comemuze  fans  vent,  m,  i8i. 

CORNER,  V.  a. :  annoncer  avec  bruit.  Corner  la  guerre,  m,  93. 

CORNET,  s.  m.  :  trompe  rustique.  L'efclat  des  cornets,  iv,  126; 
cornets  venus  des  Bacchantes  par  fucceflion,  11,  635.  —  Corne, 
cornet  d'abondance,  m,  247. 

CORNETTE,  s.  f.  :  bande  d'étoffe  de  soie  que  les  docteurs  en  droit 
et  Us  avocats  portaient  autour  du  cou.  iv,  64.  —  Drapeau  ou  étendard 
Sune  compagnie  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  iv,  206. 

CORNU,  UE,  adj.  :  qui  a  des  cornes,  des  pointes.  Bonnet  cornu, 

III,  236;  tefte  cornue,  iv,  236,  318;  roche  cornue,  11,  125,  iv, 
25;  monftres  comuz,  m,  242;  [doigts]  cornus,  iv,  197;  monts 
cornus,  iv,  67;  cimes  cornues,  iv,  82;  ferres  cornues,  iv,  320. 

COROLAIRE,  COROLLAIRE,  coROLERE,  S.  m.:  dernier 
raisonnement  à  V appui  de  ce  qui  a  été  dit,  appendice,  i,  545;  11,  366. 

CORPORAL.  V.  caporal, 

CORPS,  CORS,  S.  m.  :  corps.  Le  corps  noble  (de  l'homme),  m, 
430;  corps  terreftre  &  fenfuel,  celefte  &  fpirituel,  iv,  306;  corps 
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mort,  IV,  46;  cors,  m,  69;  prendre  au  corps,  iv,  401,  402;  i 
corps  perda,  *iii,  163  ;  avoir  le  cors  difpos,  m,  246;  par  le  corps 
Dieu  (jurement),  11,  243.  —  Corps  de  fatin  noir,  Coupé  à  TEfpa- 
gnoUe,  IV,  94.  —  Le  corps  (d*un  bâtiment),  iv,  198;  (d'un  livre), 
II,  545.  —  Un  grand  corps  (amas)  de  poufliere,  iv,  206. 

CORS,  s.  m.  pi.:  cornes,  m,  394.  —  V.  corps  et  corcer, 

CORSAGE,  s.  m.:  la  taille  ou  le  buste,  m,  375,  378,  437. 

COSTAUT,  cosTAU,  costeau,  s.  m.:  coteau.  Coftaut,  i, 
591;  co^&u,  passim;  cofteaux,  iv,  230,  coftaux,  11,  130. 

COSTÉ,  s.  m.  et  costee,  s.  f .  :  côté.  Il  cria  :  le  cofté  (c.-à-J. 
qu'il  avait  mal  au  côté),  11,  498;  fur  fes  coflez,  iv,  73  ;  par  fes  cof- 
tez,  IV,  155;  à  fes  coftez,  iv,  264;  les  deux  coftez,  m,  394;  iv, 
51;  les  coftez  chaux  de  Tlndie,  m,  172;  à  cofté,  iv,  30;  d*autre 
cofté,  III,  196.  —  Regarder  de  coftees  glorieux  carquans,  11,  x68. 

COSTON,  s.  m.:  tige  ou  tronc  d'une  plante  herbacée.  Un  petit 
ongnon  roux  (le  safran?)  difpozé  par  coftons,  iii^  366. 

COTHON,  COTTON,  s.  m.:  coton.  Cothon  blanc,  m,  360; 
cottou  blanc,  m,  161;  cotton  &  Cotton  (nom  propre),  iv,  361. 

COTTE,  s.  f. :  vêtement.  Cottes,  iv,  383.  —  Cote,  compte.  Cote 
mautaillée,  11,  633;  "ii,  912. 

COTTER,  V.  a.:  coter,  noter,  classer,  i,  230,  241  et  passim, 

COTTILLON,  coTTiLON,  s.  m.:  cotillon.  11,  276;  iv,  64. 

COUCHEE,  s.  f.  :  lieu  oit  l'on  loge  la  nuit.  Prendre  fa  conchee 
à,  II,  509. 

COUCHER,  V.  a.:  coucher.  Coucher  à  bas,  11,  596;  coucher 
de  fon  long,  *  i ,  273  ;  coucher  la  main,  m ,  425  ;  Et  en  profe  coucher 
les  hauts  faiâs  de  fa  gloire,  iv,  150.  —  V.  n.  :  Mettre  comme  enjeu, 
mettre  en  avant.  Coucher  d'entrée,  11,  383  ;  coucher  de  foy,  i,  13a; 
coucher  de  fa  force,  "m,  622;  coucher  de  Tancienneté,  i,  80. 

COUDE,  couLDE,  s.  m.:  coude.  Troufler  le  coude  en  haut, 
II,  552;  avoir  le  coude  gauche  avancé  fur  la  table,  11,  352;  On 
fifche  le  coude  endormy  Sur  Tor  qu'on  a  caché  en  terre,  m,  318; 
faire  recognoiftre  à  chacun  le  coude  auquel  il  fe  doit  coller,  *iii, 
25;  demander  la  paix  à  coudes  &  à  mains  joinâes,  *ii,«772.  — 
Le  coude,  tour  de  cartes,  11,  396. 

COUDEES,  s.  f.  pi.:  l'espace  oi*  se  meuvent  les  bras.  La  vérité 
n'a  pas  fes  coudées  franches  où  la  crainte  habite,  i,  334;  par  là  il 
eut  fes  coudées  plus  larges,  *iii^  313. 
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COUDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  coudre.  Avifer  quelqu'un  pour  fe 
coudre  à  lui,  ii,  627;  c'eft  aux  François  à  coudre  cefte  befougne, 
qni  ne  fera  pas  fans  piqufres,  i,  251;  *i,  430;  ne  fâchant  plus 
quelle  pièce  y  coudre  (quel  moyen  employer),  11,  293;  —  confus 
en  leurs  cuirafles,  comme  tortues,  *iii,  404;  confus  dans  un  party, 
II,  338;  feuilles  mal  coufuës,  iv,  190. 

COUDRE,  s.  m.:  coudrier.  Un  coudre  blanc,  11,  451. 
COUEFFE,  s.  f.  :  coiffe.  11,  557. 

COUEFFER,  COEFFER,  v.  a.  et  réfl,:  coiffer  au  fig.  Cett* 
aube  que  la  Mort  vient...  coëffer  De  brafiers,  iv,  215  ;  coëffer  de  fer 
le  caducée  &  la  mitre,  iv,  233;  coëfler  quelqu'un  d*un  vers,  11, 
629;  des  langues  habiles  avoyent  coëfifé  quelques-uns  des  députez, 
•il,  977;  fe  coëffisr  du  duel,  iv,  64;  fe  coiieffer  de  fa  chemife,  11, 
495  0^'  chemise).  —  La  couleuvre  qu'on  appelle  coëffee,  iv,  194. 

COUGOT,  s.  m.  :  (mot  gascon),  la  nuque.  11,  444. 

COUH  ARD,  adj.  :  couard,  lâche.  Couhard,  efféminé,  m,  406. 

COULLER,  COULER,  v.  a.:  couler.  Couler  fa  penfee  &  fes 
yeux,  III,  82;  couler...  Mille  morts  aux  enfers,  iv,  270.  —  V.  n.  : 
Cotille,  fang  irrité,  m,  213  ;  ils  coulent  (se  dérobent)  honteufement, 
IV,  91  ;  faire  couler  des  troupes,  i,  56,  etc.;  j'ay  laifTé  couler  (écouler) 
un  jour,  I,  291;  [vous]  Qui  voulez  tout  coulant,  &  coulez  periiïa- 
blés  Dans  Téternel  oubly,  iv,  284.  —  V.  réfl.  :  Se  couler,  fe  couller 
(se  glisser),  11,  227,  418,  etc.  —  Serpans  coulans  fur  l'arène,  m, 
393;  pieds  coulans,  m,  286;  lieux  périlleux  &  coulans,  m,  287; 
les  jours  brefs  &  coulans,  m,  370;  les  jours  jà  coulez,  m,  368. 

COULLEUR,  COULEUR,  s.  f .  :  couleur.  CouUeur,  couleur, 
passim;  les  coulleurs  de  Taurore,  m,  240;  les  couleurs  de  la  vie, 
IV,  262.  —  Les  couleurs  (d'une  dame),  m,  120.  -^  Sous  couleur 
(sous  prétexte),  passim. 

COULPABLE,  CULPABLE,  coupable,  adj.  :  coupable. 
Coulpable  femblance,  iv,  45;  coupable  confcience,  m,  236;  coul- 
pable  de  fa  prifon,  11,  643;  condamnez  &  coulpables  fans  coulpes, 
IV,  123,  tx  passim;  culpables,  11,  672. 

COULPE,  s.  m.  :  souillure  du  péché.  "Remettre,  abolir  la  coulpe 
&  la  peine,  11,  252,  254.  —  Faute  en  général.  La  coulpe  de  la  rage 
aux  amoureux  commune,  m,  80. 

COULVRINE,  COULEVRINE,  s.  .:  canon  long  et  portant 
loin,  Conlvrines  lointaines,  i,  181;  coulevrines,  *i,  402,  etc. 


l82  COUP   —  COURAGE 


COUP,  s.  m.  :  cotf^.  Meurtrir  de  coups  plombez,  m,  57;  coups 
de  main,  *iii,  558;  d*ongles,  iv,  32;  de  pieds,  iv,  )30;  de  lan- 
gue, *  II,  774;  coups  de  traiâs,  m,  65  ;  iv,  71;  de  fonde,  iv,  18; 
d'halebarde,  "ii,  547;  de  quartiers  (grosses  pierres),  *  m,  522; 
coup  d'aventure,  m,  107;  coup  de  partie,  *ii,  931.  —  Frapper 
fou  coup,  i,  223;  jouer  le  coup,  *ii,  546.  —  A  coup  (soudain), 
IV,  66,  119;  tout  au  coup  (sur-U^hamp),  i,  132;  un  coup  (une 
fois),  III,  93;  à  ce  coup  (cette  fois),  iv,  243,  333;  autre  coup  (une 
autrefois),  11,  385,  399. 

COUPE  AU,  s.  m.  :  sommet  d'un  coteau,  Coupeau,  11,  125;  le 
vert  coupeau  Du  Phœbee  Hcllicon,  m,  247;  coupeaux,  iv,  83.  — 
Copeau  qui  se  détache  des  ongles  quand  on  les  coupe.  Coupeaux,  11,  352. 

COUPLE,  couBLB,  s.  m.  et  f.  :  couple.  Un  couple  de  pièces, 
I,  333;  un  couble  de  pliees  de  toile,  i,  575;  couples  de  ner£i,  m, 
415;  un  couple  de  javelots,  "m,  271.  —  La  couple  de  refprit  & 
du  corps,  III,  104;  de  deux  amants,  m,  196;  une  couple  de  cha- 
peaus,  I,  576;  d'années,  11,  621;  d*entrcprifes,  *ii,  750. 

COUPLER,  V.  a.:  mettre  ensemble  deux  personnes  ou  deux  choses, 
i,  140;  II,  646;  III,  i$8;  iv;  210.  —  V.  n.  :  se  mettre  à  deux, 
IV,  39.  —  V.  réfl.  :  L'efprit  fe  couple  avec  le  corps,  m,  100;  fe 
coupler  (avec  une  femme),  11,  249;  les  Seigneurs  fe  couplèrent  avec 
ceux  du  pays,  "ii,  675. 

COUPPE,  s.  f .  :  coupe.  Faire  tourner  des  couppes,  iv,  123. 

COUPPE-JARRETS,  couppb-jarets,  s.  m.:  assassina 
gages,  Couppe-jarrets,  11,  540,  577;  couppc-jarets,  11,  236;  iv,  277. 

COUPPER,  COUPER,  V.  a.  et  réfl.:  couper.  Couper  à  mor- 
ceaux, IV,  216;  coupper  la  main,  iv,  158;  les  jambes  &  les  bras, 
IV,  85  ;  la  force  &  les  cheveux,  iv,  24;  coupper  la  gorge,  au  propre 
et  au  fig.,  I,  392;  II,  249;  III,  $4,  etc.  Je  couppe  de  fanglots  ma 
funèbre  oraifon,  iv,  393;  Sa  voix  fe  couppe  là,  m,  214;  couper 
court,  II,  612;  je  couppe  là,  i,  510.  —  Au  fig,,  coupper  queue,  *i, 
347;  couper  broche  (mettre  fin),  "ii,  947.  —  Frais  coupé,  iv,  56; 
demy-couppé,  m,  72;  langue  couppee,  iv,  136. 

COUPPEUR,  COUPEUR,  s.  m.  :  coupeur,  Couppeurs  de 
bourfe,  11,  522;  coupeur  de  bourfe,  11,  526;  i,  194. 

COUQ.UE.  V.  cocque, 

COURAGE,  s.  m.:  cœur.  Courage,  11,  197;  m,  62;  iv,  77; 
amollir  le  courage,  11,  450.  —  Courage,  Les  eflevez  courages  de  nos 
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Roys,  IV,  80;  un  haut  courage,  iv,  106,  274;  avoir  une  partie  de 
Ton  courage  prifonnier,  *i,  248. 

COUR  AL,  CORAL,  s.  m.:  corail,  Coural,  m,  160,  348; 
couraux,  m,  29;  coral,  iv,  235. 

COURBETTE,  s.  f.  :  terme  de  manège,  pris  au  fig.  Les  cour- 
bettes &  Yoltes  de  ma  jeuneflie,  i,  474. 

COURCAILLET,  s.  m.  :  appeau  à  sifflet.  Bas  de  chauffes  en 
coarcaillet  (c-à-d.  formant  des  plis,  comme  le  courcaillet),  11,  459. 

COURGE,  COURSE,  s.  f. :  cottrw.  Courcc,  m,  371,  409,432; 
cources,  m,  70,  148;  à  toute  courfe,  *ii,  926. 

COURCIER,  COURSIER,  s.  m.:  coursier,  cheval,  Enfurché 
fur  un  grand  courcier,  m,  155;  un  courfier,  *i,  395. 

COURIDOUR,  COURRIDOUR,  corridour,  corridor, 
s.  m.  :  terme  de  fortification;  chemin  couvert,  Couridour,  i ,  141  ;  *  i , 
466;  courridour^  'ii,  606;  corridour,  *i,  320;  corridor,  *ii,  877. 

COURIR,  couRRiR,  courre,  V.  z. '. poursuivre.  [Les  chiens] 
courent  forcenez  les  perfonnes  vivantes,  iv,  43;  courir  le  prix,  11, 
322;  courir  fortune,  *ii,  804;  le  danger  que  vous  courufles,  i, 
523;  courir  (et  courre)  rifque,  11,  309;  *ii,  889;  courrir,  i,  523; 
l'année  que  nous  courons,  "m,  375;  Toeil  tout  courant  (parcou- 
rant) de  Dieu,  iv,  30.  —  V.  n.  :  courir.  Courir  fus  à,  m,  378, 
394;  courir  (recourir)  aux  coups,  iv,  79;  eau  courentc,  m,  345. — 
S'en  courir,  m,  243;  iv,  187;  *i,  244  et  passim. 

COURONNE,  coRONNE,s.  f.  :  couronne.  Couronne  d*efpines, 
IV,  133;  de  cheveux,  d'or,  de  papier,  iv,  323,  151;  couronne  de 
liberté,  de  douceur,  iv,  225;  d'infamie,  iv,  62;  on  eut  changé  fa 
couronne  (royale)  en  couronne  de  poil,  de  cheveux,  11,  295;  iv, 
323;  coronne,  i,  556. 

COURONNEL.  V.  colomnel. 

COURRATERIE,  corraterie,  s.  f.  :  quartier  des  courtiers, 
à  Genève,  i,  590.  —  On  a  dit  couratier,  courretier /our  courti^. 

COURRIERE,  s, {,:  féminin  de  courrier.  Une  courriere,  m,  6. 

COURROIE,  s.  f.  :  lanière  ou  ceinture  de  cuir.  Faire  large 
courroie  à  la  perte  d'autruy  (c.-à-d,  la  faciliter),  m,  107. 

COURROUCER,  couroucer,  v.  a.  et  réfl. :  mettre  en 
courroux.  Faire  courroucer  le  front,  m,  61;  le  feu  bruiant  fe  cou- 
rouce,  IV,  162;  fe  courroucer,  iv,  193,  237;  couroucé,  11,  127; 
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courroucez,  iv,  331.  —  Couroucé,  orthographe  recommandée  par 
Th.  Corneille,  paru  que,  dit-il,  dans  la  prononciation  on  ne  fait  sentir 
qu'un  seul  r. 

COURROUX,  couRROUs,  couroux,  s.  m.:  courroux. 
Courroux,  iv,  22,  270,  301;  courrous,  i,  368;  couroux,  m,  443. 

COURS,  s.  xn.  :  cours.  L'ordinaire  cours  de  la  nature,  iv,  270; 
parfaire  fon  cours,  iv,  284;  fermer  le  cours  à  la  vive  paroUe,  iv, 
264;  favoir  le  cours  du  marché  (l'état  actuel  des  affaires),  i,  197. 

COURT,  COUR,  s.  f. :  cour.  A  la  court  On  cache  la  vertu 
pour  eftaler  le  vice,  m,  323;  fe  maintenir  en  la  cour,  i,  23;  je 
mefprife  les  courz,  m,  72;  la  cour  de  Navarre,  i,  33,  etc.  — 
Cour  pleniere,  iv,  121. 

COURT,  COURTE,  adj.:  court.  Pour  le  faire  court,  iv,  196; 
quMls  facent  court,  *iii,  650;  les  ans  trop  cours,  m,  442. 

COURTAUT,  couRTAULT,  s.  m.:  garçon  marchand.  Les 
courtaux  de  boutique,  11,  450.  —  Cheval  à  qui  Von  a  coupé  la  queue 
et  les  oreilles.  La  gajufre  du  courtault,  i,  389;  courtaut,  11,  433; 
courtaux,  i,  60.  —  Pièce  d'artillerie  Jôrt  courte.  Passim. 

COURTINE,  s.  f.  :  rideau  de  lit,  pavillon,  aufig.  La  celefte 
courtine  (la  voûte  du  ciel),  m,  368;  la  tremblante  courtine  de  (deux) 
arbrifleaux,  m,  131.  — Front  de  muraille  entre  deux  haftions.  Cour- 
tines, IV,  49;  batteries  en  courtine,  i,  160  et  passim. 

COURTIZAN,  ANE,  couRriSANT,  courtisan,  ane, 
s.  m.  :  courtisan.  Courtizau,  11,  103;  courtifant,  i,  527;  courtizan 
véritable,  courtifan  du  palais  &  de  la  baffe-court,  i,  250.  —  Femme 
galante.  Courtifane,  iv,  129;  vieilles  courtîzaues,  i,  544.  —  Adj.: 
Style  courtifan,  i,  230;  troupe  courtifane,  *  i,  297. 

COURTIZER,  COURTISER,  v.  a.:  chercher  à  gagner.  Cour- 
tizer  le  Ciel,  m,  257;  courtifer  une  ville,  *iii,  308. 

COURTOISIE,  couRTESiE,  s.  f. :  bon  office,  offre  gracieuse. 
Signalé  patron  des  courtoifîes,  i,  305;  j'accepte  la  courtefie,  11, 
384;  de  courteûe,  11,  396. 

COURVEE,  s.  f.  :  corvée,  j,  20  et  passim. 

COUSIEN,  COUSIN,  s.  m.:  cousin.  Couûen  germain,  i,  12. 
—  Familièrement,  coufin,  11,  533,  S3i;  m»  142»  —  V.  accousiner. 

COUSSINET,coissiNET,s.  m.  :  coussinet.  Couflinet  (de selle), 
II,  258;  couflinets  (idem),  11,  394;  mettre  fon  couflinet,  fon  coiflinet 
fur  ou  en  quelque  endroit  (vouloir  s'y  établir),  i,  476,  503;  etc. 
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COUSTEAU,  CQUTEAU,  s  m.:  couteau.  Coup  de  coufteau, 
II,  266;  homicide  coufteau,  iv,  323;  jouer  du  coufîeau,  des  cou- 
teaux, II,  257;  *ii,  818;  faire  jouer  le  couteau,  11,  334;  enflam- 
bez  couteaux,  iv,  158;  couteau,  coufteau  bayonnois  (poignard  dont 
le  manche  pouvoit  s'adapter  au  canon  d'une  arme  à  feu;  telles  furent 
Us  premières  hayonnettes) ,  11,  155;  couteau  de  vendanges,  iv,  360. 
—  Le  couteau  de  rabfence,  11,  119. 

COUSTER,  V.  a.:  coûter,  11,  et  passim. 

COUSTUME,  s.  f .  :  coutume.  Couftume,  m,  59;  iv,  172; 
couftumes,  iv,  49;  avoir  couftume,  iv,  16;  de  couftume,  11,  385. 

COUSTUMIER,  ERE,  adj.  :  coutumier.  Payement  couftu- 
mier,  i,  36;  esbats  couftumiers,  iv,  221;  voix  couftumiere  aux 
menfonges,  iv,  323. 

COUTELAS,  s.  m.  :  épie  courte  et  large.  Les  coutelas,  iv,  206; 
coutelas  bouchier,  m,  21;  flamboyant,  11,  162;  onde,  iv,  116; 
coup  de  coutelas,  iv,  41;  faire  repaiftre  le  coutelas,  11,  643. 

COUTOYER,  cosTOYER,  v.  a:  côtoyer,  Lid  coutoyé  d'héri- 
tiers, III,  21;  coftoyer,  passim. 

COUVER,  v.  a.  :  couver,  au  fig.  Couver  des  feux,  m,  112; 
couver,  fous  le  pourpre  royal,  la  lafcheté,  etc.,  iv,  91;  je  couve 
mon  difcours,  ni,  224.  —  Œufs  couvez,  ni,  385. 

COUVERTE,  s.  f.  :  couverture  de  lit.  iv,  48. 

COUVERTEMENT,  adv.  :  d'une  manière  cachée.  Ouverte- 
ment, ou  couvertement,  i,  239. 

COUVERTURE,  s.  f.  :  couverture.  Couverture  (d'un  livre), 
IV,  16,  —  Au  fig.,  II,  368;  III,  263;  La  robbe  de  menfonge  eftant 
ÎA  couverture,  iv,  185.  —  Prétexte.  Prendre  pour  couverture  d'une 
entreprife,  11,  621;  fous  cette  couverture,  n,  537,  etc. 

COUVRIR,  V.  a.  et  réfl.  :  couvrir.  Dieu  nous  couvre  &  couve 
fous  fes  aifles,  11,  146;  cœuvre,  iv,  194;  fe  cœuvre,  iv,  no.  Ce- 
pendant qu'on  couvrira  (qu'on  préparera  le  couvert),  1 1 ,  400.  —  Cou- 
vrir (habiller),  11,  397.  —  Estre  à  couvert,  in,  224;  iv,  m;  la 
couverte  Inquifition,  i,  383  ;  les  reiftres  couverts  de  noir  &  de  fu- 
reurs, IV,  20î;  livres  couverts  (reliés)  fomptueufement,  i,  7;  poif- 
fons  couvers  d'efchardes,  ni,  378;  effedz  couvers,  ni,  353. 

COY,  COTE,  QUOT,  adj.:  coi,  tranquille.  Attendre  de  pied  coy. 
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I,  564;  II,  200;  de  pied  qnoy,  *iii,  102;  mon  fils  ne  fe  pent 
tenir  coy,  i,  571;  mon  ame  fe  tiendra  coye  envers  Iny,  11,  15a. 

COYON,  s.  m.:  coton,  lâche  et  las.  Coyons,  ir,  16,  etc.  — 
Coyon  de  mille  livres,  vil  espion  gagé  à  cette  somme,  11,  536,  $40. 

COYON  NERIE,  s.  f,  :  cotonnerie.  11,  541,  619. 

CRAC,  CRAQ,  ihterj.  :  Cracl  il  efl  dedans,  11,  444;  craql  il 
eft  dedans,  11,  612. 

CRACHER,  V.  n.:  cracher.  Ce  n*eft  que  cracher  fur  une  playe 
(<^est  un  remède  insuffisant),  i  y  146;  ils  crachent  vers  la  lune,  iv,  69; 
cracher  contre  le  ciel,  iv,  42;  cracher  contre  fon  ouvrage,  11,  63. 
—  V.  a.  :  Vous  fuccez  le  poizon  &  vous  crachez  le  miel,  iv,  174; 
cracher  la  rage,  iv,  262;  Un  monftre  de  labeur...  m'a  craché  aux 
rives  de  la  mer,  etc.,  iv,  243  ;  la  terre  cracha  un  lacq,  iv,  246.  — 
Il  femble  tout  craché  à,  11,  64;  elle  fembloit  toute  crachée  à,  11,  637. 
Cf.  la  Farce  de  Pathelin  :  f  Qui  vous  auroit  craché  Tous  deux  encontre 
la  paroy  D'une  matière  &  cPun  arroy.  Si  ferie:^^  vous  fans  différence,  » 

CRACHETER,v.  a.  i  fréquentatif  de  cracher.  Ores  qu*on  voit 

le  ciel  cracheter  une  blanche  dragée,  m,  57. 

CRAINCTE,  CRAINTE,  s.  f.  :  crainte.  J'ay  crainde  que,  iv, 
271;  crainte  Caïne,  iv,  253;  la  crainte  de  craindre,  iv,  172;  de 
(par)  crainte,  iv,  89. 

CRAINDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  craindre,  se  méfier.  Je  crain',  m, 
60;  avoir  à  fe  craindre  du  ciel,  11,  540;  etc. 

CRAMOYSIR,  CRAMOisiR,  v.  n.  :  devenir  rouge.  Je  regarde 
mes  rideaux  cramoyfir,  m,  82.  —  Le  cramoify,  iv,  59;  l'efcba- 
fault  cramoify  de  fang,  iv,  331;  bouche  cramoyfie,  m,  91;  la  rofe 
cramoîfie  (de  Vaube),  iv,  215  ;  foie  cramoyfie  (cramaufie),  11,  315, 
455;  oiliets  cramoiûs,  m,  143;  flambeaux  cramoiûs,  iv,  50,  etc. 

CRAPAULT,  CRAPAUT,  s.  m.  :  crapaud.  Crapault venimeux, 
m,  144;  vieil  crapaut,  iv,  57;  crapaux,  m,  191;  242,  etc. 

CRAPODINEjS.  f.  :  crapaudine,  pierre  qu'on  prétendait  se  trouver 
dans  la  tète  des  crapauds  et  à  laquelle  on  attribuait  des  propriétés  mer- 
veilleuses. II,  487. 

CRAYON,  CREYON,  s.  m.:  instrument  pour  dessiner,  m,  27; 
peindre  du  crayon  de  la  mort  les  couleurs  de  la  vie,  iv,  262.  — 
Dessin,  esquisse,  iv,  189,  301,  306;  foit  dit  pour  un  crayon  de  la 
cour,  *ii,  770;  un  creyon  de  nos  difierands,  i,  $37. 
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CREANCE,  s.  f. :  confiance  qu'on  inspire  ou  que  Von  a,  La  mau- 
vaife  créance  de  Tentrepreneur,  i,  136;  homme  de  créance,  i,  177; 
l'opération  du  miracle  ne  fe  Êiit  qu'au  prix  de  la  créance,  11,  274. 

CREANCER,  v.  a.  :  inspirer  confiance.  Eftre  créance  à  un  party, 

I,  210;  il  eftoit  trop  créance  dans  les  armes  pour  eilre  continué 
(dans  son  commandement),  *iii,  277. 

CREAT,  s.  m.  :  créature,  personne  qu'on  protège  de  son  crédit.  Le 
Roy  Youloit  efiBicer  par  Ton  créât  (le  duc  de  Joyeufe)^  les  exploits  des 
Ligués,  •m,  75. 

CREATION,  s.  f.:  création,  La  Création  (poème)  m,  315-344. 
—  L'œuvre  de  création  (la  production  artificielle  d'un  être  humain,) 

II,  313. 

CREDICT,  s.  m.:  crédit,  pis]  efcrivirent  que  je  n'aurois  pas 
le  crediâ  de  conter,  i,  348  (passage  obscur,  oit  l'auteur  semble  dire 
qu'il  r^ aurait  pas  d'autorité  pour  obtenir  le  règlement  de  ses  comptes). 

CREICHE,  CRECHE,  s.  f. :  mangeoire  d'une  étable.  La  creiche 
(de  J.'C),  IV,  68;  crèche,  m,  393. 

CRESON,  s.  m.:  cresson.  Le  crefon,  m,  169. 

CRESPE,  s.  m.:  crêpe.  Crefpe  noir,  m,  75,  279;  iv,  149; 
les  ailles  de  crefpe  noir  de  l'Ignorance,  11,  179;  d*un  crefpe  de 
louange  habiller  fon  mefpris,  m,  94;  crefpe  blancbifTant,  iv,  194. 

CRESPELU,  UE,  adj.  :  crépelu.  Cheveux  crefpelus,  iv,  291. 

CRESTE,  CRETTE,  s.  f.  :  crête,  au/^. Ils eflevoîent leurs creftes, 

IV,  189;  brifer  la  crefte,  m,  190;  crefte  (d'un  casque),  m,  475; 
la  crette  d'un  pennache,  iv,  109. 

CREUX,  s.  m.:  cavité.  Le  creux  de  la  bouche,  iv,  68;  de 
l'Etna,  IV,  341;  les  creus  des  Ciclopes,  m,  240;  au  creux  des 
hofties  (victimes),  m,  63,  le  profond  creux  d'oubliance,  m,  277,  etc. 

CREVE-CŒUR,  s.  m.:  déplaisir  mêlé  de  dépit.  Sein  bouillant 
de  creve-cœur  extrême,  iv,  84;  iambes  eftofFez  de  creve-cœur  & 
d'amertume,  iii^  317. 

CREVER,  V.  a.:  crever.  Crever  l'œil,  les  yeux,  iv,  passim; 
crever  le  fiel,  m,  44;  crever  des  pieds  un  monftre,  iv,  71,  323; 
crever  la  nuë,  m,  183;  crever  le  corps  d'ulcères,  iv,  202.  — 

V.  n.  :  Éclater,  La  terre  crèvera,  m,  71  ;  le  ciel  crevé  de  tempefte, 
ibid.;  Confiant  creva  par  le  millieu,  iv,  259;  fon  cœur  enragé  crevé, 
iiiy  192;  crevant  de  rage,  m,  209;  iv,  4:2;  il  crèvera  d'en  rire, 
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II,  342.  —  Mourir,  Crever,  m,  21  ;  iv,  52;  crever  fous  le  labeur, 

I,  320.  —  V.  réfl.  :  Se  crever,  iv  224;  mont,  nuë  qui  fe  crevé,  m, 
57,  261;  IV,  300;  la  terre  s*en  creva,  iv,  270;  le  roi  fe  crevoit  de 
rire,  11,  398;  tu  te  crevois  (remplissais)  de  graiffe,  iv,  49;  les  dents 
des  loups  fe  crèveront  des  os,  iv,  43. 

CRIC,  CRiCQ,  onomatopée:  Souliers  à  cric  (qui  fini  un  certain 
bruit  en  marchant),  11,  381;  à  cricq,  11,  387. 

CRIER,  CRTER,  V.  a.  et  n.  :  crier,  Cntr,  passim;  le  Ciel  cria 
vengeance,  iv,  257;  pour  crier  tes  coups,  m,  277;  ils  cryent,  i, 
540;  les  foldats  fremiffans  &  crians  la  honte,  *ii,  1042;  tes  enfants 
crioient  fur  la  Hierofolyme,  iv,  280. 

CRIERIH,  s.  f.  :  action  de  crier,  La  crierie  de  tes  adverfaires, 

II,  166;  hauiTer  la  crierie,  *iii,  258;  Quelques  canards  font  attraper 
Leurs  compagnons  par  leurs  crieries,  iv,  350. 

CRIMINEL,  ELLE,  adj.:  criminel.  Criminel  de  leze  majefté, 
IV,  4;  criminel  de  fon  abfence,  11,  691;  de  fes  foiblefles,  de  fa 
grandeur,  de  l'oubli,  de  fa  prifon,  des  fervices  rendus,  de  fa  vertu; 
criminelle  de  la  pitié,  etc.,  passim;  criminel  d'avoir  sauvé,  11,  643. 

CRIN,  s.  m.:  cheveu,  poil.  Crin  de  pendu,  etc.,  iv,  129;  tes 
crins  efparpillez,  iv,  54. 

CRISTAL,   CHRYSTAL,   s.  m.:  pierre  transparente,  Criftal, 

III,  33;  la  glace  d'un  chryftal,  iv,  126. 

CRISTALIN,  INE,  adj.:  cristallin.  Humeur  criftalin,  m, 
418;  unde  criilaliue,  m,  169. 

CROACER,  CROUASSER,  croyasser,  croasser,  v.n.: 
croasser.  Croacer,  *ii,  561;  les  noirs  corbeaux  crouaffent,  iv,  338; 
croaffent,  m,  243;  un  oyfeau  croyafle,  m,  390;  voix  croaflente, 
m,  389. 

CROCE,  CROSSE,  s.  f.  :  hàton  pastoral.  Homme  de  crofle 
(prélat),  *iii,  603.  —  Crojfe  de  mousquet.  Lever  la  croce  en  haut 
(pour  se  rendre),  la  rompre  fur  la  tefte  de  l'ennemi,  passim. 

CROCHET,  s.  m.:  petit  croc.  Crochet,  m,  242;  iv,  263; 
crochet  (d'un  hameçon),  m,  381;  crochetz  (dents  du  sceptre  de  Plu- 
ton),  m,  240;  mettre  fon  efpee,  fes  armes  au  crochet,  i,  264, 
353»  366;  *iii,  682;  tirer  fa  petite  efpee  hors  du  crochet,  i,  96. 

CROCHETER,  v.  a.  :  ouvrir  avec  un  crochet.  Crocheter  nn 
buffet  pour  defrober,  11,  286,  486;  porte  crochettee,  ville  crochetée, 


CROCHETER    —    CROTTON  189 


•  I,  479;  *  II,  678;  crocheter  une  tafniere,  iv,  80.  —  Au  fig.  Cro- 
cheter rhonnear,  iv,  91. 

CROCHEU,  EUE,  adj.  :  crochu.  Bec  crocheu,  m,  389; 
ongles  crochuz,  m,  184;  piez  crochuz,  m,  380. 

CROCODILE,  s.  m.:  crocodile.  Crocodile,  qui  pleure  pour 
trahir,  11,  177;  pleur  d'un  traiftre  crocodile,  iv,  166..—  Argument 
captieux.  Crocodile  [croucodile],  11,  590. 

CROIRE,  V.  a.:  croire.  Je  croy,  iv,  5  ;  ce  croi-je,  m,  134;  je 
croi  Dieu,  i,  $2;  croyoyent,  11,  281;  creurent,  *ii,  802;  croiant, 
IV,  ICI  ;  creu,  iv,  286,  486,  etc.  —  S*en  faire  à  croire  (pour  ac- 
croire), I,  263. 

CROISTRE,  CROYSTRE,  V.  a.:  croître.  Croift,  croyft,  m  et 
iVf  passim;  croiflez,  m,  91;  croifTent,  iv,  149;  a  creu,  iv,  72; 
faire  croiftre,  m,  173.  —  V.  n. :  Croift,  iv,  339;  creurent  *i,  80; 
croiftra,  m,  126;  croiftroit,  iv,  41;  croiffant,  croyffant,  m,  363; 
IV,  72;  creu,  IV,  205;  creue,  iv,  335;  crues,  n,  412. 

CROIX,  s.  f. :  instrumentée  supplice.  Jefus  en  croix,  iv,  308; 
dix  mille  croix,  iv,  255  ;  mettre  un  homme  dans  la  croix,  iv,  359. 
—  La  croix  rouge,  i,  314;  la  croix  bourguignonne,  iv,  36;  la 
croix  de  par  Dieu,  11,  629. 

CROIZER,  CROTZER,  CROTSER,  CROISER,  V.  a.  et  réH. : 
disposer  en  croix.  Croizer  fes  deux  bras,  iv,  191;  le  Ciel  croize  fes 
mains  (ne  veut  plus  agir),  iv,  338;  Tune  jambe  fur  l'autre  fe  croyfe, 

III,  428;  faid  croyfer,  m,  429.  —  Traverser,  gêner.  Cefte  vieille 
croife  la  place  de  mamye,  m,  159;  croifer  le  chemina  quelqu'un, 
eftre  croifé  par  fes  inférieurs,  passim.  —  Bataillons  croifez  (qui  ont 
croisé  leurs  lances),  iv,  313;  le  croyzé  Canope,  m,  374. 

CROLLER,  CROULLBR,  CROULER,  V.  n.  et  réfl.:  crouler. 
Ma  nef  croUant  à  l'envers,  m,  209;  les  hauts  monts  ont  croullé, 

IV,  121;  le  coup  de  la  tempefte  fe  croule  fur  ma  tefte,  m,  215. 

CROMATIC Q.U E ,  adj .  :  chromatique,  qui  a  rapport  aux  cou- 
leurs, La  fcience  de  cromaticque,  11,  391. 

C R O Q.U ANT,  CROCANT,  s.  m.:  paysan  révolté,  misérable. 
Croquant,  11,  464;  croquans,  i,  417;  11,  263,  341;  crocans,  i,  405  ; 
la  petite  guerre  des  Croquans,  ainfî  nommez  pour  ce  que  la  pre- 
mière bande  qui  prit  les  armes  fut  d'une  paroifTe  nommée  Croc  de 
Limoufin,  vers  S.  Yrié  la  Perche,  'm,  527. 

CROTTON,  s.  m.:  cachot htimide et oiscur.iv,  39,184, 195,265. 


190  CROUPIERE    —    COIDER 

CROUPIERE,  8.  f. :  partie  du  harnais  qui  va  de  la  selle  à  la 
queue  en  passant  par  dessus  la  croupe.  La  vieille  mit  la  croupière  dans 
foD  cou,  II,  486;  avoir  Toeil  à  la  croupière  (wnr  ce  qui  se  passe  der- 
rière soi),  *iii,  343. 

CROUPPE,  CROUPE,  s.  f.  :  partie  postérieure  d'un  quadrupède. 
Croupe  bafle,  m,  393;  mettre,  porter  en  crouppe,  i,  13,  etc.  — 
Au  fig.f  demeurer  en  croupe  (ne  pas  aboutir),  i,  ici,  269;  laifler 
en  croupe  fes  interefts,  *iii,  672.  —  Donner  (charger)  en  croupe 
&  en  flanc,  *i,  493.  —  Portion  renflée  d'une  hauteur.  Croupe  avan- 
tagée, *i,  448;  crouppe  platte,  •  11,  572. 

CROYSSANT,  s.  m.  :  croissant.  Le  croyflant  cornu  (de  la 
lune),  ni,  570. 

CRUAULTÉ,  CRUAUTÉ,  s.  f.  :  cruauté,  Cruaulté,  m,  112; 
cruaultez;  i,  254;  m,  117;  cruautez,  iv,  195,  359,  etc. 

CRUELLYZER,  v.  n.  :  se  montrer  cruel.  Mon  ame  cruellyze 

fur  foi,  III,  58. 

CRUION,  CRU  ON,  s.  m.  :  cruchon.  Un  crnïon  d'huile  de  noix, 
II,  448;  cruons,  i,  183. 

CRURAL,  ALLE,  ad j.:  qui  appartient  à  la  cuisse.  Muscle  cm- 
rai,  III,  429;  vene  cruralle,  m,  427. 

CRY,  s.  m.  :  cri.  Cry,passim;  cris  efclattans,  enrouez,  iv,  220, 
239,  251,  etc.  —  Faites  juftice  pitoyable,  hormis  aux  propos  de 
lafcheté,  rébellion,  cry  de  nation  &  trahifon,  i,  184. 

CUEILLERE,  guillbre,  s.  f .  :  cuillère.  Deux  cueilleres 
jaunes  &  une  d'arquemie,  11,  488;  cueillere,  11,  614;  cnillere,  11, 
481,  487. 

CUEILLIR,  cuiLLiR,  COEILLER,  y,  i,  et  léû, i  cudllir,  OU 
propre  et  au  fig.  Cueillir,  11,  673;  m,  298,  etc.;  cuillir,  i,  401, 
505;  III,  143;  cœiller,  m,  91;  cutiVLtj  passim ;  fe  cueille,  ni,  363; 
je  cuille,  m,  171;  nous  cueillons,  11,  139;  cuilloit,  i,  460; 
cueillons  (impér.),  ni,  73;  tu  cueilleras,  m,  110;  nous  cneilli- 
rons,  IV,  159  (sur  le  futur  de  ce  verbe,  V.  Vaugelas,  II,  259,  262); 
—  cueillans,  iv,  113,  cueilli,  m,  92;  cuillés,  ni,  124. 

CUIDER,  CUYDBR,  V.  a.  :  croire,  penser,  Cuîder,  i,  341,  11, 
79,  etc.;  Tel  cuide,  i,  481  et  passim;  cuyde,  ni,  334;  cuidez,  iv, 
258;  cuidoit,  II,  673;  cuidoient,  iv,  179,  210;  cuida,  n,  562; 
IV,  62,  etc.;  cuyderent,  n,  323;  cuidant,  cuidans,  n,  158;  iv, 
66,  etc;  cuydant,  iv,  222. 
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GUILLERETTE,  8.  f .  :  petite  cuillerée,  m,  159. 

CUIOU,  s.  m.  :  (mot  gascon),  cul.  Le  cuion,  11,  563. 

CUIRACE,  CUIRASSE,  s.  f.  :  cuirasse,  Cnirace,  11,  338;  cui- 
rafle,  iv,  226;  les  Hagaenots  coofas  en  lears  cuirafTes  comme  tor- 
tues en  leurs  coquilles,  11,  538. 

CUIRASSINE,  s.  f.  :  cuirasse  légère.  Avec  la  cuiraffîne  foubs 
le  pourpoint,  i,  67,  etc. 

CUL,  eu,  s.  m.  :  cul.  Cul  ridé,  m,  161;  le  cul  d'un  coquin, 
IV,  lie;  d*un  preftre,  iv,  368;  venir  en  cour  le  cul  plat  (sans 
bourrelet),  11,  389;  excellent  capitaine  le  cul  fur  la  Telle,  i,  190; 
mettre  fur  cul,  *ii,  687,  783,  etc.;  jouer  du  cul,  11,  527  (Cf.  m, 
156);  cul  à  cul,  III,  396;  au  cul  de...  i,  184,  etc;  pouffer  au 
cul  de  ceux  qui  prennent  Tefcart,  i,  169  ;  aller  le  cul  dans  un  pla- 
teau (comme  un  cul-de-jatte),  11,  440.  —  Au  fig.,  montrer  le  cul, 
I,  366;  tourner  le  cul  à  la  mangeoire,  i,  185  ;  11,  258;  les  af&egés 
mirent  haut  le  cul  (renversèrent)  Xoms  les  gabions,  *ii,  585;  en 
avoir  dans  le  cul,  11,  292.  —  Culs  blancs  (mauvais  soldats),  i,  261, 
317,  406.  —  Cul  (d*une  marmite)  renversé,  iv,  379. 

CUNCTATION,  congtation,  s.  f.  :  temporisation,  Cunda- 
tion,  I,  487;  congtation,  i,  579,  etc. 

CUPIDONNEAUX,  s.  m.  pi.:  petits  Cupidons,  m,  61. 

CURATELLE,  s,  f.  :  assistance,  tutelle.  Mettre  [le Prince]  hors 
de  la  curatelle  des  lois,  i,  46. 

CURE,  s.  f.  :  traitement.  Sanglante  cure,  11,  82;  cure,  m, 
197.  353»  366;  IV,  227,  etc. 

CURE-DENT,  s.  m.  :  cure-dent.  Avoir  un  cure-dent  à  la 
bouche  pour  paroiilre  avoir  difné,  11,  302;  le  cure-dent  (de  Vamiral 
de  Coligny),  •11,  566. 

CUREE,  s.  f .  :  curée.  Devenir  curée  à  la  vermine,  iv,  232; 
donner  la  curée  aux  chaleurs  de  fon  flanc,  m,  92;  les  renommées, 
curée  aux  dens  de  Tenvie,  m,  192.  —  La  curée  des  chiens  au 
corps  de  Jezabel,  iv,  43  ;  les  chiens  ont  eu  curée  des  os  de  nos 
armées,  iv,  270. 

CURER,  V.  a.  :  soigner.  Alors  qu*il  faut  curer  Le  membre  qui 
fe  peut  fans  le  corps  feparer,  Bien  mieux  vaut  s'en  defifaire,  iv,  85. 

CUROIRES,  s.  f.  pi.:  instrument  pour  nettoyer.  Fourchettes, 
tenailles  &  curoires  qu'on  tient  dans  les  foyers,  11,  616. 
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CUSTODE,  s.  f .  :  rideau.  Sous  la  cuftode  (c.-à-d,  en  secret), 
II,  239;  on  nous  euft  fait  un  affront  fous  la  cuftode  (c-à-d,  une 
correction  manuelle,  sans  autre  forme  de  procès),  11,  425. 

CUYR,  CUIR,  s.  m.:  peau,  Cuyr,  m,  416;  le  vray  &  le  faux 
cuyr,  III,  430;  cuyr  nerveux,  m,  406;  cuyr  tranfparent,  deflié, 
IV,  127,  128.  —  Cuyrs  tennez  (tannés),  m,  396. 

CUYRE,  CUIRE,  V.  a.  :  cuire,  au  propre  et  au  fig.  Cuyre,  m,  340, 
361;  cuyft,  III,  354;  cuyt,  m,  410;  le  foleil  cuift  &  afefonne  les 
fruytz,  III,  339;  les  envieux  vous  feront  cuire  votre  curieufe  vanité, 
1,4;  Un  renard  ennemy  vous  faiâ  cuire  fa  rufe,  iv,  80.  —  V.  n.  : 
Dieu  veut  que  nos  offenfes  nous  cuifent,  i,  548. — Cuyfont  [cuifant]  ; 
cuyt,  cuits  [cuiz],  cuittes , /«w«w. 

CUYSSE,  CUISSE,  s.  f.  :  cuisse,  ni,  428;  iv,  265,  etc. 

CY,  adv.  :  ici,  Cy  gift,  iv,  384.  —  Cy  devant,  i,  227,  241. 

CY BOIRE,  s.  m.  :  ciboire,  iv,  368. 

CYON,  s.  m.:  scion,  rejeton  d'un  arbrisseau.  Cyons,  ni,  52. 

CYRE,  s.  m.  :  sire.  —  V.  sire. 

CYSEAUX,  CYZEAUx,  ciseaux,  cizeaux,  s.  m.  pi.: 
ciseaux.  Faire  fes  ongles  avec  descyfeaux,  11,  352;  coups  de  C3rfeaux 
de  l'abfence,  i,  306;  Tacier  des  dfeaux  de  l'abfence,  iv,  307; 
cizeaux,  cyfeaux,  i,  357;  11,  494;  cyzeaux,  11,  615. 


D 


DAGUE,  s.  f .  :  épée  courte,  poignard.  Dagues  &  efpees,  armes 
que  portent  ordinairement  les  gentilshommes,  *  i ,  176. 

DAIGNER,  DEIGNER,  V.  n.  :  daigner.  N*euft  daigné,  iv,  26$; 
je  ne  daigneroye,  *  i,  463;  deigner  d'un  mot  de  refponfe,  i,  347. 

DAIZ,  DAix,  DAIS,  s.  m.  :  dais.  Le  daiz  du  triomphant,  iv, 
160;  fans  daiz  &  lid  de  parade,  n,  667;  daix,  iv,  116,  2$i;  le 
haut  dais  du  ciel,  n,  168,  186.  . 

DAMOYSELLE,  damoiselle,  damiselle,  s.  i,i  demoi- 
selle. Damoyfelle,  n,  271;  iv,  6,  156;  damoifelle,  n,  271;  iv, 
187;  damifelle,  n,  474.  —  Mefdamoifelles  les  Princeffes,  i,  531. 

DAN,  DAM,  s.  m.  :  peine  des  dairfnés,  jugetnent*  Dan,  iv,  9; 
*  I,  m.  —  Dommage.  A  fon  dam,  ni,  222. 


DANCE   DEAMBULATOIRE  IÇ^ 

DANCE,  DAifSE,  s.  f.  :  imiue,  Dinces,  ii,  531,  *i,  116.  — 
AuJIg.  Mener  la  danfe  (dirigtr  «m  attaque),  *  11,  653. 

DANGER,  DEXSER,  t.  n.  :  danser.  Dancer,  m,  148,  den- 
ûmt  en  cent  façons,  m,  354. 

DANGIER,  DBNGER,  s.  m.:  danger.  Appréhender  le  dangier, 
I,  522;  laiflànt  le  dangier  k  part,  m,  139;  fans  denger,  m,  388. 

DANS,  prèp.  : /tour  en, /assi«i;/oitrsar,i,  151;  iv,  90,  loa,  etc. 

DARRË,  s.  m.  :  (mai  gascon),  derrière,  11,  466. 

DART,  DARD,  s.  m.  :  trait.  Dart,  m,  150,  229;  le  dart  [dard] 
de  la  mort,  ni,  8x;  iv,  180;  dars,  m,  197,  231;  iv,  333. 

DATTE,  DATE,  s.  m.:  date.  Un  bon  date,  i,  493,  497;  furie 
datte  de  quatre  vingts  ans,  i,  522;  date  efficacieox,  *iii,  624. 

DATTER,  ▼.  a.:  dater.  Meurtre,  qui  devoit  eftre  datte  du  jour 
du  commandement,  11,  315. 

DAUBER,  ▼.  a.:  garnir,  munir,  comme  dcuber,  adouber,  So 
rhounor  di  Dio  daubé  (mis  à  l'abri)  &  de  la  compenios,  11,  264 
(expression  pirigourdine  qui  équivaut  à  sauf  le  respect  de). 

DAUFIN,  DAULPHIN,  DAUPHIN,  S.  m.:  poisson.  Dauphin, 
dauphins,  11,  299;  iv,  235;  daulphin,  *ii,  166.  —  Titre  que  por- 
Uùmt  les  fils  anus  des  rois  de  France.  Les  daufins  de  France,  *  1 11 ,  666. 

DAVENTAGE,  davantage,  d*advantage  (avecou  sans 
apostrophe),  adv. :  davantage,  Daventage,  m,  102,  437;  davantage, 
passim;  d'advantage,  11,  115. 

P  E ,  prép.  :  de.  Employée  pour  par,  passim  ;  pour  à,  idem  ;  pour  avec, 
III,  61;  pour  touchant,  au  fujet  de,  i,  235  ;  pour  vu,  attendu  :  de 
la  patience  où  ils  font,  11,  9;  de  cette  fonnerie  à  noz  oreilles,  11, 
9$;  eftant  de  befoin,  pour  befoin  eftant,  i,  290.  —  Composée  avec 
par:  œuvre  de  par  Dieu,  11,  261;  croix  de  par  Dieu,  11,  629;  de 
par  Dieu  ou  de  par  Tautre  (le  diable),  11,  324;  avec  fur  ou  deflus  : 
ofter  les  cendres  des  Caefars  defur  Tobelifque,  i,  356;  oiler  la  puif- 
(ance  de  deflus  quelqu'un,  i,  398.  —  De  pour  (sic)  que  l'accident 
ne  leur  face  nuyfance,  m,  413,  etc. 

DÉ,  s.  m.:  dé.  Savoir  à  qui  aura  le  dé  [dai],  11,  385;  au  pL, 
dez,  passim;  dez  chargez  (pipés),  11,  482;  juger  les  difFerens  à  trois 
coups  de  dez,  11,  324. 

DEAMBULATOIRE,  adj.:  qui  se  promène.  Purgatoire  déam- 
bulatoire, II,  257. 

VI.  13 
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DEBASTË,  ÉE,  part,  passé:  dehâti.  Afne  déballé,  ii,  347. 

DEBATTRE,  debatrb,  debastre,  t.  a.  et  réfl.:  battre  de 
ci  de  là.  Débattre  le  dehors,  *  11, 912  ;  fe  débat,  x  v,  3a  ;  fe  débattant, 
XV,  40.  —  Disputer,  Debailre,  i,  540;  je  debas,  m,  31;  debatent, 
*i,  40;  debatoient,  m,  237;  debatift,  debatit,  *i,  61;  *iii,  228; 
débattirent,  •iii,  375;  debatns,  *!,  218. 

DEBIFFER,  debifer,  ▼.  a.  et  réfl.:  mettre  en  mauvais  état. 
Armée  debifiee,  *i,  462;  troupes  debifiees,  fe  debifer,  *iii,  97. 

DEBILLE,  DEBILE,  adj. :  débile.  Debille,  iii  et  iv  passim; 
débile,  m,  48;  iv,  282. 

DEBONNAIRE,  adj.:  ban,  généreux.  Débonnaires,  11,  221; 
IV,  275  ;  débonnaire  bénignité,  11,  656;  yeux  débonnaires,  iv,  26. 

DEBOUT,  adv. :  debout.  Vous  tenez  trop  longtemps  ce  jeu 
debout,  II,  443. 

DEBOUTONNER,  desboutonner,  ▼.  réfl.:  déboutonner. 
Se  déboutonner  à  la  vérité,  11,  100;  fein  déboutonné,  desboutonné, 
n,  179;  III,  304;  IV,  69,  etc. 

DEBRIS,  desbris,  s.  m.:  destruction.  L'autre  au  débris  de 
foy  &  des  fiens  prend  fa  gloire,  iv,  203;  desbris,  *i,  161;  *iii, 
334.  —  V.  desbriser, 

DEBTE,  s.  f.  :  dette,  11,  267  et  passim,  —  Le  genre  de  u  mot  a 
varié  au  xvi*  siècle, 

DEBTEUR,  s.  m.  :  débiteur,  Debteur  aux  vertueux,  iv,  86. 

DEBVOIR,  V.  a.  :  devoir,  Debvoir,  passim;  je  doy  [doibts], 
tu  doibs,  il  doybt  [doibt,  doyt,  doit];  debvez,  doibvent;  —  tu 
debvois,  il  debvoit;  ils  debvoient,  [devoyent];  —  deuvrions,  deb- 
vroient;  —  doibve;  —  je  deufle,  deuil;  deulliez,  deuflent;  —  deu, 
deuë,  deus,  passim, 

DEBVOIR,  DEVOIR,  s.  m.  :  devoir.  Faire  debvoir,  111,427; 
tout  debvoir,  m,  410;  tout  devoir,  *  i,  206;  fon  debvoir,  iv,  256; 
faire  debvoir  de  telle,  iv,  85;  debvoirs,  m,  341. 

DECADENCE,  s.  f.  :  décadence.  Dès  lors  commença  le  Parti  à 
prendre  une  grande  décadence,  i,  85. 

DECEPVOIR,  DECEVOIR,  v.  a.  et  réfl.  :  tromper,  abuser. 
Décevoir,  11,  677;  m,  $1;  iv,  19$;  fe  decepvoir,  m,  30;  Hon- 
neur au  poinâ  duquel  un  chacun  fe  déçoit,  iv,  113.  —  Decep- 
vant  [décevant];  deceu,  deceuë,  deçuë,  à  fon  deceu,  iv,  23  (Cf. 
dessavoir). 


DECERNER    —    DEFAILLIR  IÇf 

DECERNER,  ▼.  a.  :  terme  juridique,  idicter.  Le  pape  Pie  qua- 
triefme  décerna  une  bulle,  *i,  254. 

DECHÂSSER,  DESCHASSER,  y.  a.:  chasier,  poursuivre.  De- 
chafle,  III,  173;  dechafTent,  m,  411;  dechafTa,  iv,  265;  dechalTé, 
II,  321;  lY,  235;  defchafTez,  i,  63.  x 

DECHEU,  EUE,  descheu,  part,  passé  :  déchu,  Decheu,  m, 
404;  defcheu,  *ii,  785;  defcheus,  *i,  63,  281. 

DECHEVELË,  E E ,  part,  passé  :  icbeveU,  m,  120. 

DECHIQ.UETURE,  s.  £.:  taillade,  découpure.  Corps  de  fatin 
noir...  où  des  dechiquetures  SortoieBt  des  paffemens,  iv,  94. 

DECLARER,  declairer,  v.  a.  et  n. :  déclarer.  Ces  impof- 
tures  firent  déclarer  Berne  (c-à-d.  se  déclarer  pour  la  Réforme),  11, 
441. 

DECLINER,  V.  a.:  écarter,  ne  pas  admettre,  i,  381,  — V.  n.  : 
f écarter  d^ un  point  fixe.  Sans  décliner,  m,  374,  409.  —  Dégénérer, 
La  bonne  opinion  déclina  bientoft  en  foupçons,  *ii,  962. 

D  ECON  VERTIR  (se)  ,  v.  réfl.  :  revenir  à  sa  première  croyance. 
Mais  depuis,  il  s'eft  deconverti,  11,  445. 

DECOUPPÉ,  EE,  DBSCOUPÉ,  part,  passé  :  tailladé.  Pour- 
points deconppez,  11,  567;  un  argolet  defcoupé  à  la  mode,  11,  614. 

DECOUPURE,  descoupure,  s.  f.  : /at/Zai;.  Découpures, i» 
361;  defcoapures,ii,  395;  defcoupuresfurlepieddelabotte,  11,  388. 

DECRET,  s.  m.:  décret.  Le  fainâ  Décret,  11,  320,  le  décret 
&  areft  [des  efpriz],  m,  414. 

DECRETâLISTE,  s.  m.:  théologien  qui  s'appuie  sur  les  décret 
taies  des  papes.  Les  decretaliftes,  11,  251. 

DEDANS,  prép.:  dedans,  Passim.  —  S.  m.  :  Le  dedans  du  Ma- 
lin, III,  282. 

DEDICATION,  s.  £.:  dédicace,  La  folie  des  dedications,  11, 
336.  —  V.  de/dier. 

DEDUYRE,  desdui&e,  y.  a.:  déduire,  Deduyre,  m,  403; 
\t  deduy,  I,  224;  deduifons,  *iii,  466;  je  deduiray,  11,  682;  de- 
duifimt  [defdniiant]  ;  deduyt  [defduit],  passim. 

DEFAILLIR,  deffaillir,  y.  n.:  manquer,  ftUre  défiiut. 
DeCdlIir,  11,  z6o;  TeTprit,  le  pouYoir  me  de&ult,  m,  87,  433; 
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iv,  396;  ce  qui  me  deffiialt  en  fuffifance,  i,  470;  deffiiut,  m,  365  ; 
iv,  31,  48.  —  Ne  plus  avoir  de  foru.  Mon  ame  défaut  après  les 
parvis  de  rEternel,  11,  136;  nos  ames^efaillent  en  cette  recherche, 
II,  138;  le  jour  defaiUoit,  11,  724;  eftre  défailli,  11,  154,  155,  167, 
170.  —  Reprendre  le  défaillant  fans  fiel,  iv,  112;  les  membres 
défaillants,  iv,  154. 

DEFARDÉ,EE,  part,  passé  :  qui  tCa  plus  de  fard.  Le  Prince  de- 
fardé  du  luftre  de  fon  vent,  iv,  82. 

DEFAULT,  DEFFAUT,  DEFAUT,  S.  m.:  tnanquê,  défaillance. 
Le  default,  m,  235;  au  défaut  de,  m,  393;  iv,  64;  deffaut,  m, 
61,  265.  —  Faute,  imperfection.  Défaut,  xi,  353;  les  defauz  de  na- 
ture, III,  167;  deffauts,  iv,  138. 

DEFAVEUR,  dbffaveur-,  desfaveur,  s.  f .  :  défaveur. 
Défaveur,  iv,  203;  défaveurs,  m,  244;  deffaveur,  iv,  205;  11, 
169,  509;  desfaveur,  •ii,  554,  etc. 

DEFAVORISER,  deffavo&iser,desfayoriser,  v.a.: 
mettre  en  défaveur.  Hay  &  defavorifé,  i ,  86  ;  vous  efles  de&vorifez, 
I,  232;  deffavorifé  du  Roy,  11,  366;  desfavorifer,  i,  471. 

DEFECTION,  deffection,  s.  f .  :  éclipse.  Defedion  de  la 
lune,  II,  149.  —  Abandon  d'une  cause,  Deffeâion,  11,  103. 

DEFFÂIRE,  DESFAIRE,  DEFAIRE,  V.  a.  :  àter  ce  qui  a  été 
fait,  vaincre,  détruire,  tuer.  Deffaire,  m,  119;  il  deffaiâ,  deffont;  il 
deffaifoit  [desfaifoit],  defaifoyent;  il  defHt,  deffirent;  il  desfera; 
deffaids  (impér.),  défaites;  —  deffaifant;  deilaiâ,  deffaiâs;  desfaites. 
—  V.  réfl.  :  Se  deffiaire,  iv,  64,  85  ;  fe  deffiiid,  iv,  194. 

DEFFAITE,  deffaicte,  deffaitte,  desfaite,  s.  f .  : 
défaite,  Deffaite,  i,  374;  11,  516;  deflEiifte,  11,  657;  iv,  197,  321; 
deffaitte,  11,  96.  —  Excuse,  Desfaite,  11,  246. 

DEFFENCE,  dbffensb,  deffance,  dssfence,  db- 
fence,  defance,  s.  f .  :  défense.  Deffence,  11,  22^  et  passim; 
deffenfe,  m,  394;  deffance,  11,  82;  desfences,  i,  537;  desfances, 
I,  540;  defence,  i,  542;  m,  399,  etc.;  defance,  i,  524;   11,  99. 

DEFFENDEUR,  défendeur,  deffenseur,  s. m.  :  défen- 
seur, Deflfendeurs,  11,  59,  507,  etc.;  défendeurs,  •iii,  553;  defien- 
feurs,  II,  240. 

DEFFENDRE,  défendre,  v.  a.:  protéger,  Defiendre,  m, 
et  IV,  passim;  je  deffendz,  m,  180;  il  d^nd,  m,  158;  défend. 
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IV,  117;  vous  deffendez,  iv,  18;  ils  deffendent,  iv,  88;  je  deflFen- 
dis,  1,  425;  il  dépendra,  iv,  523;  deffend  moi,  m,  283;  defien- 
dez,  IV,  6;  que  vous  deflFendicz,  iv,  7.  —  Empêcher,  faire  défense. 
Je  deffends,  11,  278;  il  defendoit,  iv,   29;  il  deffendit,  iv,  213. 

—  V.  réfl.  :  Il  fe  deffend,  iv,  330;  fe  défend,  iv,  32;  il  fe  deflFen- 
doit,  IV,  8;  me  dépendrai- je,  11,  178.  Les  dtSenàsints  (défenseurs), 
*  II,  625,  les   defendans,  *i,  602,  etc.;  deffenduë,  11,  46,  518. 

DEFFENSIVE,  s.  f .  :  défensive.  Leur  deffenfive,  i,  138.  — 
Adj.  :  Armes  deffenfives,  11,  517. 

DEFFERENCES,  s.  f.  pi.  :  égards  respectueux.  Voulant  em- 
pefcher  les  defierences  du  Gu-dinal  à  l'Empire,  *  i,  291. 

DEFFERER,  desferer,  déférer,  v.  a.  :  dénoncer.  Il 
defferre  le  navire  s'en  faifant  promettre  le  tiers,  *i,  513.  —  Ac- 
corder. Advifez  combien  vous  devez  déférer  à  de  telles  gens,  11,  25  ; 
ils  déférèrent  tout  &  n'en  exécutèrent  rien,  *ii,  648. 

DEFFI,  s.  m.  :  défi.  Ce  deffi  efmeut  un  peu  ma  bile,  m,  273; 
deffits  &  galanteries,  *i,  302. 

DEFFIER,  DESFIER,  V.  a.  :  défier.  Voix  qui  Dieu  &  fa  force 
deffie,  IV,  226;  Deffiant  la  pitié  de  pouvoir  fur  fa  veuë,  iv,  211. 

—  V.  réfl.  :  avoir  défiance.  Puifque  tu  te  deâes  de  moy,  i,  26. 

DEFFIGURER,  v.  a.  :  défigurer.  Roches  cornuëes,  qui  défi- 
gurent la  rondeur  de  la  terre,  11, 125  ;  pafle,  deffiguré,  m,  79. 

DEFFONSER,  defonser,  desfonser,  défoncer,  v. 
n.  :  défoncer.  Là  deflus  tout  deflonfe  en  epitaphes  pleins  d'extrêmes 
louanges,  i,  282;  défonça,  *i,  334;  desfonferent,  *ii,  loii.  — 

V.  a.  :  defonfer  la  cervelle  d'un  coup  de  piftolet,  *  m,  320. 

DEFFUNCT,  UNCTE,  defunct,  adj.:  défunt.  Le  Prince 
deffunâ,  I,  189;  defunâ,  11,  342;  fe  faire  héritier  de  la  deffunâe, 
II,  632;  la  deffunâe  roine,  *ii,  871  ;  les  tais  des  deffunâs,  iv,  56. 

DEGAST,  DESGAST,  DEGAT,  S.  m.  :  dégât.  Le  degaft  du 
pain,  les  defgaflz,  iv,  42;  les  degats  du  pays,  iv,  297;  faire  degaft, 
II,  579;  IV,  32,  etc.;  faire  le  defgafl,  *iii,  694. 

DEGASTER,  desgaster,  v.  a.  :  gâter,  détruire.  L'homme 
de  péché  ton  Eglife  degafle,  iv,  148;  les  belles  fauvages  ont  de- 
gafté  la  vigne  du  Seigneur,  11,  184;  les  tignes  &  les  vers  les 
de%aftent,  11,  125. 

DEGENERE,  adj.  :  dégénéré.  Dégénère,  et  auplur.,  dégénères, 
dégénérez.  Passim, 
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DEGENERER,  desgensrir,  y.  n.  :  dégénérgr,  J'ay  dégé- 
néré k  cette  race  légitime  ^fainâe,  11, 162;  tu  dégénères,  iv,  zoo; 
les  vanitez  defgenerent  en  cruantez,  i,  341. 

DEGENEREUX,  EUSE,  adj.  :  digénêri,  Cnenr  degenereuz, 
III,  93. 

DEGRË,  s.  m.:  marche,  escalier.  Ils  m*en  enflent  faiâ  autant, 
fi  je  n*eu{re  fauté  le  degré,  11,  623  ;  noftre  baron  l'emporte  dans  le 
degré,  11,  482;  nous  defcendons  parle  petit  degré  [degrai],  11,  391. 
—  Terme  d'astronomie,  Degrez,  m,  371. 

DEGUERPIR,  V. a.  et  n.:  terme  de  pratique,  Guever,  déguer- 
pir, etc.,  IV,  144. 

DEHORS,  adv.  :  dehors.  Dehors,  par  dehors,  passim,  —  S.  m.  : 
fortification  extérieure.  Une  forte  de  dehors  peu  ou  point  veuê  jufques 
icy,  I,  136;  je  vous  envoie  un  plan  de  nos  dehors,  i,  217,  etc. 

DEITÉ,  s.  f .  :  essence  divine.  Où  fut  ta  deité,  Domitian?  iv, 
356.  —  Dieux  du  paganisme,  Deité,  m,  63;  deités,  m,  68;  feintes 
deitez,  11,  222. 

DEJETTÉ,  EE,  part,  passé:  rejeté,  chassé,  rv,  255,  260,  etc. 

DELAISSER,  v.  a.:  laisser,  abandonner,  11,  iv,  passim,  — 
Laisser  après  soi.  Flambeau  qui  s'efteind  &  ne  delaifle  pas  une 
puante  fumée,  i,  547.  —  Delaifiant  d*allumer,  ir,  295;  delaifiez 
de  force,  iv,  216. 

DELâSCHER,  V.  a.:  lâcher.  En  delafchant,  rr,  463. 

DELECTABLE, adj.  :  délicieux.  Printemps  deleâable,  m,  189; 
table...  de  metz  deleâable,  m,  56.  —  Le  deleâable,  ni,  100. 

DELECTER  (se),  v.  réfl.  :  faire  ses  délices  de,  ni,  356;  iv, 
6,  223,  etc. 

DELIBERER,  v.  n.  :  délibérer.  Délibérer  [delibrcr],  n,  60$  ; 
trop  délibérer  ne  file  qu'une  corde,  iv,  374. 

DELICES,  s.  f.  pi.:  délices,  iv,  188,  254;  Ufeûins  abuferdes 
délices  plaifantes,  iv,  m  ;  faire  délices  de,  iv,  249. 

DELICIEUX,  EUSE,  adj.:  délicat,  qui  recherche  les  délices. 
Palays  [de  la  bouche]  par  trop  délicieux,  ni,  420;  la  delicieufe  igno- 
rance des  Anciens,  n,  226. 

DELINQ.UER,  v.  n.:  commettre  un  délit.  Faire  juftice  de  ceux 
qui  ont  delinqué,  i,  308. 
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DELIVRANCE,  s.  £.:  en  langage  religieux.  Mes  délivrances, 
1,4;  Eternel,  Dieu  de  ma  délivrance,  ou  mieux,  de  mes  délivrances, 
II,  192;  les  délivrances  de  Dieu,  m,  310.  —  Mise  bas  (en parlant 
des  animaux),  Eftre  de  promte  délivrance,  m,  597. 

DELIVRE,  adj.:  lihre,  exempt  de.  Je  fuis  délivre  de,  iv,  397; 
rendre  Tame  délivre  des  bourreaux,  des  menteurs,  iv,  76,  etc. 

DELIVRER,  DESLiYRER,  V.  a.:  mettre  en  liberté.  Délivrer 
[un  prifonnier],  11,  444;  deflivrer  fon  efpee,  i,  24;  Deflivrez-vous 
vos  fils,  etc.  ?  IV,  173  ;  délivrée,  i v,  367.  —  Le  [poiffon]  mafle  de- 
livre  fon  laiâ  (sa  laitance),  fur  eux,  m,  376. 

DELOGNER(se),  V.  réfl.:  1^ éloigner,  L'ame  vit  encor  quand 
le  cors  s'en  delogne,  m,  105. 

DELUGE,  DESLUGB,s.  m.:  déluge.  Déluge  d*eaux,  de  feux, 
IV,  246;  de  fang,  iv,  236;  de  larmes,  iv,  270;  verfer  en  déluge, 
lY,  316;  fecherefes  &  defluges,  11, 126. 

DEMANDE,  DBKENDE,  s.  f.:  demande.  Demande,  passim; 
demende,  m,  441. 

DEMANDER,  dekender,  v.  a.  :  demander.  Demender,  i, 
555;  je  lui  demandis  à  qui  il  elloit,  11,  398;  vous  ne  demandaftes 
que  la  foi  du  Roy,  *iii,  629. 

DEMANTELER,  desmanteler,  v.  a.:  démanteler.  Tu  de- 
mantelles  les  murs  de  ta  Jerufalem,  11,  184;  ils  ont  defmantelé  le 
Purgatoire,  11,  260.  —  Nous  nous  apperceufmes  d'eftre  démantelez 
(dépouillés  de  nos  manteaux),  11,  395. 

DEMARCHE,  desmarche,  s.  {.'.façon  de  marcher.  Bonne 
defnurche,  11,  338;  entrer  avec  grandes  defmarches,  11,  573.  — 
Façon  d'agir.  Les  defmarches  du  marefchal  de  camp,  i,  162. 

DEMARCHER,  desmarcher,  v.n.  :  marcher.  Le  Roy  ayant 
faiâ  démarcher  quelques  forces,  i ,  77.  En  un  autre  fcadron  defmar- 
chent  les  Romains,  iv,  139. 

DEMASSONNER,  demaçonner,  v.  a.  :  démolir.  Il  demaf- 
fonnoit  la  porte  de  derrière,  *  11,  836;  demaçonnoyent,  *iii,  43. 

DEMEMBRER,  desmembrer,  demambrer,  v.  a.  :  sépa» 
rer,  Defmembrer  vif,  *ii,  1145;  démembrez  de  la  couronne; 
*  II,  826;  ils  demambrent  FEcriture,  i,  545. 

DEMEMBRER,  v.  a.:  oublier,  V opposé  de  remembrer  [remé- 
morer]. Ne  démembres  pas  Ion  plumet,  11,  584. 
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DEMENER,  v.  a.  et  réfl. :  remuer,  agiter.  Démener  les  bras, 

II,  390;  [l'ouye  des  poyflbns]  fe  demeine,  m,  379. 

DEMENTIR,  desmentir,  y.  a.:  démentir,  Defmentir,  iv, 
215;  dementoyent,  iv,  44;  defmentira,  m,  211;  ma  bouche  n'a 
point  defmenti  mon  cœur,  11,  193;  efpoir  defmenty  par  refprenve, 

III,  56,  117;  démenti,  iv,  218. 

DEMENTIR,  desmentir,  desmenti,  DESMENTiT,s.m.  : 
démenti.  Démentir,  defmentir,  iv,  177;  donner  un  démentir,  i,  41; 
envoyer  un  defmentir,  i,  48;  demeurer,  s'en  aller  avec  le  defmenti, 
i,  286;  II,  496;  jetter  un  defmentit,  11,  626. 

DEMESLEMENT,  desmeslehent,  s.  m.:  démêlement, 
Demedement  d'affaires,  i,  236;  des  négoces,  i,  326.  —  Fin  d'une 
mêlée.  Defmeflements  à  coups  de  main,  à  coups  de  piflolet,  *  ni,  49. 

DEMESLER,  desmesler,  desheler,  v.  a.  et  réfl:  démê- 
ler. Qjiant  le  chaos  fut  demeflé,  ni,  179;  defmeler  les  boyaux  des 
Juifs,  iv,  211;  defmefler  un  affaire,  i,  26,  78;  le  doute,  i,  169; 
des  argumentations,  11,  341.  —  Demefler  Tefcarmouche,  *  i,  241; 
en  demedant  le  fauxbourg,  i ,  5  3  ;  fe  defmeller  d'une  attaque,  du 
peuple,  I,  3,  6;  fe  defmefla,  i,  60,  98.  —  Fufee  defmelee,  i,  60; 
II,  315  ;  poinâez  de  dodrine  defmedez,  iv,  10. 

DEMEURANCE,  demourance,  s.  f.  :  séjour,  demeure,  De- 
meurance,  11,  197;  demourance,  ni,  144,  etc. 

DEMEURE,  s.  f.  :  maintien  prolongé  dans  une  situation.  Longue 
demeure,  11,  330;  j'ay  diâ  que  fa  demeure  eftoit  neceflaire,  i,  326. 

DEMEURER,  demourer,  desmourer,  v.  n.  :  séjourner, 
tarder.  Demeurent,  in,  378;  avoir  demeuré,  11,  678;  que  diable 
avez- vous  tant  demeuré,  n,  403.  —  Rester,  Demourer,  i,  340,  etc.; 
je  demeure  court,  in,  350;  demeureroyt,  ni,  431;  j'en  fuis 
demouré  là  que,  n,  690.  —  Le  petit,  le  foible  demeurant,  iv, 
passim;  le  demourant,  ni,  150;  le  defmourant,  m,  217. 

DEMI,  demt  (a),  loc.  adv.  :  à  demi,  A  demi,  n,  644;  àdemy, 

IV,  242;  fruidz  à  demi  meurs,  m,  42.  —  V.  mi, 

DEMOGORGON,  s,  m.:  le  chef  des  jeunes  gentilshommes  de  la 
cour  appelés  Dacmogorgonistes,  i ,  39. 

DEMON,  D^MON,  s.  m.:  démon,  diable,  esprit  malin,  i,  422 
et  suiv.'y  IV,  269,  270,  etc.;  démon  décevant,  iv,  iio;  démons  en- 
charnez,  defguifez,  conjurez,  iv,  39,  54, 64;  fatyrique  démon,  i,  300. 
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DEMONIAQUE,  adj.  :  démoniaque,  possédé  du  malin  esprit. 
Une  [femme]  démoniaque,  i,  423;  11,  270  et  suiv.;  iv,  367,  etc.; 
fureur  démoniaque,  11,  43. 

DEMONOLOGIE,  s,{,:démonoîogie,  théorie  des  démons,  11,271. 

DEMONSTRER,  desmontrer,  v.  a.  :  montrer,  faire  voir» 
Le  miroyr  qui  au  vif  defmontre  le  vifage,  m,  352;  captif...  il  ne 
peut  demonftrer  fes  effors,  m,  441. 

DEMORDRE,  des  mordre,  v.  a.  :  lâcher  prise,  renoncer  à. 
Je  ne  veux  pas  démordre  mon  allégorie,  i,  357;  la  guerre  efl  en- 
tamée, ne  la  démordez  point,  *  11,  539;  le  throne  d*Hefpagne 
n'ayant  pas  defmordu  le  grand  defleing,  i,  585. 

DENIAISSER,  desniaiser,  v.  a.  :  déniaiser.  Tu  deniaiiTes 
fon  aifnefle,  iv,  17;  devenus  plus  civils  &  defniaifez,  11,  10. 

DENIER,  desnier,  desnter,  v.  a.:  refuser.  Denier,  m, 
231;  defnier,  11,  141;  m,  169;  defnye,  m,  247;  defnié,  11,  141; 
déniez,  m,  386,  etc. 

DENONCER,  v.  a.:  déclarer.  Le  Duc...  luy  dénonce  [fa  vo- 
lonté], IV,  140;  dénoncer  la  guerre,  iv,  257,  *i,  270,  etc. 

DENOTER,  V.  a,  :  marquer,  indiquer,  m,  372;  iv,  7  et  9. 

DENT,  DANT,  s.  m.:  dent.  Dent  chenine,  m,  12;  il  n'avoit 
plus  que  deux  dans,  m,  167;  dens,  m,  398;  [poudre]  pour  blan- 
chir les  dents,  11,  482;  rendre  homme  d'eftat  jusqu'aux  dents,  i, 
275;  demeurer  fur  les  dents  (s'arrêter,  épuisé  de  fatigue),  *iii,  15. 

DENTELË,  EE,  adj.:  qui  a  des  dents,  Mufeau  dentelé,  m, 
378;  Mufde  dentelé,  m,  426. 

DENTIER,  s.  m.  :  Za  rangée  des  dents.  Un  [animal]  n'a  qu'un 
os  entier  Autant  utille  qu'eft  la  dent  &  le  dentier,  m,  399. 

DENUER,  desnuer,  v.  a.  :  dénuder,  [Les  pluies]  defnuent 
la  terre  jufqu'au  roc,  11,  126;  defnué  jufqu'aux  moelles,  11,  127; 
fsifcines  dénuées  de  gazon,  *  m,  62. 

DEPART,  despart,  s.  m.:  partage,  distribution.  Départ  de 
deniers,  i,  346  (Cf.  m,  351).  —  Séparation,  éloignement.  Départ, 
III,  253;  defpart,  11,  131;  Le  départ  edogné  de  la  matière  morte 
Faiâ  fon  rond  &  retourne  encor  en  mefme  lieu,  iv,  284. 

DEPARTEMENT,  s.  m.  :  distribution,  partage,  i,  163;  m, 
345;  la  defpenfe  &  le  département,  i,  160;  le  département  des 
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aliments,  i,  326;  1«  département  des  contraires  raifons,  iv,  168. 

—  Départ.  Le  département  d'un  régiment  pour  la  Ronde,  i,  89. 

DEPARTIR,  DESPARTIR,  ▼.  a.  et  réfl.  :  distribuer.  Départ, 

I,  280;  IV,  151,  etc.;  defpart,  iv,  237,  301;  départit,  iv,  155; 
c'eft  elle  qui  départ  Le  fang  par  tout  le  corps,  m,  407;  nommans 
témérité  Ce  que  le  Ciel  départ  de  magnanimité,  iv,  182.  —  Parta- 
ger, séparer.  Départir,  i,  285;  départent,  rv,  203;  départez,  m, 
129;  chofe  de  qoy  je  ne  me  puis  départir,  i,  315;  tout  l'honneur 
s'eft  départi  d'elle,  11,  184.  —  Départi  [defparti],  passim. 

DEPEINDRE,  depaindrs,  dsspeimdrs,  v.a.  :  dépeindre. 
Dépeindre,  iv,  384;  dépeigne,  iv,  103.  —  Depaint  [defpeinâ, 
defpeint],  passim.  * 

DEP£RITION,s.  f.  :  dépérissement.  Il  n'y  a  nul  accroiflement 
d'un  cofté  qu'il  n'y  ait  deperition  de  l'autre,  i,  512;  les  forces  font 
en  deperition,  *i,  219. 

DEPLACER,  DESPLACER,  V.  n.  :  changer  de  place.  Donner 
le  loifir  k  leur  gens  de  déplacer,  i,  169;  fuïr  &  defplacer,  m,  40. 

—  V.  a.  :  defloger  &  defplacer  les  armes  du  Roy,  ir,  521. 

DEPORTEMENT,  s.  m.  :  conduite  bonne  ou  mauvaise,  employé 
surtout  au  pluriel.  Deportements,  i,  571;  11,  25,  46,  etc. 

DEPORTER  (se),  V.  réfl.  :  si  désister.  Se  déporter  d'une  aflb- 
ciation,  *ii,  658. 

DEPRISONNÉ,  £E,  part,  passé:  rendu  à  la  liberté.  Le  Roy 
deprifonné,  iv,  216. 

DERRIER,  DERRIERE,  prép.  :  derrière,  Derrier  le  chariot, 

II,  640;  ceux  qui  regardent  derrière  eux  en  faifant  l'œuvre  du  Sei- 
gneur (les  faibles  et  indécis),  i,  373  ;  le  mefpris  amené  la  ruine  des 
corps  qui  ne  peuvent  élire  cachez  derrière  foy,  i,  266;  ceux  qui 
n'ont  point  foif  de  louanges,  cachez  derrière  eux  mefmes,  *  11, 1188. 

—  Loc.  adv.  :  Par  derrière,  m,  396;  fur  la  place  de  derrier,  11, 
634.  —  S.  m.  :  Traifner  le  derrier,  ri,  640;  torcher  le  derrier,  11, 
255,  636;  au  fig.,  fur  le  derrier  eftoit  Belliffarius,  11,  646;  fur  le 
derrière,  m,  425. 

DES,  DEZ,  prép.  :  dis.  Dés  trois  luftres  paflez,  iv,  37;  dés  les 
ongles,  II,  100;  dés  icy,  iv,  137;  dés  là,  *iir,  679;  dés  l'huis, 
IV,  63;  dez  mon  voyage,  i,  228. 

DESADVANTÂGER,  désavantager,  v.  a.:  Enfermes 
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de  fortification,  L'afliette  de  la  ville  eftoit  deOadvantagee»  *ii,  575; 
commandements  qui  ne  defavantagent  qu'en  front,  i ,  140. 

DESADVOUER,  désavouer,  v.  a.:  désavouer,  Defavoûer, 
II,  660;  defadvoûer,  11,  564  et  passim. 

DESÂROY,  s.  m.:  désarroi.  Defaroy  pitoyable,  11,  665. 

DES  ASSIEGER,  v.  a.  :  cesser  d'assiéger.  *  i,  324,  447  et  passim. 

DESASTRE,  s.  m.  :  infortune  grave.  11,  624;  efTuier  un  de- 
faftre,  m,  119;  defaflre  fier,  m,  107;  eftranges  defailres,  m,  45; 
le  defaftre  Amboifîen,  iv,  377. 

DESASTRE,  EE,  adj.:  malheureux.  Une  vefve  efploree,  en 
deiaftré  vifage,  iv,  140. 

DESâUTHORISER,  desautoriser,  v.a. :  ôter  l'autorité. 
Ne  defautborifez  pas  par  voflre  lafcbeté  les  aflemblees  autorifees  par 
le  Prince,  11,  66;  defautorifer  la  juflice,  i,  278. 

DESBANDâDE,  DEBANDADE,  S.  f.  \  fuite  en  désordre.  Ce 
Prince  aima  mieux  voir  une  retraite  qu'une  desbandade,  *  m,  333. 
—  Aller  à  la  débandade  (sans  réflexion),  11,  466. 

DESBANDER,  v.  a.  :  débander,  ôter  une  bande.  La  Mort  a  des- 
bandé fes  yeux,  m ,  320;  desbander  un  enfant  [emmaillotté],  i  v,  44. — 
Terme  militaire  :  lancer  à  la  poursuite  de  Vennemi,  sans  observer  les  rangs. 
•i,  20,  etc.  ;  c'eftoit  desbander  tout  après  eux,  *  11,  781.  —  V.  réfl.  : 
se  mettre  en  désordre.  La  droite  fe  desbande,  *ii,  633;  le  peu  qui 
reftoit  s'en  retournoit  desbandé,  i,  192. 

DESBARBOUILLÉ,  EE,  part,  passé  :  débarbouillé.  Tanty  a, 
qu'eftant  desbarboiiillé  il  fut  aggreable  à  fon  Maiftre,  11,  294. 

DESBAUCHE,  s.  f.  :  débauche.  Desbauches,  11,  610. 

DESBAUCHER,  débaucher,  v.  a.  et  réfl.:  débaucher.  Les 
foldats  du  père  desbauchoyent  le  fils,  i,  10;  cependant  qu'il  alloit  lui 
desbaucher  une  religieufe,  11,  296;  cela  desbauche  un  peu  les  dévo- 
tions, Il ,  52^  ;  fe  desbaucher  de  quelqu'un,  11,  155,  170.  —  Mariage 
desbauche,  11,  371;  peuple  desbauche,  iv,  135,  210,  etc. 

DESBORD,  s.  m.  :  eau  d'un  fleuve  débordé.  Le  limon  &  desbord 
de  fon  onde  Sert  de  greffe  à  la  terre,  m,  345. 

DESBORDË,  EE,  débordé,  part,  passé  :  qui  passe  la  mesure. 
Débordée  fenfualité,  11,  665  ;  foldats  débordez  à  l'ivrognerie,  i,  179. 

DESBORDEMENT,  s.  m.  :  débordement.  Desbordements  à 
toutes  luxures,  *  11,  816. 
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DESBOURCER,  v.  a.  :  tirer  de  l'argent  de  sa  bourse.  Ils  n'ont 
rien  desbourcé)  ii,  535. 

DESBRIDÉ,  ££,  part,  passé  :  qui  tCa  plus  de  frein.  Des  bru- 
teaux  desbridez,  iv,  215. 

DESBRISER,  desbrizer,  y.  sl.:  briser,  Desbrifer,  m,  59; 
[tyran  qui]  desbrife  les  murs  &  les  loix  de  fes  villes,  iv,  85; 
Mais  le  fourneau  d'Ethna  rompt,  desbrife  &  entame  Les  monts 
apefantis.  m,  225;  géhennes  desbrizante s,  iv,  158. 

DESCENDRE,  dessendre,  dessandre,  decendre, 
y.  n.  :  descendre,  Defcendre,  m,  226;  defTendre,  m,  215,  226; 
decendre,  m,  428;  defcend  [delTend,  défient,  deffant,  decend]; 
deflendit,  m,  222.  —  V.  a.:  Aubigné  ayant  defcendu  fon  maiftre 
(en  faisant  fonction  d*écuyer),  i,  64.  —  DeiTendue,  ues,  i,  135,  298. 

DESCHAINER,  v.  a.  :  déchaîner,  Defchaine  moy  les  doigts, 
les  coings  (impér.),  iv,  69,  197;  defchaînez,  m,  56$. 

DESCHARGER,  décharger,  v.  a.  :  décharger.  Defcharger 
fon  yre,  m,  86;  iv,  394;  décharger,  i,  214;  les  cris  efclauns 
defchargent  le  tourment, m,  219;  [qui]  defchargerent  en  vous  Le 
faix  qui  leur  pefoit,  iv,  92,  faucons  qui  ont  defchargé  leur  cerveau 
fur  le  tiroet,  i,  503.  —  V.  réfl.  :  Se  defcharger  de,  iv,  81;  s'en 
décharger,  m,  397;  fe  defcharger  fur  es  accidents,  11,  693. 

DESCHAUSSER,  v.  a.:  déchausser,  Defchaufler,  11,  513; 
elle  le  defchaufle,  11,  474;  defchauflbns  le  cothurne,  iv,  77. 

DESCHIFFRER,  deschifrer,  v.  a.  :  déchiffrer,  expliquer. 
Ses  faux  poids...  &  fa  reigle  tortue  Defchiffrent  fon  xnigme  &  la 
rendent  connue,  iv,  131;  lettres  defchifrees,  *iii,  651,  etc. 

DESCHIRER,  dessirer,  déchirer,  v.  a.  :  déchirer,  Def- 
coudre  &  ne  defchirer  pas,  11,  324;  defchirer  dix  feillets,  m,  207; 
defchirer  vif,  iv,  80,  196;  def&rer  les  lions,  iv,  332;  inftruments 
qui  la  peau  déchirèrent,  iv,  224;  ils  defchireront  leur  proie,  iv, 
303;  au  fig,,  ils  defchirent  (calomnient)  ma  droiture,  11,  165.  — 
Defchiré,  m,  218;  déchirée,  iv,  76;  defchirez,  11,  263;  paperafTes 
defchirees,  iv,  5;  efpoir  defliré,  voiles  deflirees,  m,  209. 

DESCLAMER,  v.  a.  :  crier  contre.  Vous  defclamaftes  contre 
ceux  qui...  briguoient,  etc.,  11,  24. 

DESCLOS,  OSE, ozE, part,  passé  :  qui  n*est  plus  clos.  A  langue 
defclofe,  iv,  73;  beauté  defcloze,  m,  126;  beautez  defclofes,  m, 
169,  183;  roze  demy  defcloze,  m,  171. 
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DESCOCHER,  v.  a.:  décocher,  Defcocher  un  caillou  d'une 
fonde,  IV,  332;  defcocher  un  foufflet,  11,  577;  tu  as  defcoché  fur 
moi  la  plus  deftruifante  des  punitions,  11,  201,  etc. 

DESCOEFFER,  v.réfl.  :  décoiffer,  La  tefte  fe  defcoeffe,  iv,  194. 

DESCONFIT,  ITE,  part,  passé:  déconfit,  m,  20. 

DESCONFITURE,  s.  f.  :  déconfiture.  L'entière  defconfiture 
de  Colalto,  i,  134. 

DESCOUDRE,  v.  a.  et  réfl.  :  découdre,  Defcoudre,  11,  324; 
fi  les  afiaires  fe  defcoufent,  i,  250;  defcoufit,  *ii,  836;  ceft  accord 
defcoudroit  la  ligue,  *ii,  793;  venir  k  pièces  defcoufues,  *i,  376. 

DESCOULLER,  dbcouler,  v.  n.  :  découler.  La  fource  des 
grandeurs...  Defcoulle  de  leurs  chefs,  iv,  244;  découler,  m,  228. 

DESCOUPLER,  decoupler,  v.  a.  :  découpler,  terme  de 
vénerie.  Ta  main  me  menace  de  defcoupler  fur  moi  tes  furieux  exé- 
cuteurs, 11,  200;  defcouple  [découplé];  decoupla;  decouplerent ;  on 
vous  defcouplera  des  fouetteurs,  11,  471;  —  defcouplant,  *i,  305; 
les  Satans  defcouplez,  iv,  303. 

DESCOUR AGER,  v.  a.  et  réfl.  :  décourager,  iv,  8. 

DESCOUVERTE,  s.  f.  :  découverte,  terme  de  guerre.  Faire  la 
defcouverte,  i,  180. 

DESCOUVERTURE,  s.  f.  :  découverte.  Faire  une  efpece  de 
defcouverture,  *iii,  ^24. —  On  trouve  defcouverture  dans  Amyot; 
mais  u  mot  a  cédé  la  place  de  bonne  heure  à  defcouverte. 

DESCOUVREUR,  s.  m.  :  découvreur,  Defcouvreur  de  thre- 
fors,  •iii,  712. 

DESCOUVRIR,  DISCOUVRIR,  v.  a.  :  découvrir,  Defcouvrir 
fon  col,  IV,  157;  defcouvre,  defcouvrent;  defcouvroit,  defcou- 
vroyent  [defcouvroîent]  ;  difcouvriront,  11,  3$$;  —  defcouvrant, 
IV,  167;  defcouvert, />«5«m;  à  defcouvert,  iv,  103. 

DESCRIER,  v.  a.:  décrier.  Defcrier,  11,  53$;  ils  defcrient  la 
parole  de  Dieu,  11,  113;  defcrioit,  i,  216;  defcrié,  11,  590. 

DESCRIPTION,  s.  f .  :  portrait.  Les  mauvaifes  defcriptions 
qu'on  fait  de  moi,  11,  691. 

DESCRIRE,  V.  a.  :  décrire,  Defcrire,  m,  379,  442;  iv,  150; 
defcrit,  11,  295  ;  defcrivant,  11,  365.  —  Le  defcrire,  iv,  234. 

DESDAIGNABLE,  id],  :  qui  mériU d'être  dédaigné,  •  u ,  1075. 
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DESDAIGNER,  desdeigner,  dédaigner,  v.  a.  etréfl.  : 
dédaigner.  Defdaigner,  ii,  278;  je  defdagne,  m,  178;  defdeigne 
[defdaigne,  dedaygne]  ;  defdaignoient  ;  defdaigiia; — fe  defdeignerde, 
I,  160,  280;  —  defdaignant,  11,  247;  defdaigné  [dédaigné], />055/m. 

DESDAIGNEUX,  EUSE,  adj.  :  dédaigneux,  11,  509;  m, 
185,  210. 

DESDAIN,   DESDAIGN,  DESDAING,    DEDAING,  DEDAIN, 

S.  m.  :  dédain.  11,  m,  iv,  passim, 
DESDIER,  V.  a.  :  iéif^.  On  defdie,  II,  323;  defdiant,  11,  343. 

DESDIRE,  DEDIRE,  V. a.  etréfl.:  désavouer,  refuser,  Defdire, 

I,  162;  elle  n'en  a  jufquMcy  defdît  à  perfonne,  11,  657;  defdizans, 

II,  90;  eftre  dédit  par  Tes  compagnons',  *i,  197.  —  Se  defdire,  iv, 
168,  387;  je  me  defdi'  du  mal  que  j'ay  dit,  m,  30;  defdy*  toy, 

III,  41;  ils  ne  s'en  peuvent  dédire,  i,  167;  fe  defdifant,  *i,  510. 

DESECHER,  desatcher,  v.  a.  et  réfl.  :  dessécher.  Le  foleil 
efchauffe  &  defayche,  m,  369;  defecher,  fe  defeche,  m,  71. 

DESEMPESTRER,  v.  réfl.:  se  tirer  d'embarras.  Se  defem- 
peftrer,  i ,  422. 

DESENGEANCER,  v.  a.  :  débarrasser  d'une  engeance.  Des 
fiers  Goliathz  defengeancer  le  monde,  iv,  332. 

DESENTERREMENT,  s.  m.  :  exhumation.  Les  defenterre- 
ments  fe  font  journellement,  11,  83. 

DESER,  DESERT,  s.  m.:  désert.  Defer  sauvage,  m,  387; 
deferts  fans  humeur,  iv,  207;  au  defert,  ni,  390;  au  fec  defert, 

IV,  50. —  Adj.:  Lieux  defers,  m,  395. 

DESERTEUR,  s.  m.  :  déserteur.  Les  Rochelois,  mes  deferteurs 
&  perfecuteurs,  i,  198. 

DESESTIMER,  v.  a.:  retirer  son  estime.  Defeflimer  quelqu'un, 
II,  659,  664. 

DESFRAYER,  deffrater,  v.  a.:  défrayer,  payer.  Eftre 
des£rayé,  11,  291;  ils  défrayèrent  des  aflaifins,  i,  108. 

DESGAIN EE,  s.  m.  :  répartie  brusque.  Cette  defgainee  fit  faire 
filence,  11,  602. 

DESGARNIR,  dégarnir,  v.a.  etréfl.  :  dégarnir.  Dégarnir, 
IV,  205;  fe  defgarniffant,  11,  95;  defgarni,  m,  16,  423,  etc. 
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DESGELÉ,  £E,  part,  passé  :  dégelé.  Les  nouvelles  eftant  def- 
gelees,  il  £ïult  que  nos  plumes  le  foient  auffy,  i,  251. 

DESGLACER,  y.  a.  :  déglacer.  Soldats  qui,  en  une  montagne, 
font  bien  empefchez  k  defglacer  leurs  doubles  mouftaches,  11,  650. 

DESGORGER,  v.  a.:  dégorger,  au  fig.  Alors  qu'en  hurle- 
ments... [ils]  defgorgeoient  leurs  tourments,  iv,  267. 

DESGOUT,  DESGOUST,  s.  m.  :  dégoût.  Defgouft  mortel,  11, 
113;  defgout,  •11,  665. 

DESGOUTTER,  degouster,  dégoûter*,  v.  a.  et  n.  : 
dégoutter,  tomber  goutte  à  goutte.  Dégoûter,  11,  144,  547,  defgoute, 
219;  dégoutte,  *iii,  742;  dégoûtant,  m,  74;  defgouttant, iv,  123  ; 
defgouttante,  iv,  183.  —  Dégoûter,  Defgoutter,  m,  31;  ce  grand 
degoufté  de  vicomte,  celle  degouftee,  11,  660. 

DESGUISER,  DEGuizER,  déguiser,  v.  a.  :  déguiser.  Def- 
guifer,  passim;  deguifant,  11,  660;  iv,  81  ;  deguizé,  m,  91;  de- 
guifez,  III,  244. 

DESJA,  adv.  :  déjà,  Passim, 

DESJEUNÉ,  s.  m.:  déjeuné.  Un  mauvais  desjeuné,  11,  381. 

DESJEUNER,  desjuner,  v.  n.  :  déjeuner,  rompre  le  jeûne. 
Nous  avions  desjeuné,  11,  403;  ayant  desjeuné  de  fon  Dieu,  iv, 
368;  desjuner,  *  m,  694.  —  Au  fig,,  régaler.  A  Nifmes,  le  roy  fut 
desjeuné  de  plaintes  contre  le  marefchal,  *i,  289;  le  Roy,  desjeuné 
de  ces  comptes,  en  voulut  donc  eftre,  *iii,  33. 

DESJOINDRE,  v.  a.  et  réfl.  :  déjoindre,  séparer.  Ayant  fait 
commandement  à  Taflemblee  de  fe  desjoindre,  i,  78;  il  desjoint, 
m,  105;  piliers  desjointz,  11,  108. 

DESLIER,  V.  a.  et  réfl.  :  délier,  Deflier,  iv,  264;  deflie,  iv,  44  ; 
Ton  ame  fe  deflie,  iv,  158;  Qodelle]  qui  avoit  deflié  Tant  de  filetz 
dedans  leur  bouche,  m,  320.  —  Cuir  deflié  (mince),  iv,  128. 

DESLOGEMENT,  s.  m.  :  changement  de  demeure,  11,  697,  etc. 

DESLOGER,  v.  a.  :  déloger.  Ils  n'afpirent  point  à  defloger 
leur  maiilre,  i,  504;  Toi  qui  as  bafti  le  monde,  en  feras-tu  deflogé  ? 
II,  138.  —  V.  n.  :  Defloger  d*un  lieu,  *i,  121;  *ii,  667,  etc.; 
l'argent  du  defloger,  i,  577. 

DESLOYAL,  ALLE,  als,  desloial,  adj.  :  déloyal,  J'ay 
efté  defloyal  à,  11, 154;  defloyale  ennemie,  m,  163 ;  âmes  defloyales, 
IV,  147;  defloial  amant,  m,  129;  defloiaux  tyrans,  iv,  77. 
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DESLOYâUMENT,  adT.:  dihyaUmmt,  ii,  184;  iv,  224. 

DESLOYAUTÊ,  dbsloiauté,  s. f.:  rfé/qyatt/^.  Defloyautez, 
II,  23;  *iii,  645  ;  defloûntez,  11,  78;  m,  259. 

DESMARIEMENT,  s.  m.  :  séparation,  divorce,  11,  601. 

DESMESURÉ,  EE,  démesuré,  adj.  :  démesuré.  Dueil  def- 
mefuré,  11,  190;  vefve  en  dueil  defmefuree,  iv,  121,  etc. 

DESMEUBLER,  y.  a.  pris  absol.  :  dégarnir  de  meubles.  En 
defmeublant,  ir,  697. 

DESNATURER,  v.  réfl.  :  dénaturer,  Qjiand  Nature...,  folle, 
fe  defnature,  i  v,  43.  —  Hommes  defnaturez,  iv,  134;  maladies  defna- 
turees  (engendrées  par  des  vices  contre  nature),  11,  2^2. 

DESNICHER,  v.  a.  :  dénkber,  découvrir.  Je  defnicbay  ce  mal- 
heureux train,  i,  341. 

DESNOÛER,  V.  a.  :  dénouer,  Defnoûer  les  nœuds,  iv,  79; 
nous  voyons  ifli  defnoûer  l'énigme  de  Savoy  [e],  i,  523. 

DESOBEYSSANCE,  désobéissance,  s.  f .  :  désobéissance. 
Faire  roidir  en  defobeyfTance,  *iii,  278;  defobeiflânce,  iv,  5$. 

DESORDONNER  (se),  v.  réfl.:  aller  en  désordre.  Se  defor- 
donner,  *iii,  301;  apetiz  defordonnez,  m,  440. 

DESOUBLIER,  y.  a:  oublier,  11,  450.  —  V.  indiscouriaisie, 

DESPENCE,  despense,  despance,  despansb,  de- 
pence,  DEPANCE,  s.  f,:  dépense.  Defpence,  i,  588;  iv,  57;  à  peu 
de  defpence,  iv,  207;  grand'defpenfe,  i,  201;  defpences  eftranges, 
IV,  286;  defpenfes  d'orgueil,  11,  228;  defpance,  i,  528;  defpanfes, 
i,  529;  depence,  iv,  184;  depances,  i,  577,  etc. 

DESPEND,  DEPEND,  DESPAND,  S,  m.  :  dépçns.  AvL  dtCptYid 
de  leur  peau,  iv,  61;  au  dépend  de  la  loi,  iv,  51;  aux  dépends  de» 
i,  312;  à  nos  defpends,  i,  223  ;  à  leurs  defpans,  11,  83  ;  aux  defpens 
de  l'honneur,  iv,  186;  des  hazards,  iv,  30,  etc. 

DESPENDRE,  despandre,  dépendre,  i°v.  a.  :  dépendre, 
détacher  ce  qui  est  pendu.  Il  defpendit  le  corps,  *ii,  544.  —  V.  n,  : 
être  dans  la  dépendance,  être  la  conséqnence.  Le  chef  duquel  le  corps 
defpend,  m,  439;  voftre  aage  &  ce  qui  en  defpend,  11,  ^3;  def- 
pendu,  *  II,  814. —  2"  V.  a.  :  dépenser,  Defpandre,  i,  121  ;  je  defpen- 
drois,  I,  307;  dépendre,  i,  247,  361,  etc.;  defpendants  leur  vie  en 
renom,  iv,  89;  defpendu,  i,  444,  527  et  passim,  —  Sur  les  verbes 
dépendre  et  dépenser,  cf.  Vaugelas,  I,  388. 
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DESPESCHE,  DEPESCHE,  s.  f .  :  dépêche,  lettre  missive,  Def- 
pefche,  I,  558;  II,  577;  depefche,  11,  596;  ils  firent  telle  depefche 
qu'il  falloit  pour  le  faire  mourir,  11,  268.  —  Action  de  dépêcher,  La 
depefche  des  extradios,  i,  166.  —  Jouer  à  la  depefche  (jeu  de  cartes 
ou  de  dés  oit  Von  va  vite),  11,  340. 

DESPESCHER,  despecher,  depescher,  dépêcher, 
V.  a.  :  dépêcher,  envoyer,  faire  promptement,  hâter  l'exécution  de  quel' 
qu'un  ou  de  quelque  chose,  Defpefcher  4,000  ducats,  11,  577;  dépê- 
cher, II,  330;  defpecher,  iv,  210;  defpecha,  iv,  199,  222;  defpef- 
chames,  11,  331;  defpefchera,  11,  212;  defpechera,  iv,  227; 
depefche,  11,  538;  iv,  226;  defpefchez,  11,  333. 

DESPESTRER,  despetrer,  depestrer,  v.  réfl.  :  dépê- 
trer. Se  defpeftrer,  i,  65  ;  fc  defpetrer,  11,  474;  fe  depeftrer,  *  m, 
377;  je  me  fuis  defpeftré,  11,  300;  defpetré,  11,  257. 

DESPIT,  s.  m.  :  dépit.  Vous  me  faides  grand  defpit,  11,  478; 
defpit,  III,  passitn;  iv,  61,  119;  au  defpit  de,  iv,  243. 

DESPIT,  ITE,  adj.  :  dépité.  Façon  defpite,  11,  217. 

DESPITER,  DEPITER,  V.  a.:  causer  du  dépit,  se  moquer  de. 
Je  defpite  ta  puifTance,  m,  45;  chapiteaux  qui  defpitent  les  nues, 

II,  137;  ton  ennemi  defpitera-il  ton  nom?  11,  166.  —  Defpitant  les 
flammes,  iv,  187;  dépité,  m,  381,  388;  defpitez,  iv,  50.  —  V.  réfl.: 
^impatienter,  avoir  du  dépit.  Le  juge  fe  defpite,  iv,  154;  je  m'en 
defpite,  iv,  392;  je  ne  me  defpiteray  point,  11,  171. 

DESPITEUX,  EUSE,  adj.  : />fem  de  dépit,  UAmour  eft  un 
defpiteux  enfant,  m,  131. 

DESPLAIRE,  DEPLAIRE,  V.  n.  :  déplaire.  Defplaire,  m, 
5,  38,  etc.;  IV,  26,  106;  defplaifl  [deplaift];  deplaifent;  defplaifoit. 
Il  me  defpleut,  car  il  plaifoit,  iv,  17;  defpleurent,  iv,  5;  je  me 
defplais,  m,  154.  —  Defplaifant,  11,  175  ;  m,  220;  defpleu,  i,  419. 

DESPLAISIR,  DESPLASiR,  DEPLAISIR,  S.  m.  :  déplaisir. 
J'en  fis  favoir  ce  que  dida  mon  premier  defplaifir,  i,  371;  faire 
defplaifir,  11,  283;  avoir  k  defplaifir,  iv,  203;  il  en  mourut  de 
defplaifir,  11,  360;  defplafir,  11,  364;  au  deplaifir  de,  i,  346. 

DESPLOIER,  DEPLOIER,  DEPLOYER,  V.  a.  :  déployer,  Def- 
ploier,  IV,  74,  117,  etc.;  déployer,  i,  541;  defploie,  defploiez,  def- 
ploient;  defploia  [defploya];  defploie  (impér.),  iv,  120;  defploye, 

III,  303;  —  defploiant  [deploiant];  defploye,  passim. 
DESPOIR,    DESESPOIR,  S.   m.  :   désespoir.   Le    defpoir  des 

Morins,  IV,  272^  defefpoir,  iv,  passim, 

VI.  14 
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DESPOUDERAT,  s.  m.  :  (mot  gascon),  estropié,  ii,  467. 

DESPOUILLE,  s.  f.  :  dépouille,  action  de  dépouiller.  Après  la 
defpoûille  de  tout  mon  bien  à  mes  enfants,  i ,  341  ;  les  defpoûilles 
des  laboureurs,  iv,  383.  —  Cadavre.  Trille  defpoûille,  m,  91,  213, 
256;  chère  defpoûille,  iv,  237. 

DESPOUILLEMENT,  s.  m.  :  dépouillement,  état  de  celui  qui 
est  dépouillé.  Le  defpoûillement  de  mes  penfions,  i ,  292. 

DESPOUILLER,  dépouiller,  v.  a.  et  réfl.  :  dépouiller, 
àter,  déshabiller,  au  propre  et  au  fig.  Dépouiller  quelqu'un  (lui  ôter 
ses  habits)  et  fe  defpoûiller  de  fa  qualité,  11,  385,  386;  Quand  Nature 
mourant  defpoûille  fa  figure,  iv,  43;  ceux  qui  defpouillent  le  gan- 
telet gauche  (qui  s'avouent  vaincus),  11,  196;  fe  defpouillerent,  11, 
338;  defpouillaut,  iv,  256;  fe  defpouillant  de  foy,  m,  104;  def- 
poûille de  vices,  de  pallions,  11,  339;  m,  224,  etc. 

DESPOURVEU,  EUE,  part,  passé:  dépourvu.  Defpourveuë 
de  raifon,  m,  61;  defpourveuës,  iv,  141. 

DESPRENDRE,  V.  a.  :  séparer.  Ils  fe  mettent  à  les  defprendre, 
II,  554;  D'une  aimable  fureur  tout  aufH  toft  defprife,  m,  228. 

D  E  S  P  R I S  E  R ,  V.  a.  :  dépriser,  regarder  comme  sans  valeur.  Je 
defprife,  IV,  332;  mort  bravement  defprifee,  iv,  171. 

DESPUlS,DEPUYS,DEPPUis,prép.  :<fe/wM. Defpuis, II,  294; 
depuys,  m,  389,;  deppuis,  i,  573.  —  Adv.  :  Defpuis,  11,  254. 

DESREIGLË,  ££,  desreglé,  part,  passé:  déréglé.  Hommes 
defreiglez,  iv,  181,  247;  citez  contre  Dieu  defreiglees,  iv,  280; 
armées  defreglees,  i,  218. 

DESROBER,  desrobber,  derobber,  dérober,  v.  a.: 
dérober.  Defrober,  11,  285,  etc.;  defrobbe,  m,  20;  defrobe, ^ustm; 
regards...  Qui  dérobent  mon  ame  en  une  aife  immortelle,  m,  83; 
tu  defrobois,  iv,  255  ;  je  defrobay,  iv,  5  ;  il  defroba  quelques  papiers, 
II,  264.  —  Defrobbant,  m,  62;  plancher  derobbé,  11,  284;  dérobé, 
•  III ,  693  ;  defrobé,  passim.  — V.  réfl.  :  Se  dérober  (se  retirer  discrète^ 
ment),  i,  560;  fe  defrober  des  villes,  iv,  9$;  fe  derobbe,  m,  103; 
fe  defrobbe,  iv,  49;  ils  fe  defrobent  en  quelques  lieux  defrobez,  k, 
296;  —  il  fe  defrobe  de  fa  robe,  iv,  64. 

DESROGATOIRE,  s.  m.:  terme  juridique,  qui  change  ou  mo- 
difie. [Oppofer]  le  defrogatoire  à  un  defrogatoire,  iv,  144. 

DESROGER,  déroger,  v.  n.  :  déroger,  Defroger  à,  i,  145  ; 
déroger  à  TEftat,  à  fon  éloquence,  à  la  religion,  11,  76, 114,  430,  etc. 
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DESROMPRE,  v.  a.  :  briser.  Defrompre  des  liens,  ii,  196. 

DESSAISONNE,  EE,  part,  passé  :  hors  de  fat/on.  Lesplaifants 
propos  font  deflaifonnez  en  un  temps  d'affliâions,  11,  378. 

DESSAVOIR,  DESÇAVOiR,  v.  a.  :  ignorer.  A  leur  defceu, 
I,  507;  à  fon  defceu,  *ii,  736;  an  defceu  des  habitants,  *iii,  48; 
an  deffeu  du  Prince,  'ii,  720.  —  Cf.  decepvoir. 

DESSEIGNER,  dessigner,  v.  a.  :  projeter,  former  un  dessein 
ou  un  plan.  Si  on  deffeigne  des  fieges,  i,  154;  deffeignoit,  iv,  198; 
defleigna,  *ii,  877;  nous  avions  deffeigné  d'y  procéder,  etc.,  11, 
319.  —  Defleignant,  i,  596;  deffignee,  *!,  11. 

DESSEING,  DESSEIN,  dessaing,  desaign,  s.  m.  :  des- 
sein. Defleing,  i,  265,  596;  le  grand  deffeing  ou  deffein,  i,  82;  11, 
14;  IV,  365,  etc.;  deflaings,  m,  333;  deffains,  m,  417;  pour- 
fuyvant  fon  defaign,  m,  392. 

DESSERRE,  EE,  desseré,  part,  passé  :  ouvert.  Porte  def- 
ferrec,  iv,  70;  playe  defferree,  m,  208;  larmes  defferees,  m,  15. 

DESSERVIR,  DESERviR,  v.a.  :  fwn/^r.  Je  les  jugeray  félon 
qu'ils  auront  mérité;  11,  41  ;  defTervoit,  *  m,  243  ;  defTervy,  11,  41  ; 
defervi,  •m,  455. 

DESSOUBS,  DESsouBZ,  desoubz,  desous,  dessous, 
prép.  et  adv.  :  dessous.  Passim. 

DESSUS,  DESUS,  prép.  et  adv.  :  dessus.  Passim. 

DESTAILLER,  détailler,  v.  a.  :  couper  en  morceaux. 
Deftaillee,  i,  508;  détailler,  i^  545. 

DESTERRADO,  adj.  :  déterré  (dans  son  sens  primitif ,  dépomWé 
de  sa  terre).  Ce  pauvre  defterrado,  i,  109. 

DESTERRER,  v.  a.  :  déterrer.  Elle  defterre  les  corps,  iv,  56. 

DESTIN,  destain,  s.  m.  :  destin.  Les  rouges  deilins,  m,  73  ; 
deftain,  m,  207,  250. 

DESTITUÉ,  EE,  part,  passé:  privé,  dépourvu.  Dellitué  d'hu- 
meur, III,  95;  le  corps  dellitué  de  l'ame,  m,  52;  deflituez  de 
princes,  iv,  231. 

DESTORDRE,  v.  réfl.  :  détordre.  Tout  cela  fe  deftord  &  fe 
defmeile  enfemble,  iv,  44. 

DESTOURBER,  v.  a.  :  gêner,  empêcher.  Deftourbe,  m,  loa. 


212  DESTOURNER   —    DETESTER 

DESTOURNER,  destorner,  v.  a.  :  détourner,  écarter. 
Deftourner  l'injure,  iv,  117;  il  deftonrne  fon  ire,  iv,  38;  deftour- 
noit,  IV,  200;  deftournerent,  *  m,  15;  dcllournant  Ton  œil,  fes 
yeux,  III,  159;  IV,  221;  il  futdeftourné,  i,  109.  — Terme  de  chasse, 
découvrir.  Deftourne  (impér),  m,  73.  —  V.  réfl.  :  Se  deftourne, 
fe  deflorne,  iv,  49. 

DESTRACQ.UÉ,  EE,  détraqué,  part,  passé  :  dérangé, 
distrait.  S'eftant  deftracqué  des  lettres,  i,  109;  mon  efprit  deftraqué 
des  affaires,  i,  265. 

DESTRANCHER,  detrancher,  v.  a.:  détrancber,  couper 
par  morceaux.  Voftre  efperance  traverfee  &  deftranchee,  i,  535; 
force  detranchee,  iv,  143,  etc. 

DESTREMPER,  destrakper,  v.  a.  :  détremper.  Deftrem- 
pent,  I,  439;  deilrempoit,  iv,  122;  terre  deftranpee  avec  eau,  m, 
355  ;  eftant  un  peu  deftrempé  du  ventre,  11,  466. 

DESTRESSE,  détresse,  s.  f.  :  détresse,  Deftrefle,  passim; 
detrefTe,  m,  422. 

DESTRUIRE,  détruire,  v.  a.:  détruire.  Dedruire,  11, 
108,  185;  IV,  195;  détruit,  iv,  103  ;  deftruifoit,  iv,  280;  deftruira, 
IV,  362.  —  Deftruifante,  11,  202;  iv,  135;  deftruit,  iv,  60,  132; 
deftruide,  m,  46;  dellruyte,  m,  388;  détruit  iv,  103. 

DESVERGONGNÉ,  EE,  part,  passé  :  impudent,  qui  est  sans 
honte.  II,  352. 

DESVESTIR,  devestir,  v.  a.  et  réfl.  :  dévêtir,  Deveftir, 
la  peau  du  vieil  homme,  11,  228;  Deveftit  le  mondain  pour  veftir 
l'hypocrite,  iv,  218;  fe  deveft,  'ii,  947;  fe  deveftit  foy  mefme,  iv, 
166;  fa  robbe  deveftue  en  efpaule,  11,  613. 

DESVIER,  v.  a.  :  détourner.  Un  trez  bon  chiffre  que  je  defvie- 
rois  (c.-à-d.  que  femprunterois  en  le  modifiant  7)  de  M.  Juftel,  i ,  200. 

DESVISAGÉ,  EE,  part,  passé  :  défiguré.  Petardiers  defvifagez, 
II,  263. 

DESVOYER,  DEVOYER,  v.  a.  :  écarter  de  la  voie.  Defvoyer, 
passim;  dévoyant,  iv,  221;  devoié  de  fa  créance,  11,  444;  les  dé- 
voyez, I,  392.  —  V.  réfl.  :  Se  defvoyer,  11,  169. 

DETESTER,  v.  a.  :  détester.  Détester,  passim.  —  V.  n.  \  jurer, 
pester.  Celui-ci  deteftant  contre  fes  compagnons,  s'offrit  à  remonter 
le  ballion,  *ii,  ici 5. 
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DETORQUER,  v.  a.  :  détourner,  donner  un  sens  forcé.  Paffage 
detorqué,  i,  591. 

DETRIMENT,  DETRiMANT,  s.  m.:  détriment.  Détriment, 
III,  553,  588;  detrimans,  11,  94. 

DEUEMENT,  adv.  :  dûment.  Passim, 

DEUS,  adj.  numér.  :  deux,  Passim, 

DEVALER,  DEVALLER,  V.  a.  i  faire  descendre.  Dévaler,  m, 
7$;  dévale,  11,  195;  enflent  dévalé,  11,  325;  fut  dévalé,  11,  522; 
III,  179.  —  V.  n.  :  descendre,  Devaller,  *i,  443  ;  devalle,  m,  413; 
dévale,  11,  224;  dévale  (impér,),  m,  257;  (on  devaller,  iv,  197. 
—  V.  réfl.  :  Se  dévaler,  ii,  12. 

DEVANT,  DEVENT,  D AVANT,  prép.  :  devant,  avant.  Devant 
trois  luftres,  iv,  313;  davant,  11,  407.  —  Devant  que  (suim  de 
finf.),  devant  que  quitter,  *  i,  261.  —  Adv.  :  Aller  devant,  iv,  254, 
345  ;  au  devant,  passim,  — S.  m.  :  Son  devant,  11,  667;  fon  devent, 

"I»  395- 

DEVANTIER,  s.  m.  :  tablier  que  les  femmes  portaient  à  cheval. 
Sans  devantier,  11,  665.  —  On  trouve  aussi  devantiere  (Montaigne), 

DEVENIR,  V.  n.  :  devenir.  Eaux  qui  devindes  fang,  iv,  248; 
devindrent,  passim, 

DEVERS.  V.  vers, 

DEVINEUR,  s.  m.  :  qui  devine.  Les  devineurs  de  là,  n,  327. 

DEVIS,  s.  m.  :  discours,  propos.  Je  brize  là  mon  devis,  11,  84. 

DEVISER,  V.  n.  :  causer.  Je  m*en  irai  devifant  avec  Monfieur, 

II,  384;  méfier  les  jeus  en  devifant,  iv,  112. 

DEVOREUR,  s.  m.:  qui  dévore.  Tygres  impuiflants  &  lyons 
dévoreurs,  iv,  82. 

DEVOTIEUX,  EUSE,  adj.:  plein  de  dévotion.  Prince  devo- 
tieux,  II,  284;  zelle  devotieux,  m,  190,  et  passim. 

DEVOTION,  s.  m.:  dévotion,  vif  at lâchement.  Dévotion  parti- 
fanne,  *ii,  969;  dévotions  couftumieres,  iv,  366;  attendre  en 
bonne  dévotion,  i,  178;  *iii,  571,  etc. 

DEXTRE,  adj.:  droit.  Main,  genou,  codé  dextre,  iv,  158; 

III,  227,  408;  la  dextre,  la  gauche  renommée,  m,  162;  à  dextre, 
III,  350.  —  S.  m.  :  main  droite.  Dextre,  passim;  la  dextre  de  Dieu, 
I,  553;  avance  ta  dextre,  11,  194;  à  ta  dextre,  m,  283  ;  iv,  295  ; 
tu  as  furhaufle  la  dextre  de  fes  adverfaires,  1 1 ,  164. 
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DEXTREMENT,  adv.  :  avec  dextérité,  i,  169,  258;  m,  386. 

DIABLE,  s.  m.  :  Satan,  Le  diable,  11,  271;  m,  367,  etc.; 
diable  fait  nopces  quand  on  trompe  un  avocat,  11,  492.  — Les  anges 
rébelles.  Us  démons.  Un  diable,  i  v,  268  ;  quatre  grands  vilains  beaux 
diables,  11,  634;  démoniaque  farcie  de  diables^  11,  271;  diables 
encharnez,  *  11,  576;  Sambenits  portant  des  diables  peints,  iv,  133. 
—  Personne  emportée.  Voilà  mon  diable  après,  11,  467.  —  Argu- 
menter en  diable,  11,  566;  fouetter  en  diable,  11,  433;  efcrire  en 
diable  (à  la  diable),  11,  344.  —  Le  diable  [emporte]  la  folle,  11, 
317;  que  le  diable...  le  mot,  11,  425;  or  le  diable...  le  jeu,  11,  444; 
au  diable  la  garde,  11,  578.  —  Interj.  :  Que  diable  avez-vous  tant 
demeuré?  11,  403;  que  diable  eftes-vous  donc?  11,  474;  qui  diable 
vous  a  dit  cela?  11,  430;  comment  diable I  11,  383. 

DIABLESSE,  s.  f.  :  appellation  familière.  Deux  capitaines,  frères 
de  la  diableffe,  11,  474. 

DIACRE,  s.  m.:  diacre.  Là  il  prefche  à  diacre  &  fous-diacre 
(c.-à-d.  avec  grand  apparat),  11,  301.  —  Diacre  huguenot,  11,  588. 

DIAMENT,  DIAMANT,  DiAMAND,  S.  m.  :  diatnant.  Gros 
diaments  *i,  336;  diamant,  iv,  399;  diamands,  iv,  298;  diamens, 
III,  144. 

DIAMENTIN,  INE,  adj.  :  de  diamant.  Tours diamenti nés  de 
la  foy,  III,  230. 

DIAPHRAME,  diaphragme,  s.  m.:  diaphragme,  Dia- 
phrame,  m,  410;  diaphragme,  ibid. 

DIAPRË,  EE,  part,  passé:  diapré.  La  pree...  de  tant  belles 
fleurs  richement  diaprée,  m,  364;  les  verdes  prees  Par  les  fauvages 
fleurs  en  efmail  diaprées,  iv,  37,  etc. 

DIASTOLE,  s.  f.  :  dilatation  du  cœur.  La  cillole  &  diaftole, 
11,499. 

DICERNER,  DissERNER,  discerner,  V.  a.:  discerner, 
Dicerner,  m,  338,  379,  386,  etc.;  difcerner,  m,  229,  288;  [mes 
yeux]  ne  differnent  plus...  la  voie,  m,  74;  ont  difcerné,  iv,  36. 

DICTATEUR,  s.  m.  :  maître  souverain?  Voyez-vous  point  que 
les  Jefuites,  les  Capuchins,  etc.,  font  en  cède  requelle  diâateurs  & 
prefentateurs,  11,  22. 

DICTER,  v.  a.  :  dicter,  Difter,  let  m,  passim;  didra,  i,  297. 

DICTION,  s.  f.  :  mot,  expression,  Dangereufe  &  nouvelle  di- 
dion,  II,  6. 
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DICTON,  s.  m.  :  dispositif  d'un  jugement.  *  i,  109,  etc. 

DIEU,  s.  m.  :  dieu.  Dieu,  passim;  voftre  dieu,  son  dieu,  dieux, 
demi-dieux,  iv,  368;  dieux  de  âente,  iv,  369;  dieu  de  papier, 
IV,  133.  —  Dieu  fecondaire,  image  de  dieu,  iv,  86,  *  m,  736. 

DIFFAME,  s.  m.  :  diffamation.  Diffame,  m,  443. 

DIFFAMER,  difamer,v.  a.  :  perdre  de  réputation.  Diffamer, 
II,  90,  141,  166;  IV,  375,  etc.;  diffame,  m,  163;  iv,  131;  diffa- 
meront, iv,  16;  diffameroyent,  11,  244;  diffamant,  m,  45;  iv, 
104,  141;  diffamé,  ee,  diffamez, /)a55t}n;  difamé,  11,  408. 

DIFFERANCE,  diferance,  différence,  s.  f.  :  diffé- 
renct.  Differance,  i,  210;  diferance,  i,  527;  différence,  iv,^i5o. 

DIFFERENT,  différant,  differand,  s.  m.  :  différend, 
contradiction.  Différents,  i,  381;  11,  491;  différant,  11,  76;  vuider 
un  différent,  *  m,  27;  nos  differands,  i,  537. 

DIFFERENT,  ENTE,  différant,  diferent,  dife- 
rant,  adj.  :  différent,  Diferent,  m,  388;  diferant,  m,  359;  diffé- 
rente, m,  416;  differens,  m,  362;  differans,  ni,  344,  358. 

DIFFERER,  diferer,  v.  n.  :  différer.  Différent,  m,  358, 
430;  diferent,  m,  415. 

DIFFICILLE,  DiFiciLE,  difficile,  adj.  :  difficile.  Diffi- 
ciWe,  passim ;  difficile,  iv,  $;  dificile,  m,  355,  385,  435. 

DIFFORMATION,  s.  f.  :  r<[/ôrmf.  Les  reformez  reçoivent  les 
anciens  conciles  tenus  avant  la  difformation,  *  i,  75. 

DIFFORME,  DiFORME,  adj.  :  difforme,  au  propre.  Face  di- 
forme,  m,  421;  bouche  difforme,  iv,  128.  —  Au  fig.  Difforme 
femme,  11,  681. 

DIFICILLEMENT,  adv.  :  difficilement,  m,  355,  426. 

DIGERER,  V.  a.  :  digérer,  au  propre.  Un  feul  [animal]  digère 
le  fer,  m,  388;  digérez  le  tout,  iv,  369.  — Au  fig.  Digérer  le  feu 
[du  fupplice],  IV  ,  152;  tout  ce  qui  ed  de  foy  au  fervice  de  Dieu, 
'»  373»  ^^  avis*  ni,  s  10;  une  defroute,  *  i,  186,  etc. 

DIGESTION,  s.  f.  :  digestion,  Digeilion  de  pilules  ameres, 
I,  306;  eflre  de  dure  digeflion,  i,  311. 

DILATION,  s.  f.  :  action  de  différer.  Dilations,  *  i,  5. 

DILAYEMENT,  s.  m.  :  même  sens,  dilayements,  *  11,  980. 

DILAYER,  V.  pris  abs.  :  différer.  Le  Duc  dilaye  tant  qu'il  peut 
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d'aller  à  la  cour,  i,  286;  nous  avons  dilayé  jufqu'à  la  cognoiflance 
de  nos  raifons,  11,  91.  ^ 

DILECTIONjS.  f.  :  terme  de  dévotiotif  action  de  chérir,  La  di- 
ledion  de  Chrift,  11,  172;  dileâion  de  la  voye  à  falut,  11,  132;  le 
fils  de  ta  dileâion  (Jésus),  11,  145,  200,  etc. 

DILIGENCE,  s.  f.  :  soin  et  exactitude.  Diligences,  11,  388. 

DILIGENT,  ENTE,  dilligbnt,  adj.  :  <£//j/^n/.  Dilligent, 
m,  355;  diligents,  iv,  274. 

DILUCIDE,  adj.  :  clair.  Intervalle  dilucide,  i,  469;  iv,  60. 

DIPSADE,  s.  m.  :  serpent,  dont  la  piqûre  cause  une  soif  extrême. 
L'enflammé  venain  d'un  boutefeu  dipfade,  m,  116;  le  foie  d'un 
dipfade,  iv,  57. 

DIRE,  V.  a.  :  dire.  Dire, passim;  je  di  [diâs,  dits],  dis-je  [di-je], 
dis-tu,  il  diâ,  nous  difon,  vous  dides  [dites,  dittes],  difent;  — 
dilîés  vous;  —  dift,  dirent;  —  diray-je  plus,  ce  dira-il,  vous  dires; 
—  fi  vous  dirois-je;  —  impér.,  di  leur  [di*  ou  dy'  moy],  difons,  iv, 
diâes  moy  [dites];  —  je  ne  puis  que  je  ne  die,  11,  618;  quoy  qu'on 
die,  I,  363;  qu'on  ne  me  die  pas,  11,  378;  qu'il  dye,  iv,  402;  — 
leur  dire,  le  dire,  m,  403,  420;  —  droid  difant,  iv,  142;  difants, 
IV,  246,  307  ;  diâ,  passim;  difte  [ditte];  —  pour  vous  dire,  11,  384, 
424;  qui  eft  à  dire  (c'est-à-dire),  11,  118;  je  demandai  que  c'eftoit  à 
dire,  11,  358;  ce  n'eft  pas  à  dire,  m,  154;  dire  le  mot,  11,  389; 
dire  encore  deux  mots,  11,  678,  etc. 

DISCIPLE, DiciPLE,  s.  m.:  disciple,  Difciple,  passim  ;  diciples, 
I,  538. 

DISCIPLINE,  s.  f.  :  discipline.  Fafcheufe  difciplinc,  11,  321; 
le  Marefchal  de  Biron  ne  vouloit  pas  que  le  mot  de  di/cipline  fortift 
de  la  bouche  d'un  capitaine,  *  11,  1185. 

DISCONTINUATION,  s.  f.  :  interruption.  La  difcontinua- 
tion  des  facrifices,  11,  290,  etc. 

DISCORD,  s.  m.  :  désaccord.  Elle  change  en  difcord  l'accord 
des  éléments,  iv,  55;  [renverfer]  En  difcords  les  accords,  iv,  58; 
difcords  accordez,  i,  463;  les  difcords  (dissidia)  des  Pères,  i,  472. 

DISCORDANT,  ANTE,  discordent,  adj.:  discordant. 
Difcordant  avec  le  falut,  i,  391  ;  théologie  difcordente  des  refolutions 
du  party,  11,  105. 

DISCORDÉ,  EE,  part,  passé  :  qui  divise.  L'exécution  des 
points  difcordez,  11,  87. 
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DISCOURIR,  V.  a.  :  discourir.  Difcourir,  ni,  435  ;  je  difcoure, 
1,  146;  un  povre  ferf...  difcourant  à  fa  dame  Son  amour,  ni,  49. 

DISCOURS,  s.  m.  :  propos.  J'ayme  mieux  vos  fages  conje- 
âures  que  mes  licentieux  difcours,  i ,  295 .  —  Récit,  histoire.  Le  difcours 
de  ma  vie,  i,  4;  le  trop  long  difcours  de  ces  notables  morts,  iv,  266; 
il  faut...  finir  ces  difcours,  iv,  234,  etc. 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  :  impolitesse,  outrage.  •11,882. 

DISCRATIE,  s.  f.  :  mauvais  mélange.  Ce  vieil  corps...,  plein 
de  fa  difcratie,  iv,  33. 

DISCRET,  ETTE,  adj.:  réservé, prudent,  Difcret,  i,  25;  yeux 
plus  propres  à  blefler  que  difcrets  à  eflire,  ni,  60;  difcret  efprit, 
III,  412;  vents  difcrets,  iv,  235. 

DISCRETION,  s.  f.  :  distinction,  discernement.  La  difcretîon 
du  bien  &  du  mal,  *  i,  64. 

DISJONCTION,  DijONCTioN,  s.  f.  '.disjonction.  Diljondion, 
*  II,  901;  dijoudion,  III,  412. 

DISNER,  V.  a.  :  dîner.  Aller  difner,  11,  310;  demander  fi  Ton 
a  difné,  11,  403;  en  lavant,  pour  difner,  iv,  276. 

DISNER,  s.  m.:  dîner,  i,  376,  etc. 

DISPARITÉ,  s.  f.  :  défaut  de  parité.  Le  defdain  de  noftre 
difparité,  11,  664,  etc. 

DISPAROISTRE  [se],  v.  réû.:  disparaître.  [Elle]  fedifparut, 
i,  6;  la  nuée  fe  difparut,  11,  140. 

DISPENSASION,  s.  f.  :  action  de  départir,  n,  102. 

DISPENSATEUR,  s.  m.  :  Celui  qui  distribue.  Ce  faux  difpen- 
fateur  des  commungs  excréments,  iv,  34. 

DISPENSER,  DisPENCER,  v.  a.  :  départir.  Difpencer  des 
biens,  m,  407  ;  a  difpencees,  ni,  398.  —  Peser.  Difpenfer  dans  une 
balance  inique,  11 ,  67.  —  Donner  dispense.  Difpenfer  du  droid  contre 
le  droiâ,  iv,  65. 

DISPOSER,  DISPOZER,  V.  a.  :  disposer.  L'ame  difpoze  toute 
chofe,  III,  436;  difpozer  de,  ni,  403  ;  il  eil  difpofé,  ni,  425. 

DISPOSTEMENT,  adv.  :  sans  gêne,  avec  agilité.  Aller,  monter 
difpoftement,  'i,  295;  *in,  520. 

DISSENTION,  s.  f.  :  dissension,  opposition,  i,  381;  iv,  60,  etc. 
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DISSIPATION,  s.  f.  :  ruine.  S'agrandir  par  la  diffipation  de 
TEltat,  *  II,  1095  ;  &  la  diffipation  (jusqu'à  dissiper),  11,  180. 

DISSIPER,  DiciPER,v.  a.  :  faire  disparaître,  L'hyver  Diifipe 
les  beautez  [de  la  nature],  m,  57;  les  lions  qui  diffipent  ton  trou- 
peau, II,  180;  Ils  diffipent  les  os,  les  tendons,  etc.,  iv,  154;  avoir 
dicipé  fon  bien,  ni,  405;  elle  avoit  Sur  Tes  reins  diffipez  traifné, 
roulé  fon  corps,  iv,  41;  fisice  d'un  champ  diifipee,  iv,  213. 

DISSOUDRE,  V.  a.  :  séparer.  DifToudre  Tame  du  corps,  iv, 
175.  —  Opérer  la  dissolution.  La  mort  diflbut  le  corps,  iv,  289. 

DISTANCE,  s.  f.  :  en  langage  militaire,  espace  laissé  entre  les 
rangs  d'un  corps  de  troupes.  Faiâes  nous  pafTer  dans  vos  diftances  & 
nous  voila  ralliez,  i,  1^2. 

DISTILER,  DiSTTLLER,  DISTILLER,  V.  a.  OU  pris  absoK  : 
dUtiller.  Diftiler,  diftilées,  m,  262;  diftille,  m,  376;  diftillent, 
II,  194;  fe  dillylle,  m,  360. 

DISTINCT,  TE,  adj.  :  distinct.  Diftingt,  m,  403,  419. 

DISTRACTION,  s.  f.  :  séparation.  Dittradion  des  forces,  i, 
252;  des  efprits,  11,  328. 

DIVERSION,  s.  f.  :  détournement.  La  diveriîon  des  deniers, 
*  m,  260. 

DIVERSITÉ,  s.  f.  :  diversité.  Lidiverfité  des  manfîons,  iv,  305  ; 
diverfitez  des  Eftats,  iv,  10;  diverfitez  peintes,  iv,  2x4. 

DIVERTIR,  V.  a.  et  réfl.-:  détourner.  Divertir  quelqu'un  (dis- 
traire son  attention),  i,  389;  divertir  les  effeds  des  affeâions  des 
aftres,  11,  662;  il  fe  fault  divertir  des  affaires  privées  à  celles  du 
public  comme  plus  pretieufes,^  i ,  404. 

DIVISE,  EE,  part,  passé  :  qui  est  en  désaccord.  Courir  à  la  vifi- 
tation  des  divifez,  11,  74. 

DIXIESME,  adj.  numér.  :  dixième,  m,  285,  392. 

DIXME,  DiSME,  s.  f.  :/a  dixième  partie.  Je  n*ay  point  compté 
la  dixme  de  ceux  que  cite  la  renommée,  11,  660.  —  Prélèvement  du 
dixième.  La  difme  de  fes  rentes  &  penlions,  11,  682. 

DOCTE,  adj.  :  savant.  Dodtes, passim ;  dodes à  charmer,  m,  243. 

DOCTEUR,  s.  m.  :  celui  qui  enseigne.  Le  dire  du  doâeur,  ni, 
419;  doâeur  à  prédire,  iv,  314;  paflez  doâeurs  en  trahifon^i,  516. 
—  Personnage  de  l&  comédie  italienne.  Jouer  le  Doâeur,  11,  316. 
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DOCTRINAL,  s.  m.  :  titre  d'un  ouvrage  didactique.  Le  Do- 
ârinal  de  Sapience,  11,  246. 

DOCTRINE,  s.  f.  :  savoir.  Voilà  Tignorance  changée  en 
doôrine,  11,  142;  fa  dodrine  aux  langues  grecque  &  hébraïque, 
•i,  104.  —  Ensemble  de  dogmes,  La  dodrine  d'Anus,  iv,  259; 
dodrine  cachée,  iv,  284;  par  dodrine,  iv,  367.  —  Opinions  philo^ 
sopbiques,  Doârines,  11,  227. 

DODELINER,  v.  a.:  remuer  doucement.  Dodeliner  la  tefte 
avec  grâce,  11,  310. 

DOEILLET,  ETTE,  douillet,  adj.  :  douillet.  Le  char 
doeillet  de  TAurore,  m,  146;  le  zephir  douillet,  m,  48;  fein  douil- 
let, IV,  45  ;  appuy  douillet,  iv,  i6i. 

DOIT,  DOTT,  DOT,  DOIGT,  S.  m.  :  doigt.  Doit,  m,  137; 
le  moindre  doyt,  m,   386;  le  tour  du  petit  doigt  (trait  de  carte), 

II,  396;  toufcher  du  bout  du  doyt,  m,  366;  montrer  du  doit, 
z,  174;  à  leche-doigt,  11,  138;  mettre  le  doigt  de  refpreuve  fur 
quelqu'un,  11,  58;  le  doigt  qui  juge,  iv,  122;  le  doy  ou  doigt  de 
Dieu,  III,  350;  IV,  243,  314.  —  Doitz  mignons,  m,  158;  doits, 
doytz,  III,  392,  etc.  ;  doigts  crochus,  vidorieux,  IV,  132, 156;  mordre 
fcs  doigts,  III,  166;  donner  fur  les  doigts,  •  i,  37,  337,  etc.  — 
Mesure  de  longueur.  Voir  le  temps  de  fa  vie  à  la  mefure  de  quatre 
doigts,  II,  156,  etc. 

DOMENE,  s,   m.  :  domaine.  Le  large  domene  [du  monde], 

III,  369. 

DOMESTICQ.UH,  domestique,  s.  m.  :  individu  attaché  à 
un  personnage  important,  Voftre  domellique,  i ,  463  ;  voz  domefticques, 

IV,  86;  eftre  obligé  des  devoirs  de  domeftique,  i,  258.  —  Adj.  : 
Domefticques  oiieilles,  iv,  146;  oyfeau  domellique,  m,  390; 
affaires  domefticques,  i,  525. 

DOMICILLE,  DOMICILE,  s.  m.  '.domicile.  Domicilie  &  gifle, 
III,  380;  ces  poux,  las  de  pofleder  les  parties  baffes,  avoyent  pris  un 
domicile  évident  (ou  eminent)  dans  le  rond  des  cheveux,  11,  266. 

DOMMAGEABLE,  adj.  :  qui  cause  du  dommage.  Probité  dom- 
mageable, I,  348;  c'efl  chofe  dommageable,  iv,  346. 

DOMTER,  DOMPTER,  V.  a.:  dompter,  Impoffible  à  dompter, 
III,  247;  ils  fontdomtez,  m,  145,393,  etc. 

DOMTEUR,  s. m.  :  qui  dompte.  Le  prophète  domteur  de  lyons 
indomptez,  iv,  229. 
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DONCQ.UES,  DONQUES,  doncq*,  donq*,  conj.  :  donc. 
Passim. 

DONGEON,  DOHjoN,  s.  m.:  donjon.  Dongeon  de  huiâ 
tours,  II,  400.  —  Aufig.  Le  donjon  où  giftla  fentinelle,  m,  416. 

DONNER,  DONER,  V.  a.  :  donner.  Donner,  passim;  je  ne 
m'en  donne  pas  de  rien  (c.-à-d,  je  ne  m* en  inquiète  pas),  11,  428; 
donnent  de  prendre  vie,  iv,  156;  Du  Tout-Puiffant  la  force...  donna 
vaincre  la  mort,  iv,  188;  je  donnerai,  11,  549;  [Dieu]  te  donra  voir 
à  tes  ans  Et  les  enfans  de  tes  enfans,  m,  284;  donez  quelque  gage, 

III,  148;  donnez  (cbargeï),  11,  207;  je  prie  Dieu  qu'il  vous  doint 
longue  &  heureufe  vie,  i,  580;  en  donnant  gloire  à  Dieu,  iv,  188; 
donné,  passim;  donees,  11,  98. 

DONNEUR,  s.  m.  :  qui  donne.  Importun  demandeur  &  don- 
neur trop  retenu,  i,  187;  Dieu,  très  libéral  donneur,  m,  434; 
feul  donneur  de  la  vie,  11,  197;  donneurs  de  bonjour,  iv,  350. 

DONT,  pron.  relatif:  reliant  une  phrase  à  ce  qui  précède.  Dont 
dormir  m'en  irai,  ni,  282  (Cf.  iv,  44).  —  Âdv.  :  d'oii.  La  mitre 
héréditaire  Dont  Jules  tiers  ravit  le  grand  nom  de  myftere,  iv,  298. 

DORESNAVANT,  d'oresnavant,  adv.  :  dorénavant,  11  ^ 
337»  391;  IV,  12,  etc. 

DORMIR,  V.  n.  :  dormir.  Dormir,  passim;  dormir  à  la  fran- 
çoife  (sans  défiance),  *  11,  925  ;  en  dormant  (pendant  qu'il  dormait), 

IV,  391;  le  dormant,  iv,  235.  —  Subst.  verbal  :  Le  dormir,  i,  599; 
m,  passim,  iv,  106,  etc. 

DORNE,  s.  f.  :  giron,  iv,  6,  146. 

DOS,  s.  m.  :  dos.  Dos,  m,  425;  mettre  les  armes  à  dos  (sur  le 
dos,  pour  combattre),  11,  28.  —  Aufig.  La  royne  lui  mit  &  dos  plu- 
fieurs  dangereux  revers,  i,  31;  Rome...  Te  mit  TEnfer  &  dos,-& 
TEfpagne  à  ton  front,  iv,  313,  etc. 

DOUBLE,  s.  m.  :  objet  pareil.  Capable  de  vuider  les  doubles 
(lire  peut-être  doubtes),  i,  310.  —  Petite  monnaie  de  cuivre,  valant 
deux  deniers.  Pour  un  double,  m,  12. 

DOUBLER,  V.  a.  :  redoubler.  On  voit  doubler  dedans  toy 
Tavarice,  iv,  48;  des  maux  eflrangers- tu  doublois  ton  orgueil,  iv, 
49.  —  Tout  doublé  de  fureurs,  iv,  128;  vos  crimes  font  doublez, 
IV,  83;  foupirs  doublés,  m,  228,  etc. 

DOUBTE,  doute,  doutte,  s.   m.  ou  f .  :  doute,  Doubte, 
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I,  252;  la  doute,  I,  566;  III,  192;  ne  pas  fouffirirles  doutes  pour 
choifir,  iv,  508;  fans  doute  &  fans  refuge,  iv,  177;  nos  douttes, 

I,  529.  —  Loc.  adv.  :  Sans  double,  m,  444. 

DOUBTER,  Y.  a.  :  douter,  craindre.  Doubler  la  vérité,  m,  68; 
IV,  163  ;  horreur  que  tout  œil  en  liûmt  a  doubté,  iv,  44;  doubter  fi, 

II,  245.  —  V.  réfl.  :  Je  me  doubte  que,  iv,  350;  fe  doubunt  bien 
que,  »ii,  717. 

DOUBTEUSEMENT,  douteus-ement,  adv.:  avecincer- 
titude,  I,  252;  —  avec  crainte,  iv,  50. 

DOUBTEUX,  EUSE,  douteux,  adj.  :  incertain,  dangereux. 
Foy  doubteufe,  i,  33;  douteufe  requefte,  iv,  138;  douteux  animal, 
IV,  94;  œuvre  doubteux,  11,  235;  doubteux  combat,  m,  19,  20; 
doubteufe  mort,  m,  90;  playe,  bleffure  doubteufe,  i,  20,  33. 

DOUERE,  DOUAIRE,  s.  m.  :  portion  de  biens  assignée  à  une 
veuve.  Douere,  m,  218;  douaire,  11,  163. 

DOUGÉ,  £E,  adj.  '.fin,  délié,  iv,  6. 

DOULCEUR,  DOUCEUR,  s.  f .  :  (iouc^Mf.  Vosdoulceurs,  m, 
132;  douceurs,  m,  15;  douceur,  m,  20,  etc. 

DOULLEUR,  DOULEUR,  s.  f.  :  douleur.  Doulleur,  m,  112  ; 
rouge  douleur,  m,  36;  douleurs,  m,  1x5,  etc. 

DOULOIR  (se),  V.  réfl.  :  ressentir  de  la  douleur.  Se  douloir, 

III,  219;  je  me  dûeil  de  voir,  11,  670;  je  me  deus,  m,  43. 

DOULX,  LCE,  DOUX,  ce,  adj.  :  doux.  Doux  au  maniment, 
III,  358;  corps  doux  que  miel,  m,  359;  yeux  doux,  m,  20; 
l'eau  doulce,  m,  380;  la  doulce  liberté,  iv,  400;  foyez  douce  de 
gouft,  III,  37,  etc.  —  Le  doux,  m,  115. 

DOUX-COULÂNT,  ANTE,  adj.  :  qui  coule  doucement,  La 
voix  doux-coulante  du  cigne,  m,  172. 

DOUZEINE,  DOUZAINE,  s.  f.  :  douzaine.  Une  douzeine,  m 
383;  attachez  à  douzaines,  iv,  223. 

DOUZIL,  s.  m.  :  cheville  qui  sert  à  boucher  le  trou  fait  à  un  ton- 
neau pour  en  tirer  du  vin.  11,  291. 

DRAGEE,  s.  f.  :  dragée,  [La  grêle],  blanche  dragée,  m,  57; 
pièce  d'artillerie  chargée  de  dragée  (menues  balleij,*  11,  594  ctpassim. 

DRAGEOIR,  s.  m.  :  boite  oit  Von  met  des  dragées.  Une  boùette 
[de  monftre],  qui  fert  de  drageoir,  11,  501. 
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DRAGON,  s.  m.  :  serpent,  monstre,  le  plus  souvent  fabuleux,  m, 
395,  400;  iv,  20,  260,  etc. 

DR  APPEAU,  DRAPEAU,  s.  m.  :  drapeau.  Les  drappeaux 
blancs  de  Piedmont  &  de  France,  iv,  207;  fe  fauver,  fuir,  les 
drappeaux  à  la  pochette,  *  i,  271,  15,  etc.;  combats  à  drappeaux 
arborez  *  i,  465;  fuivre  le  drapeau  de  TAmour,  *  11,  747. 

DRESSER,  V.  a.  :  lever.  Dreffer  les  yeux  au  ciel,  iv,  256;  faire 
drefler  d'horreur  les  cheveux,  iv,  77.  —  Établir,  disposer,  Dreffer 
le  fupplice,  iv,  155;  un  combat,  111,388;  Dreffé  qu'euft  l'Eter- 
nel... Cette  brillante  troupe,  m,  375;  Dreffon  doncques  un  chant 
excellant  en  ce  lieu,  111,431.  — Diriger.  Dreffer  Tes  pas,  m,  346. 

DROICT,  CTE,  DROYT,  droit,  te,  ou  tte,  adj.  :  droit, 
te.  La  main  droiâe,  11,  169;  en  la  droitte,  11,  557;  mufcle  droyt, 
m,  429;  arbres  droyz  plantez,  m,  357;  c'eft  fa  droyte  (régulière) 
portée,  m,  397.  —  S.  fém.  :  La  droiâe  ou  la  gauche,  iv,  305;  à 
droitte,  m,  283.  —  Adv.  :  directement,  en  droite  ligne.  Droyt,  m, 
374,  426;  il  vole  droid,  iv,  272  ;  à  droyt,  m,  418. 

DROICT,  DROYT,  DROIT,  S,  m.  :  droit.  Le  droid,  les 
droiâs,  passim;  enfeigner  le  droiâ,  iv,  118;  fubvertir  le  droiâ,  iv, 
131;  je  me  tiens  au  droit  &  au  tort  que  donne  le  conneftable,  i, 
263  ;  le  droiâ  de  Dieu,  iv,  4;  le  droiâ  efcript,  m,  37.  —  A  bon 
droyt,  m,  329;  à  droid,  à  tort,  iv,  125. 

DROICT-DISANT,  ANTE,  sià].  :  qui  parle  ou  qui  r^ avec 
justice.  Le  throfne  droiâ-difant  de  Salomon,  iv,  142. 

DROICTEMENT,  droytembnt,  adv.  :  droitement,  en 
droite  ligne.  Droidement,  passim;  droytement,  m,  373. 

DROICTURE,  DROYTURE,  DROITURE,  S.  f.  i  direction  en 
ligne  droite.  Droyture,  m,  410.  —  Aufig.,  m,  441.  —  Ce  qui  est  le 
fait  d'un  esprit  judicieux  ou  loyal.  La  railbn,  balence  unique  de 
droyture,  m,  414;  ma  droiture,  11,  165. 

DROICTURIER,  1ERE,  droyturier,  adj.  :  quiobservela 
droiture.  Dieu...  d'un  frain  droyturier  ce  tout  guyde,  m,  328; 
droidurieres  mains,  iv,  37. 

DROLLERIE,  drôlerie,  s.  f.  :  chose  ou  parole  qui  prête  à 
rire.  Nous  voulions...  qu'on  oftât  quelques  drolleries,  qui  euffent 
fait  rire  les  gens,  11,  319;  une  grotefque  ou  drôlerie,  ir,  613;  la 
monllre  générale  du  clergé,  qu'ils  appellent  la  drôlerie  (la  Procession 
de  la  Ligue),  *  m,  408. 
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DROSLE,  adj.  :  drôle,  enfant  déluré.  Il  eftoît  fort  drofle  en  ce 
temps  là,  II,  581.  —  Singulier.  Nous  avons  le  plus  drofle  de 
maiftre,  ii,  442.  —  S.  m.  :  homme  méprisable,  Ceft  un  drofle  que 
Senevieres,  11,  527;  iv,  375, 

DRU,  UË,  adj.  :  serré.  Herbe  efpaiflfe,  haute  &  drue,  iv,  30. 

y  DUC,  s.  m.  :  oiseau  nocturne.  La  chaflTe  du  duc,  11,  502;  un 

duc  fur  luy  fe  perche,  m,  391. 

DUCTILE,  adj.  :  malléable,  facile  à  mener.  Dudile  à  Tes  vo- 
lontez,  *  III ,  185  ;  le  Roy  le  trouva  duâile  à  reparer  les  brefches 
de  fa  maifon,  *  m,  465. 

DUEIL,  DEUIL,  s.  m.  :  deuil,  affliction  que  fait  éprouver  la  perte 
de  quelqu'un,  Dueil,  11,  161  tt  passim;  deuil  defmefuré,  11,  190. 

D,UEL,  s.  m.  :  combat  singulier.  La  pede  du  duel,  iv,  60, 
386,  etc,;  duels,  11,  390.  —  Sorte  d'épèe  appelée  aussi  eftoc,  i,  194; 
n,  384,  502. 

DUPLICQ.UE,  s.  f.  :  terme  de  pratique,  réponse  à  une  réplique, 
Replicques  &  duplicques,  11,  577;  replicque,  duplicque,  iv,  144. 

DURATEE,  adj.  :  de  bois,  comme  le  cheval  de  Troie,  En  cheval 
duratee,  iv,  259. 

DURE,  s.  f.  :  la  terre  dure.  Qu'ils  prennent  le  duvet,  toi  la 
dure  &  la  peine,  iv,  114. 

DURE-MERE,  s.  {,:  dure-mère,  membrane  du  cerveau,  m ^^1^, 

DUVET,  DUBET,  s.  m.  :  duvet.  Duvet,  iv;  114;  J'oflfrirai  du 
dubet  (sic),  plumes,  fleurs  &  chardons,  m,  234. 

DUYRE,  DUiRE,  V.  n.  :  convenir,  Cts  corps  céleftes...  Sont  au 
fervice  humain  faiâs  aptes  &  duyfans,  m,  374.  —  V.  a.  :  dreffer, 
instruire.  Nous  fommes  duits  de  nature  à  la  confervation  des 
Roys,  I,  502. 

DUYSIBLE,  adj.  :  convenable.  Lieu  duyflble,  tii,  413. 

D  Y  AIRE,  s.  m.  :  diaire,  journal.  1,  336,  344. 

DYLEMME,  dilemme,  dtlemne,  s.  m.  :  dilemme.  Je  con* 
dus  par  ce  dylemme,  i,  233  ;  un  mot  de  dylemme,  i,  311  ;  dilemme 
à  vuider,  *  11,  989;  dylemne,  i,  500. 

DYMINUER,  V.  n.  :  diminuer,  Ceft  par  voftre  veuë  Que  ma 
puifl[ance  dyminue,  m,  85.^ 
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DYVIN,  INE,  DIVIN,  adj.  :  divin.  Divin,  passitn;  le  divin, 
III,  98;  (en  parlant  d*  une  femme)  mon  ange  dyvine,  m,  158. 


EAU,  s.  f.  :  eau,  au  propre  et  au  fig.  Amener  Teau  au  moulin, 
II,  621;  pefcher  fur  les  eaux  dormantes,  11,  301;  fe  mettre  en 
Teau  de  peur  de  la  pluye,  *  m,  674;  apporter  de  Teau  dans  fon 
vin,  *  II,  894;  faire  venir  Teau  à  la  bouche,  *  11,  523.  —  Eau 
luftralle,  m,  63;  luftrale,  iv,  102;  clyileres  d'eau  bénite,  11,  284; 
Teau  de  grâce,  iv,  304;  Teau  de  Toubly,  m,  78,  191;  Teau  de 
cire  &  de  chair  (pour  le  visage),  11,  684. 

EBENNE,  s.  f.  :  ibène,  m,  173. 

EBOURGEONNER,  v.  a.  :  ébourgeonner.  L'autonne  Qui 
toutes  les  fleurs  ebourgeonne,  m,  188. 

ECCLESIÂSTIQ.UE,  ecclesiastic,  eclesiastic, 
ECLESi ASTIQUE,  S.  m.  :  eccUsiastique,  L'EccIeflaflique  (Vordre 
ecclésiastique) y  iv,  355;  TEcclefiaftic,  *  11,  854;  l'Edefiaftic,  i,  281; 
les  ecclefialliques,  *  11,  815;  les  ecleflaftiques,  i,  267. 

ECLIPTICQ.UE,  adj.  :  écliptique.  La  ligne  eclipticque,  m, 
372,  573- 

ECPHISE,  ECPHisis,  s.  f.  :  conduit  excréteur  de  la  bile,  pro- 
hablement  le  catuil  cholédoque,  Ecphife,  m,  407;  ecphisis,  m,  410. 

ECTIQ.UE,  ETHIQUE,  adj.  :  étique.  Devenant  eâique  de  fa 
playe,  *  11,  937;  éthique,  *  i,  280;  *  11,  600. 

EDICT,  EDiT,  s.  m.  :  édit,  déclaration  du  Roi.  Uediâ  de  Jan- 
vier 1561,  •  I,  173;  edits  burfaux,  i,  524;  edifts,  iv,  65. 

EDIFICATION,  s.  f.  :  terme  religieux.  Edification  de  Dieu, 
laquelle  gift  en  foi.  11,  226. 

EFFECT,  EFFAicT,  EFFAiT,  EFAicT,  S.  m.  :  effet,  Effeâ, 
1,247;  m,  227;  efleds,  m,  305;  effeâz,  m,  332,  350,  424; 
ef&it,  m,  147,  197;  efFaidz,  m,  364;  efaiâs,  m,  117. 

EFFECTUEL,  ELE,  adj.  :  qui  produit  un  effet,  Aâions  ef- 
feâueles,  i,  431. 

EFFICACE,  EFFiCASSE,  s.  f.  :  efficacité.  Il  y  va  de  l'efficace 
de  voftre  autorité,  i,  346;  Donne...  efficace  à  mes  vers,  iv,  273; 
aâion  d*efficace,  m,  412;  O  combien  d'efficace  eft  la  voix  qui  cou; 
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foie,  IV,  i66;  efficace  des  aftres,  m,  573  ;  avec  efficace,  i,  132;  11, 
142;  en  efficace,  i,  528.  —  En  langage  religieux,  autant  que  Dieu 
leur  donne  efficace  d'erreur,  i,  436  (Cf.  iv,  57,  199);  efficaffe  d'er- 
reur, I,  534;  l'efficace  de  l'afperiion  [divine],  11,  179. 

EFFICACIEUX,  EUSE,  efficatieux,  adj.  :  qui  produit 
de  f effet.  Propos  efficacieux,  i,  248;  mort  efficacieufe,  *  i,  104; 
rendre  un  titre  efficatieux,  11,  327. 

EFFIGIE,  s.  f.  :  portrait.  L'effigie  enfantine  (k  portrait  de 
l'enfant),  i,  6;  l'effigie,  *  i,  308. 

EFFORCER,  eforcer  (s*),  v.  réfl.  :  s'efforcer.  Tu  t'effi)rce, 
III,  400;  s'efforce,  m,  442  ;  s'eforce,  m ,  395  ;  je m'efforcis,  11,  299. 

EFFORMATION,  s.  f,  :  Noftre  efformation  (noire  forme  dé- 
fimtive),  iv,  285. 

EFFORT,  ESFORT,  s.  m.  :  effort.  Effort,  passim;  effors,  m, 
351,  441;  k  l'effort  de  la  mort,  iv,  180;  mefprirans  au  plus  fort 
de  leur  aage  L'effort  de  leurs  plaiûrs,  iv,  187;  esforts,  i,  589. 

EFFRONTÉ,  esfronté,  ee,  adj.  :  effronté.  Effironté,  m, 
443;  IV,  16.  —  Subst.  :  L'effronté,  iv,  266;  l'esfrontee,  iv,  378. 

EFFRONTEMENT,  3*  ni.:  effronterie.  L'effrontement  de  fa 
grâce,  m,  164. 

EFFROY,  EFFROI,  EFROi,  ESFROY,  S.  m.  :  effroi.  L'effroy 
do  defordre,  iv,  207;  la  mifere  de  l'effroy,  i,  90;  tranfy  d'ef&oy,  iv, 
24$;  cri  plain  d'esfroy,  m,  217;  d'effroi,  par  effroi,  *  i,  376,. etc.  ; 
d'efroi,  *  m,  389;  Je  vis  tomber  l'effroy  deffus  les  effroyables,  iv, 
42;  tafter  l'effroy  des  ennemis,  i,  166.  —  J'ay  fouffert  tes  effrois 
(ceux  que  tu  causes),  11,  191;  effroys  languiffaats,  iv,  280. 

EFFROYABLE,  effroiable,  effrayable,  adj.  :  ef- 
froyable. Effroyable  aux  mefchants,  iv,  86;  effiroiable  coup,  iv,  45  ; 
précipice  effrayable,  11,  68. 

EFFROYANT,  effroiant,  effraiant,  adj.  :  effrayant. 
L'effroyant  tonnerre,  iv,  257;  l'effroiant  Sina,  iv,  138;  effroiants 
deferts,  iv,  243;  effraiants  animaux,  iv,  142. 

EFFROYER,  effrayer,  esfrayer,  v.  a.  :  effrayer. 
Effrayer,  iv,  207;  ma  prefence  effiroye,  m,  74;  la  pafle  mort  m'es- 
fraye,  m,  216;  il  effraia  fes  juges,  iv,  161;  effroya,  i,  ici.  —  Ils 
vont  effraiant,  m,  74;  effirayé,  effrayez,  iv,  64,  245,  etc. 

EGLISE,  s.  f.  :  ^lise.  L'Eglife  miliunte,  triomphante,  11,  330; 
en&nt  de  la  captive  Eglife,  iv,  29;  rj^life,  iv,  355. 

VI.  15 
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EGOUT,  ESGOUT,  s.  m.  :  eau  qui  tombe  goutte  à  goutte, 
L'egout  de  fon  nez  morveux,  m,  i6o;  refgout  des  terres  fraîche- 
ment remuées,  *  ii,  936. 

EGUALITÉ,  s.  f.  :  égalité,  m,  428.  —  V.  efgal, 

ELABOURER,  eslabourer,  élaborer,  v.  a.  et  réfl.  : 
travailler.  Vaiffeaux  où  refprit  s'élabore,  m,  412,  414;  ftyle  ela- 
bouré,  II,  113;  aliment  eflabouré  en  chille,  m,  410.  —  Malherbe 
n'employait  pas  ce  mot  (Cf  Vaugelas,  II,  404). 

ELECTUAIRE,  s.  m.  :  électuaire.  Faire  goufler  TEftat  comme 
eleâuaire,  11,  52. 

ELEMANT,  élément,  s.  m.  :  élément.  Les  quatre  elemans, 

III,  369,  435;  la  terre  et  les  trois  éléments,  iv,  59;  les  éléments, 

IV,  284;  l'eau,  elemant,  m,  347;  l'elemant  terrien,  m,  369;  Tair, 
élément,  iv,  303;  Tame,  ce  cinquiefme  élément,  iv,  78;  la  vanité, 
cinquiefme  élément  des  gens  de  guerre,  i,  190,  194. 

ELEMENTAIRE,  elementayre,  adj.  :  élémentaire.  Corps 
élémentaire,  iii.,  369;  elementayre  humeur,  m,  354. 

ELENCHE,  s.  m.  :  preuve,  argument.  Elenches,  i,  445. 

ELLEBORE,  hellébore,  s.  m.:  ellébore.  Amer  ellébore, 
IV,  315  ;  le  blanc  hellébore,  iv,  56. 

ELOCHER,  eslocher,  v.  a.  :  ébranler  pour  arracher.  Elochtt 
une  grille,  une  porte,  une  pierre  d'un  créneau,  etc.,  passim. 

EMANTÉ,  EE,  part,  passé:  aimanté.  L'emanté  dart  enclos  en 
la  bouiïblle,  m,  374.  —  V.  aymant. 

EMBARASSEMENT,  s.  m.  :  embarras.  Embaraffemcnts  de 
carroiTes,  11,  631. 

EMBARASSER,  ambarrassek,  v.  a.  et  réfl.  :  embarrasser. 
Il  fe  trouva  ambarralTé,  i,  381;  tout  cela  s'embarafla,  11,  631. 

EMBARQUEMENT,  embarquement,  ambarquement, 
s.  m.  :  embarquement.  Embarguements  &  defcentes  d'armées,  i,  585  ; 
embarquement,  11,  534;  ambarquement,  11,  529;  ambarquement 
fans  bifcuit,  i,  193. 

EMBAS,  loc.  adv.  :  en  bas.  Le  front  embas,  iv,  297;  pardons 
d'en  haut,  d'embas  ingratitudes,  iv,  318. 

EMBAVÉ,  EE,  enbavé,  part,  passé  :  rempli  de  bave.  Fer 
enbavé  de  ferpents,  m,  246;  bouche  embavee,  iv,  64. 
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EMBESER,  ENBESER,  ENVEZER,  V.  a.  :  Le  cheval  embefTe 
la  jument,  ii,  467,  614;  la  chienne  &  le  chien  enbefe;:,  m,  165; 
une  oy*  envezee  d'un  jard,  ibid, 

EMBESONGNÊ,  EE,  embesogné,  part,  passé  :  embar- 
rassé. Embefongné,  11,  467;  embefognez,  iv,  228.  —  Ce  mot  n'était 
àlus  en  usage  au  zvii*  siècle. 

EMBLESME,  emblème,  s.  m.  et  f.  :  emblème.  Le  corps  d'un 
emblefme,  iv,  329;  vos  brefmes,  ce  font  des  emblefmes,  11,  632; 
emblème,  cett'  emblème,  i,  535,  536. 

EMBOUCHER,  enboucher,  v.  a.  et  réfl.  :  instruire  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  faut  dire.  Il  emboucha  Tifardiere,  i,  47.  —  Fermer 
une  ouverture  ou  y  pénétrer.  Emboucher  un  mortier,  11,  418;  s'en- 
boucher  aux  pafiages,  m,  374. 

EMBOURRË,  EE,  part,  passé  :  garni  de  bourre,  de  crin,  etc. 
Matras  embourrez,  iv,  133.  —  Au  fig.,  embourrez  de  grofles  bottes 
de  vache,  i,  362. 

EMBOURRURE,  s.  f.  :  garniture.  Embourrure  [emvourure], 
II,  387. 

EMBRASSER,  ambrasser,  v.  a.  :  serrer  dans  ses  bras,  Em- 
brafTer,  m,  397,  etc.;  celuy  qui  trop  ambraiTe  mal  eftreint,  i,  133; 
j'embrafTeray,  m,  72;  embraffe  (subj.),  iv,  401.  —  Embrafler  un 
genre  de  vie,  m,  223. 

EMBRAZEMENT,  embrasement,  embrassement, 
ambrassement,  s.  m.  :  embrasement,  incendie.  Embrazement, 
II,  85;  IV,  55,  etc.;  embrazements,  iv,  204;  embrafements,  11, 
524;  embraflement,  m,  57;  cendres  &  ambralTements,  i,  363. 

EMBRAZER,  embraser,  enbraser,  enbrasser,  am- 
brasser, V.  a.  et  réfl.  :  embraser.  Embrazer,  m,  108;  iv,  40^ 
162;  embrafer,  m,  51;  feu  qui  luit  fans  ambraffer,  i,  525  ;  tu  em- 
brafles,  m,  63  ;  embraze,  m,  77  ;  foy  qui  cœurs  embraffe,  m,  332  ; 
un  petit  vent  punais  ambraffe  la  guerre,  i,  211  ;  s'embrafe,  iv,  324; 
s'embrazoient,  iv,  45;  s'embraza,  iv,  138;  embrazera,  iv,  303; 
s'embrafferont,  m,  309;  —  embrafé  [embrazé],  passim. 

EMBRAZE UR,  s.  m.  :  qui  embrase.  Feuz,  embrazeursde  mon 
ame,  m,  109. 

EMBRENER,  enbrener,  v.  a.  :  souiller  et  en  particulier  de 
bran.  11,  342,  371,  etc.;  ni,  158. 
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EMBUSCADE,  ambuscade,  embusquade,  ambus- 
QUADE,  s.  f .  :  embuscade,  Embnfcade,  ii,  564;  ambufcade,  11, 
268;  embufquade,  ^iii,  571;  ambufquades,  i,  60. 

EMBUSCHE,  embusque,  embûche,  s.  f.  :  embûche,  Em^ 
bafche,  passim;  embufques,  *  m,  77;  embûches,  11,  4. 

EMBUSCHER,  embusquer,  embucher,  v.  a.  et  réfl.  : 
etnbusquer.  Soubs  les  fleurs  de  vie  embufcber  le  mourir,  iv,  296; 
s'embufquer  de  lauriers  (pour  se  pràerver  de  la  foudre),  iv,  102  ; 
rafpic  embûche,  iv,  147;  loup  embufqué,  iv,  98,  etc. 

EMMAILLOTTÉ,  EE,part.  passé:  emmaillotté,  Emmaillotté 
d'efpoirs  délicieux,  iv,  335. 

EMMANCHÉ,  EE,  part,  passé  :  emmanché.  Ne  fais  pas  riche 
ton  ftille  De  proverbes  emmanche2,  m,  5.  —  Emmanché  (garni  de 
manches),  iv,  94. 

EMMIELLER,  v.  a.  :  enduire  de  miel.  Emmieller  un  venin, 
III,  42;  los  emmiellé,  iv,  75. 

EMMONCELER,  v.  a.  :  amonceler,  grossir.  S*enmionceler  le 
ventre,  11,  310. 

EMMURER,  V.  a.  et  réfl.  :  entourer  de  murs.  Cœur  qui  s'em- 
mure, III,  49;  emmure2,  iv,  49;  emmurées,  m,  23. 

EMMUSICQ.UER,  v.  a.  :  accompagner  avec  de  la  musique, 
Afnes  emmuficquez  de  trompes  &  de  cornemufes,  11,  658. 

EMMUZELER,  v.  a.  :  museler.  Loups  emmuzelez,  iv,  295. 

EMOLOGUER,  v.  a.  :  homologuer,  Passim.  —  H.  Eftienne 
(De  la  Conformité  du  langage,  p.  213,  édit.  Feugère)  remarque  que 
le  vulgaire  dit  emologuer  pour  homologuer.  Cf,  aussi  Nicot. 

EMPANNACHER,  empanacher,  v.  a.  :  orner  d'un  pa^ 
nache.  Empannachés  comme  princes,  11,  626;  empanachez,  11,  507. 

EMP ASTER,  V.  a.  :  empâter.  D'eau  s'empafle  le  pain,  m, 
347;  fe  laifler  empafter  (ou  emporter)  par  l'ambition,  11,  317;  vifage 
de  blanc  &  de  rouge  empafté,  iv,  94. 

EMPER.  V.  empour, 

EMPEREUR,  s.  m.  :  souverain  en  général,  ni,  20$,  284;  iv, 
6,  330,  etc.  —  Chef  d'année,  iv,  61,  139.  —  Dieu,  de  tous  Empe- 
reurs le  fuprefme  Empereur,  iv,  132;  l'homme,  Empereur  fur  les 
autres  animaux,  11,  220. 
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EMPERLÉ,  E£,  part,  passé  :  garni  de  perles;  au  fig.,  ris  em- 
perlez,  m,  132. 

EMPESCHER,  enpescher,  v.  a.  :  empêcher,  Etnpefcher, 
passim;  enpefche,  m,  388;  enpefchant,  m,  427. 

EMPEZER,  EMPESER,  V.  a.  :  empeser,  Empefoit,  11,  470; 
linon  empezé,  11,  341. 

EMPIETER,  AMPiETTER,  V.  a.  :  mettre  le  pied  dans.  Les 
miniftres  vouloient  ampietter  Totoritté,  11,  93  et  passim,  —  Tenir 
captif,  comme  le  faucon  empiète  sa  proie.  Le  Roy  empiété  par  les 
puifTantes  artifices  des  JeAiites,  i,  584. 

EMPIREE,  s.  m.  :  empyrée.  Le  ciel  empiree,  i,  425;  le  haut 
ciel  empiree,  iv,  117. 

EMPIRER,  ENPiRER,v.  a.  :  rendre  pire.  J'empire  mon  tour- 
ment, III,  57;  empiree,  iv,  89.  —  V.  n.  :  Empirer,  m,  59/ il  va 
tousjours  enpirent,  m,  334. 

EMPL ASTRE,  enpl astre,  s.  m.  :  emplâtre.  L'emplaftre  à 
cela  eft  aifé,  i,  375;  emplaftres  à  toutes  ks  bleffures,  *  i,  516; 
aux  foupçons,  *  11,  834;  enplaftre,  m,  355. 

EMPLE,  AMPLE,  adj.  :  ample.  Emple  defpeche,  i,  210;  ample 
conte  (compte),  i,  243. 

EMPLIR,  ENPLiR,  EMPLiER,  V.  a.  :  rendre  plein.  Le  juge 
criminel  emplit  fon  urne,  iv,  31;  emplier  des  barques  de  vivres  & 
munitions,  •  11,  937;  emplir  fa  bouche  (la  gonfler  pour  parler),  11, 
160;  rcfprit  de  feu...  De  reproches  m'emplit  (m'inspire  des  repro- 
ches), IV,  314;  emplir  un  ouvrage  (y  faire  des  additions),  iv,  4.  — 
Curé  qui  avait  empU  une  garce,  II,  459.  —  V.réfl.:  S'enplir,  m,  345. 

EMPLOIER,  EMPLOYER,  V.  a.  :  employer.  Emploier, /w«/m; 
employa,  iv,  104;  j'emploiray,  11,  80;  employer  le  verd  &  le  fec 
(mettre  tous  les  moyens  en  œuvre),  *  ni,  132,  etc. 

EMPLOITE,  EMPLOYE,  s.  f.;  employ,  enploit,  s.  m.  : 
emploi,  effort,  mise  à  exécution.  Venir  à  l'emploi  te,  •  ii,  993;  l'em- 
ployé de  50.000  hommes;  i,  495;  enploits,  i,  42;  employ,  i,  528. 

EMPLONS  (os),  os  du  hassin,  larges  et  plats,  m,  426,  427. 

EMPLUMER,  V.  a.  :  garnir  de  plumes,  au  propre  et  au  fig.  Em- 
plumer  d'efperance,  iv,  314;  gloire  emplumee  des  pannes  de  la 
renommée,  m,  i8o;  vertu  hautement  emplumee,  m,  207;  em- 
plumez  de  defîrs,  m,  259;  couches  emplumees,  m,  309. 
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EMPOGNER,  EMPOIGNER,  EMPOINGNER,  EMPOUGNBR, 

V.  a.  :  empoigner.  Il  empoigne  les  deux  bouts  des  tetîns,  iv,  32 
("Cf.  258,  291);  je  Tempoignay  par  fa  bandoliere,  m,  268;  em- 
poigner dans  un  piège,  iv,  297;  il  empoigna  (atteignit)  l'armée,  i, 
60;  empogner  vertueufement  Tes  affaires,  i»  64;  empougner  une 
place  forte,  i,  iio;  que  Satan  ne  t'empougne,  iv,  m;  empoigner 
les  cornes  de  Tautel  (s'y  réfugier),  11,  182;  empoingner  [un  raifon- 
nement]  pour  fophiftiçquer,  i,  541. 

EMPOIX,  EMPOIS,  s.  m.  i  empois.  L'empoix,  iv,  129;  rabbat 
fans  empoix,  11,  310;  empois,  11,  8. 

EMPOIZONNER,  empoisonner,  enpotsonner,  v.  a.  : 
empoisonner.  Passim. 

EMPORTE-MANTEAU,  s.  m.  :  11,  50$.  V.  porte-manteau. 

EMPOUDRÉ,EE,  part,  passé.  :  couvert  de  poudre.  Chef  tout 
empoudré,  iv,  94. 

EMPOULLE,  EMPOULE,  s.  f.  :  ampoule.  Avoir  Tempoulle 
aux  mains,  iv,  354.  —  Lafainâe  empoule,  *  m,  462. 

EMPOUR,  EMPER,  prép.  :  en  échange  de.  Empour,  11,  472; 
IV,  6,  155;  emper,  11,  401. 

EMPRAINT,  AINTE,  part,  passé:  empreint.  11,  I7;iv,  273. 

EMPRISE,  s.  f.  :  entreprise  hardie,  i v,  195. 

EMPRISONNER,  empris sonner,  enprisonner,  v.  a.  : 
emprisonner.  Emprifonner,  passim;  emprilTonné,  m,  39;  enpri- 
fonnee,  m,  254. 

EMPUANTIR,  V.  a.  :  empuantir.  Haï  que  noz  ordes  vies 
N'euffent  empuanty  le  nez  de  TeHranger!  iv,  237. 

EMPYRIQ.UE,  s.  m.  :  empirique,  qui  n'a  que  la  pratiqué.  Je  ne 
fuis  que  empyrique,  i,  244. 

EN,  prép.  :  en.  Remplaçant  A,  fages  en  mes  frais,  m,  77;  en 
condition  de  trahir,  11,  77;  en  la  fuitte,  11,  299.  —  Avec,  en  im- 
patience, II,  68.  —  Dans,  en  (dans  un)  lieu,  11,  265  et  passim,  — 
par,  1,132,  etc.  —  Sur,  mes  cheveux  heriffent  en  ma  tefte,  i v,  42,  etc. 

EN  APRÈS,  prép.  :  V.  après. 

ENBOYSTÉ,  EE,  part,  passe  :  emboîté,  os  enboyfté,  m,  427. 

ENCANTER,  v.  a.  :  mettre  à  l'enchère.  Chofcs  vendues  & 
encantees,  i,  126.  —  V.  ancan. 


ENCENSOIR  —    ENCOURIR  2^1 

ENCENSOIR,  s.  m.  :  engin,  à  l'aide  duquel  les  assiégés  déver- 
saient des  feux  d'artifice  sur  les  assaillants ,  •  ii,  586.  —  V.  ancens. 

ENCHAISNER,  enchesner,  enchaîner,  v.  z.'.enehainer. 
Enchefner,  m,  198,  201,  252;  enchaîna,  m,  231;  enchainans,  iv, 
173  ;  enchaifné  [enchefné,  enchaîné],  passim. 

ENCHANTEUR,  ERESSE,  s,  m,  et  s,  t  :  enchanteur,  eresse. 
IV,  131,  198. 

ENCHARNÊ,  EE,  part,  passé  :  devenu  chair,  démon  encharné, 
I,  92;  IV,  39.  —  V.  incarné, 

ENCHOLIE,  ENCOLiE,  s.  f.  :  ancolie,  plante,  symbole  de  la 
tristesse,  de  la  mélancolie,  Encholie,  m ,  74, 169,  171  ;  eiicolie,  m ,  25. 

ENCLINER,  V.  a.  et  réfl.  :  incliner,  Qnel  aftre  nous  enclîne, 
^^f  336)  les  aftres  s'enclinent,  m,  370;  ils  s'enclînoîent  aux 
idoles,  IV,  228;  encline  ton  oreille  à  mon  cri,  11,  190,  194.  — Le 
mot  encliner,  employé  encore  par  Malherbe,  commençait  déjà  à  vieillir 
et  à  être  remplacé  par  incliner.  V»  ce  mot. 

ENCLORRE,  enclore,  v.  a.  :  enclore,  Enclorre  aux  ténè- 
bres de  la  mort,  11,  176;  enclore,  m,  331,  332;  enclorra,  iv, 
197;  fecrez  enclos,  m,  353;  flammes  enclozes,  m,  134. 

ENCLUME,  s.  f.  :  enclume.  Enclume,  m,  51.  — Au  fig., 
mettre,  porter  sur  l'enclume,  i,  527;  iv,  71. 

ENCOFFRER,  v.  a.  :  tenir  enfermé.  Les  fleurs  ont  trop  [long- 
temps] encofiré  leurs  couleurs,  m,  53. 

ENCOMBRE,  s.  m.  :  empêchement  fâcheux.  Oeftourner  l'en- 
combre &  le  mefchef,  iv,  145. 

EN  COMMENCER,  v.  a.  :  commencer,  i,  496  et  passim. 

ENCONTRE,  ancontre,  prép.  :  contre,  en  face  de,  Passim. 
A  rencontre,  iv,  51;  à  l'ancontre,  i,  562.  Cf.  Vaugelas,!,  393. 

ENCORES,  ENCOR,  ENCORE,  adv.  :  jusqu'alors,  en  plus,  de 
nouveau.  Encores,  iv,  129,  176;  encor,  i,  289;  11,  245,  etc.;  en- 
core tm  coup,  m,  322;  encore  plus,  11,  351;  il  £aiut  cercher  qui 
aille  encore  (à  cette  heure),  difner,  11,  391;  encores  iî,  m,  138; 
encores  que,  encore  que,  m,  333,  351,  432. 

ENCOURIR,  V.  a.  :  encourir.  Encourir  la  peine  d'un  crime, 
IV,  210.  —  V.  réfl.:  se  mettre  à  courir.  Elle  s'encourt  cercher,  11, 
605;  ilz  s'encourent  enragez,  m,  243. 


2^3  ENCOURTINER   —    ENFERCfi 

ENCOURTINER,  v.  a.:  garnir  d'un  rideau,  au  fig.  Leurs 
yerds  rameaux...  Encourtinent  la  fleur,  m,  24. 

ENCRAGE,  s.  m.  :  ancrage.  Les  encrages  contre  les  tem- 
peftes,  II,  $22.  —  V.  ancre, 

ENCROUÉ,  EE,  part,  passé  :  accroché,  emprisonné,  11,  424. 

ENCYCLIE,  ANCTCLiB,  s.  f.  :  révolution  circulaire,  cercles 
concentriques,  iv,  284,  28^. 

ENDIABLÉ,  EE,  adj.  :  excessif,  enragé,  Paillardifes  endia- 
blées, II,  606. 

ENDORMISSEMENT,  s.  m,  :  engourdissement  d'esprit  ,*  m ,  1, 

ENDUIRE,  V.  a.  :  digérer,  au  propre  et  au  fig.  Enduire  &  di- 
gérer, II,  194;  ils  ne  peuvent  enduire  les  préparatifs  de  la  guerre, 
i,  206;  enduire  des  pilules,  i,  506  (Cf.  11,  515);  faire  enduire 
quelque  chofe  de  defagreable^  passim, 

ENDURCY,  lE,  endurci,  part,  passé:  dur,  Passim, 

EN  D  U  R  E  R ,  V.  a.  :  supporter,  au  propre  et  au  fig.  Endurer  paflîon, 
le  martyre,  m,  418;  iv,  356;  endurez  mes  vocables,  iv,  284,  etc. 

ENFANCE,  s.  f.  :  enfiince.  L'enfance  du  monde,  iv,  259,  261; 
enfance  de  l'Eglife,  iv,  243.  —  Enfints,  Ces  chères  enfances,  m ,  310. 

ENFANGER,  v.  a.  :  souiller  de  fange,  Enfanger  [enfanyer]  les 
rofes  de  fes  bottes,  11,  388;  enfanger  les  fleurs  de  lys^  11,  68. 

ENFANT,  s.  m.:  enfant.  Enfans  vuidez  (avortés),  iv,  ici;  — 
les  enfans  de  Dieu,  i,  541;  enfans  du  fiecle,  *  i,  1S5  ;  enfans  de 
vanité,  iv,  284.  —  Enfants  perdus,  troupes  d'avant  garde,  i,  1$,  etc.; 
I,  185.  —  Les  Enfans  fans  fouci,  troupe  d'acteurs,  11,  600. 

ENFELONNER,  enfellonner,  v.  a.  etréfl.  :  irriter.  Une 
aveugle  Bellonne  Qui...  contre  foy  s'enfellonne,  iv,  202;  cœur 
enfelonné,  m,  301;  flots  enfelonnez,  iv,  225.  —  On  trouve  aussi, 
au  XVI*  siècle,  la  forme  enfelonnir.  Cf,  Godefroy,  III,  144. 

ENFENTEMENT,  enfantement,  s.  m.  :  enfantement. 
Douleurs  d'enfantement,  iv,  294;  Theureux  enfentement  de  ma 
folle  entreprife,  m,  227. 

ENFENTIN,  INE,  adj.  :  enfantin.  Mots  enfentins,  m,  228. 

ENFERGE,  s.  f.  :  entrave,  chaîne  ou  anneau  de  fer  que  l'on  met 
aux  jambes,  i,  362;  *  m,  564. 
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ENFERGER,  v,  a.  :  charger  déchaînes,  ii,  363. 

« 

ENFERMER,  v  a.  et  réfl.  :  enfermer.  Enfermer  dehors,  m, 
23;  s'enfermer  d'eau,  iv,  20;  enfermé,  enfermez,  passim, 

ENFERRE,  s.  f.  :  action  d'enfoncer  le  fer.  Voyez  qui  tient  Tefpieu 
ou  efchauffe  Tenferre,  m,  25. 

ENFERRER,  v.  a.  et  réfl.  :  enfoncer  le  fer,  armer  d*  un  fer,  m 
et  IV,  passim, 

ENFILER,  V.  a.  :  enfiler,  aufig.  Enfiler  une  controverfe,  i,  391. 

EN  FLAMBE,  EE,  part,  passé:  «i/amm^.  Tifon  enflambé,  iv, 
126;  couteaux  enflambez,  iv,  158. 

ENFLEURE,  s.  f.  :  enflure,  Enfleure  jumelle,  m,  135.  —  Au 
fig.,  enfleure  de  langue,  iv,  271. 

EN  FOIRÉ,  EE,  part,  passé  :  publié,  mis  en  vente  (en  foire). 
Livre  enfoiré  à  Saumur,  11,  640. 

ENFONDRER,  v.  a.  :  briser  en  enfonçant.  Ses  portes  font  en- 
fondrees  en  terre,  11,  185. 

ENFONSER,  enfoncer,  v.  a,  et  réfl.  :  enfoncer.  Enfoncer, 
m,  247;  fes  fourcils  en  ridef  s'enfoncèrent,  iv,  190;  je  m'enfon- 
ferois  à  ce  difcours,  i,  219;  quelques  uns  enfoncèrent  le  chappeau, 
II,  92  (V,  chappeau);  yeux  enfoncez,  iv,  124.  —  Forcer,  briser.  Ils 
enfonfent  les  portes,  *  m,  126,  701;  enfonfer  les  retranchements, 
•  III,  367.  —  Pénétrer,  Il  euft  enfoncé  jufqu'en  Aquitaine,  1,7; 

—  enfonfer  un  paflage  (le  traiter  à  fond),  i,  392;  ne  nous  enfon- 
çons point  U,  II,  414. 

ENFOURNER,  v.  a.  :  mettre  au  four,  et  au  fig.  commencer 
quelque  chose.  Le  plus  grand  danger  fe  trouvani  à  enfourner,  i,  251. 

—  V.  réfl.  :  S'enfourner  dedans  un  piège,  *  ii,  717. 

ENFRAINDRE,  enfreindre,  v.  a.  :  enfreindre.  Enfraindre, 
enfreindre,  ^Xf'm;  fermens  enfrains,  *  m,  179. 

ENFUIR  (s*),  ENFOYR,  V.  réfl.  :  s'enfuir,  S'enfuyr,  11,  193; 
il  ou  elle  s'enfuit,  passim;  je  m*enfuiois  de  Dieu,  iv,  242;  cefte 
union  s'en  eft  fuie,  i,  132;  ils  s'en  font  fuis,  i,  266,  403. 

ENFUMER,  V.  a.  :  enfumer, parfumer.  Nos  vœux  enfumeront... 
ton  temple  &  ton  autel,  m,  289  (Cf.  iv,  239);  Vous  qui  de  faux 
parfums  enfiimaftes  Tether,  iv,  280;  enfumer  de  querelles  Le  ciel 
noircy,  m,  77,  etc. 
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ENFURCHÉ,  EE,  part,  passé  :  enfourché,  m,  155. 

ENGARDER,  v.  a.  :  empêcher,  La  refponre  eftoit  qu'on  m'en 
engardroit  bien,  i,  341.  —  V.  réfl.  :  se  garder  de.  Ils  s'en  engarde- 
ront  bien,  i,  387;  je  me  fuis  bien  engardé  de  lire,  11,  343. 

ENGAYER  (s*),  v.  réfl.  :  (mot  douteux)  ^irriter}  Mes  defirs 
s'engayent  fans-ceffe  De  la  foreur  à  la  fineffe,  m,  306. 

ENGEANCE,  s.  f.  :  race.  Engeance  doubteufe,  iv,  278;  en- 
geance de  Loyolle  ou  Loyolite  (les  Jésuites),  iv,  66j  232. 

ENGEOLLEUZE,  adj.  f.  :  «it/o2«Ms«.  Veuëengeolleuze,iii,  33. 

ENGIN,  ENGEiN,  s.  m.  :  instrument  de  torture  en  forme  d'en- 
tonnoir, *  I,  102  (V.  chausse  d'hypocras),  —  Dans  un  sens  obscène. 
Grefler  l'engein  de  beurre,  11,  483  ;  magaiins  des  engins  de  l'armée, 
II,  296;  vos  engins  (en  parlant  à  des  filles),  11,  349. 

ENGOULLER,  v.  a.  :  engouler  (en  parlant  de  V Océan),  Quoy 
qu'il  hume  &  engoulle,  m,  346. 

EÎ^GRAVER,  V.  a.  :  graver  sur,  Engrayer  des  chiffres  fur  un 
arbre, -CXI,  30;  ymage  engravee,  m,  405;  Leurs  regards...  engra- 
verent  leurs  zelles  Aux  cœurs  des  alliftants,  iv,  164. 

ENGRESSER,  engraisser,  (s'),  v.  réfl.  :  ^engraisser, 
S'engraiffer,  iv,  209;  engreffez,  11,  84.  —  V.  gresser. 

ENGROSSER,  v.  a.  :  avoir  engroffé  [un  preftre],  11,  604; 
[une  Nonnain],  11,  612. 

ENLACER,  ENLASSER,  y.  a.  :  enlacer.  Le  poulet  enlacé 
(billet  formé  de  lacs  de  soie)  autour  du  bras  s'enlace,  iv,  129;  nos 
doigts  font  enlaffez,  m,  32;  chemins  enlacez,  iv,  30;  enlacé  de 
chaînes,  iv,  155;  édifice  enlacé  de  chaux,  iv,  122. 

ENLEVER,  V.  a.  et  réfl.  :  enlever,  Enlevoit  (levait  en  Vair),  iv, 
269;  ils  m'enlevirent  fur  leur  telle,  11,  460;  Enlevé  au  gibet  qu'il 
ayoit  eflevé,  iv,  252;  s'enlever  [dans  les  airs],  m,  203  ;  leur  chef... 
Avoit  haut  enlevé  (élevé)  leur  cœur,  iv,  307;  armoiries  enlevées 
fur  pierre  (sculptées  en  relief),  11,  644. 

ENLUMINÉ,  EE,  part,  passé  :  colorié.  Lettre  de  papier  enla- 
miné,  11,  283;  mignons  enluminez  en  Cordeliers,  11,  293;  trop 
enluminé  (monté  en  couleur),  11,  608.  —  Qui  a  le  teint  échauffé. 
Enluminé  pour  eflre  Seiche  de  feu,  de  foif,  &c.,  iv,  306. 

ENNAMOURER,  v.  a.  :  énamourer,  m,  75. 


ENNEMY    —    ENSERRER  î^f 

ENNEMY,  YE,  oa  ie,  enemi,  s.  m.  et  s.  f.  :  ennemi,  te, 
Ennemy,  passim;  enemis,  ii,  83. 

ENNEXCÉ,  E£,  part,  passé  :  annexé,  m,  426,  427. 

ENNOBLIR.  V.  annoblir. 

ENNUIER,  ENUTBR,  y.  a.,  n.  et  réfl.  :  mnii^vr.  Ce^  exemples 
m'ennuient,  iv,  266;  fans  vous  enuyer  davantage,  i,  219;  ceux  à 
qui  la  paix  ennuyé,  *  m,  631;  ce  que  je  m'eunuye  de  déduire  par 
le  menu,  i,  173  ;  ennuye2  de  livres  qui  enfeignent,  iv,  3,  etc» 

ENNUIEUX,  EU  SE,  emnuteux,  adj.  :  ennuyeux.  Ce  voile 
d'hypocrifie  m'eft  ennuieux,  11,  510;  point  ennuyeux,  iv,  304. 

ENNUY,  s.  m.  :  ennui.  L'ennuy,  iv,  84;  doux  ennuy,  m,  128  ; 
d'ennuy  (par  ennui),  iv,  330;  dormir  d*ennuy,  ni,  434,  etc. 

ENOIZELER,  v.  a.  :  terme  de  fauconnerie,  accoutumer  V oiseau 
au  gibier.  Armée  mal  enoizelee,  *  m,  97. 

ENORME,  adj.  :  en  dehors  de  toute  règle,  abominable.  L'énorme 
vie  du  Roy  [Henri  III],  *  m,  242. 

ENQ.UERIR,  V.  a.  :  enquérir.  Je  t'enquiers,  ni,  346;  j'cn- 
querois,  ni,  140;  je  le  enquis,  11,  249;  le  roy  l'enquerant,  11, 
359;  enquis,  ife,  *  11,  604,  713.  —  V.  réfl.  :  s'enquérir  fur,  11, 
580;  IV,  160;  ils  s'enquierent,  ni,  334.  — La  forme  active  n'était 
plus  en  usage  au  xvn*  siècle, 

ENROOLLER,  enroller,  v.  a.  :  enrôler,  Enrooller, passim; 
entoiler,  11,  210;  — enroollez,  •  ii,  759;  enroUez,  n,  559. 

ENROUER,  V.  a.  :  enrouer.  Voix  que  les  pluies  en roiient,  iv, 
69;  enroiié  corbeau,  ni,  172;  voix  enrouée,  iv,  266,  etc. 

ENSEIGNE,  s.  f.  :  marque,  indice.  Enfeignes  de  connoiiTance, 
II,  484;  aux  enfeignes  que,  11,  433,  585;  à  fauiïes  enfeignes,  11, 
511.  —  Drapeau,  signe  de  ralliement,  Enfeigne  colomnelle,  n,  341; 
mettre  enfeignes  au  vent^  n,  576;  l'enfeigne  d'Ifrael,  i,  54,  248; 
II,  32.  —  Parure.  Enfeigne  de  diamants,  *  ni,  644. 

ENSEIGNER,  v.  a.  :  instruire.  Enfeigner  quelqu'un  au  mefpris 
de  la  foy,  i,  403;  Tu  as  de  tels  difcours  enfeigne  noz  oreilles,  iv, 
222.  —  Enfeigner  à  quelqu'un,  m,  371. 

ENSERRER,  v.  a.  :  serrer,  contenir.  Enferre,  ni,  357,  413; 
enferrée,  ni,  411;  enferrez  de  cimois,  iv,  40,  etc. 
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ENSILLONHÉ,  E£,  part,  passé  :  sillonné,  ridé.  Le  front  en- 
fiUonné  d'une  froide  vieillefle,  m,  29. 

ENSOMMEILLÉ,  ££,  part,  passé  :  endormi,  Tefte  enfom- 
meillee,  m,  137;  Cour  des  Pairs  enfommeillee,  iv,  357. 

ENSOUPHRÉ,  E£,  part,  passé  :  ensoufré.  Feu  enfoophré,  iv, 
302;  fouptrs  enfouphrez  (de  VEtna),  iv,  341. 

EN  SUCRÉ,  EE,  part,  passé  :  sucré,  Poifon  enfucré,  i,  511; 
m,  67,  117;  arfenic  enfucré,  iv,  99. 

ENSUIVRE  (s'),  V.  a.  et  réfl.  :  ensuivre,  Enfuivre,  m,  180. 
—  S'enfuyt,  m,  passim;  s'enfuivent,  11,  135;  s'enfuivit,  11,  611; 
Tordre  qui  s'en  eft  enfui vy,  11,  76.  — L'an  enfuiyant,  iv,  139;  la 
nnyt  enfuyvant,  m,  372;  enfuivie,  iv,  172. 

ENTAYER  (s'),  v.  réfl.  :  s'embourber,  S'entayer  dans  un  ma- 
rais, •  III,  238. 

ENTENDRE,  entandke,v.  a.:  efi/^nire. Entendre, m,  333, 
419;  j*entans,  m,  207,  432;  entant,  m,  330,  433;  entent,  m, 
399;  il  entendit  k  capituler,  *  11,  1045.  ~~  L'entendre,  iv,  308. 

ENTENTIF,  IVE,  adj.  :  attentif,  Ententife,  11,  419. 

ENTIER,  ERE,  antier,  adj.  :  entier.  Entier  &  vif,  m,  83; 
refus  antier,  11,  91. 

EN  TOUR,  s.  m.  :  entourage.  Un  entour  d*oliviers  francs,  m, 
284;  Grenoble  &  fes  entours,  *ii,  710.  —  Les  forts  d'entour  de 
Mantoue,  i,  578;  à  l'entour,  11,  614. 

ENTOURNER,  v.  a.  :  entourer,  Entourner,  11,  21,  635;  en- 
tournee,  m,  21  ;  iv,  220. — Jem'entoume  (je m'en  retourne),  11,  511. 

ENTOUSIASME,  ANTO  usi  A  SME,  ENTHOUSIASME,  s.  m.: 
enthousiasme.  Entoufiafme,  iv,  227;  antoufiafme,  iv,  76;  cnthou- 
fiafme,  iv,  241,  261. 

ENTRASSE,  EE,  part,  passé  :  emmêlé.  Barbes  entravées, 
III,  161. 

ENTREE AISER  (s'),  v.  réfl.  :  se  baiser  mutuellement.  Elles 
s*cntrebaifent  Tune  à  l'autre,  11,  276. 

ENTREBATTRE,  v.  n.  :  se  battre  l'un  contre  Vautre,  Quand 
le  vent  les  fait  entrebattre,  11,  323. 

ENTRE  DEUX,  enteedbus,  s.  m.  :  intervalle.  L'entredeux 
du  fein,  m,  i6q;  fans  entredeus  (immédiat),  i,  446;  fans  entre- 
deux &  fans  voiles,  m,  308;  l'eftroit  d'un  entredeux,  i,  140,  etc. 
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ENTREE,  s.  f.  :  entrée,  accès.  Je- lui  donnay  une  entrée,  ii, 
311;  faire  une  entrée  an  Roy,  iv,  122;  il  fit  Ton  entrée  devant  la 
Rochelle,  ix,  388;  elles  font  belles  tes  entrées,  11,  308.  —  Com- 
mencement, début.  EAtree  de  difcours,  11,  573  ;  fur  l'entrée  du  difner, 
lï»  559»  — Loc.  adv.  :  De  l'entrée,  i,  32. 

ENTRELÂSSÉ,  £E,  part,  passé  :  entrelacé.  Filetz  entrelafTez, 
III,  41a;  doigts  entrelafTez,  m,  32. 

ENTREMESE,  V.  intermese. 

Et^TREV  OU  SSER  (s*),  v.réfL.:  se  pousser  mutuellement. m,  ^4. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  :  entreprendre.  Jamais  las  d'entre- 
prendre, III,  139;  entreprendre  fur,  i,  173  ;  il  entreprint,  m,  221  ; 
que  j'entreprene,  m,  432;  qu'ils  entreprinfent,  •  ii,  636;  avoir 
entrepris, III,  140.  —  L'entreprendre,  m,  258,  267. 

ENTREPRISE,  bntreprinse,  entreprize,  s.  f.  :  m- 
treprise.  Entreprîfe  ferme,  iv,  120;  grande  entreprize,  11,  75; 
entreprinfes,  m,  59;  entreprifes  d'intelligence,  *  11,  981;  entre- 
prifesdepaix  (joutes,  carrousels,  etc.)t  n»  117* 

ENTRER,  V.  n.  :  entrer.  Après  qu'il  fut  entré  vers  Bathfchebah 
(après  qu'il  l'eût  connue),  11,  174;  j'ai  entré  en  cette  affociation, 
•  II,  832.  —  Ni  entrant  (engageant),  ni  retenu,  iv,  104. 

ENTREROMPU,  UE,  part,  passé  :  interrompu.  Contente- 
ment entrerompu,  i,  135;  filance  entrerompu  de  fanglotz,  i,  535; 
fidellité  jamais  entrerompuê,  11,  693,  695. 

ENTRE  SEIN  G,  s.  m.  :  ;tfn«.  Connoiflre  par  entrefeing,  11,  512. 

ENTRESUIVRE,  (s'),  v.  réfl.  :  se  suivre,  se  succéder.  Elles 
s'entrefuivent  l'une  l'autre,  11,  206;  s'entrefuivift,  iv,  94;  pompes 
&  feftins  s'entrefuivirent,  *  m,  273;  s'entrefuivaus,  m,  95,  124. 

ENTRETENEMENT,  s.  m.  :  entretien.  L'entretenement  du 
corps  humain,  m,  370.  ^ 

ENTRETENIR,  v.  a.  :  entretenir.  Il  entreteint  tout  le  difner 
d'un  excellent  difcours,  i,  377;  ils  s'entretindrent,  *  i,  446,  etc. 

ENTRETIEN,  s.  m.  :  entretien.  La  loy  de  Dieu  lui  fert  d'en- 
tretien, IV,  138.  —  Combat.  L'entretien  fut  rude  jufqu'au  foir. 

ENVENIMER,  v.  a.  et  réfl.  :  envenimer.  Le  peuple  abufé  en- 
venime fes  voix,  IV,  ici;  Il  s'envenime  en  crevant  [la  tefte  d'un 
crapaut],  m,  134;  ode  envenimée,  ibid,;  envenimez cagots,  iv,  162. 
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ENVERS,  prép.  :  envers.  Bonnes  fortunes  envers  les  dames, 
II»  390»  etc.  (V.  vers).  —  Loc.  adv.  :  Elire  à  Tenvers,  m,  381; 
vocables  qui  ont  changé  mon  (tyle  &  mon  fens  k  Tenvers,  iv«  144. 

ENVIE,  s.  f.  :  jalousie  haineuse,  m,  aïo.  -r  Vif  désir.  Faire, 
donner  envie  k  quelqu'un  de  quelque  chose,  i,  89;  iv,  336. 

EN  VIEILLIR,  V.  n.  :  vieillir.  Envieillir,  m,  143,  etc.; 
envieilli  par  les  bleflures,  *  11,  975,  etc. 

ENVITAILLEMENT,  s.  m.  :  avitaillemeni,  *  11,  $68. 

ENVITAILLER,  envictuailler,  avituàiller,  v.  a.  : 
avitailler.  Envitailler,  *  i,  15,  215;  *  m,  492;  enviâuailler, 
*  II,  246;  avituailler,  *  i,  13. 

ENVOLLER,  envoler  (s*),  v.  réfl.  :  envoler,  S'envolle, 
passim;  s'envole,  iv,  44,  309;  s'en  voilent,  iv,  77,  147;  La  Juftice 
&  la  Foy...  S'envolèrent  au  ciel,  iv,  192.  —  S'en  voile,  m,  419; 
mon  defir  s'y  en  voile,  m,  80. 

ENVOYER,  ENV01BR,  V.  a.  '.envoyer,  renvoyer.  J'envoys,  m, 
2i8  [envoyé,  envoie];  j'envoyai  [envoiay];  j'envoyeray  [envoiray]; 
envoyé ra  [en voira]  ;  j'envoyerois,  etc. 

ENVY,  s.  m.  :  envi,  terme  du  jeu  de  prime.  Les  envîs  font  tes 
yeux,  IV,  335.  —  V.  vade. 

ENVY,  ENVI,  ENVIE  (X  L*),  loc.  adv.  et  prép.  :  à  qui  mieux 
mieux,  malgré.  A  l'envy,  i,  515;  iv,  99;  travaillons  &  l'envie,  •m, 
380;  à  l'envie  les  uns  des  autres,  *iii,  247;  à  Tenvy  du  mal,  iv, 
76;  à  l'envi  de  la  mignardife  qui  court,  iv,  5. 

ENYVRER,  ENNYVRER,  V.  a.  :  enivrer.  Eayv rtr, passim,  au 
propre  et  au  fig.;  ennyvree,  iv,  43. 

EPHOO,  s.  m.  :  vêtement  en  toile  de  lin,  que  portait  le  grand 
sacrificateur  cbe^  les  Israélites.  11,  120. 

EPICEDIE,  s.  f.  :  cérémonie  funèbre,  i,  464. 

EPIDEMIE,  s.  f.  :  épidémie.   Epidémie   de  peur,  if  41. 

EPIGASTRE,  s.  va.:  partie  supérieure  de  V abdomen,  m  y /^lo,  ^11. 

EPIGRAMME,  epigrame,  s.m.:  Epigrammes latins,  i,  367; 
deux  livres  d^Epigrammes  frafiçois,  iv,  9.  —  Amyot  faifoit  de  ce  mot 
un  mafculin;  Balzac  et  Ménage  Vont  déclaré  des  deux  genres;  Vaugelas 
(I,  93)  dit  :  te  il  ejt  toufiours  féminin.  » 

EPIMITHIE,  s.  f.  :  affabulation.  Les  epimithies,  i,  377. 
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EPISODIE,  EPisiDiE,  s.  f.  :  épisode.  Epifodie,  •  m,  27; 
cpifodies,  iv,  9;  epifidies,  i,  377. 

EPISTRE,  ESPisTRE,  s.  f.  :  épitre.  Epiftre,  cfpiftre  liminaire, 
sorte  de  préface,  i,  400;  11,  346. 

EPITAPHE,  s.  m.  :  épitapbe.  Epitaphe  court,  11,  $15.  — 
Faugeîas  (1 ,  94)  ejiime  que  ce  mot  eft  féminin, 

EPITETTE,  s.  f.  :  épithkte,  m,  8. 

EQ.UIPPAGE,    EQUIPAGE,     ESQUIPAGE,    ESQUIPPAGE, 

ESCHIPAGE,  S.  m.  :  train,  accoutrement,  Equippage,  i,  475;  11, 
267,  272;  équipage,  11,  267;  efquipage,  iv,  174,  206;  efquîp- 
pages,  •  II,  921;  efchipage,  i,  S7$- 

EQ.UIPPER,   EQUIPER,  ESaUIPPER,    ESQUIPER,  V.  a.   Ct 

réfl.  :  équiper.  Pour...  Les  équiper  de  fa  vertu,  m,  192;  il  Tequippe, 
IV,  104;  s'efquippe,  11,  $75;  s'efquipa,  11,  557;  s'équipèrent,  •  i , 
455*  —  Equippé,  *  III,  8;  efquippee  à  Torgueil,  iv,   134. 

ERESIPELE,  HERESiPELE,  s.  f.  :  érysipèle.  Une  erefipele, 
I,  292,  523;  hereiipele,  11^  684. 

ERGOT,  s.  m.  :  ergotage  ou  ergoterie.  On  eft  venu  des  ergots 
aux  fagots,  c'.-ô-i.  des  disputes  aux  supplices,  *  i,  51. 

ERMINE,  s.  f.  :  hermine,  fourrure  de  hlason,  11,  650. 

ERNIE,  s.  f»  :  hernie,  Ernies,  11,  640.  —  V.  bergnieux. 

ERRATIQ.UE,  adj.  :  irrégulier.  [Aftres]  erratiques,  m,  370. 

ERRE,  s.  f.  :  train,  allure,  Pourfuyvre  fon  erre,  ni,  373; 
courir  grand  erre,  ni,  346.  —  Routes  d'un  cerf,  au  fig.,  trouver  fur 
fes  erres,  iv,  212;  fe  mettre  fur  les  erres  de  quelqu'un,  *  11,  600; 
fur  les  erres  de  ce  que  nous  difions,  *  ni,  397.  —  Désinence  de  ur- 
tains  substantifs.  D'un  alexandrin  plein  d'erres.  De  guerres  &  de 
tonnerres...  Je  peindrois  bien  une  noife,  ni,  139. 

ERRER,  v.  n.  :  errer.  Errer,  passim.  —  V.  arrer, 

ERREUR,  s.  m.  :  erreur.  Un  erreur,  iv,  287;  efprits  d'erreur, 
IV,  179,  241;  zelle  d'erreur,  iv,  135.  —  Le  mot  erreur  est  généra^ 
lement  masculin  au  xvi*  siècle;  mais  la  Grammaire  de  Cb,  Maupas 
(1625,  in-12)  constate  qu'on  l'employait  aussi  au  féminin, 

ERYNNE,  ŒRYNE,  HERiNNE,  s.  f.  '.  furic.  Erynne,  IV,  55  ; 
erynnes,  n,  193;  m,  120, 231;  œrynes,  111,76;  herinnes,  in,  218. 

ES,  prép.  combinée  avec  l'art.  :  eh.  ou  dans  les»  Passim» 
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ESBAHIR,  ESBAÏR,  EBATR  (s*),  V.  rcfl.  :  s'ébabîr.  Je  m'cf- 
bahis,  IV,  395;  je  m'csbahy,  *  i,  156;  ils  s'esbayffent,  11,  167;  ne 
t'en  ebays  point,  iv,  435. — Esbahy  [esbahi,  ébahi,  esbay];  esbahis 
[esbaïs],  passim. 

ESBAT,  s.  m.  :  Jeu,  divertissement.  Prendre  Tes  esbats,  iv, 
85,  etc.;  par esbat & plaiûr^  m,  346;à  resbat,^ur5«/oi/0r^  m,  389. 

ESBATTEMENT,  s.  m.  :  action  de  s'ébattre.  Les  esbattements 
de  la  ville,  i,  141;  mes  esbattements,  i,  395. 

ESBATTRE,  esbatre^  ebatre,  v.  a.  :  divertir.  Pour 
esbattre  le  peuple,  iv,  61.  —  V.  réfl.  :  S'ebatent,  m,  388;  s'esba- 
toit,  *  I,  172;  je  m'esbatterai,  11,  43$. 

ESBLOUIR,  EBLOUIR,  V.  a.  et  réfl.  :  éblouir.  Il  esblouit,  iv, 
Z93;  s*esblouit,  iv,  173;  esblouiflent,  xv,  aa8;  eblouyffoit,  m, 
443  ;  —  esblouy  [esbloui],  passim. 

ESBRANCHER,  v.  a.:  éhrancher.  Esbrancher  une  loy,  iv, 
139;  —  esbranchez  de  leurs  membres,  iv,  89. 

ESBRANLER,  v.  a.  et  réfl.  :  ébranler.  Esbranler  les  fonde- 
ments du  monde,  iv,  121;  fans  s'esbranler,  iv,  61.  — Branler. 
Esbranler  fa  telle,  i,  275. 

ESCABEAU,  s.  m.  :  siège  bas.  ix,  470;  iii,  290;  la  France 
efcabeau  de  leurs  pieds,  iv,  105;  efcabeau  fangeux,  iv,  256. 

ESCAILLE,  ECAILLE,  s.  f.  :  écaille.  Efcaille  rude  &  faiche, 
^11)  378;  efcailles,  m,  394;  écailles,  iii,  395. 

ESCAILLE,  ÉCAILLÉ,  EE,  part,  passé  :  qui  est  couvert 
d'écaillés.  Queue  écaillée,  m,  395. 

ESCALADE,  escallade,  s.  f.  :  escalade.  Prendre  le  latin 
par  efcalade,  11,  316;  efcallade,  11,  419,  473,  et  passim. 

ESC  AL  ER,  ESC ALLER, ESCHALLER,ESCHELER,ESCHEL- 

ler,  v.  a.  :  escalader.  Efcaller  une  maifon,  11,  580;  efcaler  une 
ville,  *  I,  243;  le  CappitoUe  efchaller  il  voulut,  m,  390;  ceux 
qui  efcheloient  le  ciel,  m,  259;  chaileau  efchellé,  *  m,  246. 

ESCALIER,  ESCALLIER,  s.  m.  :  escalier.  Efcaliers  fans 
noyaux,  iv,  198;  efcallier  portatif,  11,  663.  —  Ecbalier,  Sauter  les 
bayes  par  les  eicaliers,  11,  563. 

ESC  AL  LE,  s.  f.  :  écale.  Entre  deux  efcalles,  m,  378. 

ESCANER  [escana],  v.  a.  :  (mot  gascon)  échiner?  S'efcana 
lou  coul,  se  casser  le  cou,  11,  627. 
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ESCAPADE,  s.  f.  :  ^tt/«  légère,  iv,  67.  —  Evasion.  *  m, 
354.  —  5or^t«  inconvenante  contre  qtieîqu'un.  Le  bruflement  de  mon 
livre,  qoy  qu'il  n*y  ait  aucune  efcapade  contr'eux,  i,  351. 

ESCARBOUCLE,  s.  f.  :  ancien  nom  du  rubis.  Pélican  aux 
yeux  d'efcarboucle,  11,  531. 

ESCARLATTE,  escarlate,  s.  f.  :  écarlate.  Efcarlatte,  11, 
387,  $64;  efcarlatte  d'Angleterre,  11,  551;  efcarlatte  fanglante,  iv, 
124,  Tefcarlate  du  riche,  11,  171;  bonnet  d'efcarlatte,  i,  388. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  :  escarmouche.  Prefenter,  attaquer, 
refcbanffer  Tefcarmoucbe,  i ,  16,  etc.  ;  au  fig.,  dans  une  controverse, 
grande  &  lâche  efcarmouche,  i,  414. 

ESCARPINER,  v.  n.  :  jouer  de  l'escarpin,  s'enfuir.  11,  503. 

ESCARPOULLET  (i  l'),  loc.  adv.  :  à  l'étourdie.  Aller  à 
Tefcarpoullet,  en  parlant  d'un  orateur  qui  s'enlève  comme  ceux  qui  sont 
sur  une  escarpolette.  11,  589. 

ESCARQ.UILLER,  v.  a.  :  écarter.  Il  efcarquille  les  ongles, 
comme  pour  griffer,  11,  557. 

ESCARRE,  s.  f.  :  escbare.  m,  226,  366. 

ESC  ART,  s.  m.  :  écart.  Ce  que  je  fuis  devenu  dans  Tefcart  du 
grand  orage,  i,  363  ;  trois  compagnies  prirent  l'efcart,  *iii,  383,  etc. 

—  Terme  de  jeu,  A  Tefcart  lui  eftant  venu  encore  un  Roy,  11,  600. 

—  Loc.  adv.  :  A  l'efcart,  m,  374,  399,  etc. 

ESCHAFFAUT,  eschaffaud,  eschafaut,  escha- 
FAULT,  s.  m.  :  échafaud,  plancher  élevé  pour  le  supplice  ou  pour  la 
parade.  Efchaffaut,  passim;  efchaffauds,  11,  69;  efchafaut,  iv,  108, 
i67;efcbafault,  I,  253,  533;  iv,  33i;a»/>/ur.^efchafFauds,  efchafFaux. 

ESCHANSON,  s.  m.  :  échanson.  Efchanfon  de  fang,  iv,  131. 

ESCHANTILLON,  s  m.  :  échantillon.  Lever  un  efcbantillon 
de  la  pièce,  i,  242;  donner  un  efcbantillon  de  fa  valeur,  iv,  93; 
efcbantillons  &  mirouers  de  nos  âmes,  m,  101. 

ESCHAPPER,  ESCHAPER,  V.  a.  :  «c^/>/«?r.  Efchapper  un  coup, 
II,  63;  le  poifon,  iv,  52;  la  main  qui  chaire,  11,  213;  Quelque 
coing  efgaré  cfchappoit  fes  fureurs,  iv,  53;  j'efchappe  (j'omets)  un 
an,  *  III,  700.  —  V.  n.  :  Tous  ne  peuvent  pas  en  efchapper  à  fi 
bon  marché,  11,  410;  mirquez  à  quoi  efchappent  (se  laissent  aller)  les 
Grands,  i,  35.  —  V.  impers.  :  Il  m*efchappoit  de  crier,  11.  — 
627.  —  V.  réfl.  :  Unde  qui...  s'efchappe  entre  les  fleurs,  m,  169; 

VI.  16 
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le  roy  s'efchappoit  en  de  grandes  colères,  ii,  612;  threfor...  qui 
parmy  le  naufrage  S'efchaperoit  au  front  de  Ton  maiftre  k  la  nage, 
III,  220.  —  Efchappé  [efchappee,  efchapee],  passim. 

ESCHARDE,  s.  f.  :  écaille,  D'efchardes  font  couvers  poyfTons 
une  grand  part,  m,  378. 

ESCHARPE,  s.  f.  :  écharpe.  Efcharpe  blanche  ou  rovigt ^ passim ; 
efcharpe  verte  (dans  Paris),  11,  617;  m,  259;  Tefcharpe  blanche 
des  vainqueurs  de  Sion,  iv,  149;  efcharpe  d'alliance,  m,  130.  — 
Efcharpe  d'oignons,  11,  614. 

ESCHARS,  ARSE,  adj.  :  chiche,  avare.  Le  Roy,  eftant  efchars 
en  toutes  chofes,  *  m,  635.  —  Faible,  maigre.  Piller  un'  efcharfe 
trafique,  iv,  332. 

ESCHAUFFER,  eschaufer,  échauffer,  v.  a.  etréfl.: 
échauffer,  réchauffer.  EfchaufFe,  echaufie,  m,  369,  397;  s'echaufFe  à, 
m*  339>  39^ i  s'efcbaufTent  à  la  fuitte,  iv,  35  ;  s'efchaufant,  i,  389; 
efchaufFant,  m,  71;  efchaufé  catholique,  *  m,  224;  ayant  lefang 
efchauffé  à  la  défenfe,  11,  359,  etc. 

ESCHEC,  s.  m.  :  attaque  furieuse.  Tournant  fur  foy  l'efchec,  i, 
17;  les  efchecs  fanglants  De  l'Ange  foudroiant,  iv,  248,  etc. 

ESCHELLE,  eschele,  eschaile,  s.  f.  :  échelle,  Efchelle, 
efchelles,  passim;  efchaile,  i,  194;  il  ctt  de  ceux  qui  tirent  l'efchelle 
après  eux,  11,  300.  — Efchele  de  Jacob,  11,  143. 

ESCHELLON,  eschallon,  eschelon,  s.  m.  :  échelon. 
Premiers  efchellons  pour  quitter  la  terre,  11,  69;  efchallons  du 
Ciel,  IV,  152;  efcbelons  de  vidoire,  m,  262. 

ESCHEOIR,  ESCHOiR,  v.  n.  :  échoir,  Efchoir,  m,  293  ;  à 
efcheoir,  *  ni,  448;  il  cfchet,  11,  549;  il  efcherroit,  •ii,  660;  les 
cordeaux  me  font  efcheu  en  lieux  plaifans,  11,  20$. 

ESCHEVELÉ,EE,  part,  passé  :  écbeveîé,  Passim, 

ESCHILE,  s.  f.  :  clochette,  Efchiles,  n,  499. 

ESCHINE,  ESCHiGNB,  ECHINE,  S.  f .  :  échine,  dos,  Efchine, 
passim,  efchigne,  11,  488;  tout  au  long  de  l'echine,  m,  425; 
tourner  l'efchine,  i,  81;  11,  32,  438,  etc.;  avoir  l'ennemi  k 
Tefchine,  *  III,  77;  lavements  d'efchine,  11,  284. 

ESCHIVE,  s.  f.  :  terme  de  fortification.  L'efchive  du  chaftcau 
cft  fous  la  deffence  du  baftion  du  Pin,  i,  591. 
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ESCHO,  ECHO,  s.  m.  :  écbo.  L'Efcho,  iv,  332;  Techo  des 
forefti,  III,  68;  efchos  armonieux,  m,  24;  échos,  iv,  25.  —  Au 
fg,.  Bons  efchos  de  leur  maiftre,  iv,  108. 

ESCHOLIER,  ESCOLLiER,  escolier,  s.  m.  :  écolier, 
Efcholier,  *i,  102;  un  archer  qui  le  fentit  à  refcholier,  *  11,  670; 
Teicolier  de  Limofin  (V.  Rabelais),  i v,  7  ;  efcoliers,  11 ,  423  ;  iv,  130; 
efcolliersde  Dominique,  iv,  162;  efcolliers  d'erreur,  iv,  84. 

ESCHOLLE,  ESCHOLB,  escolle,  escole,  s.  f .  :  école. 
Aller  à  Tefcole,  11,  273;  mis  en  efchole,  *  11,  882;  compagnon 
d'efchoUes  &  de  jeux,  iv,  178;  efcolle,  iv,  184;  ce  livre  me  fera 
efcole,  I,  572;  efchole  d'à theifme,  i,  341;  efcole  de  la  foy,  11,  207; 
efcolle  de  juftice,  iv,  139;  de  lumière,  iv,  170.  —  Le  fecret  de 
l'efchole,  11,  478;  les  fecrets  de  Tefcole,  11,  344. 

ESCIANT,    ESSIANT,    ESCIENT,    ESTIENT    (X.  BON),   IoC. 

adT.  :  à  hon  escient,  A  bon  efdant,  i,  526;  efliant,  i,  326,  345  ;  à 
bon  efdent,  11,  560;  eftient,  i,  585. 

ESCLAIR,  ESCLER,  s.  m.  :  éclair,  au  propre  et  au  Jig.  L*efclair 
de  fet  yeux,  iv,  121;  Tefcler  viollant  de  ta  face  divine,  m,  91; 
efclflir  de  menace,  iir,  54.  — Dans  le  sens  de  clarté.  Au  filence 
oUcQr,  à  Tefclair  des  hauts  jours  Je  t'invoque  toujours,  m,  277; 
Contre  fon  luftre  il  met  au  jour  L'efclair  de  fa  belle  efperance,  m,  261. 

ESCLAIRCIR,  ESCLAIRSIR,  esclercir,  esclarcir, 
T,  a.  :  iclaircir,  rendre  clair,  Efclaircit,  iv,  301  ;  des  annotations 
efdairdront  les  lieux  difficiles,  iv,  5;  temps  efdairfi,  i,  497.  — 
Intiruire,  informer,  Touttes  chofes  tafchoîent  k  m'en  efdaircir,  11, 
6$7;  nous  ferons  plus  efclerci,  i,  478.  —  V.  réfl.  :  L'Orient 
t'efdardft,  i,  134. 

ESCLAIRER,  eclarer,  eclatrer,  v.  a.  et  n.  :  éclairer, 
damur  de  U  lumière.  Le  Roy  me  dit  :  efdairez  bien,  11,  398;  eclarer, 
m,  339;  edayre,  m,  369.  —  Au  foleil  [Dieu]  efclaire,  iv,  294; 
foldl,  qui  aux  aftres  efclaire,  iv,  239;  il  faut  que  j'efclaire  à  leur 
ignorance,  11,  656.  —  Observer,  surveiller.  Le  Roy  prifonnier  eiloit 
eidairé  de  trop  prés,  i,  21.  —  Épier,  guetter.  Jamais  mon  œil  n'ef- 
dain  leurs  richefles,  m,  223. 

ESCLAT,  s.  m.  :  éclat.  Dieu  ne  daigna  lancer  un  des  efdats... 
De  fes  foudres,  iv,  250;  A  l'efclat  des  cornets  d'un  vineux  Evoiié, 
IV,  126;  efclats  de  joye,  iv,  340;  de  plaintes,  iv,  222;  en  l'efclat  des 
plaifirs,  IV,  121  ;  Plus  belle  que  les  prez  floris.  De  plus  d'efclat  que  les 
efpit,  m,  184;  Romm'  en  Tefdat  de  fes  feux  (incendiée),  iv,  46. 
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ESCLATTANT,  ANTE,  éclatent,  id],  :  éclatant,  Efclat- 
tante  lueur,  iv,  214;  eclatente  fouldre,  m,  541. 

ESCLAVER,  V.  z.  et  réfl.  :  rendre  esclave,  J'efclavc  les  plus 
grands,  iv,  65;  ma  force  s'efclave  foubzvous,  m,  191;  mon  ame 
s'efclave  foubs  tes  fers,  m,  aoo.  —  Cf.  Ronsard,  Montaigne,  etc. 

ESCONDUIT,  UITE,  part,  passé  :  iconduit.  Prières  cfcon- 
duites,  II,  377. 

ESCORCE,  EscoRSE,  ecorce,  s.  f.  :  ècorce,  Efcorce, 
passim,  efcorfe,  m,  104;  ecorce,  m,  358. 

ESCORCHE-CUL  Càl'),  loc.  adv.  :  sur  U  derrière,  Traifnc 
à  Tefcorche-cul,  11,  499;  *  11,  606. 

ESCORCHER,  v.  a.  et  réfl.  :  écorcber.  Efcorcher  vif,  iv,  256; 
efcorcber  un  cbemin  de  Tes  pas,  iv,  30;  il  n'avoit  garde  de  lui 
efcorcber  les  talons,  *  m,  734;  ils  s'efcorcbent,  i,  91;  il  a  efcorcbé 
le  renard  (il  a  vomi),  11,  639.  —  Terme  efcorcbé  du  latin  &  de 
l'italien,  iv,  7;  cheval  qui  a  les  genoux  efcorchez,  11,  258. 

ESCORCHERIE,  s.  f.  :  écorcberie,  abattoir,  •  i,  183.  — 
Demande  excessive.  L'efcorcberie  de  nos  faux  juges,  i,  569. 

ESCOUILLÉ,  part,  passé  :  châtré,  eunuque.  Efcoiiillé,  i,  189; 

—  efcoûillez  (pour  esçolliers),  11,  407. 

ËSCOULER,  ECOULLER,  V.  a.  et  réfl.  :  écouler.  Si  j'ay  feu 
efcouler  (diriger?)  avec  la  dode  rame  Un  navire  fans  loy,  m,  239. 

—  Les  larmes  s'ecoullent,  m,  418;  nos  mémoires  s'efcoulent  de 
nous,  II,  212;  le  pays  s*efcouloit,  11,  124;  dix  ans  &  davantage 
...  Se  font  efcoulez  à  rire,  m,  138.  —  Souliers  efcoulez  (souliers  à 
découpures,  laissant  apercevoir  le  bas),  11,  387. 

£SCOUPETERIE,ESCOPETERIB,ESCOUPETTERIE,S.  f.  : 

escopetterie,  décharge  d'escopettes.  Efcoupeterie,  efcoupetterie,  passim; 
efcopeterie,  11,  625,  etc. 

ESCOUPETTE,  s,  f.  :  escopetle,  sorte d* arquebuse,  en  usage  sur- 
tout dans  la  cavalerie,  Passim. 

ESCOUTTER,  escouter,  v.  a.  :  écouter,  Efcoutter  le 
prefche,  iv,  346;  efcouteren  révérence,  *  i,  69;  Vous  ne  m'efcou- 
tez  plus,  IV,  147;  efcouttc  (impér.),  11,  311,  etc. 

ESCRAN,  ECRAN,  s.  m.  :  écran.  Efcran  de  bois,  xi,  398; 
mis  en  prifon  entre  quatre  efcrans,  11,  291;  écran,  *ii,  594. 

ESCRE VISSE,  s.  f.  écrevisse,  11,  615.  —  V.  barbe. 
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ES  CRIER,  V.  n.  et  réfl.  :  écrier.  Ce  mefme  cfprit...  Fit  efcrier 
Latome,  iv,  267.  —  S'cfcrier,  passim, 

ESCRIMER,  V.  n.  et  réfl.  :  escrimer.  Je  lui  appris  à  efcrimer 
des  deux  bras,  11,  310;  l'efcrime...  Âffaut  le  vray  honneur,  efcri- 
mant  contre  Dieu,  iv,  64.  —  Au  fig.,  s*efcrimer,  11,  590. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  \  passé  maitre  en  fait  cC escrime,  i,  327; 
II,  465,  S08;  III,  9;  IV,  104. 

BSCRIPTURE,  s.  f.  :  écriture.  Les  SainftesEfcriptures,  11,  40. 

ESC  RIRE,  V.  a.  :  écrire.  Je  n'efcry  plus  les  feux  d'un  amour 
inconnu,  iv,  31;  le  bras  du  Ciel  qui  efcrit  la  paroy,  iv,  321; 
efcrire  de  bonne  ancre,  *  11,  564,  etc.  —  Efcript,  efcrit,  passim. 

ESCRIT,  ECRIT,  s.  m.  :  écrit,  Efcrit,  passim;  écrits,  11,  23$. 

ESCRITOIRE,  s.  m.  :  écritoire.  Un  efcritoire,  *  m,  186; 
hommes  d*efcritoire,  i,  516. 

ESCRIVAIN,  BSCRiviN,  s.  m.:  écrivain, 'EîcnytÀïi y  passim; 
efcrivins,  i,  408. 

ESCU,  s.  m.  :  écu,  bouclier,  iv,  108.  —  Monnaie  d'argent,  11, 
240,  etc.;  III,  246;  IV,  184,  210;  monnaie  d'or,  efcu  fol,  *  m, 
454.  —  Un  efcu  de  penûon,  i,  258;  11,  692. 

ESCUEIL,  ESCBUiL,  s.  m.  :  écueil.  Efcueil,  passim;  efceuil, 

I»  515- 

ESCUELLE,  s.  f .  :  écueîle,  au  fig.  J'ay  d'autres  efcuelles  à 
laver,  n,  577. 

ESCU  1ER,  ESCUYER,  s.  m.  :  écuyer,  officier  qui  gouverne 
l'écurie  d'un  prince.  Passim,  —  Efcuier  tranchant,  m,  223,  *i,  94. 

ESCU  ME,  s.  f.  :  écume.  L'elcume  du  fang,  m,  409;  du  pus, 
!▼>  75  î  or  fans  efcume  (sans  impuretés),  11,  227;  perfonnage  choify 
comme  l'efcume  des  cerveaux  bouillants  d'un  pays,  11,  380. 

ESCUMER,v.  a.  :  âter  V  écume  et  par  suite  enlever,  piller.  L'abeille 
efcume  la  fleur,  m,  170;  efcumer  l'univers,  n,  180;  une  riàe,  iv, 
90,  etc.  —  V.  n.  :  jeter  de  l'écume.  11,  272;  m,  361,  371,  420. 

ESCUMEUR,  s.  m.:  écumeur,  Efcumeur  de  bourfes,  iv,  385. 

ESCUMEUX,  EUSE,  adj.:â:M»i«ttx.  Sangefcuraeux,  11,  120; 
la  mer  efcumcufe,  iv,  293,  et  passim. 

ESCURIE,  sscuiRiE,  ESQUURiE,  s.  f.  :  écurie.  Efcurie, 
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II,  254;  en  oppofitbn  avec  eftable,  efcurie,  efcaxrie,  11,  400;  m, 
155,  etc.;  premier  de  la  grande  efcurie,  i,  527;  efqaurie,  i,  479. 
—  H»  Estienne  (Dialogues)  ^exprime  ainsi  :  c  J'eftime  qu'il  faut  dire 
equirie  par  q,  non  pas  e/curie.  » 

ESCURIEU,  ESCUREU,  s.  m.:  écureuil,  ETcurieu,  m,  84; 
IV,  1x6,  etc.;  les  efcureux  fautans,  m,  83. 

ESEILLE.  V.  ae/elle, 

ESGAIER,  ESGATER,  EGAYER,  (s'),  T.  léA.  :  devenir  gai, 
se  damner  carrière.  S'efgayer,  i,  168;  m,  289;  iv,  27$  ;  tu  t'e%aie, 

IV,  53;  irs'efgaie,  iv,  passim;  je  m'egayois,  i,  472;  ils  vont  s*ef- 
gayant,  m,  29iS;  s'egaiants  de  Tennuy,  iv,  40. 

ESGAL,  ALLE,  esgual,  egual,  égal,  adj.  :  égal, 
Elgal,  m,  59,  427,  IV,  132;  eljjual,  m,  378,  415  ;  egualle,  m, 
440;  egalle,  m,  359.  —  L*e(gual,  VégaUU,  i,  $87. 

ESGALLER,  esgualler,  esgaler,  egaller,  v.  a.  et 
réfl.  :  égaler.  Efgaller,  iv,  173;  efjg^ualler,  i,  480;  efgaler,  11,  124; 
s'efgaller,  m,  58;  s'efgaler,  11,  315;  egalle,  m,  383. 

ESGARD,  ESGUARD,  EGARD,  S.  m.  :  égard.  N'ayez  point 
efgard  l'eflougnement  de  ceux  qui  vous  requerent,  i,  132;  avoir 
efguard  à,  m,  378;  égards,  i^  334;  à  l'eigard  de,  iv,  268. 

ESGARER,  ESGUARER,  ESGAIRER,    E6AIRER,  EGARER, 

V.  a.  et  réâ.  :  égarer.  On  efgare  fes  pas,  iv,  76;  s'efgarer  de  fon  gibier, 
i,  460;  Icy  le  vain  leâeur  desjà  en  Tair  s'égare,  iv,  241;  e%uara, 
*  m,  305;  efgarant,  efgaré  [efgairé,  egairé,  égaré],  passim» 

ESGRUGER,  v.  a.  :  égruger,  faire  tomber  le  chènevis,  11,  520. 

ESGUILLE,  s.  f.  :  aiguille.  Le  chaz  d'un'  efguiUe,  iv,  153; 
efguilles  piquantes,  iv,  246;  de  fil  en  efguille,  11,  664. 

ESGUILLETTE,  aiguillette,  s.  f.  :  aiguillette.  Renouer 
une  efguillette,  11,  337;  efguillettes,  11,  281;  fer  d'elguillette,  11, 
258;  arquebufes  nouées  d'aiguillettes,  *  i,  397. 

ESGUILLON,     ATGUILLON,     AGUILLON,     AIGUILLON, 

S.  m.  :  aiguillon.  Ayguillon,  m,  382;  aguillont,  m,  39$;  ai- 
guillon d'argent,  iv,  307;  aiguillon  d'amour,  i,  44;  de  l'envie, 

III,  208;  de  la  mort,  ni,  291;  iv,  155  ;  efguillon,  aiguillons  de  la 
confcience,  iv,  127,  242,  276.  —  V.  ayguillqnner, 

ESJAMBER,  V.  a.  :  enjamber.  Quand  l'eftranger  esjamboit  voz 
barrières,  iv,  49;  eljambant  pardefliis  une  treille,  11,  474. 
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ESCRIER,  V.  n.  et  réfl.  :  écrier.  Ce  mefme  efprit...  Fit  efcrier 
Latome,  iv,  267.  —  S*efcrier,  passim. 

ESCRIMER,  V.  n.  et  réfl.  :  escrimer.  Je  lui  appris  à  efcrimer 
des  deux  bras,  11,  310;  l'efcrime...  AfTaut  le  vray  honneur,  efcri- 
mant  contre  Dieu,  iv,  64.  —  Au  fig.,  s'efcrimer,  11,  590, 

ESCRIMEUR,  s.  m.  :  passé  maître  en  fait  cC escrime,  i,  327; 
II,  465,  508;  III,  9;  IV,  104. 

ESCRIPTURE,s.  f.  :  écriture.  Les  SaindesEfcriptures,  11,  40. 

ESC  RIRE,  V.  a.  :  écrire.  Je  n'efcry  plus  les  feux  d'un  amour 
inconnu,  iv,  31;  le  bras  du  Ciel  qui  efcrit  la  paroy,  iv,  321; 
efcrire  de  bonne  ancre,  *  11,  564,  etc.  —  Efcript,  efcrit,  passim. 

ESCRIT,  ECRIT,  s.  m.:  écrit.  Efcrit,  passim;  écrits,  11,  23$. 

ESCRITOIRE,  s.  m.  :  écriioire.  Un  efcritoirc,  *  m,  186; 
hommes  d'efcritoire,  i,  516. 

ESCRIVAIN,  BSCRiviN,  s.  m.:  écrivain.  Efcri vain,  ^i5/m; 
efcrivins,  i,  408. 

ESCU,  s.  m.  :  écu,  bouclier,  iv,  108.  —  Monnaie  d'argent.  11, 
240,  etc.;  III,  246;  IV,  184,  210;  monnaie  d'or,  efcu  fol,  *  m, 
454.  —  Un  efcu  de  penfion,  i,  258;  11,  692. 

ESCUEIL,  ESCEUiL,  s.  m.  :  écueil.  Efcueil,  passim;  efceuil, 
I»  5IS- 

ESCUELLE,  s.  f.  :  écueîle,  au  fig.  J'ay  d'autres  efcuelles  à 
laver,  11,  577. 

ESCUIER,  ESCUYER,  s.  m.  :  écuyer,  officier  qui  gouverne 
l'écurie  d'un  prince.  Passim.  —  Efcuier  tranchant,  m,  223,  *!,  94. 

ESCU  ME,  s.  f .  :  écume.  L'elcume  du  fang,  m,  409;  du  pus, 
IV*  7$*  or  fans  efcume  (sans  impuretés),  11,  227;  perfonnage  choify 
comme  Tefcume  des  cerveaux  bouillants  d'un  pays,  11,  380. 

ESCUMER,v.  a.:  ôter  l'écume  et  par  suite  enlever,  piller.  L'abeille 
efcume  la  fleur,  m,  170;  efcumer  Tunivers,  11,  180;  une  riie,  iv, 
90,  etc.  ~  V.  n.  :  jeter  de  l'écume.  11,  272  ;  m,  361,  371,  420. 

ESCUMEUR,  s.  m.:  écumeur.  Efcumeur  de  bourfes,  iv,  385. 

ESCUMEUX,  EUSE,  adj.  :  écumeux.  Sang efcumeux,  11,  120; 
la  mer  efcumeufe,  iv,  293,  et  passim. 

ESCURIE,  ESCUiRiE,  ESQUURiE,  S.  f.  :  écurie.  Efcurie, 
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ELONGNBRyV.  a.  :  Hotgner  et  s'éloigner  de,  Déûreux  d*efloigner  la 
maifon,  ii,  315;  d'un  feul  noinâ  le  Soleil  n'  efloigne  rhemifphere, 
III ,  297;  lieus...  par  lefquels  vous  eilougnez  le  moins  les  frontières, 
I,  155;  j*avois  eflougné  voilre  attente,  i,  213.  — V.  réfl.  :  S'efloi- 
gner  de,  m,  221;  iv,  31;  s'elongner,  m,  369;  de  ton  droid  tu 
t'eflongne,  iv,  100;  fuis  &  t*eflongne,  iv,  337. —  Efloignant,  m, 
75;  eflongné  [eflongné,  efloigne,  eflogné],  passim. 

ESMAIL,  EMAIL,  s.  m.  :  émail,  Efmail,  m,  386;  iv,  iio; 
email,  m,  387;  les  paflfages  du  l'Efcriture  font  comme  un  efmail 
fur  Tor,  11,  113. 

ESM AILLER,  v.  a.  :  entailler,  ni,  131;  iv,  398,  etc. 

ESMERVEILLER,  embrveillbh,  v.  a.  :  émerveiller,  ad- 
mirer. Le  peuple  enforcelé...  efmerveille  [le  prefcbeurj,  iv,  7$.  — 
V.  réfl.:  Tu  t'efmenrcille,  ni,  141;  il  s'efmerveillera,  11,  666; 
efmervcillé,  11,  501;  émerveillé,  ni,  190. 

ESMEUTE,  s.  f.  :  émeute,  sédition,  querelle,  Efmeutes  popu- 
laires, *  I,  186;  à  une  efmeute  qui  fe  fit  entr'eux,  i,  13. 

ESMORCHE,  BSMORCE,  s.  f.  :  amorce.  Faire  brufler  Tef- 
morche,  i,  173  ;  l'efmorce,  *  11,  696.  —  V.  amorse, 

ESMOTION,  EMOTION,  s.  f.  :  mouvement  de  Vâme  ou  des 
sens,  agitation  publique.  L'efmotion  à  paîllardîfe,  péché  véniel,  *  i , 
56;  émotions,  ni,  432;  iv,  201;  efmotion  populaire,  *ii,  526. 

ESMOULU,  UE,  part,  passé:  aiguisé.  Fer  efinoulu,  iv,  5a. 

ESMOUVOIR,  EMOUVOIR,  V.  a.  :  émouvoir, soulever,  Efmou- 
voir  le  peuple,  n,  356;  les  Suifl*es,  i,  100;  émouvoir,  n,  89;  m, 
406;  efmouvoir  des  dialogues,  i,  44;  efmeut  (prés.),  passim; 
efmeurent,  n,  77.  —  V.  réfl.  :  S'cfmouvoir,  n,  47$;  les  difcords 
s*efmeuvent  faute  de  s'entendre,  n,  324;  s'efmeut  (prêt.),  iv,  188. 
—  Efmouvant,  iv,  41;  efnieu,  efmeuë,  la  jufte  fureur  de  l'efmeu 
populaire,  iv,  137;  mer  efmeuë,  *  ni,  699;  emeu,  efmu,  passim. 

ESMOY,  EMOY,  s.  m.  :  émoi,  Efmoy,  passim;  emoy,  iv,  402. 

ESNERVÉ,  EE,  part,  passé  :  énervé.  Remèdes  efnervez,  i,  243. 

ESPACE,  s.  f.  :  espace,  Efpace  infinie,  331;  une  [cefte]  efpace, 
III,  414,  438;  après  un  peu  d'efpace  (de  temps),  iv,  184;  je  ne 
lairray  efchaper  aucune  efpace  pour  aller,  1,218.  —  tCe  mot  eft  toujours 
maf colin,  quoy  qu'on  Vayt  fait  féminin  autrefois,  »  (Faugelas,  II,  226). 
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ESPADON,  s.  m.  :  grande  et  large  èpèe  à  deux  mains  qui  se 
par  tait  sur  Vipauîe.  ETpadons,  11.  616. 

ESPAGNEUX,  BPAGNBUL,  s.  m.  :  épagneuî.  ETpagneux,  11, 
553  >  ep^neul,  i,  56.  —  Cf.  caynot. 

ESPAILLER,  s.  m.  :  espalier,  Efpaillers  de  buis,  11,  421. 

ES  PAIS,  ATSSEetAISEjESPAix,  espaiz,  espes,  epes', 
adj.  :  épais.  Efpais  manteau,  iv,  259;  naage  efpaix,  iv,  121  ;  le  pé- 
ricarde efpés,  III,  409;  — efpaifTe  obfcurité,  iv,  507;  efpaife  famée, 
III,  241;  peau  efpefle,  m,  423;  epefle,  m,  358,  etc.  — S.  m.  : 
Uefpaiz  du  nuage,  iv,  186;  l'efpais  de  la  nuit,  iv,  35;  des  ténè- 
bres, IV,  192;  des  fourdls,  iv,  132;  au  plus  efpaix  de  la  meflee, 

III,  349,  etc.  —  V.  ejpeffeur, 

ESPANDRE,  ESPENDRE,  EPENDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  épandre, 
J*efpans,  m,  m;  s'efpand,iv,  295;  s'efpandra,  iv,  301;  efpendre, 
iiiypassim;  ependre,  m,  333:  efpandu,  efpendu,  passim, 

ESPANOUIR,  EPANOUIR,  V.  a.  et  réfl.  :  épanouir.  Le  foleil 
£ud...  efpanouir  les  fleurs,  m,  339;  UAurore  levé  la  telle  Pour 
efpanouir  le  jour,  m,  146;  Mais  tousjours  un  printemps  fleuriflie, 
Qlii  tant  de  fleurs  epanouifle,  m,  188;  s'efpanouit,  11,  121;  vous 
eftes  efpanoûy  comme  une  rofe,  11,  310,  389,  etc. 

ESP  ARDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  épandre  çà  et  là,  J'efpars,  i,  45$  ; 

IV,  65;  s*efpardent,  *  11,  1105;  efpars,  11,  106,  119,  ni,  passim; 
efparce,  m,  368;  efparts,  iv,  274,  293. 

ESPARGNE,  s.  f.  :  épargne,  économie.  Efpargne,  i,  361;  atta- 
chez i  Tefpargne,  11,  315  ;  travailler  en  ayant  efgard  à  Tefpargne,  i, 
229.  —  Threforier  de  l'efpargne  (du  trésor  royal),  11,  316. 

ESPARGNER,  v.  a.:  épargner.  Efpargner,  passim, 

ESPAROI,s.  m.  :  corde  pour  étendre  le  linge,  II  empoigne  la 
chemife  k  Tefparoi,  11,  482. 

ESPAULH,  ESPAULLE,  EPAULLE,  EPAULE,  S.  f .  :  épauh. 
Efpaule,  IV,  128;  efpaulles,  i,  500;  epaulles,  ni,  406;  épaules,  i, 
253;  robe  deveftue  en  efpaule,  11,  6r3.  — Au  fig.,  je  mettray 
refpanle  fous  la  ûenne  ponr  lui  ayder,  i,  316  (Cf.  i,  146);  j'eufTe 
defîré  quelqu'un  qui  euft  meilleures  efpaules  pour  le  fardeau  de 
l'Hiftoire,  i,  474;  aportez  L'efpaule...  à  ma  fîere  entreprife,  m,  93. 
—  Terme  de  fortification.  Lever  une  efpaule,  *  r,  414,  442. 

ESPEE,  s.  f.  :  épèe.  Efpee,  passim;  pendants  d'efpee,  11,  283; 
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efpee  de  dnel,  i,  194;  efpee  dorée,  i,  195;  fon  efpee  de  chevet, 
*  II,  1094;  —  demander  le  coup  d*efpee,  11,  627  ;  je  te  feray  manger 
un  pied  d'efpee,  11,  558;  Tefpee  d'une  main,  de  l'autre  la  truelle, 
IV,  62;  mettre  Tefpee  au  vent,  iv,  206;  au  crochet  (V.  crocbei), 

ESPERANCE,  bsperencb,  s.  f.  :  espérance,  Efperances 
vertes,  iv,  245;  efperance  profternee,  11,  183;  efperence,  m,  70. 

ESPERER,  V.  a.  :  espérer,  attendre.  Qui  n'a  rien  k  efpererpar 
U  guerre,  11,  78  ;  A  qui  efpere  au  mal  arracher  l'efperance,  iv,  271  ; 
efperer  en  ombre,  iv,  261;  Jefus,  efpoir  de  l'efperant,  m,  2 $6. 

ESPERON,  ESPRON,  s.  m.  :  éperon.  Efperons,  efprons,^5tfit; 
efperons  i  la  marquife,  i,  562;  efperon  doré,  11,  588;  efprons  dorez, 
IV,  129;  donner  l'efperon  aux  defirs,  11,  202.  —  Os  de  la  jambe. 
Efpron,  III,  427. 

ESPERVEROT,  s.  m.  :  petit  épervier.  11,  584. 

ESPERVIER,  ESPARViER,  s.  m.  :  épervier.  Efpervicr,  iv, 
520;  les  efperviers  de  la  Sagefle  (les  chouettes  consacrées  à  Minerve), 

II,  517,  524;  —  efyerviers,  efparviers  de  bourreau, /ofnm. 

ESPESSEUR,  EPESSEUR,  s.  f.  :  épaisseur,  Efpefleur,  11,  654; 
d'epeffeur,  ni,  413.  —  V.  e^is. 

ESPESSIR,  v.  a.  :  épaissir,  i,  589. 

ESPIC,  EPI,  s.  m.  :  épi,  L'efpic,  ni,  183;  l'efpic  demi  meur, 

III,  62;  les  efpis,  ni,  184;  les  efpics,  11,  131;  iv,  282;  epiz  vers, 
III,  364;  efpics  meurs  &  jauniflans,  iv,  213;  efpitz,  ni,  iio. 

ESP I CE,  s.  f.  :  épiu,  Feille  bonne  à  fisdre  efpice,  ni,  366. 

ESPIE,  ESPiAT,  s.  m.  :  espion.  Les  efpies  d'IfraSl,  11, 11,  318; 
propos  &  geftes  que  Tefpiat  avoit  efpiez,  i,  514.  —  V.  espion, 

ESPIE R,  V.  a.  :  épier,  guetter,  Passim, 

ESPIEU,  s.  m.  :  épieu.  Efpieu,  in,  69;  efpieux,  11,  616. 

ESPINARD,  s.  m.  :  épinard.  Nous  avons  dit  des  efiinars  pour 
des  epigrammes,  11,  632. 

ESPINE,  s.  f.  :  épine,  Efpine,  efpines,  passim,  —  Au  fig.  Il  enft 
bien  voulu  ofter  cefte  efpine  de  fon  talon,  *  11,  920. 

ESPINEUX,  EUSE,  adj.  :  épineux,  Efpineufe  rame  (tige), 
III ,  357 ;  voie  efpineufe,  n ,  237;  formes  plus  efpineufes  de  rigueur, 
que  delicieufes  par  leurs  fleurs,  in,  272;  Un  printemps  de  péché, 
efpineux  de  malice,  iv,  240. 
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ESPINGLE,  S.  f.  :  ipingU.  Efpingles,  ii,  488;  m,  ai2.  — 
Il  tira  Ton  efpingle  du  jeu,  *  m,  464. 

ESPION,  s.  m.  :  espion,  Efpion,  iv,  222;  efpions  de  leur  camp, 
IV,  81.  —  Fais  refpion  fur  toy  plus  tôt  que  fur  tes  proches,  iv,  112. 

ESPLANADE,  explanade,  s.  f.  :  espace  uni,  ou  terre  plein 
en  dehors  d^ une  fortification,  i,  146  etpassim,  —  Faire  à  fes  ennemis 
pont  d'or  &  efplanade  d'argent,  *ii,  m 2. 

ESPLANER,  EXPLANADER,  V.  a.  :  aplanir,  raser  jusqu'au  soi, 
Efplaner,  passim;  explan ader  une  brefche,  *i,  20;  *ii,  625. 

ESPLUCHER,  ESPELUCHER,  EPELUCHER,v.a. :«xamtfMr 
en  détail.  Efplucher,  i,  414;  11,  59,  207;  iv,  139;  efpelucher,  i, 
4,  224;  epelucher,  m,  163. 

ESPOINÇONNER,  v.  z.  :  piquer,  aiguillonner.  Ma  jeune  ardeur 
A  de  ce  haut  deflein  efpoinçonné  mon  cœur,  iv,  i$o. 

ESPOIR,  s.  m.  :  espoir,  Efpoir,  passim;  par  efpoirs  &  craintes, 
IV,  276;   fe  jetter  contre  efpoir  dans  une  ville  affiegee,  iv,  62. 

ESPOIRE,  s.  f.  :  sorte  de  pièce  t^ artillerie,  Pataches  garnies 
d'efpoires  de  fonte,  *  m,  33. 

ESPON DRILLES,  s.  m.  pi.  :  ventre  ou  matrice?  ni,  165.  — 
Cf.  Jean  Marot  (Efpitre  des  Dames  de  Paris)  :  r  Mais  dire  fault... 
Quelle  euft  l'e^ondille  ou  marri:^  Trop  remply  du  vin  du  buffet,  » 

ESPORTÉ,  EE,  part,  passé  :  porté  à.  Tous  animaux  font 
efportez  A  faire  croiftre  mes  tourmens,  ni,  173. 

ESPOURGË,  EE,  part,  passé  :  expurgé,  Voilre  nouveau  Con- 
feil  met  Ifraël  aux  efpourgés,  i ,  508. 

ESPOUSAILLES,  s.  f.  pL  :  épousailles,  11,  283. 

ESPOUSEE,  EPOUZEE-,  s.  f.  :  épouse.  Les  vignes,  efpoufées 
des  ormeaux,  ni,  74,  88,  170;  l'ame  epouzee  du  cors,  in,  200. 

ESPOUSER,  V.  a.  :  épouser,  Efpoufer  une  femme,  11,  237;  il 
efpoufoit  M.  le  Grand,  11 ,  283  ;  [l'^life]  efpoufa  la  race  de  Dieu 
iainâe,  iv,  243  ;  efpoufer  la  Baftille,  i,  513  ;  les  chofes  ameres,  n, 
7;  une  doàrine,  i,  249;  le  parti  affligé,  in,  225,  etc. 

ESPOUSSETTE,  s.  f.:  éf/oj«5«//tf.  Quelques  efpouffettcs,  11,481. 

ESPOUVANTABLE,  ESPOUVENT AELE,  adj.:<[^«t«»tefc/r. 
Efpouvanuble,  passim;  efpouventable,  iv,  154,  244. 
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ESPOUVANTâIL,  s.  m.  :  ipouvaniaiL  Efpou vantaux,  iv, 
24$;  efpou vanteaux,  11,  192. 

ESPOUVANTEMENT,  espouvbntement,  s.  m.  :  action 
d'épouvanter.  Efpouvantement,  passitn;  efpouventement,  iv,  122. 

ESPOUVANTER,  épouvanter,  epouventer,  v. a.  et 
réfl.  :  épouvanter.  Efpouvanter,  passim;  epouvente,  m,  404;  cfpau- 
vantent  (sic),  11,  333  ;  s*epouvantcr,  m,  390;  s'cpouvente,  m,  399. 

ESPOUX,  ESPOUSE,  espouze,  s.  m.  et  s.  f.  :  époux, 
épouse.  Efpoux,  passim;  l'Efpoux,  iv,  307;  efpoufe,  m,  278;  iv, 
148;  efpouze,  ri,  109.  —  V.  ejpoufee, 

ESPRENDRE,  v.  a.  et  réfl.  :  éprendre,  saisir.  Paflions,  Dont 
Tefprit  tout  de  feu  efprend  noz  motions,  iv,  182;  L'amour  de  la 
louange  cfprit  fi  furieufement  rcfprit,  m,  177;  ton  celleftc  m*ef- 
prit,  III,  91;  —  brafier  efpris,  m,  279;  efpris  d'amour,  m,  418; 
de  douleur,  11,  192;  efprize,  iv,  319;  efprîts,  iv,  373,  etc. 

ESPREUVE,  ESPREUFVE,  s.  f.  :  épreuve.  Efpreuvc,  passim; 
efpreufves  de  confiance,  11,  75;  —  à  l'efpreuve,  11,  19;  m,  135. 
—  V.  preuve. 

ESPRIT,  s.  m.  :  esprit,  L'Efprit  confolateur,  le  paraclet  (le 
S,  Ejprit)f  I,  520;  III,  291;  Tefprit  de  Dieu,  11,  175;  les  purs 
Efprits,  Efprits  bénits,  iv,  193;  rÈfprit  immonde,  malin,  iv,  193, 
267;  Tefprit  du  Démon,  iv,  267;  efprit  endiablé,  iv,  271;  efprit 
de  feu,  IV,  12,  314;  efprit  ravi,  iv,  150;  —efprit  vital,  m,  408; 
efprits  vitaux,  m,  439;  efprit  animal,  m,  414;  —  praticquer  des 
plantes  Tefprit  &  le  fel,  iv,  288;  efprit  (gax,),  m,  341;  —  Tefprit 
&  le  cueur,  m,  177;  l'efprit  Imaginatif,  m,  414;  Tefprit  humain^ 
m,  433;  efprit  poli,  11,  309;  efprit  remis,  froiffé,  11,  175;  efprits 
unis,  qui  ne  refpirent  que  des  haleines  douces,  11,  119. 

ESPROUVER,  EPROUVER,  s.  z.ttti^.i éprouver.  Efprouver, 
passim;  éprouver,  m,  244;  s'efprouvcr,  11,  421;  il  efpreuvc,  m, 
loi;  efprouve,  iv,  83;  s*efpreuve,  m,  171;  efprouva,  iv,  49,  216, 
247;  —  efprouvant,  m,  99,  167;  efprouve,  passim. 

ESPURER,  EPURER,  V.  a.  :  épurer.  Vous  m'épurez  ainfi  que 
l'or,  m,  191;  âmes  efpurees,  11,  47. 

ESQ.UAIRER,  v.  a.  :  équarrir,  et,  ici,  bâtir.  Et  ferme  j'ef- 
quairois  fur  une  boule  ronde  Une  tour  de  ma  foy,  m,  237. 
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ESaUIPAGE.  N.equippage, 

ESQ.UIPOLLENT  (X  l*),  locut.  adv.  :  d'une  manière  ana- 
logue.  II,  6x6.  —  V.  aquipolUr. 

ESSÂIER,  ESSAYER,  V.  a.  et  réfl.  :  essayer,  éprouver.  EfTaier 
les  cœurs,  iv,  i8o;  j*eflaic  D'apaifer  le  fang  de  ma  plaie,  m,  121; 
les  Dames...  A  plaire  à  leurs  mignons  s'effayent  efchaufFees,  iv. 
219;  un  joueur  qui  d'efpaule  &  d'efchine  EfTaie  à  corriger  fa  boule 
qui  chemine,  iv,  128;  [ils]  S'efTaierent  plonger  cette  ame  en  leurs 
ordures,  iv,  180;  mon  .fils  eilaya  que  ma  vieillefTe  avoit  plus  de 
▼erdeur  que  fon  ame  fenee,  i,  364. 

ESSENCE,  ESSANCE,s.f.  :  «55^i£«.  L'effence  divine,  m,  334; 
IV,  287;  effence  infinie,  m,  331;  effences  vitalles,  m,  406;  efiance, 
m,  180.  —  L'eflfence  de  tout  mal,  iii,  52;  marques,  qui  font  de 
l'eflence  du  defTeing,  i,  265  —  V.  quint  et  cinquieftne, 

ESSENCIEL,  adj.  :  ce  qui  appartient  à  la  nature  propre  d'un 
être.  Rien  moins  il  n*eft  en  luy  (Dieu)  autre  qu'eflenciel,  m ,  334. 

ESSENTIÉ,  EE,  part,  passé:  Ce  corps  (celui  de  l'homme) 
eflentiè  du  pur  de  la  nature,  iv,  285. 

ESSORER,  V.  n.  et  a.  :  terthe  de  fauconnerie,  voler  librement, 
[L'abeille]  eflbre  en  repaffant  Ses  elles  d'or  fur  la  feille,  m,  170; 
efforer  fes  efprits,  m,  140;  Tous  mes  fens  planent  efibrez,  m,  190. 

ES  SORT,  s.  m.  :  essor,  terme  de  fauconnerie.  Voler  à  l'effort 
(en  liberté),  11,  27;  les  effors  de  mes  cris,  m,  124,  etc. 

ESSUYADE,  s.  f.  :  euphémisme,  pour  fouetta  de.  Après  quelques 
effuyades,  11,  471. 

ESSUYER,  ESSUIER,  v.  a.  :  essuyer.  Effuyer, />a5«m;  j'ay  trop 
effuié  mon  defaftre,  m,  119;  il  s'effuya  la  bouche  de  fon  gouver- 
nement (il  fut  forcé  d*y  renoncer),  *  m,  520. 

ESTABLE,  s.  f.  :  écurie,  i,  479;  11,  passim;  iv,  53,  68,  256. 

ESTABLER,  v.  a.  :  mettre  des  chevaux  à  l'écurie,  i,  11  ;  386,  etc. 

ESTABLIR,  V.  a.:  établir.  Passim. 

ESTACADE,  s.  f.  :  champ  clos,  combat  singulier.  Nos  braves  & 
leurs  bravades  Imitent  leurs  eftacades,  m,  11.  —  Ce  mot  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  eftocade  (Voir  ci-après).  Cf.  fiecade. 

ESTAFFIER,  stafier,  s.  m.  :  domestique  armé,  laquais, 
Estaifier,  11,  640,  647;  ilafier,  11,  1055. 


2f4  ESTAMINE    —    ESTEULE 

ESTAMINE,  s.  f.  :  étamine,  étoffe  légère,  iv,  206. 

EST  AN  CHER,  v.  a.  :  étancber.  Eftanchcr  la  foîf,  11,  143; 
III,  119,  334,  etc.;  eilancher  la  faim,  m,  233;  iv,  282;  pour 
efUncher  les  flambeaux  de  ton  yre,  m,  82. 

E  ST  AN  ÇON ,  s.  m.  :  pièce  de  bois  servant  d'état,  Eftançons,  m ,  82. 

ESTANG,  ESTAN,  s.  m.  :  étang,  Eftang,  11,  496;  eftan  *  i, 
211;  Teftang  de  foalphre  vif  (de  VEnfor),  11;  68;  iv,  301. 

ESTAT,  s.  m.  :  état,  manière  d'être.  Suivre  Teftat  du  relie,  iv, 
286;  en  eftat  de  ruer  (au  fig.),  *  11,  960;  la  lune,  non  de  foy, 
iaiâ  eftat  pareil  (au  soleil) ^  m ,  369  ;  faire  eflat  que,  *  1 1,  865  ;  y  a-t-il 
quelque  eflat  de  cela?  11,  409;  Teilat  du  Roy,  i,  573  ;  le  petit  eftat, 

II,  698.  —  Offiu,  métier,  Eftat,  11,  536;  eftaz,  m,  396;  ne  vendez 
leseftats,  iv,  337;  les  eftats  non  vendus,  iv,  145;  Téut  ecdefiaftic, 
*  II,  864.  —  Forme  de  gouvernement,  L'Eftat,  11,  479;  Teilat  popu- 
laire, IV,  324;  un  eftat  dans  TEftat,  11,  57,  74;  coup  d'eftat,  iv,  97; 
maladie,  maxime  d'eilat,  11 ,  309  ;  raifons,  reigle  d'eilat,  11 ,  52  ;  iv,  3 18. 

ESTÉ,  £STÉ,  ÉTÉ,  s.  m.  :  été,  Eilé,  passim;  sefté,  m,  91; 
été,  III,  188;  [etay],  11,  387. 

ESTEINDRE,  estaindre,  v.  a.  et  réfl.  :  éteindre,  étouffer, 
faire  mourir,  S'eileinâ,  m,  36;  s'efteind,  i,  $47;  s'eftaint,  iv,  398; 
j'eftaindray,  m,  249;  efteindront,  1,  209;  eileignant  [eftaignant]; 
eiteind  [efteint,  eilainâ,  eftaint],  passim,  ~  Efteindre  fa  cholere, 

III,  96;  Tes  ennuis,  II,  656;  un  homme,  i,  81;  les  malices,  11,  227. 

ESTELLON,  s.  m.  :  poteau,  pilier  et  aussi  étalon,  Eftellons  de 
bourdeaux,  iv,  91;  elles  trocquoient  leurs  eftellons,  iv,  100. 

ESTENDART,  estandart,  s.  m.  :  étendar d,  V t^tnàzxX  %\o^ 
rieux  (de  la  foy),  iv,  149;  le  rouge  eftandart  de  la  croifade,  i,  216; 
Tinfernal  eftendart  (de  l'Inquisition),  iv,  134;  Teftendart  d'une  bourfe, 
pendue  à  un  ballet,  11,  615;  mettre  Teftendart  au  vent,  i,  134. 

ESTENDRE,  étendre,  v.  a.  et  réfl.  :  étendre,  Passim, 

ESTENDUE,  estandus,  s.  f.  :  étendue.  Eûtndué,  passim; 
eftanduë,  i,  543. 

ESTESTÉ,  E£,  etesté,  part,  passé:  étité,  décapité  au  propre 
et  au  fig.,  efteftez,  iv,  202;  un  banny  étefté,  i,  306. 

ESTEULE,  s.  f.  :  éteule,  chaume,  iv,  274. 


ESTIFLET    —    ESTONNER  2ff 

ESTIFLET,  s.  m.  :  sifflet,  ii,  410,  558.  —  Y./nbUt. 

ESTINCELLER,  estinceler,  y.  n.  :  itinceUr,  Passim. 

ESTOC,  s.  m.  :  sorte  d'épée  longue  et  droite,  pour  frapper  de 
pointe,!,  332;  m,  395. 

ESTOCADE,  ESTOCQUADE,  s.  f.  :  terme  d'escrime,  coup  de 
pointe,  III,  11;  IV,  61,  277.  —  V.  eftacade  tx  Jlecade. 

ESTOFFE,  ESTOFE,  estauffe,  s.  f.  :  étoffe,  essenu,  ma^ 
tière,  Eftofie,  passim;  eftofe,  i,  432;  m,  271;  eftau£Fes,  i,  547; 
eftofie  et  façon  (matière  et  forme),  i,  446,  456;  11,  413  ;  eftoffe  et 
forme,  11,  208;  la  matière  générale  (tTun  ouvrage)  &  les  eftoffes 
des  parties,  iv,  7;  gens  d&  telle  eftoffe,  *  m,  26. 

ESTOFFER,  étoffer,  v.  a.  :  étoffer,  fournir  une  matière, 
Eftoffer  fa  grandeur  des  raines  d'autruy,  iv,  40;  la  Nature... 
Eftoffii  d'or  voftre  beauté,  m,  125;  eftoffer  des  loiianges,  iv,  160; 
le  Preftre  qui  confacre  Donne  vie  à  la  pafte  &  peut  Dieu  eftoffer, 
IV,  367.  —  Eftoffé  [eftofé,  étoffé],  passim, 

ESTOILE,  ESTOILLE,  ESTOTLLE,  s.  f.  :  étoile.  Passim, 

ESTOLE,  ESTOLLE,  s.  f.  :  étole,  Eftole,  11,  325;  Un  licol  au 
lieu  d'une  eftolle,  iv,  347;  eftolles  fervant  de  porte-efpee,  11,  616; 
£tdre  la  diminution  d'une  eftolle  fur  la  croupe  d'un  hongre,  i ,  514. 

ESTOMACH,  ESTHOMAc,  estomac,  estommac,  es- 
ïouMAC,  s.  m.  :  estomac  au  propre  et  aufig,  La  fofle  de  l'eftomach, 

II,  310;  eftommac,  m,  192,  243  ;  eftomac,  m,  365,  379;  eftoumac^ 

III,  366,  406,  407;  cette  ville  fert  comme  d'eftommac  aux  pays 
d'alentour,  i,  326;  l'eftomac  de  la  Saulne  (Saône),  m,  38;  des  cleres 
eaux  l'eftoumac  heriffé,  m,  75;  l'eftomach  de  la  terre,  iv,  164.  — 
Poitrine,  Efthoraac  de  marbre^  m,  49;  pourpré  (sanglant),  gravé  de 
mille  coups,  pillé,  m,  63,  73,  98;  porter  l'eftomach  de  bonne  grâce 
(en  marchant  à  V ennemi),  *  11,  1103,  —  Cœur,  Ces  larmes  ont  empli 
mon  eftomac,  11,  194;  ouvrir  fon  eftommac,  m,  80,  etc. 

ESTONNEMENT,  s.  m.  :  étonnement,  stupéfaction,  Eftonne- 
ment,  i,  241;  l'eftonnement  de  S.  Maixant,  i,  347;  tes  eftonne- 
ments  (sens  actif),  11,   191,  199;  frappez  d'eftonnement,  iv,  231. 

EST  ON  N  ER,  V.  a.  et  réfl.  :  causer  de  la  stupéfaction.  Eftonner,  s'ef* 
tonner,  ^Wm;  pauvreté  qui  eftonne,  11,  236;  tout  s'eftonna,  iv,  121. 
—  Eftonné  de  pluficurs  fongcs,  i,  30;  eftonné  de  fon  bien,  11,  120* 


2^6  ESTORSE    —    ESTRE 

ESTORSE,  s.  f.  :  coup  asséné.  L'ennuyeuse  eftorfe  Des  filles  de 
la  Nuyt  (le  coup  de  la  mort),  m,  30. 

ESTOUFFER,  estoufer,  v.  a.  et  n.  :  étouffer.  Eftouffer, 
passim;  eiloufer,  i,  251;  11,  84;  il  eftoufTa  dans  fon  fang,  iv,  263; 

—  chaud  eftoufFé,  11,  497;  eftoufez,  i,  343. 

ESTOUPPER,  V.  a.  :  boucher.  Il  s'eftonppe  l'oreille,  iv,  147. 

ESTOURDIR,  V.  a.  :  étourdir»  Eftourdir  la  £aim,  11,  131; 
eftourdir  quelqu'un  par  les  oreilles,  11,  10;  eftourdir  de  coups,  m, 
140;  eftourdir  les  affaires  d'un  pays,  i,  134. 

ESTOURDISSEMENT,  s.  m.  :  étourdtssement,  trouble  de 
V intelligence.  L'efprit  d'eftourdiflement,  11,  165,  *  11,  772;  perdre 
l'cftourdiffement  (en  revenir),  i,  503. 

ESTOURNEAU,  s.  m.  :  étourneau,  oiseau.  Jument  poil  d'ef^ 
tourneau  (d* un  poil  gris  jaunâtre),  11,  551. 

ESTRADIOTES,  estradiots,  stradiots,  extra- 
D 10 s,  s.  m.  pi.  :  cavaliers  irréguliers  qu'on  tirait  de  Grèce  et  d'Al- 
banie. Eftradiotes,  i,  406,  417;  extradios,  i,  166;  eftradiots, /af^im  ; 
ftradiots,  *  11,  791. 

ESTRANGE,  adj.  :  étranger,  i,  $83,  $88  «<  passim.  —  Extra- 
ordinaire,  11,  252,  364,  421;  m,   76,  383,  etc. 

ESTRANGER(s'),v.  réfl.  :  s'éloigner.  Il  femble  s'eftranger 
de  moy,  i,  567;  je  veux  m'eft ranger  du  remède,  m,  39. 

ESTRANGER,  ERE,  subst.  et  adj.  :  étranger,  ère.  Ceux  qui 
eftbient  eftrangers  de  Chrift,  11,  183;  eftrangers  irritez,  iv,  237. 

—  Eftrangere,  m,  256;  iv,  131;  beftes  eftrangeres,  iv,  65. 

ESTRANGLER,  v.  a.  :  étrangler.  Passim. 

ESTRAPADE,  s.  f.  :  supplice.  Planter  une  eftrapade,  i,  184. 

ESTRE,  V.  :  être,  je  fuis  [fuys],  vous  eftes ;  —  j'eftois,  il  eftoit 
[eftoyt],  nous  eftîons,  ils  eftoient  [eftoyent]; — je  feuz,  il  fut,  nous 
fufmes,  vous  fuftes;  —  je  feray,  il  fera;  —  je  feroye,  il  feroit,  ils  fe- 
royent;  —  que  je  foye,  qu'il  foit,  qu'ils  foyent;  —  que  je  fufle, 
qu'il  fuft,  qu'ils  feuffcnt;  —  eftant,  eftans  [cftants];  efté;  —  en 
tftre  à  fe  repentir,  11,  240;  nous  fufmes  Troiens  (fuimus  Troes), 
IV,  362;  je  ne  croi  pas  qu'il  en  foit  (des  Antipodes),  11,  501;  foit 
que  ce  foit,  m,  90;  iv,  393;  qu'il  ne  fuft  (c-à-d.  s'il  n'était), 
•11,  567;  fuffe,  p.  fuft-ce  (quand  ce  serait),  i,  309,  318;  que 
fufle,  p.  que  fut-ce?  11,  568;  elle  vous  a  efté  contre,  11,  100,  etc. 


ESTRE    —    ESTUY  2^J 


ESTRE,  s.  f.  :  toute  existence.  Les  chofes  qui  ont  élire,  m,  336; 
de  Dieu  dépend  toute  eftre,  m,  338;  l'eftre  première  de  l'homme 
(avant  h  pècbè),  m,  404;  l'eRre  de  perfeâion,  11,  224;  une  eilre 
gentille  (Vâme),  m,  431;  ton  eftre  à  part,  iv,  113;  la  terre  fixe  en 
fon  eftre  (infinitif  1)^  m,  350;  des  animaux  le  genre  en  eftre  fe 
maintient,  m,  396;  Quant  à  tons  autres  corps  qui  ne  pourront 
renaiftre.  Leur  eftre  &  leur  eftat  eftoit  de  ne  plus  eftre,  iv,  285. 
—  Ces  eftres  (euphémisme),  11,  613. 

ESTREINDRE,  estraindre,  v.  a.:  ètreindre.  Eftreindre, 
iv,  26;  qui  [ne]  prend  pas  fa  braflee  n'eftreinâ  point,  i,  133; 
eftreind,  iv,  45;  eftraignant,  iv,  228;  eftreintes,  11,  154,  157. 

ESTRENE,  ESTREiKE,  ESTRAiNE,  S.  f .  :  ètrenne.  Eftrenes, 
*iii,  220,  605;  eftreines,  11,  625;  iv,  329;  eftraines,  *  11,  773. 

ESTRENER,  v.  a.  :  ètrenner.  Eftrener,  m,  247;  iv,  329. 

ESTRIERE,  s.  f.  :  étrière.  Ardillon  de  Teftriere,  11,  394. 

ESTRIER,  ESTRié,  s.  m.  :  étrier.  Eftrier,  11,  499.  —  Aufig., 
ayans  chacun  à  leureftrié  une  troupe  d'arquebuliers,  *i,  228;  ayant 
mis  deux  bataillons  à  Tes  deux  eftriers,  i,  234. 

ES  TRILLE,  s.  f.  :  étrille.  La  cornette  des  valets,  qui  portent 
reftrille  à  leur  drapeau,  *  m,  99. 

ESTRIPER,  ESTRippER,  ETRiPER,  V.  a.  !  ôter  les  tripes. 
Eftriper,  m,  208;  eftripper,  iv,  125;  etripees,  m,  191. 

ESTRISSIR  (s*),  V.  réfl.  :  se  rétrécir.  Chaperons  de  drap  qui 
s'eftriflifrent  &  fe  changent  en  velours,  11,  649. 

ESTROICT,  OICTE,  estroyt,  estroit,  dite  ou 
oiTTE,  adj.  :  étroit.  Passim.  —  S,  m.  :  L'eftroit  de  ce  lieu,  iv,  207  ; 
un  eftroit  de  maifons,  *  i,  378;  eftroit  gardable,  m,  595. 

ESTROPIEMENT,  s.  m.  :  état  d*étre  estropié,  11,  467. 

ESTROPIER,  V.  a.  :  estropier.  Eftropia,  i,  192;  eftropié,  11, 
405  ;  eftropié  des  yeux,  etc.,  m,  41  ;  eftropié  de  l'honneur,  *  i,  267. 

EST U DE,  s.  m.  :  étude.  Le  cruel  affiegera  mon  lit  &  mon 
eftude,  III,  72;  ton  naturel,  ton  eftude  &  ta  race,  m,  253. 

ESTUDIER,  V.  a.  :  étudier,  11,  589;  m,  138. 

ESTUVE,  s.  f.  :  étuve,  bain.  Valet  d'eftuves,  11,  466;  *  i,  28. 

ESTUY,  ESTUi,  s.  m.  :  étui.  Eftuy,  m,  27,  323;  iv,  184; 
eftui  de  bonnet,  11,  648;  eftui  de  lunettes,  11,  488. 

VI.  17 


25*8  ESTYLE    —    EVESQUE 

ESTYLE.  \,ftile. 

ESVANOUIR,  KVANOOIR,  v.  n.  et  réfl.  :  évanouir.  S*efva- 
nouir,  passim;  s'evanouyft,  m,  395;  il  en  efvanouit,  11,  497. 

ESVEILLER,  éveiller  (s'),v.  réfl.  :  éveiller.  S'efveiller, 
passim;  s'éveiller,  m,  388,  390. 

ESVENTER,  evanter,  v,  a.  :  éventer,  Efventer,  passim; 
evanter  la  mine,  i,  334;  —  faperbes  efventez,  11,  245. 

ET,  conj.  :  et.  Passim;  &  fi  (et  aussi),  11,  484;  iv,  347.  —  Et 
à  vous,  formule  de  salutation  en  réponse  à  une  autre  exprimée  ou  non, 
II,  307.  —  Commencer  la  méfie  par  un  Et,  11,  319. 

ETERNEL,  adj.  :  éternel.  Eternels  extafes,  11,  223.  —  S.  m.  : 
Dieu,  Eternel  des  armées,  11,  136;  l'Eternel  fans  temps,  m,  328. 

ETERNIZER,  éterniser,  v.  a.  et  réfl.  :  éterniser.  Eternize 
la  gloire,  iv,  205  ;  Les  corps  qui  font  nés  de  terre  S'eternizent  par 
la  pierre...,  les  efpriz  S'eternizent  par  efcriz,  m,  324. 

ETEROGENÉ,  EE,  hétérogène,  adj.:  hétérogène.  Pièces 
eterogenees,  11,  338;  heterogenees,  i,  588;  11,  146;  chofes  etero- 
genees,  11,  338;  natures  heterogenees,  *  11,  975,  etc. 

ETHIQ.UE,  s.  f.  :  la  science  de  la  tnorale.  L'Ethique,  11,  227; 
les  éthiques,  i,  447;  dodeur  aux  éthiques,  i,  480.  — V.  ectique. 

ETHNIQUE,  adj.  :  gentil,  païen.  Les  philofophes  ethniques, 

II,  219,  223. 

EUIL.  V.  «7. 

EUNUCQ.UE,  ENUCQUE,  s.  m.  :  eunuque,  Eunucque,  m, 
406;  IV,  109;  enucque,  11,642. 

EUNYMÉ,  EE,  adj.  :  Trois  marteaux  eunymez  (probablement 
frappant  bien  en  mesure),  m,  240. 

EVANGILLE,  évangile,  s.  m.  et  f .  :  évangile.  Evangillc 
vray,  iv,  170;  cefte  évangile,  *  11,  832. 

EVENGELICQ.UE,  adj.:  évangélique.  La  grâce  cvetlgclicque, 

III,  421. 

EVERSION,  s.  f.  :  éversion,  ruine.  Perfonnes  defignces  à  con* 
verfion  ou  à  everfion,  11,  14. 

EVESCHÉ,  s.  f.  :  évécbé.  Une  evefché,  11,  300. 

EVESQ.UE,  s.  m.  1  évéque,  iv,  169,  et  passim. 


EVOUÉ    —    EXCREMENT  2^9 

EVOUÉ,  s.  m.  :  évobé,.cri  des  bacchantes,  un  vineux  evoué,  iv, 
126,  et  aussi  m,  248  (au  lieu  de  enroué). 

EXACTEUR,  s.  m.  :  ului  qui  exige,  et  en  particulier  qui  exige 
V impôt.  Exaâeur,  i,  472;  iv,  81;  exaâeurs,  11,  262. 

EXALATION,  exallation,  exhalation,  s.{.'.  exhala- 
tioH,  Exalation,  m,  230;  exallations,  m,  342;  exhalations  iv,  50. 

EXALLER,  EXHALLER,  EXHALER,  V.  a.  et  réfl.  :  exhaler. 
Exale,  IV,  236;  exhalle,  m,  299.  —  S'exalle,  m ,  241  ;  exallez  vous, 

III,  212. 

EXALTATION,  s.  f.  :  élévation.  Les  exaltations  des  grands 
&.  des  vertueux,  i ,  3  34. 

EXALTER,  BXHALTER,  V.  a.  :  exalter,  m,  248;  iv,  217, 
287;  exhalunt,  iv,  258. 

EXAMETRE,  adj.  :  hexamètre.  Exametres,  m,  272. 
EXANIMÉ,  EE,  adj.  :  sans  vie.  11,  202;  m,  m. 
EXASTIQ.UE,  s.  m.  :  pièce  de  six  vers.  Un  exallique,  i,  367. 
EXAULSER,  V.  a.  :  exaucer.  Eflre  exaulfé,  i,  369. 

EXCEDER,  BCCBDER,  V.  a.  etn.  :  excéder,  surpasser.  Excède, 

IV,  88;  eccedent,  i,  368;  il  excedoit  fon  (iecle,  *  i,  517,  etc. 

EXCELLANCE,  excellence,  excelence,  eccel- 
LBNCE,  s.  f.  :  exullence.  L'excellance  de  Dieu,  m,  328;  l'excel- 
lence des  princes,  iv,  196;  vos Excelences,  i,  291  ;  eccellence,  1 ,  273. 

EXCELLANT,  ANTE,  excelant,  exelant,  excel- 
lent, bxelent,  adj.  :  excellent.  ExctWant,  passim;  excelant,  m, 
367,  412;  excellens,  iv,  8;  exelans  jardinages,  11,  78;  moyens 
exeUns,  11,  92;  exelens  pafteurs,  11,  85. 

EXCELLANTEMENT,  adv.  :  excellemment,  m,  396. 

EXCEZ,  BXEZ,  EXCEDZ,  ECCEZ,  S.  m.  :  excès,  abus.  Excez 
iâns  mefure,  iv,  222;  exez  de  bonté,  11,  689;  eccez  d'honneftetés, 
I,  204;  Teccez  des  bottes,  i,  360;  il  y  a  de  Texcez,  11,  310;  excedz, 
I,  582;  courageux  par  excez,  iv,  108. 

EXCREMENT,  excremant,  s.  m.  :  excrément^  tout  ce  qui 
sort  des  corps  animés,  des  plantes,  des  minéraux,  etc.  Excrément,  m, 
360;  IV,  368;  excremens,  11,  231  (les  cheveux);  m;  98,  235,  410; 
excremant,  m,  410,  411,  413;  les  ferfs,  excréments  des  hommes, 
IV,  6z;  les  excrtments  des  nues,  iv,  82;  excréments  de  nature» 
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IV,  283,  285;  pleurs,  excremensjde  ma  triftefle,  III,  183.  —  Excré- 
ment, opposé  à  default,  m,  235. 

EXECRABLE,  exsecrable,  excecrablb,  adj.  :  exé- 
crahle.  Exécrable  (opposé  à  hcré),  11,  358;  exécrable  (en parlant  d'une 
personne),  m,  404;  iv,  38;  exfecrables,  11,  58;  enfans  d'exécrable 
nature,  iv,  330;  exécrable  vice,  iv,  63;  exfecrables  ferments,  i, 
341;  excecrable  choix,  i,  516. 

EXECRATION,  excecration,  s.  f.  :  exécration,  menace 
avec  imprécation  et  jurements.  Exécrations,  i»  91  ;  excecratlons,  11,  42. 

EXECUTER,  ExcECUTER,  exsecuter,  V.  a.  :  exécuter, 
Execuunt,  m,  426;  excecuter,  11,  58;  exfecuté,  i,  442. 

EXECUTEUR,  exsecuteur,  s.  m.  :  exécuteur,  Passim. 

EXECUTION,  ExcECUTiON,  exsecution,  s.  f.  :  action 
d'exécuter.  Execution,  i-^  171  ;  excecution,  11,  14;  exfecution,  i,  284. 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  :  archétype,  idée  divine.  L'exemplaire 
fecret  des  idées,  iv,  288;  exemplaires  &  caufes,  iv,  30. 

EXEMPT,  EXAMPT,  s.  m.  :  exempt.  Exempt  des  gardes,  11, 
385.  —  Adj.  :  Exampt,  11,  89;  exemte,  m,  443. 

EXERCITE,  s.  f.  :  armée,  L'exercite  des  deux,  m,  327,  330; 
exercites,  11,  137;  iv,  146. 

EXHORDE,  s.  m.  :  exorde,  11,  100. 

EXOINE,  s.  f.  :  ejarui^.  Voz  exoines,  iv,  137. 

EXORTER,  V.  a.  :  exhorter.  Exorter,  i,  492,  521. 

EXPELLER,  V.  a.  :  chasser,  rejeter,  m,  410. 

EXPERIANCE,  EXPERIENCE,  s.  {,  :  expérience,  Vexjperiinct, 
maytre  des  fols,  11,  73  ;  experiance,  m,  78, 197;  expérience, /oisim. 

EXPERIMENT,  s.  m.  :  action  d'expérimenter,  i,  12;  11,  451. 

£XPIATEUR,s.  m.  :  qui  expie.  Les  fainâs  expiateurs,  iv,  221. 

EXPIRER,  EXSPIREK,  V.  n.  :  expirer.  Que  ne  fuis-je  expirél 
II,  161;  il  faillit  à  exfpirer  furies  torments,  *  i,  99. 

EXPLICQ.UER,  EXPLIQUER,  V.  a.  et  réfl.:  «:^/»jtt«r.  Expli- 
quer un  ferment,  i,  119;  s'explicque,iv,  164,  i69;explicant,  11,  352. 

EXPLOICT,  EXPLOIT,  s.  m.:  exploit,  Exploiâ,  passim; 
exploits  martiaux,  11,  516;  les  confeiU  &  les  exploits,  *  m,  5. 
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EXPLOICTER,  EXPLOITER,  v.  a.  et  réfl.  :  exploiter. 
Exploiâer  une  armée  (l'employer,  la  diriger),  11,  647;  exploiter  une 
fentence,  iv,  61;  s'exploide,  iv,  228. 

EXPOSITEUR,  s.  m.  :  celui  qui  expose,  qui  rend  compte  de 
quelque  chose,  l,  259. 

EXPRESSITUDE,s.  f.  :  avec  plus  d'expreffitude  (d'une  ma- 
nière plus  expresse),  *  11,  565. 

EXPREZ,  EXPRÉS,  adj.  :  exprès,  précis.  Oracles  exprez,  11,  671  ; 
exprés  tefmoignages,  iv,  261;  le  premier  en  paroles  &  le  moins 
exprés  es  chofes,  11,  14.  —  Adv.  :  Ce  qu'il  faifoit  forcé,  [il  feignit] 
l'avoir  commis  exprés,  iv,  97;  par  exprés,  iv,  130;  exprez,  iv,  297. 

EXPURGATION,  expurgatoire.  V.  indice. 

EXQ.UIS,  ISE,  adj.  :  exquis,  précieux,  recherché,  Sanduaire 
exquis,  m,  287;  fupplices  exquis,  11,  58;  morts  exquifes,  i,  555; 
IV,  174;  Aux  exquis  inventeurs  donner  la  peine  exquife,  iv,  271; 
parolles  exquifes  &.  recherchées,  11,  656,  etc. 

EXTANTION,  extension,  s.  f.  :  extension.  Extantion, 
III,  427;  exténuons,  *  m,  730. 

EXTATIC,  extaticq,  extaticque,  adj.  :  extatique. 
Extatic,  extaticq,  extaticques,  iv,  193,  227,  299,  etc. 

EXTAZE,  EXTASE,  s.  f.  :  extase,  Extaze,  iv,  306;  extafcjiv,  234. 

EXTERMINANT,  part.  prés.  :  qui  tue.  iv,  116. 

EXTERMINÉ,  EE,  part,  passé:  mort.  Il  eft  exterminé,  iv, 
59.  —  Déterminé.  11,  385,  450.  —  V.  indifcourtaijie, 

EXTERNE,  adj.  :  extérieur.  Externe  part,  m,  429;  externes 
fens,  III,  441. 

EXTINCTION,  EXSTiNCTiON,  s.  f.  :  action  d'éteindre,  de 
faire  disparaître,  DifUndions  qui  ne  fervent  que  d'extindions,  i,  421  ; 
extinâions  de  la  vérité,  i,  545  (Cf.  i,  209;  11,  25,  exftindions). 

EXTIOMENER.  V.  ixiomener. 

EXTRADIOS.  V.  eftradiotes. 

EXTRAICT,  AICTE,  part,  passé  :  extrait.  Extraides,  iv, 
362.  —  S.  m.  :  L'extraid,  iv,  297. 

EXTRESME,  extrême,  estreme,  estrem,  adj.  :  extrême, 
porté  au  plus  haut  point.  Grandeur,  grofleur,  mifere  extrefme,  m, 
386,  435,  etc.  —  S.  m.  :  extrémité,  bout.  Les  extrêmes,  iv,  294; 
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l'un  des  deux  extrefmes,  iv,  130;  à  l'autre  eftreme  du  pont,  11, 
563;  l'extrême  des  extrêmes,  iv,  61;  il  toque  toufionrs  d'un 
eftrem  (c.-à-d.  d'un  même  bout,  et  dans  le  nœud  de  u  bout  il  y  avait 
un  caillou),  11 ,  443  ;  de  cet  eftrem  là  (de  ce  côté  là)  j'en  fais  plus 
que  vous,  11,  609. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  :  extrémité,  bout,  fin.  Atteint  par  une 
extrémité,  iv,  265  ;  du  millieu  des  extremitez  de  la  France,  iv,  3. 
—  Parti  extrême.  Mettre  aux  extremitez,  iv,  258;  ferviteur  d'extré- 
mité, I,  210. 

EXTR'ORDINAIRE,adj.:  extraordinaire.  Payeur  de  l'extr'or- 
dinaire,  iv,  351. 

EXULTATION,  exsultation,  s.  f.  :  joie  exaltée.  Exulu- 
tion,  I,  306;  II,  197;  III,  309,  314;  exfultation,  i,  374,  375; 
exultations,  i,  134;  11,  28,  197;  exultations  de  la  langue,  11,  217. 


.FABLE,  s.  f.  :  fiible.  Fable,  iv,  267,  302;  la  fable  des  eftrons, 
II,  315. 

FABRIQ.UE,  s.  f.  :  fabrication,  formation,  m,  416. 

FACE,  s.  f.  :  visage.  Passim;  quand  nos  péchez  feront  hors  de 
devant  La  face  de  Dieu,  i,  218;  un  homme  incogneu  de  face,  i, 
311;  à  face  ouverte,  m,  313. 

FACILE,  FACiLLE,  adj.  '.facile.  Chevaus  faciles  pour  la  cava- 
lerie, i,  317.  Pour  facille  ne  te  faire,  m,  6;  facille  à  voir,  ni,  417. 

FACINATION,  s.  f.  :  fascination.  Les facinations  de  Zoroaftre, 
I,  434.  —  V.  fafcinateur,  fafciner. 

FAÇON,  FASSON,  s.  f.  :  façon.  Il  y  eut  de  la  façon  pour 
(ce  ne  fut  pas  sans  peine  que),  *  11,  1113;  c'eft  une  façon  (feiçon) 
d'honneur  qu'on  leur  porte,  11,  589;  les  cérémonies  &  façons,  11, 
552;  faiTon,  I,  525.  —  En  logique.  Eftofiê  &  façon,  ^ur  matière  et 
forme,  i,  446  et  passim. 

FACTION,  s.  f.  :  manière  défaire,  acte.  Les  tiltres  en  font 
confus,  mais  non  pas  les  fadions,  i,  169;  où  font  ceux  à  qui  les 
adions,  les  fadions  ...  de  ce  temps  là  font  elles  connues?  iv,  4; 
les  faâions  d'un  &  d'autre  parti,  *  ni,  166. 
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FACTURE,  s.  f.  :  façon  d'être,  Qpellc  faâure  d'homme  eft 
ceci?  II,  510. 

FADAIZERIE,  s.  f.  :  niaiserie.  Fadaizeries,  11,  629. 

FADASSE,  FADAS,  s.  m.  :  mauvais  plaisant.  Un  fadaffe  de 
capitaine,  11,  565;  un  fadas,  11,  466,  579. 

FADE,  adj.  :  fade,  m,  94;  iv,  130.  —  V.  fat, 

FADESSE,  FADEiGE,  s.  f.  :  fadaise,  "bagatelle.  Les  fadeffes  de 
Baïf,  III ^  272;  fadeiges,  11,  584.  —  Uoii  le  verbe  fadeger,  dire  ou 
faire  des  fadaises,  11,  441,  515. 

FAGOT,  s.  m.  :  menues  branches  pour  former  un  bûcher,  F zgots, 
IV,  188;  Va  par  zèle  porter  au  bufcher  un  fagot,  iv,  127;  fentir 
le  fagot  (être  suspect  d'hérésie),  11,  322,  etc.  —  V.  ergot, 

FAICT,  s.  m.  '.fait,  Faids  &  geftes,  iv,  297;  faids  de  cou- 
rage, IV,  352;  c'eft  le  faid  d'une  garce,  iv,  358;  je  fais  le  faidnon 
faift,  IV,  65;  faix,  IV,  91;  faitz,  m,  1O5,  350. 

FAILLIR,  V.  a.  et  n.  :  faillir,  manquer.  Faillir  une  exécution, 
*  I,  473;  faillir  à  et  de,  passim;  fans  faillir,  iv,  227;  je  fauls,  11, 
660,  fault  [faut],  passim;  —  failloient  [failloyent]  ;  — je  faillis  [failli]  ; 
faillit,  faillirent;  —  je  faudray,  faudra;  —  ne  fauts  point;  —  faille; 
—  Êiilly  [failli],  faillie,  faillis, /w^fim. 

FAIN,  FAIM,  s.  m.  i  faim,  Fain,  m,  420;  faim,  iv,  37; 
crier  à  la  faim,  *  i,  215. 

FAINEANT,  ANTE,  feneant,  s.  m.  et  adj.  :  fainéant. 
Nourri  en  fainéant,  iv,  96;  fainéants  ingrats,  iv,  38;  —  cœur 
feneant,  i,  484;  main  feneante,  m,  7. 

FAIRE,  FATRE,  V.  a.:  faire.  Je  fay  [fai];  tu  faids  [faits,  fais]; 
il  faift  [fait,  fay];  vous  faiâes;  —  faizois,  faifoit,  faizions;  —  fift 
[fit];  fiftes,  firent;  —  fairay  [feray],  fera;  —  feroyt  [fairoit];  — 
&ys  [£ay,  £iiâs];  fayfon,  Êiides;  —  je  face,  il  face  [fafie],  facions, 
Êiciez,  facent;  —  fiffiez;  —  faifant,  faifans;  faiâ,  faiâe,  faids  [faitz], 
passim.  —  Eftudier  ce  qui  eftoit  de  faire,  *  11,  11 30;  faire  le  fot  (l'être 
en  effet),  11,  271;  flaire  le  mauvais,  le  Judas,  11,  482  ;  il  faifoit  furieux, 
II,  437;  faire  de  TafTeuree,  m,  54  ;  de  Thereticque,  iv,  162;  de  la 
marrie,  m ,  ia8,  de  la  fourde,  m ,  31  ;  faire  de  fiente  (regarder  comme) 
II,  159;  faire  des  fiennes,  *ii,  633  ;  faire  à  paroles,  11,  511;  faire  à 
première,  11,  385  ;  £iire  à  deux  fois,  passim;  c'eft  faiâ,  iv,  104,  293. 

FAISEUR,  s.  m.  :  faiseur,  Faifeur  de  mémoire,  11,  663;  fai- 
feur  de  martyrs,  m,  350. 
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FAISSEA.U,  s.  m.  :  faisceau,  iv,  272. 

FAIX,  FAIS,  s.  m.  :  faix,  fardeau.  Faix,  m,  357;  fais,  m, 
45,  225;  fuccomber  fous  le  faix,  m,  329;  faix  tyrannique,  iv,  77; 
faix  d'ordures,  iv,  88;  fais  d'eau  (pluie  d'orage),  11,  791. 

FALOIR,  FALLOIR,  V.  n.  imp.  :  falloir.  Il  fault  [faut];  —  il 
falloit  [faloit];  —  il  falut;  —  il  faudra;  —  il  fsiuldroyt;  —  qu'il 
faille;  —  qu'il  faluft;  —  [il]  ne  s'en  a  comme  rien  £ilu,  11,  153. 

FAMMILLE,  famille,  famiglie,  s.  f.  :  famille,  Fam- 
mille,  I,  478;  famille,  passim;  famiglie,  i,  578. 

FAN,  faon,  s.  m.  :  faon.  Fan,  m,  52,  221,  etc.;  fans,  m, 
70;  faon.  II,  499;  IV,  32;  faons,  iv,  217. 

FANGE,  s.  f.  :  houe,  hourhe.  Patrie,  rendue  fange  aux  pieds,  i, 
223;  fange  cramoifie,  iv,  263;  fange  d'ordures,  iv,  256;  fanges 
du  monde,  iv,  18;  des  villages,  iv,  187. 

FANTASIE,  FANTAZIE,  FANTESIE,  FANTAYSIE,  FAN- 
TAISIE, S.  f,  :  fantaisie,  Fantafie,  11,  304  et  passim;  fantazie,  11, 
284;  fantefîe,  iv,  334;  fantayfie,  i,  190;  fantaifie,  iv,  173. 

FANTASTIC,  fantasticque,  adj.  :/iit/a;/(^««.  ii,  241. 

FANTASTIQ.UER,  v.  n.  :  imaginer.  11,  293. 

FANTOSME,  phantosme,  s.  m.:  fantôme,  Fantofme,  ii, 
276,  phantofme,  11,  202;  en  fantofme  (en  effigie),  *  m,  468. 

FARCE,  s.  f.  :  pièce  de  comédie.  Farce,  11,  631;  iv,  77;  jouer 
des  farces  de  la  Croix,  p.  ex,  le  mystère  de  la  Passion,  iv,  377. 

FARCIERE,  s.  f.  :  représentation  de  farces.  Ils  appellent  les 
reprefentations  de  la  Paffion  des  farcieres,  11,  598. 

FARCIR,  FARSiR,  V.  a.  :  farcir,  au  propre  et  aufig.  Farcir,  11, 
632;  corps  trop  farcy,  m,  246;  bras  de  flambeaux  farcy,  iv,  341; 
langage  farfi  de  jurements,  i,  390;  démoniaque  farcie  de  diables,  11, 
271;  lieus  tout  farcis  de  hayes  &  buiflbns,  i,  165. 

FARD,  FART,  s.  m. '.fard.  Fard,  m,  103;  fart,  111,232,  etc. 

FARDER,  V.  a.  :  farder.  Au  propre,  fardé  de  rouge,  iv,  108; 
Princes  fardez,  iv,  99;  les  fardez  de  la  cour,  n,  310.  Au  fig,,  farder 
fes  propos, IV,  193  ;  fardez  d'équité,  iv,  96;  vérités  fardées,  iv,  322. 

FARINE,  s.  f .  :  farine,  au  fig.  Ces  mots  me  vinrent  à  la  penfee, 
avec  plufieurs  autres  de  mefme  farine,  11,  367. 
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FARMACEUPTRIE,  s.  f.  :  Vart  de  composer  des  médicaments, 
des  poisons,  i,  451. 

FASCHER,  FACHER,  V.  a.  et  réfl.  :  fâcher.  Fafcher,  fâcher. 
passim,  —  V.  n.  :  Faire  fafcher  quelqu'un.  —  Impers.  :  il  fafcha 
hien  à  ce  petit  garçon,  i,  7;  il  me  fafche  fort,  11,  507. 

FASCHERIE,  s.  f.  :  fâcherie,  m,  137;  *  11,  715. 

FASCHEUX,  EUSE,  fâcheux,  adj.  :  fâcheux.  Passim. — 
Impers.  :  il  m'eil  fafcheux  de,  11,  384. 

FASCINATEUR,s.  m.  :  fascinateur.  Les  fafcinateurs  de  voftre 
entendement,  i,  501.  —  Y .  facinaiion, 

FASCINE,  FASSiNE,  FAciNE,  S.  f.  '.  fascine,  fugot  de  menus 
branchages  en  usage  dans  les  sièges.  Passim, 

FASCINER,  FACINER,  FACYNER,  V.  a.  i  fasciner.  Fafciner 
les  yeux,  iv,  71;  les  efpris,  iv,  400;  facynant  la  veue,  m,  72; 
'  fafciné,  11,  68;  facinez  par  les  preftiges,  i,  533,  etc. 

FASSIBLE,  FAISABLE,  adj.  :  faisable.  Faffible,  11,  471; 
affaire  faffible,  11,  416;  faifables,  i,  241. 

FAT,  adj.:  sot,  niais.  Eftre  fat,  11,  393;  fat  jeu,  11,  435;  fat 
fçavoir,  iv,  74.  ÇV.  fade).  —  S.  m.  :  fat,  11,  581;  iv,  112,  127. 

FATAL,  ALLE,  ale,  adj.  :  fatal.  Lieux  fataux,  11,  499; 
fatalles  torches,  iv,  59;  fatales  miferes,  iv,  260. 

FAUCEMENT,  adv.  '.faussement,  iv,  400. — Y.  faux. 

FAUCONNEAU,  s.  m.  :  pièce  d'artillerie  de  petit  calibre.  Passim, 

FAUCONNIER,  faulconnier,  s.  m.  :  fauconnier.  Fau- 
connier, I,  480;  IV,  9;  faulconnier,  iv,  100. 

FAULCETÉ,  s.  f.  :  fausseté.  11,  98. 

FAULTE,  FAUTE,  s.  f.  '.faute.  Faulte,  i,  554,  etc.;  faute  d'or, 
nous  ne  pouvons  avoir  de  monnoye,  11,  482;  à  faute  de,  passim. 

FAUX,  FAUCE;  faulx,  faulce;  faux,  fausse,  adj.: 
faux,  fausse.  Faux,  11,  461;  m,  141,  etc.;  faulx,  11,  96;  fauls 
bruits,  I,  247;  faulce  monnoye,  iv,  400;  jouer  à  la  fauiTe  com- 
pagnie (V.  compaignie);  fauces,  m,  51;  à  fauffes  en  feignes,  11,  511. 

FAUXBOURG,s.  m.:  faubourg.  Fauxbourg,  11,  505  ;  iv,  210. 

FAVEUR,  s.  f.  :  faveur,  appui  bienveillant.  Faveur  plantureufe, 
II,  131;  voyages  taxez  &  payez  à  toute  faveur,  i,  485.  —  Octroi 
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gracieux,  honnes  grâces.  Faveur  de  cheveux ,  it,  592;  faveurs,  i,  396; 
IV,  95,  100.  —  Avantage,  Faveur  de  nature,  *  i,  423;  prendre  les 
faveurs  des  hayes,  *  i,  376,  etc. 

FAVORABLE,  adj.  :  propice,  avantageux.  Favorable  mort,  i, 
396;  favorable  Bourdeaux,  iv,  225;  Dieu  favorable,  iv,  251;  favo- 
rables ftyles,  IV,  322. 

FAVORISER,  V.  a.  et  n.  :  traiter  favtfrahlement,  FavonCtr, 
IV,  5  ;  favorifer  à,  *  11,  610;  — eftans  fortis  pour  favorifer  quelque 
bois  de  chauffage  (en  protéger  le  transport),  *  m,  199,  etc. 

FAVRE,  s.  m.:  orfèvre,  ii,  583. 

FEBVE,  FEVE,  s.  f.  :  Rendre  des  febves  pour  des  poix,  rendre 
plus  que  la  pareille,  11,  313  ;  trouver  la  fève  au  gafteau,  11,  439. 

FEBVRIER,  s.  m.  '.février,  i,  413. 

FEINCTE,  FEINTE,  s.  f.  :  feinte,  Feinde,  i,  193;  m,  42; 
feinte,  iv,  216,  334;  feintes,  11,  572.  —  Fiction,  Fabuleufes  feintes 
(fictions  de  la  fable),  11 ,  227  ;  charmereffes  feintes  des  romans,  i  v,  271. 

FEINDRE,  FAiNDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  feindre.  Feindre,  passim; 
fe  feindre,  m,  246;  iv,  357;  feignoient,  fe  fiignoit;  je  feignis; 
—  faignant;  feind  [feint,  faint],  passim, 

FEINTISE,  s.  f.  :  habitude  de  la  feinte.  Douce  feintife,  iv,  259; 
feiutifes,  m,  3. 

FELLAGE,  felage,  feleige,  fueillage,  s.  m.  '.feuil- 
lage. Fellage,  m,  357,  358,  361;  felage,  m,  363;  feleige,  m, 
366;  fueillage,  iv,  398.  —  V.  fueille, 

FELON,  ONNE,  adj.  :  filon,  Vifages  félons,  iv,  62;  orage 
félon,  m,  232;  félonne,  m,  29;  iv,  119,  etc. 

FELONNIE,  FELONIE,  s.  f.  : /^/oniV.  Felonnie,  11,  56,  554; 
IV,  280;  félonie,  iv,  280. 

FEMININ,  YNE,  adj.  :  féminin.  Féminin  fanglant,  iv,  92; 
beautez  feminynes,  m,  230. 

FEMME,  FEHE,  FAME,  S.  f.  :  femme.  Femme  hommace,  iv, 
93;  femmes  perdues,  iv,  62;  feme,  m,  353;  famé,  i,  494. 

FEMORIS,  s.  m.  :  fémur.  Le  femoris  de  la  cuyfle,  m,  427. 

FENDANT,  s.  m.  et  adj.  :  faux  brave.  Un  fendant,  iv,  104; 
fendant  téméraire,  iv,  271;  fendans,  iv,  211. 
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FENER,  V.  a.  et  n.  :  faner,  flétrir.  Fener,  ni,  53,  126;  fleurs 
que  Dieu  fenera  par  le  vent  de  fa  bouche,  lv,  30;  fené,  passim, 

FENESTRAGE,  s.  m.  ijenètrage.  Feneftrages  dorez,  iv,  198. 

FENESTRE,  s.  f.  :  fenêtre.  Feneftre,  iv,  passim;  ceux  de  qui 
la  maifon  s'en  eft  allée  par  les  feneftres  (qui  se  sont  ruinés  en  prodi- 
galités), II,  301. 

FER,  s.  m.  :  fer.  Se  veftir  de  fer,  i,  232;  venir  aux  mains  à 
fer  efmoulu,  iv,  73;  les  premiers  fers  tirez;  iv,  201.  —  Verges  & 
fers  chauds,  iv,  179;  •  11,  $52.  —  Style  de  fer,  i,  333  ;  le  fer  de 
vérité,  iv,  242.  —  Fer  blanc  (fer  blanc),  11,  488. 

FERIAL,  ALE,  adj.  :  plaisant.  Penfes-tu  que  traduire  les 
epiftres  de  Ciceron  foit  quelque  chofe  de  bien  ferial?  11,  309. 

FERME,  adj.  :  ferme.  Ferme,  passim.  —  S.  m.  :  Les  fermes 
(7«  huguenots  intransigeants),  11,  77-87  et  passim.  —  Adv.  :  Faire 
ferme,  passim,  tenir  ferme,  ni,  409;  ferme  dominer,  ni,  440. 

FERMER,  v.  a.  et  réfl.  :  fermer.  Fermer  les  poings,  i,  256; 
fermer  le  paflage,  iv,  262;  la  veuë,  iv,  339;  à  portes  fermant 
(à  V heure  oii  Von  ferme  les  portes),  i,  178;  m,  76.  —  Prendre  une 
décision.  Les  affaires  de  l'honneur  &  les  domeftiques  veulent  que 
vous  fermiez  quelque  chofe,  i,  295;  fe  fermer,  i,  379,  etc. 

FERRÉ,  EE,  adj.  :  dur  au  propre  et  aufig.  Monts  ferrez,  iv,  25  ; 
fein  ferré,  i,  358;  iv,  69;  âmes  ferrées,  i,  312;  ferrées  vengean- 
ces, m,  209;  ftile  ferré,  i,  492;  ferrez  de  cruautés,  iv,  303. 

FERREMENTS,  s.  m.  pi.  :  outils  ou  instruments  de  fer.  Ferre- 
ments, *  n,  1147;  ferrements  de  chirurgie,  i,  182. 

FERTIL,  FERTiLLE,  Sid].  i  fertile,  Passim. 

FESSE,  s.  f.  :  fesse.  L'une  &  l'autre  feffe,  ni,  158;  feffes,  ni 
428;  la  marque  des  feffes  de  faint  Fiacre,  n,  279;  avoir  les  chiens» 
l'ennemi  aux  fefles,  *  i,  271,  437,  etc. 

FESTE,  s.  f.  :  fite.  Jour  de  fefte,  n,  353;  feftes  chommables, 
feftc  Dieu,  *  i,  157,  176.  —  Se  faire  de  fefte,  i,  287;  n,  473,  etc. 

FESTE,  s.  m.  :  faite.  Du  bas  jufques  au  fefte,  iv-,  269;  depuis 
les  feftes  jufqu'aux  piedz,  ni,  142. 

FEU ,  s.  m.  :  feu,  élément.  Feu,  ni,  441  ;  l'Eternel  s'eft  armé  de 
feux,  IV,  294;  tuer  le  feu  (l'éteindre),  n,  21;  trouver  du  feu  fous 
les  cendres,  *  ni ,  575  ;  feu  de  paille,  i ,  482.  —  Supplice.  La  mort  à  petit 
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feu,  IV,  158;  feux,  iv,  352. —  Feux  artificiels  (engins  de  guerre),  passim; 
faire  le  feu  violet,  11,  593  ;  fouffler  le  feu  lent,  11,  313  (termes  d'alchi- 
mie). —  Aufig,  EftouflFer  dans  fon  fein  le  feu  de  vérité,  iv,  243  ;  le 
feu  des  affeàions,  iv,  181;  feu  d'amitié,  11,  138;  feux  de  l'amour, 
III,  122,  124;  feuz,  III,  121,  183;  mettre  le  feu  fous  le  ventre  à 
quelqu'un^  *  i,  162;  efprit  tout  de  feu,  iv,  182;  les  vivants  font 
faifis  d'un  feu  de  mouvement,  iv,  294. 

FEU,  FEUE,  adj.  :  défunt.  Feue  fa  mère,  11,  264. 

FI,  s.  m.  :  i^  lettre  grecque  phi  (O).  Un  double  fi,  11,  496. 

FIANCE,  s.  {.'.confiance.  1,238, 246;  11,  338;  iv,  196,  etc. 

FICHER,  FISCHER,  V.  a.  :  enfoncer.  Ficher,  iv,  279;  ficher 
en  terre,  iv,  213;  —  ficher  moync  ou  nonne  (mettre  au  couvent), 

II,  610.  —  Fixer.  Œil  fiché  au  ciel,  iv,  154;  yeux  fichez  fur 
l'hiftoire,  m,  418;  fur  mes  forfaits,  11,  180;  On  fifche  le  coude  en- 
dormy  Sur  l'or  qu'on  a  caché  en  terre,  m,  318. 

FIDEJUSSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  cautionne,  i,  381,  472. 

FIDELLE,  FIDEL,  adj.  :  fidèle.  Fidelle,  passim;  fidel,  iv,  75, 

213»  237- 
FIEBVRE,  s.  f.  :  fièvre,  Fiebvre  ardente,  iv,  386;  bourrelle, 

III,  386;  chaude,  11,  373;  edique,  'ii,  1149;  éphémère,  11,  77a; 
quarte,  *  i,  231.  —  Fiebvre  amoureufe,  m,  107;  fiebvres  de  la 
Nature,  iv,  236;  fiebvre  poltronne,  11,  367.  —  Prife  de  la  fiebvre, 

IV,  179;  tomber  de  fiebvre  en  chaud  mal,  409. 

FIEBVREUX,  EUSE,  zà]. -.  fiévreux.  Passim. 

FIEL,  s.  m.  '.fiel.  Fiel,  m,  401;  fiel  à  la  bouche,  miel  au 
cœur,  I,  396;  donner  fiel  pour  eau,  iv,  299;  le  fiel  de  nos  faf- 
cheufes  vies,  m,  68;  le  fiel  de  foucy,  m,  126. 

FIENTE,  s.  f.  :  fiente.  Fiente,  11,  159;  fiente  d'enfant,  11,  482. 

FIER,  V.  a.  :  confier,  assurer.  Fier  fa  fœur  à  quelqu'un  fur  fa 
prudhomie,  11,  671;  en  la  feule  grâce  eft  le  falut  fié,  iv,  169. 

FIGUIER,  s.  m.  :  figuier.  Le  figuier  argilles,  181;  couvrir  fa 
honte  de  feuilles  de  figuier,  i,  545. 

FIL,  s.  m.  '.fil.  Fil  blanc,  fil  d'enfer  (de  fer),  11,  488;  de  fil 
en  efguille,  11,  664;  interroger  les  démons  fur  le  fil  de  fa  vie,  iv, 
56.  —  Pafler  au  fil  de  l'acier  (de  Vépèe),  iv,  209;  le  droit  fil  de 
l'obeiffance,  i ,  263  ;  fléchir  le  cours  du  fil  entrepris  (du  récit  com- 
mencé), IV,  40. 
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FILASSE,  FILAGE,  PILLASSE,  S.  l,  :  filosse.  Uaenigme  de 
filaffe,  II,  515-525;  filacc,  11,  533;  fillaffe,  11,  621. 

FILE,  FILLE,  s.  f.  \  fiU,  rangée  d'bommes.  Mille  de  file  &  de 
front,  III,  282;  £iire  front  de  file,  *  i,  208;  aller  à  la  fille,  *  11,  898. 

FILET,  FiLLET,  s.  m.  :  membrane  déliée.  Couper  le  filet  fous 
la  langue,  i,  45S;  une  divifion  d'artères  en  filetz,  m,  412;  la  mère 
('câaifant  les  filets  de  fon  flanc,  iv,  44;  fiUets,  m,  367. 

FILLE,   FiLLiE,  s.  f.  :  fille.   Fille,  passim;  fillie,  i,  579. 

FILLER,  V.  a.  et  n.  :  filer,  iv,  332  et  passim. 

FILLEU,  s.  m.',  filleul.  Filleu  du  comte  Palatin,  i,  558. 

FILTRE,  PHILTRE,  s.  m.:  breuvage  empoisonné.  Filtre,  i,  51, 
502;  philtres,  i,  437. 

FILZ,  FILS,  PIS,  s.  m.  :  fils.  Filz,  m,  172;  iv,  209;  le  filz 
de  Dieu,  iv,  256;  Satan,  le  filz  de  vanité,  iv,  242;  fils  de  bon  lieu, 
II,  661;  filz  de  ferfe,  iv,  78;  les  filz  du  bonheur,  iv,  237;  filz  de 
perdition,  iv,  298;  trois  fils  de  ville  (vagabonds),  11,  452;  filz  de 
putain,  III  et  IV,  passim;  voftre  fis,  i,  491. 

FIMBRIE,  s.  f.  :  frange,  bordure.  Eftendre  fes  ûmbrits (chercher 
à  s'agrandir),  *  m,  121,  244. 

FIN,  s.  f.  :  fin.  Pour  la  fin,  iv,  181;  fin  du  mouvement,  du 
defir,  IV,  285;  fin  de  non  recepvoir,  iv,  144;  à  cette  fin  que,  iv, 
208.  —  Loc.  adv.  :  enfin.  En  fin,  11,  115;  iv,  52,  m,  355. 

FINANCE,  s.  f.  :  argent  comptant.  Pour  ceux-U  n'i  a  point  de 
finance  en  nos  comptes,  iv,  89. 

FINET,  ETTE,  adj.  :  rusé.  Un  fiuet,  iv,  78;  fois  fecret  & 
finet,  IV,  109;  la  plus  finette  du  couvent,  11,  297. 

FIN  G  ART,  adj.  m.  :  craintif  et  dissimulé.  Fin,  doubteux  &, 
comme  on  dit  fingart,  *  11,  681.  V.  ci-après. 

FINGUARDISE,  s.  f.  :  dissimulation  mêlée  de  crainte.  1,  109. 

FIOLENT,  s.  m.  :  faiseur  d'embarras,  fanfaron.  Faire  le  So- 
ient, I,  195. 

FIRMAMENT,  s.  m.  :  le  ciel  considéré  comme  une  voûte  solide. 
Firmament,  iv,  303;  le  firmament  luifant.  iv,  234. 

FISSON,  s.  m.  :  pointe,  dard,  aiguillon.  Sans  fiflbn,  iv,  112; 
les  fiflbns  des  afpics,  iv,  113;  fiflfon,  iv,  279. 

FIXE,  adj.  :  les  fixes  (les  étoiles  fixes),  m,  140. 
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FLAIR,  s.  m.  :  odeur.  Au  flair  des   rofes  fauvages,  m,  131. 

FLAMBEAU,  s.  m.  :  torche  allumée,  C'eftoit  un  flambeau 
fous  le  muy,  iv,  3.  —  Jefabel,  flambeau  de  ton  pays,  iv,  249. 

FLAMBER,  v.  a.  :  passera  la  flamme,  sorte  de  supplice.  Il  fut 
flambé  avant  que  mourir,  *  i,  104.  — Au  fig,,  tenailles  flambantes, 
III,  40;  yeux  flambans,  ni,  82;  flambantz  de  cholere,  ni,  81. 

FLAMBERGE,  s.  f.  :  èpèe^  par  plaisanterie.  Voilà  flambe -rc, 
qui  en  fera  raifon,  11,  312. 

FLAMBOIER,  flamboyer,  v.  n.  :  briller  avec  l'éclat  de  la 
flamme,  Flamboier,  ni,  122;  iv,  212,  221;  ailleurs,  flamboyer. 

FLANC,  s.  m.  :  flanc.  Fleuve  [de  fang]  dont  le  flanc  Du 
Chreftien  ed  la  fource,  i  v,  208;  impudicque  flanc,  iv,  263. 

FLATRESSE,  adj.  fém.  :  flatteuse,  Phrafes  flatrefles,  iv,  84. 

FLATRIE,  FLATERiE,  FLATTERIE,  S.  f.  :  flatterie.  Sans 
flatries,  I,  468;  flateries,  11,  114;  flatterie,  passim, 

FLATTER,  flater,  v.  a.:  flatter,  caresser.  Flatter,  passim, 
flater,  i,  579;  flattez  de  baftonnades,  iv,  319. 

FLATTEUR,  flateur,  s.  m,i  flatteur.  Flatteur,  iv,  74  «/ 
passim;  flateur,  i,  497;  flateurs,  11,  47. 

FLEGMATIQ.UE,  adj.  :  lymphatique,  in,  363. 

FLEGME,  s.  m.  :  pituite.  Flegme,  iv,  33;  flegmes  puants,  11, 
141  ;  la  mélancolie  ne  ravale  point  le  flegme,  n,  120. 

FLESCHE,  FLEICHE,  FLECHE,  S.  f.  :  flèche,  V\t{c\itf  passim  ; 
fleiches,  ni,  248;  flèche,  i,  83  ;  iv,  333. 

FLESCHIR,  FLECHIR,  FLAiCHiR,  v.  a.  :  fléchir.  Flefchir 
le  genoil,  ni,  251;  *  ni,  661;  flaichir  les  cœurs,  n,  88;  flef- 
chiflbient,  iv,  84;  je  fléchirai,  iv,  39. 

FLESTRIR,  FLETRIR,  flattrir,  V.  a.  :  yî^/riV.  L*ordurc le 
fleftrit,  IV,  194;  les  guerres  nous  fleftrifTent,  iv,  64.  —  V.  n.  : 
Flétrir,  ni,  50;  couronne  qui  ne  fleftrît  jamais,  i,  396;  les  her-^ 
bages  flaytrifTent  fur  le  pié,  ni,  347;  beautez  fleftries,  n,  137. 
—  V.  réfl.  :  Se  fleftriront,  iv,  329. 

FLEUR,  s.  f.  :  fleur.  Fleur  argentine,  iv,  348;  cefte  lettre  ne 
va  pas  jetter  des  fleurs  fur  voftre  contentement,  i,  498;  la  vierge  en 
la  fleur  de  fes  ans,  in,  352;  intérêts  en  fleur,  i,  201.  — Fleurs  de 
lys,  1 ,  513  ;  II,  120;  IV,  323.  —  A  fleur  d*eau,-iv,  236.  —  Flueurs, 
menstrues.  Fleurs,  n,  279.  —  V.  flux. 
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FLEURETTE,  s.  f.  :  dimin,  de  fleur,  m,  171,  227. 

FLEURIR,  V.  n.:  fleurir.  Fleurir,  iv,  305;  ces  mains  feront 
fleurir  leurs  vanitez,  iv,  322;  fleurift  [fleurit],  fleuriflcnt;  fleurif- 
foient;  fleurifle,  m,  188;  plantes  fleuriffantes,  iv,  136. —  V.  florir. 

FLEUZ,  FLUS,  s.  m.  :  suite  de  cartes  de  même  couleur,  Fleuz, 
IV,  336;  flus,  II,  622.  —  Aufig.y  faire  fon  flus  de  picques,  i,  526. 

FLEXENT,  ENTE,  adj.  '.fléchisseur,  Mufcle  flexent,  ni,  429. 

FLONGNAC,  floignac,  s.  m.  :  (mot  gascon),  sot,  imbécile, 
Flongnac,  11,  450,  587;  floignac,  11,  627. 

FLORAIN,  s.  m.  '.florin,  monnaie,  i,  556. 

FLOREE,  s.  f.  '.fleur  qui  recouvre  certains  fruits.  Fruit  couvert 
de  floree,  ni,  3^9. 

FLORIR,  V.  n.  :  fleurir  au  fig.  Voir  florir  la  juftice,  i,  305;  i, 
la  gloire  immortelle  florill  immortellement,  ni,  144;  là  floriflent 
mille  penfees,  in,  169;  florira;  floriroit;  floriflant;  ûory,  passim, 

—  V.  fleurir, 

FLUANT,  ANTE,  fluent,  ente,  adj.  :  qui  coule.  Hu- 
meurs fluantes,  n,  $56;  chaleur  naturelle  &  fluente,  ni,  408. 

FLUSTE,  FLUTTE,  s.  f.  :  fiûte.  Flufte,  iv,  214;  flutte,  n,  616. 

FLUVE,  FLEUVE,  s.  m.  i  fleuve.  Le  fluve  Menphien,  ni,  400. 
fleuve  de  fang,  iv,  263  ;  fleuve  d'oubliance,  ni,  167. 

FLUX,  FLUS,  s.  m.  :  menstrue.  Le  flux  de  la  femme,  n,  179 
(V.  fleur),  —  Terme  de  jeu.  V.  fleu^, 

FŒCOND,   ONDE,  adj.  :  fé4:ond.  i,  348. 

FŒLICITATION,  s.  f.  :  félicitation,  i,  240. 

FŒLICITÉ,  FÉLICITÉ,  s.  f,  '.félicité,  Fœlicité,  i,  461;  fœli* 
citez,  III  69;  félicité,  passim. 

FOING,  FOIN,  s.  m.  :  foin,  Foing,  iv,  39;  foin,  iv,  251. 

FOIRE,  s.  f.  :  foire.  Faire  foire  de  (mettre  en  vente),  iv,  282* 

—  Au  fig,,  foire  de  lafcheté,  i,  88;  la  foire  aux  vertus,  iv,  104; 
eftre  armé,  préparé,  pour  le  retour  de  la  foire,  i,  232,  234. 

FOIS.  FOTS,  s.  f.  :  fois.  N'en  pas  faire  à  deux  fois,  ne  pas  hé- 
siter, II ,  $46;  foys,  I,  571,  etc. —  Toutesfois  &  quantes.  V.  quant. 

FOISONNER,  V.  n.  -.foisonner.  La  dure  faifon,  où  les  fidelles 
foifonnent  de  fonpirs,  n,  138;  maifon  qui  foifonnoit  d'un  père  & 
de  quatre  enfans,  i ,  448. 
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FOISSÂDE,  s.  f.  :  (mot  gascon)  coup  d'estoc,  piqûre,  foilTades, 

II,  406,  467;  foîfTades  d'efpingles,  11,  460. 

FOL,  FOLLE  et  fole,  foul,  fou,  adj.  et  subst.  :  fou. 
Petit  fol,  III,  228;  foul,  I,  328;  ce  maiftre  fol  de  Renardière,  11, 
288;  folle,  IV,  187;  foies,  11,  114;  fols,  iv,  50,  245;  foals,  i, 
328;  fouz,  III,  i$i;  comme  les  folz  prophetifent,  iv,  341;  le  fol 
vulgaire,  iv,  ici;  les  fols  capuchonnez  (les  pénitents),  iv,  99;  les 
fols  malins  (les  méchants),  11,  158;  iv,  152.  —  Mettez  à  la  tefle  de 
vos  coureurs  an  bon  fou  (enfant  perdu)  avec  vingt  chevauls,  i,  170. 

FOLIE,  follie,  s.  f.  :  folie.  La  folie  de  la  prédication,  11, 
248;  Seigneur,  pardonne  à  leurs  follies,  iv,  183. 

FOMENTATION,  s.  f.  :  fotnentation,  au  fig,  L'Eglife  qui  a 
befoin  de  fomentations,  iv,  6. 

FOMENTER,  v.  a.  :  entretenir,  donner  de  Vautorité,  Fomenter 
des  faufletez,  11,  272. 

FOND,  FONDS,  FONS,  S.  m.  :  fond,  confondu  quelquefois  avec 
fonds  (Cf  Vaugelas,  II,  35).  On  n*en  voit  pas  le  fons,  m,  230; 
fecrez  qui  n'ont  rives  ni  fonds,  m,  334;  le  fonds  d'un  fofTé,  *  m, 
358;  du  fons  de  Teau,  m,  75;  livre  avorté  du  fons  des  orages, 

III,  4;  au  fond  du  malheur,  iv,  38;  au  fonds  des  miferes,  iv, 
254;  jufqu'au  fons,  m,  75,  192;  dans  un  fonds,  m,  260;  en  Ton 
fonds,  IV,  50;  à  plein  fonds  (complètement),  i,  198,  281,  etc. 

FONDE,  FRONDE,  s.  f.  :  fronde.  Fonde,  i,  421;  11,  523;  iv, 
22^  332;  paftorale  fonde,  iv,  72;  les  frondes  des  petits  bergers, 

II,  210;  tordre  une  fonde,  iv,  20;  à  coups  de  fonde,  iv,  18,  etc. 
—  L'épentbèse  de  Vx  dans  le  mot  fronde  ne  date  que  du  xvi*  siècle. 

FONDE,  EE,  part,  passé  :  avoir  des  raisons  pour  agir  d'une  cer- 
taine manière.  Eilre  bien,  ou  mal  fondé,  11,  421,  629.  —  Fondé,  en 
bonne  poiTeffion  (dont  la  possession  est  bien  établie),  11,  592. 

FONDRE,  V.  n.  et  réâ.  :  se  dissoudre,  s'anéantir.  Je  me  fonds, 

III,  262;  glace,  qui  fondz,  iv,  399;  comme  Teau  fe  fond,  ces  or- 
gueilleux fe  fondent,  iv,  147;  le  cœur  me  fond,  m,  204;  s*y 
font,  m,  382;  le  feu  qui  au  fein  fe  fondoit,  m,  32;  leur  cou- 
rage fe  fondit,  iv,  206;  la  terre  fondit  en  foy,  iv,  247;  fondre  de 
larmes,  m,  193;  cœurs  fondus,  iv,  363;  piliers  fondus  foubz  le 
fardeau,  11, 108.  —  Se  précipiter.  Fondre  de  Tair.  iv,  2$i;  fe  fondre, 
III,  60;  fe  font,  III,  173. 

FONTAINE,  FONTEiNE,  s.  f.  :  fontaine,  source.  Fontaine, 
passim;  fonteines,  m,  342. 
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FONTAINER,  v.  a.  :  faire  couler.  Y zy  veu  la  claire  fon- 
taine..., qui  en  riant  en  bas  Les  clairs  diamens  fontaine,  m,  144. 

FORAIN,  AINE,  adj.  pris  subst.  :  étranger.  Les  forains,  iv,48. 

FORBANI,  lE,  part,  passé  :  for  banni,  exilé,  11,  211. 

FORÇAIRE,  FORÇAT,  s.  m.  :  forçat,  Forçaires,  iv,  84,  333  ; 
forçats,  *  III,  22;  forçats  mariniers,  iv,  333. 

FORCE,  s.  f .  :  vigueur, puissance.  Force,  {oxcts,passim;  force  eft 
(il  est  nécessaire),  m,  5;  il  eft  force  que,  m,  177;  iv,  40;  faire 
force  que,  *  m,  385  ;  il  m'eft  force  de,  ni,  183;  à  la  force  (par 
force),  IV,  90.  —  Quantité,  Force  feftes,  11,  321;  force  hommes, 
IV,  104;  fo)rces  gens,  i,  214;  force  gens  de  bien,  i,  230;  de  force 
de,  à  force  de,  11,  154,  158. 

FORCEMENT,  s.  m.  :  viol.  Forcement  de  femmes,  passim, 

FORCENEMEÎ^T,  s.  m.  :  acte  de  forcené,  iv,  280. 

FORCENER,  v.  n.  :  être  furieux,  perdre  la  raison,  Forcener, 
I,  332,  etc.;  forcenant,  forcené,  passim, 

FORCENERIE,  s.  f.  :  acte  de  forcené,  m,  318;  iv,  252. 

FORCER,  FORSER,  V.  a.  '.forcer.  Forcer,  forfer,  passim  ;{ox- 
cer  une  femme,  i,  14. 

FORCLOS,  OSE,  part,  passé  :  exclu,  ni,  278,  419. 

FOREST,  FOUREST,  FORET,  S.  f.  :  yôrî/. Foreft  cheminante, 
I,  165;  forefts,  IV,  37,  38;  nourri  par  les  forefts,  iv,  260;  foreftz, 

III,  68,  70;  une  noire  foureft,  iv,  332;  foretz,  ni,  420. 

FORFANTERIE,  farfanterie,  s.  f.  :  hâblerie.  Forfante- 
ries, II,  589,  604;  farfanteries,  11,  506. 

FORGER,  v.  ac.  '.forger.  Forger  le  fer,  ni,  240;  forger  mon- 
noye,  11,  262;  iv,  400.  —  Au  fig.  Forger  les  couteaux  trenchants, 

IV,  51;  forger  fon  chemin,  ni,  230. 

FORGEUR,  s.  m.  :  forgeron.  Les  fouffletz  du  forgeur,  ni, 
408.  —  Au  fig,  Forgeur  de  faulTe  paix,  iv,  257. 

FORMAGE,  FOURMAGE,  s.  m.  :  fromage.  Formages,  ni, 
i$8;  *  II,  1162;  fourmage,  ni,  340. 

FORMAIL,  AILE,  adj.  :  formel,  elle.  Caufe  formaile,  i,  446. 

FORNICATION,  s.  f.  :  le  péché  delà  chair.  Fornication,  n, 
321;  fornications,  iv,  297. 

VI.  i8 
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FORPAÏSER  (SB),  ▼.  réfl.  :  quitter  son  gîte.  •  ii,  597. 

FORT,  TE,  adj.  :  fort.  Fors  rameaux,  m,  409;  fortz  liens, 

III,  252;  fe  faire  fort  de,  i,  562.  —  Âdv.  :  Eaa  fort  pare,  m, 
551;  fentir  de  plus  fort,  m,  115. 

FORT,  s.  m.  :  fort,  Baftir  villes  &  fors,  m,  351.  —  Fors 
(écailles,  piquants)  dont  certains  animaux  font  renparez,  m,  578. 

FORTUNE,  s.  f.  :  fortune.  Fortune, passim ;  fidre  fortune,  ternu 
indiqué  comme  étant  à  la  mode,  11,  509. 

FOSSOYER,  FOUSSOTER,  v.  a.  :  creuser  des  fossés,  Foflbyer, 
passim;  fouIToyer,  i,  ^94. 

FOUDRE,  V ouLJiKE y  s.m.  '.foudre.  Fondre,  11, 130, 137,2$$; 

IV,  282,  fouldre,  m,  61;  iv,  331,  etc.;  foudre  rougiflant,  iv,  71; 
foudres  ferrez,  iv,  59;  punifTeurs,  11,  229;  fouldre  defcoché,  iv,  185, 
etc.  —  D'après  le  Dict.  de  Trévoux,  foudre  au  propre  est  «  le  plus 
fouvent  féminin  »  ;  aufig.,  il  est  «  toujours  masculin  ». 

FOUDROYER,  foudroier,  v.  a.  :  foudroyer.  Foudroioit, 
IV,  331.  —  V.  n.  :  Foudroyer,  iv,  40,  238,  393;  foudroier,  m, 
89,  etc.  —  L'ange  foudroiant,  iv,  248;  foudroyantes  menaces,  11, 
130;  foudroie,  foudroyé, /MU^/m. 

FOUET,  s.  m.  :  fouet.  Jouer  du  foiiet,  11,  593;  à  grands  cou]» 
de  foiiets,  iv,  349;  donner  un  coup  de  fouet  à  la  vanité,  *  11, 900; 
foiiet  de  vipères,  iv,  57.  —  Terme  d'artillerie.  Canons  auxquels  il 
ne  manque  que  le  fouet,  qui  ont  le  foiiet  pendu  au  collier,  proba- 
blement, prêts  à  partir.  *  11,  981;  •m,  220. 

FOUETTER,  v.  a.  et  réfl.  :  fouetter.  Les  pénitents  qui  fe 
fouettent,  11,  288.  —  Fouetté,  iv,  36;  fouetté  en  diable,  11,  504. 

FOUI,  lE,  FOUY,  part,  passé:  enfoui.  Fouï  en  terreau,  146. 
—  Creusé.  Se  logent  dans  des  creux  par  eux-mefmes  fouyz,  iii^  381. 

FOULE,  FOULLE,  s.  f.  :  action  de  fouler,  oppression,  vexation, 
La  foule  du  peuple,  *  i,  145;  fans  foule  des  habitans,  *  m,  449; 
inventer  des  foules,  i,  108.  —  Multitude  de  gens.  FouUe  efchaufiee, 
IV,  126;  foules,  II,  10;  arriver  à  la  foule  (en  faute),  i,  495. 

FOURBIR,  V.  a.  :  faurhir.  Fourbir  les  armes  ofl«nûves,  i,  205, 
etc.  —  Le  Roy,  au  fourbir  de  fes  armes,  donna  la  crainte,  *  m,  740. 

FOURCHE,  FOURCHETTE,  FOURCHON,  S.  f.  ct  S.  m.  : 
fourche  et  tout  autre  instrument  de  bois  ou  de  fer  en  forme  de  fourche. 
Fourches,  fourchettes,  11,  616;  fourchons,  *  i,  408. 
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FOURCHER,  y.  a.  :  diviser  en  forme  d$  fourche.  Il  falut  four- 
cher les  approches  pour  gagner  les  deux  portes,  *  m,  6ii. 

FOURGONNILLER,  v.  a.  :  fourgonner,  farfouiller.  Four- 
gonnilloient,  m,  165. 

FOURNAIZE,  FORNAiSE,  s.  f,  '.fournaise.  Foumaize,  m, 
51,  I2j;  IV,  317;  fornaife,  iv,  183. 

FOURNEAU,  s.  m.  :  fourneau.  Fourneau,  iv,  300;  le  four- 
neau d'Ethna,  m,  225.  —  Au  fig.  iv,  177,  276. 

FOURNIER,  s.  m.  :  celui  qui  tient  un  four  à  pain.  Le  four- 
nier  de  Palaiieau,  11,  392;  *  m,  116. 

FOURRER,  V.  a.  et  réfl.  :  enfoncer.  Je  lui  fourre  mon  efpee 
dans  le  corps,  11,  372.  —  Doubler,  garnir.  Fourrer  Tefperance  de 
peur,  *  III,  92.  —  S^introduire,  Se  fourrer  en  un  berlan,  iv,  129. 
—  Un  ferment  fourré  (comme  une  fausse  médaille)  fent  Tinûdélité, 
*iii,  177;  reveftus  &  fourrez  de  remparts,  battions,  etc.,  iv,  49. 

FOURVOYER,  fourvoiek,  v.  n.  :  sortir  de  la  voie,  s'égarer. 
Tous,  oublieux  de  leur  debvoir,  ont  fourvoyé,  *  i,  23.  — Regards 
fouryoiants,  iv,  124. 

FOY,  FOI,  s.  f.  i  fidélité  à  la  parole  donnée.  Foy  d'or,  foy  de 
feu,  III,  187;  IV,  320;  foi  fauITee,  *i,  223;  Taneau,  gage  de  la 
foy  (du  mariage),  m,  353;  faire  foy,  m,  371;  faire  fa  foy,  iv, 
141;  rompre  la  foy,  *  i,  40.  —  Ma  foyl  iv,  402;  dire  ma  foay, 
an  lien  de  dire  ma  foy,  11,  310  (à  noter  pour  la  prononciation  de  la 
finale  oi.).  —  Croyatice  aux  dogmes  de  la  religion.  Passim.  — Une  petite 
foi  de  gentilhomme  (couteau  poignard  qui,  à  défaut  d'épée,  attestait  la 
noblesse),  11,  460. 

FOYBLESSE,  foiblbsse,  s.  f.  :  faiblesse.  Foybleffe,  m, 
433;  foiblefle,  iv,  130,  163. 

FOYE,  FOIE,  s.  m.  :  foie.  Foye,  m,  passim;  chaleur  de  foye, 
id,;  foie,  m,  242. 

FOYER,  FOUiER,  FOOYER,  S.  m, :  foyer,  logis.  Fouiers,  iv, 
20J.  — Au  fig.,  le  foyer  du  fein,  iv,  171  ;  le  fouier  du  cœur,  iv,  48; 
fouyer  &  fourneau  de  tourmens,  11,  445. 

FRAIEUR,  FRAYEUR,  s.  {.'.frayeur.  En  fraieur,  11,  54;  iv, 
59;  treflauts  de  fraièur,  iv,  loi;  frayeur,  11,  54. 

FRAILE,  FRAiLLB,  FRBSLE,  id].  i  frèU  OU  fragile.  Fraile 
corps,  III,  16;  gomme  rouffe&fraille,  m,  363  ;  frcfle  beauté,  iv,  127. 
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FR  AIN,  s.  m.ifrtin.  Frain, m,  405  ;  frain  droyturier,  m,  328. 

FRÂlN,  FREIN,  s.  m.  :  bruit  de  Veau  se  "brisant  contre  un 
obstacle.  Les  frains  de  la  mer,  les  freins  de  Teau,  *  11,  641,  1030. 

FRAISE,  FRESE,  s.  f.  :  sorte  de  collerette,  Fraife,  11,  384;  m, 
286  ;  frefes  dentelées,  i ,  194.  —  V.  confusion, 

FRAISER,  V.  a.  :  entourer  comme  tPune  collerette.  Le  bravache 
Dit  aux  Dames  qui  le  fraifent,  m,  8.  —  Fraifez  d*an  chevellre 
(ayant  le  cou  entouré  d'une  corde),  iv,  143. 

FRAITS,  s.  m.  pi.  :  frais,  i,  56$. 

FRAIZ,  FRAISCHE,  frays,  adj.  :  frais,  fraîche.  Le  Man 
toujours  fraiz,  iv,  308;  vin  frays,  m,  3^9;  fraiz  &  prefents,  iv, 
307;  marques  fraifches,  11,  350.  —  V.  frefcbement, 

FRAIZE,  s.  L:  fruit  du  fraisier,  m,  m. 

FRANC,  s.  m.  :  pièce  d'argent.  Francs  bordelais,  11,  393. 

FRANCHIR,  V.  a.  '.franchir.  Avoir  franchy  devant  tous  la 
brefche  par  afTaut,  iv,  62.  —  Au  fig.  Franchir  le  saut,  *  11,  754. 

FRANCHISE,  franchize,  s.  f.  :  liberté.  Franchîfe,  m, 
89;  IV,  162,  287,  394.  —  Liberté  de  parole,  sincérité.  Franchifes, 
I,  136;  franchize,  i^  478. 

FRANCIMANTISER,  v.  n.  :  employer  la  façon  de  parler  des 
Français,  que  les  Gascons  appelaient  Francimants.  11,  387,  394,  512. 

FRANGÉ,  ££,  part,  passé  :  Vieux  rideaux  de  ferge  frangez, 
c.-à-d.  dont  le  bord  était  déchiré  en  forme  de  frange,  11,  4^8. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  :  association.  Les  fratemitez  (des  péni" 
tents,  à  la  cour  de  Henri  III),  iv,  99. 

FRAUDEUR,  s.  m.  :  trompeur.  11,  467;  iv,  140; 

FRAZE,  PHRASE,  s.  f.  :  phrase,  Frazes  fubornees,  m,  141; 
phrafes  mignardees,  iv,  322. 

FREDON,  s.  m.  :  sorte  de  vocalise,  Fredons  doux,  m,  390.  — 
Réunion  de  trois  cartes  semblables.  Le  fredon,  11,  600,  et  quelque- 
fois de  quatre,  fredon  de  quatre  cinq,  *  m,  643. 

FRENAISIE,  FRENESIE,  s.  f.  '.frénésie.  Frenaifîe,  m,  91, 
267;  IV,  60;  frenefie,  *  11,  719. 

FRENETICQ.UE,  frénétique,  phrenetique,  adj.  : 
frénétique.  Freneticque,  iv,  85;  frénétique,  i,  9;  m,  59;  iv,  85; 
phrenetique,  m,  434. 
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FREQ.UENCE,  s.  f.  :  grand  nombre  d'assistants.  Je  vois  à  la 
fréquence  de  cette  aflemblee,  etc.,  i,  ^79. 

FRERE,  s.  m.  :  frire.  Frère  germain,  m,  223.  —  Membre  d*un 
ordre  religieux.  Frère  ignorant,  iv,  199;  les  Frères  humiliez,  •11, 
635.  —  Adj.  :  [Caîn]  Tentant  fon  frère  fang,  iv,  244. 

FRESCHEMENT,  FRAicHEicENT,  adv.  '.fraîchement.  Fref- 
chement,  i,  348;  *  11,  777;  fraîchement,  iv,  386.  —  V. /rai^. 

FRESSAYE,  fresate,  s.  f.  :  effraie^  oiseau  nocturne,  dont  on 
se  sert  quelquefois  comme  de  moquette  ou  mouvant.  FrelTaye,  iv,  57.  Au 
fig.  Servir  de  frefaye,  i,  317. 

FRÉTÉ,  EE,  adj.  :  rusé.  Fin  frété,  *  11,  J77. 

FRIANDISE,  s.  f.  :  friandise,  attrait.  Au  propre,  m,  382;  iv, 
123.  —  Au  fig.  La  friandife  d*un  pays,  *!,  44;  de  Paris,  *i,  230, 
de  rhiftoire,  *  i,  32,  etc. 

FRILLEUX,  EUSE,  adj.  :  frileux.  Le  frilleux yver,  m,  188. 

FRINGANT,  ANTE,  adj.  :  pétulant.  Les  plus  fringants 
Huguenots,  11,  333. 

FRIPPER,  V.  a.',  friper,  friponner,  manger  goulûment.  Le  chapon 
que  Perot  avoit  frippé,  11,  574. 

FRISE,  s.  f .  :  étoffe  de  laine  à  poil  frisé,  11,  387. 

FRI SONNER,  v.  a.  et  n.  \  faire  friser.  Venus  frifonnoit  fes 
cheveux,  m,  227;  un  comète  qui  ne  frifonne  de  queue,  iv,  340. 

FRISSONNER,  v.  n.  :  trembler.  Soufpirs  qui  friffonnent,  m, 
42.  —  V.  a.  :  Le  temps  frifTonnera  fans  celTe  Un  printemps  de  gla- 
çons &  tout  l'an  orageux,  m,  71. 

FRIZARDE,  s.  f.  :  coup  léger  qui  frise  la  joue,  La  frizarde  de 
Sainâ  Méfiant,  11,  354. 

FRIZON,  s.  m.  :  ce  qui  frise,  qui  effleure  en  passant.  Porter 
(supporter)  le  frizon  d'une  œillade,  m,  43. 

FROID,  FROiT,  FROYT,  S.  m.:  froid.  Froid  (de  Vhiver),  m, 
174;  froit,  III,  143;  froyt,  m,  342,  etc. 

FROID,  OYDE,  froit,  froyt,  adj.: /mi,  oide.  Vent  froit, 

III,  340;  froyt  glaçon,  m,  357;  yvers  froidz,  m,  189;  les  éléments 
humides  &  froits,  i,  260;  eau,  nuyt  froyde,  m,  344,  370. 

FROIDEMENT,  fredement,  Aà'v.:  froidement.  Froidement, 

IV,  321;  fredement,  11,  390. 
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FROIDEUR,  FROTDEUR,  FRBDBUR,  S.  f.  :  état  de  ce  qui 
est  froid.  Froydeur,  m,  354,  363,610.  —  Sang-froid,  ealnu  apparent. 
Froideur  au  combat,  i,  32;  froideur  lente,  ly,  265.  —  Marque 
d'indifférence.  Fredeur,  11,  409;  froideurs,  11,  139.  • 

FKOîDULEVX,EUSB,ûdi.  :froid,glacé.ry\t(VaedeTbuU) 
froiduleufe,  iv,  293. 

FROIDURE,  FROYDURB,  s.  f.  :  froid.  Passim, 

FROISSER,  FROTSSER,  y.  a.  :  briser,  FroifTer  U  tefte  d'un 
dragon,  11,  230;  froifTé,  11,  17$;  m,  289;  froyfTé,  111,4x3. 

FROISSURE,  s.  f.  brisure,  ruine  (en  style  religieux).  La  froif- 
fure  de  Jofeph,  11,  139;  iv,  362. 

FRONT,  s.  m.  :  front.  Le  front,  empereur  de  la  face,  lit,  27; 
front  cramoify;  haulTer  le  front,  m,  282;  le  front  bas  da  refpeâ, 
i^i  339)  1^  front  embas,  iv,  297;  pailes  fronts  de  chiens,  iv,  71  ; 
fronts  déterminez,  iv,  80;  les  fronts  d'airain  (les  Huguenots  en  général, 
et  en  particulier  les  députés  de  Montauban,  en  IS7S),  il,  3$i)  «^  passim. 

—  Tête.  IV,  202,  292.  —  Aspect,  tableau.  Defdaigner  le  front  des 
portes  des  enfers,  iv,  158;  voilà  le  front  hideux  de  nos  calamités, 
IV,  49;  — de  front,  m,  282;  en  front,  11,  200;  à  front,  iv,  313; 
à  front  defcouvert,  *  m,  224;  au  front  de  quelqu'un  (en  sa  pré- 
sence), IV,  3 $6. 

FRUICT,  FRUYT,  s.  m.  :  fruit.  Sur  le  fruid  (au  dessert),  11, 
24;  après  le  fruict  (après  le  diner),  11,  560;  au  plur,,  fniiâs, 
fruiz,  fruitz,  fruytz,  m,  356  «/  suiv.  —  Au  fig.  Cueillons  des 
fruiâs  amers,  iv,  73;  quand  mes  fruiâs  feront  meurs,  iv,  z$o;  )e 
VOUS  le  donne  pour  voftre  fruid,  11,  421.  —  Enfant  ou  petit  d'un 
animal,  qui  vient  de  naître,  m,  217;  iv,  56. 

FRUICTIER,  s.  m.  :  arbre  fruitier.  Fruiâiers,  11,  421. 

FUEILLAGE,  s.  m.  :  W.feOage. 

FUEILLANS,  feuillans,  s.  m.  :  ordr£  religieux.  Fueillans, 
II,  288;  feuillans,  11,  284;  un  fueillant  (fuillant),  11,  434. 

FUEILLE,  FEiLLE,  FEULLE,  FEUILLE,»  S.  f.  :  feuille, 
Fueîlle  et  feille,  passim;  feulle,  m,  363  ;  feuille,  m,  334;  payer  en 
fueilles  ou  de  fueilles  (faire  un  paiement  illusoire),  11,  140,  209. 

—  Fueille  de  papier,  11,  105. 

FUEILLET,  FEiLLET,  s.  m.  :  feuillet,  Fueillets,  11,  636; 
feillets,  III,  207. 
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FUEILLU,  UE,  FEUILLU,  fueillié,  adi.  :  couvert  de 
fifuillês,  Aldde  nafquit  fueillu  (couronné  de  feuilles  de  laurier),  11, 
230;  arbres  feuillus,  m,  71;  faulles  fueilliez,  m,  58. 

FUEILLURE,  s.  f.  :  feuillage.  Us  lui  donnèrent  pour  toute 
entrée  un  arc  très  haut  fans  fueillure,  *  11,  819. 

FUIARD,  ARDE,  fuyart,  zà].:  fuyard.  L'an  fuyart,  m, 
330;  fuyarde,  m,  202;  fuiards,  iv,  144,  216;  fuiars,  *  m,  580. 

FUIR,  FUYR,v.  n.  :  fuir.  Fuir,  iv,  45;  il  fuit,  vous  fuiez,  ils 
fuient  [fuyent]  ;  —  il  fuioit,  ils  fuioient  [fuyoyent]  ;  —  ils  fuirent  ;  — 
fuy;  —  qu*il  fiiye;  —  fuiant;  fuians;  j*ay  fuivi  la  mort  que  j*ay 
fuie,  IV,  242;  eleftion  que  j*ay  fuyie,  i,  75.  —  V.  enfuir  (?). 

FUITIF,  IVE,  FUGITIF,  adj.  :  fugitif.  Fuitif,  iv,  258; 
fnitifs,  IV,  98;  ame  fuitive,  iv,  118,  256;  fugitif,  iv,  185,  244; 
fugitifs,  IV,  230;  fugitifs  de  la  raifon,  *  i,  75. 

FUITTE,  FUTTE,  FUITE,  S.  f.  i  fuitc.  La  fuitte  des  nuitz, 

III,  74;  en  fuitte,  iv,  362;  fe  fauver  à  la  fuitte,  m,  420;  voilà 
le  compagnon  à  la  fuite,  11,  462;  à  fuitte,  *  11,  790. 

FULCRE,  s.  m.  :  soutien,  étai.  Apuyer  avec  de  bons  fulcres, 

I,  147;  arc-boutant  ou  fiilcre,  iv,  55. 

FULMINANTE,  s.  f.  et  adj.  :  lettre  ou  bulle  papale,  portan 
menace  ou  condamnation.  La  fulminante  du  Pape,  i,  284;  les  fulmi- 
nantes, I,  58$;  une  armée  fulminante,  11,  259. 

FULMINATION,  s.  f.  :  action  de  lancer  une  sentence  fulmina^ 
toire.  II,  39,  259.  —  Injures  violentes.  Les  fulminations  des  pref- 
cheurs,  i,  187. 

FUME  AU,  s.  m.  :  baleine,  dernier  souffle.  Les  trois  fumeaux  du 
trefpas,  m,  279;  iv,  45;  le  dernier  fumeau,  i,  152,  212,  363; 

II,  218;  III,  314,  etc.  —  V.  confumeau. 

FUMEE,  s.  f.  :  fumée.  Fumée  d'un  flambeau  éteint,  iv,  270; 
la  fumée  des  armes,  11,  85;  on  ne  mefure  pas  les  périls  dans  leurs 
fumées,  i,  497;  faire  grand  fumée,  11,  257;  s'en  aller  en  fiimee, 

IV,  286.  —  Fumées  [du  cerveau],  m,  413;  ce  ne  font  que  les 
fumées  d'Aubigné,  qui  ne  font  pas  fans  feu,  i,  358.  —  Fumées, 
terme  de  chasse  appliqué  à  l'homme,  11,  615. 

FUMELLE,  s.  f.  :  synonyme  ou  altération  de  femelle,  dans  le 
dialecte  poitevin,  Fumelles  aymees,  m,  104. 

FUMER,  V.  n.  :  fumer.  L'autre  moitié  [de  Ton  corps]  fuma  d'une 
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mortelle  ardeur,  iv,  26$;  Tire  efmeuë  Da  Tout  puifTant...  fume  par 
telle  veuë,  iv,  207;  noftre  vertu  fume  encor,  i,  132;  le  Qel  fume 
de  fang  &  d'ames,  iv,  220.  —  Faire  fumer  le  piftolet,  *ii,  906; 
Eternel,  fais  fumer  &  fendre  les  monts,  iv,  275  ;  faire  fumer  fon 
ame,  iv,  172;  faire  fumer  une  oraifon,  iv,  119.  —  Mains  fumantes 
de  fang,  iv,  258. 

FUMIER,  s,  m.  :  aufig.  Faire  fumier  des  raifons,  iv,  341. 

FUREUR,  s.  f.  :  fureur.  Fureur  faphique,  m,  165;  fureur 
defpite,  IV,  8s;  faifant  éloquence  de  fureur,  *  i,  491. 

FURIEUSEMENT,  adv.  :  beaucoup,  extrêmement.  Il  eil  doux 
furieufement,  11,  549. 

FURIEUX,  EUSE,  adj.  \  furieux.  Je  n*ay  peu...  Pour  louer 
ta  fureur  [poétiquel  eftre  afTez  furieux,  m,  324;  mon  ame...  Fu- 
rieufe  de  fainâ  amour,  iv,  19.  —  Il  faifoit  furieux  de  la  voir  (elle 
faif oit  fureur),  11,  437. 

FUSEE,  s.  f .  :  fusée,  au  fig,  Fufee  à  defmefler,  passitn;  ceftc 
fufce  dcfmeflee,  i,  60.  —  Pièce  tPariifice  de  guerre.  Les  foudres  du 
pape  ne  font  que  des  fufees,  i,  534. 

FUSIL,  FUZIL,  s.  m.  :  pièce  d*acier  pour  battre  la  pierre  à  feu, 
Defrobe  une  flamme  claire  du  ventre  de  ce  fuzil,  m,  136.  — 
Au  fig,  La  paffion,  afpre  fufil  des  âmes,  iv,  128;  les  penfers,  fufils 
de  nos  amours,  iv,  307. 

FUTUR,  URE,  adj.  :  qui  sera.  Le  prefent,  le  pafle  &  la  chofe 
future,  III,  441. 

FUYE,  s.  f.  :  fuie,  petite  volière  pour  les  pigeons,  iv,  68. 

FUYR.  V.  fuir. 


GABIONNADE,  s.  f.  :  retranchement  formé  de  gabions,  i,  593 
et  passim. 

GAGE,  GAiGE,  s.  m.  :  produit,  profit.  Nommer  quelqu'un  du 
nom  dont  il  tire  gage,  m,  156;  porter  Sur  le  chevet  facré  du... 
mariage  La  fenteur  des  bourdeaux  &  quelque  pire  gage,  iv,  ici  ; 
gaiges,  I,  551. 

GAGER,  V.  a.  :  gager,  assurer.  Gager  de  la  bienvenue  de  quel- 
qu'un, affirmer  qu'on  en  sera  bien  accueilli,  i,  530;  Thyver  gagea 
qu'il  oferoit  monitrer  fa  blancheur,  m,  3$. 
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GAGEURE,  GAjDSRB,  gature,  s.  f.  :  gageure.  Gageures, 
II,  430,  496;  gajufre,  i,  300,  389;  gayure,  11,  430. 

GAIGNAGE,  s.  m.  :  gagnage,  pâture,  nourriture,  iv,  214. 

GAIGNER,  GAINER,  GANGNER,  GAGNER,  V.  a.  :  tirer 
profit.  Apprendre  à  gagner,  11,  484;  gangner  de  Thonneur,  de 
l'argent,  i,  231;  un  avantage,  i,  388;  gagner  Ton  procez,  iv,  142; 
ils  gagnoient  de  rudes  batailles,  iv,  246;  crier  ville  gaignee,  *  i,  324; 
ils  gangnent,  m ,  208.  —  Se  diriger  vers,  atteindre.  Gangner,  i,  165  ; 
gaigner  logis  &  lia,  IV,  106;  gaîgnerpaïs,ii,  366;  gainer  la  foreft,*ii, 
113  3  ;  gaigner  le  moulin  (fuir  le  danger  et  se  mettre  à  Vahri),  11,  561. 

GAILLARD,  ARDE,  guaillard,  zd].  :  vif  et  hardi.  Galo^ 
gaillard,  passim;  gaillarde  rencontre,  iv,  331;  troupe  gaillarde,  i, 
286  et  passim;  femme  gaillarde,  m,  246;  forces  guaillardes,  i,  249; 
gaillardes  humeurs,  11,  377;  gaillardes  fimilitudes,  11,  253;  inven- 
tion gaillarde,  11,  508.  —  S.  m.  :  Gaillard  délibéré,  iv,  352.  — 
S.  f.  :  gaillarde,  espèee  de  danse  qu'on  dansait,  tantôt  en  glissant  sans 
lever  les  pieds,  tantôt  en  cabriolant,  i,  7  et  8. 

GAILLARDEMENT,  adv.  :  d'une  manière  gaillarde.  Passim. 

GAILLARDISE,  s.  f.  :  vivacité,' entrain,  acte  de  bravoure.  La 
gaillardife  de  voltre  amour,  c-à-d.  de  l'amour  que  j'ai  pour  vous,  1 , 
525;  la  gaillardife  de  vos  foldats,  i,  584;  gaillardifes,  *i,  225,  etc. 

GAIN,  GAiNG,  GUAiN,  S.  m.  :  gain.  Tenir  à  grand  gain,  *i, 
498;  gaing,  II,  36;  guain,  i,  231,  320. 

GALAND,  GALANDEetGALLANDE,  GALANT,  adj.:  brave, 
hardi.  Les  plus  galands  du  royaume,  *  i,  170;  galants,  *  11,  635, 
973;  faire  ça  ça  le  galant  homme  (V.  ça),  —  Homme  du  monde.  Ces 
galands  hommes,  i,  409;  11,  245;  Il  n'eft  pas  galand  homme  & 
n'en  fçait  pas  alTez,  iv,  92;  vous  efles  un  galant  homme  (vous 
plaisante:^),  11,  407;  outrecuidez  galands,  iv,  245;  galands  fans 
Dieu,  IV,  278  ;  en  parlant  des  choses,  ce  qui  fut  le  plus  galand 
(plaisant),  *  i,  408.  —  Femme  galante,  terme  de  mépris.  Galande,  11, 
293,  296,  etc.;  Madame  la  galande,  11,  308;  la  gallande,  11,  271; 
galantes  honnelles,  iv,  ici. 

GALANTRIE,  galenterie,  s.  f.  :  galanterie,  acte  de  bra- 
voure, Galantrie,  i,  186;  galenterie,  *i,  37,  etc.  U Aubigné  dit  aussi 
galantife,  *  11,  572.  —  Politesse.  Galenterie,  i,  43. 

GALATAS,  GALETAS,  GALTAS,  S.  m.  :  galetas,  logement 
secret  et  misérable,  11,  276;  iv,  102;  *  m,  212. 
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GALENISTE,  s.  m.  :  partisan  delà  doctrine  de  GaUtn,  11,  534. 

GALEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  est  atteint  de  la  gale,  aufig.  Les 
vanitez  dont  la  France  eft  galeafe,  i,  327. 

GALIMAPHREE,  s.  f.  :  galimafrêe,  ragoût  composé  de  toutes 
sortes  de  restes.  Vous  appelez  galimapbru  pour  galimatias,  11,  652. 

GALLE,  GALE,  s.  f.  :  gale,  maladie  de  peau,  au  fig.  Galles  que 
l'Eglife  arrache  de  fa  peau,  iv,  276;  les  gales  de  l'Eftat,  *  m,  754. 

GALLERE,  galère,  s.  f.  :  galère,  bâtiment  long  et  peu  élevé, 
allant  à  voiles  et  à  rames.  Galleres,  i,  484;  galère,  m,  $2. 

GALLERIE,  galerie,  s.  f.  :  galerie.  Gallerîe,  i,  390;  ga- 
leries, IV,  198;  les  coureurs  de  la  ville  fûfoyent  leurs  galeries  entre 
Poiâiers  &.  Orléans,  11,  925. 

GALOP,  s.  m.  :  galop.  Galop  gaillard,  *  11  et  m,  passim;  ap- 
peler au  galop  le  mal  qui  venoit  au  pas,  i,  254. 

GAMACHE,  s.  f.  :  guêtre  de  toile  ou  de  cuir.  Gamaches,  i,  361  ; 
porter  la  gamache,  11,  561. 

GAMBADE,  s.^f.  :  saut.  Gambade,  11,  340;  gambades,  11,  78, 
437;  faire  la  gambade  (faire  le  saut),  11,  330. 

GAND,  GAN,  GANT,  S.  m.:  gant.  Gan,  gand,  i,  330;  gant 
blanc,  IV,  135;  gands,  iv,  156;  gans,  11,  670;  m,  69. 

GANGREINE,  gangrennb,  gangrené,  s.  f.  :  gangrène. 
Gangreine,  ix,  607;  gangrenne,  m,  226;  gangrené,  iv,  85. 

GANTELET,  s.  m.  :  gant  militaire.  Donner  le  gantelet,  appeler 
au  combat,  attaquer,  i,  376,  et  passim;  tirer  la  main  du  gantelet  (en 
signe  de  paix),  11,  44,  108;  defpouiller  le  gantelet  gauche,  ^avouer 
vaincu,  demander  la  vie,  11,  196;  *  i,  395. 

GARAND,  GAREND,  GARENT,  S.  m.  :  garant,  Garand,  i, 
415;  avoir  le  ciel  pour  garand,  xv,  286;  garands,  *i,  118;  garend, 
»  m,  177;  garants,  *i,  395. 

GARANTIE,  s.  f.  :  garantie.  Prendre  la  garantie,  expression  à 
la  mode,  11,  309. 

GARANTIR,  guarantir,  guarentir,  garentir,  v. a. 
et  réfl.  :  garantir.  Garentir  du  chaud,  m,  211;  guarentir,  m,  413  ; 
guarantir,  m,  406;  fe  garentir  de,  11,  284;  m,  3$i;  garanty 
(impér.),  iv,  iiii  a  garenty,  iv,  218;  garenti,  *  11,  5J2. 

GARCE,  garse,  s.  f.  :  garu,  fille  ou  femme  débauchée.  Garce, 
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passim;  garfe,  *  ii,  797;  garce  puante,  iv,  112;  nfee,  iv,  370; 
garce  da  Roy,  iv,  358;  du  cabinet,  iv,  109;  en  quartier,  11,  3^3; 
garces  des  foldats,  de  lanfquenets,  11,  578,  66$;  PrincefTes,  garces 
de  leurs  valets,  iv,  100. 

GARCETÏE,  s.  f.  :  jeune  fille,  fille  de  joie,  11,  6$o.  —  CoiÔee 
à  lagarcette,  (les  cheveux  rabattus  sur  le  front,  11,  565.  Cf.  11,  635). 

GARÇON,  GARSON,  s.  m.  adolescent,  jeune  débauché.  11,  $27; 
iv,  88,  109,  376.  —  Mauvais  garçon,  méchant  homme,  homme  déter- 
miné, enfant  perdu,  i,  174,  375, 11,  643,  etc.;  mauvais  garfons,  m,  10. 

GARDE,  GUARDE,  s.  f.  :  actiou  de  se  garder.  H  Êiut  nous 
donner  garde  de,  c-à-d.  il  faut  avoir  soin  de,  11,  229;  fe  donner 
garde  de  quelqu'un,  se  méfier  de  lui,  11,  299;  prendre  garde  fur 
quelqu'un,  V épier,  le  surveiller ,  iv,  222;  guarde,  m,  passim;  pren 
y  guarde  de  près,  m,  435. 

GARDER,  V.  a.  et  réfl.  :  garder  de,  empêcher,  défendre.  J'ay 
mieux  aymé  m'avancer  Pour  garder  quelqu'un  de  fe  taire,  m,  321; 
gardoent  (gardaient),  11,  $78.  —  Se  garder  de,  passim. 

GARET,  GUERET,  s.  m.  :  guéret.  Garet,  m,  16$;  gueret, 

II,  sao;  IV,  247. 

GARNEMENT,  s.  m.  :  ornement,  défense,  puis  vaurien.  Le 
torrent  des  mefchants  garnements,  11,  192. 

GARROTTER,  garotter,  v.  a.  :  lier  fortement.  Garrotter, 

III,  311;  garotter,  *  i,  86. 

GAST,  s.  m.  :  ravage,  pillage.  Le  gaft  du  pays,  *  i,  83. 

GASTADOUR,  s.  m.  :  pionnier,  valet  d'armée  et  par  suite  pil- 
lard, II,  571. 

GASTEAU,  s.  m.  ;  gâteau.  Avoir  fa  part  an  gafteau,  i,  375; 
entamer  le  gafteau,  attaquer,  commencer  l'attaque,  *  i,  378;  vous 
mettrés  à  part  vos  depances  pour  moi  avec  la  perte  de  gafteau,  i ,  577. 

GASTER,  guaster,  v.  a.  :  gâter,  Gafter,  passim;  le  froyt 
gnafte  les  nerfs,  m,  341. 

GASTINE,  s.  f.  :  gâtine,  lieu  désert.  11,  491. 

GAUCHE,  adj.  :  gauche.  Gauche  malheur,  m,  227;  iv,  32, 
338;  —  à  gauche  &  à  droit,  *  i,  139. 

GAUFFRÉ,  EE,  part,  passé:  gaufré.  Manchons  gauffrex  de 
fatin  blanc,  iv,  94. 
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GâULâDE,  s.  f .  :  coup  de  gaule,  Gaulades,  11,  359. 

GAUSSER,  V.  a.  :  se  gausser  de.  Cette  dame  a  dit  à  ceux  qui 
l*en  ont  voulu  gaufTer,  11,  $14. 

GAY,  GAYE,  guay,  gai,  adj.  :  gai,  alerte.Ytnu  le  printemps 
guay,  III,  590;  armée  alTez  gaye,  m,  568;  oifeaux  gais,  m,  70. 

GAYEMENT,  adv.  :  gaiement^  i,  187;  iv,  170,  etc. 

GAYETÉ,  s.  f.  :  gaieté,  belle  humeur,  entrain.  Les  folles  gayetez, 
IV,  171;  cache  tes  gayetez  &  ton  ris  à  ta  fille,  iv,  112;  fouflfrir  les 
gayetez,  non  les  crimes,  i,  184;  gayeté  de  cœur,  i,  155,  17$,  etc.; 
en  cède  gayeté,  *  i,  134;  gayeté  de  rate,  i,  594;  gayeté  hugue- 
notte,  *  II,  1006. 

GAZETTE,  s.  f.  :  pièce  de  monnaie  vénitienne,  valant  trois  liards 
de  France,  *  m,  703.  —  Dans  une  épigramme,  que  cite  Littré,  d'Au- 
bigné  aurait  employé  ce  mot  au  sens  de  journal  :  Vous  vous  eftes  £ait 
huguenot,  A  ce  que  nous  dit  la  gazette. 

GAZON,  G  AS  ON,  s.  m.  :  ga^on.  Change  en  bourbe  nos  ga- 
zons, IV,  247;  gafon,  I,  141. 

GAZOUILLER,  guasouiller,  v.  a.  :  ga^ouilier.  Ga- 
zouiller des  mots,  iv,  45  ;  L'oyfeau  va  guafouillant  mainte  douce 
chanfon,  m,  384;  je  gazouille,  ainfi  que  fait  le  cigne.  Les  douces 
chanfons  de  ma  mort,  m,  84;  gazouillant,  iv,  62;  m,  131. 

GEANT,  s.  m.  :  géant.  Géant  monftre,  iv,  331;  géant  mor- 
gueur,  IV,  72;  geans,  11,  215;  géants,  iv,  60,  246,  370. 

GEANTEAU,  s.  m.  î  diminutif  de  géant,  Geanteaux,  iv,  250. 

GEAYS,  s.  m.  :  jais,  pierre  noire.  Ayant  paré  leur  gorge  De 
perles  &  de  geays,  iv,  391. 

GEHENNE,  gehanne,geenne,geene,  genne,  gesne, 
s.  f.  :  géhenne  et  gêne.  On  leur  prefenta  la  géhenne,  11,  599;  pré- 
parer les  âmes  à  la  géhenne,  i  v,  228;  géhenne  de  paroles,  *  i,  126; 
gehanne,  i,  543;  ma  genne,  m,  64;  geenne,  m,  86,  107;  gefne, 
m,  296.  —  Géhennes  desbrizantes,  iv,  i$8;  prelTantes  gennes,  m, 
89;  furlesgefnes  affife,  iv,  69;  geenes,  m,  58;  douces  geennes, m, 
176;  géhennes  du  purgatoire,  11,  320;  gehannes  fpirituelles,  i ,  535. 

GEHENNE R,  geenner,  gesner,  v.  a.  :  gêner,  tourmenter. 
La  mémoire  me  géhenne,  11,  193;  il  le  gefna  à  coups  de  verre 
(en  le  grisant),  *  i,  469.  —  Géhenne  [geenné],  passim, 

GELER,  V.  a.  :  geler.  Gelle,  m,  38;  gèlera,  iv,  303.  —  Le 
chaud  &  le  gelé,  iv,  331;  nouvelles  gelées,  i,  495. 
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GELYNE  (écrit  à  tort  gesyne),  s.  f.  :  geline,  poule,  m,  165. 

GEMEAUX,  s.  m.  pi.  :  jumeaux.  [Mufcles]  gemeaax,  m,  428. 

GEMME,  s.  f.  :  pierre  précieuse.  Les  gemmes  des  portes  de  Jeru- 
falem,  11,  122,  186. 

GENDARME,  s.  m.  :  homme  d'armes.  Gendarme,  m,  144, 
148,  155;  les  gendarmes  d'Ifraël,  11,  30.  —  V.  gent. 

GENERAL,  s.  m.  :  général.  Généraux  d'armée,  11,  4;  géné- 
raux des  finances  &  des  vivres,  I,  191;  II,  258.  —  Adj.  :  Emprunts 
generauls,  i,  216;  poinds  generauls,  i,  458. 

QENIE,'  GENYE,  s.  m.  :  génie,  esprit  ou  démon.  Les  plus  fau- 
vages  [infuUayres]  Ne  fe  font  point  trouvez  fans  génie  ou  images, 
III,  330;  genye,  III,  211. 

GENITOIRES,  genitores,  s.  m.  pi.  :  génitoires.  Geni- 
toires,  11,  47$;  genitores  (sic),  m,  400. 

GENITURE,  s.  f .  :  géniture,  Geniture,  m,  368  et  suiv,; 
fanglante  geniture,  iv,  33. 

GENOIL,  GEKOUiL,  GENOU,  S.  m.  :  genou.  Genoil,  m, 
427;  fléchir  le  genouil,  11,  31;  mettre  le  genoil  bas,  iv,  105; 
flefchir  un  genoil  abatu,  m,  251;  attendre  fur  un  genou,  *  m, 
58a;  ployer  les  genoux,  iv,  325;  à  genoux,  iv,  118;  mener  quel- 
qu'un de  genoux  à  la  réconciliation,  11,  1080. 

GENT,  s.  f.  :  race,  hommes.  La  gent,  iv,  297;  la  gent  ferfve, 
lY,  337;  gent  cannibale,  faufTaire,  inconuë,  iv,  123,  164,  282.  — 
S.  m.  pi.  :  Gentz  de  bien,  hommes  braves,' m,  22;  gens  de  village, 

II,  412;  gens  de  pied,  gens  d'armes,  i,  362,  etc. 

GENTIL,  ILLE,  et  île,  adj.  :  noble,  distingué,  gracieux. 
Bravade  gentille,  iv,  186;  gentille  malice,  m,  22;  ordre  gentille, 

III,  329;  les  plus  gentilles  de  fes  pièces,  iv,  6;  gentiles  compa- 
raifons,  i,  405.  — S.  m.  :  païen.  Le  Gentil,  iv,  259. 

GENTIL  ESSE,  gentillesse,  s.  f.  :  grâce,  agrément.  La 
gentileffe  du  ftilc,  i,  405  ;  gentilefles,  11,  66i\  gentilleffe,  *  11,  88$. 

GENTILHOMME,  gentilhome,  s.  m.  :  gentilhomme.  Gen- 
tilhomme de  bonne  race,  iv,  346;  gentilshommes  de  moyens, 
c.-à-d.  riches,  *  11,  993;  il  en  fçavoit  trop  pour  un  gentilhomme, 
•  II,  1058;  gentilshommes  fervants,  11,  397,  etc.;  gentilhome, 
gentilz  homes,  i,  559;  gentilhommes,  11,  303. 

GEOLLE,  s.  f.  :  geôle,  prison.  GeoUe,  iv,  145,  etc. 
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GEOMANCE,  gbomantib,  s.  f.  :  urt  priUndu  de  deviner 
Vavenir  d'après  les  figures  produites  par  une  poignée  de  terre  ou  de  sable 
projetée  sur  une  table,  i,  455;  11^  527. 

GEOMETRIEN.ad}.:  géométrique.  Cent  pas  geometriens,  i ,  141 . 

GERGON,  GEARGON.  V.  jargon. 

GERMAIN,  s.  m.  :  synonyme  de  frhre,  iv,  29,  559.  —  Adj.  : 
Membres  germains,  m,  121,  304;  rameaux  germains,  iv,  375. 

GESIR,  V.  n.  :  être  couché.  Gift,  m,  4x6,  419;  icy  gift,  iv,  384; 

l'édification  de  Dieu  gift  en  foy,  11,  226. 

« 

GESTION,  s.  f.  :  action,  acte.  Remarquables  geftions,  i,  203. 

GESYNE.  \.  gelyne, 

GIBBECIERE,  gibecière,  s.  f.  :  poche,  sac  de  mendiant. 
Terme  de  gibecière,  11,  549;  vice  qui  fent  la  gibbedere,  iv,  79. 

GIBBET,  GIBET,  s.  m.:  potence.  Gibet,  11,  304;  gibbet,  *ii, 
934  ;  au  plur.,  gibetz  ;  gibets,  passim,  —  Croix,  Gibet  de  bois,  iv,  359. 

GIBBIER,  GIBIER,  s.  m.  :  gibier,  au  propre  et  au  fig.  Gibier 
vif,  iv,  123;  gibbier,  *  11,  736;  eftre  du  gibier  de  quelqu'un,  i, 
171;  II,  369;  *  I,  198;  France,  que  tu  as  faiâ  gibier  d'Italie,  iv, 
52  ;  £aiâ  gibier  d'un  cagot,  iv,  232  ;  eftre  le  gibier  des  vers,  iv,  264; 
s*aflbcier  avec  des  gibbiers  de  prevofts,  •  11,  993. 

GIBBOYER,  GiBOTER,  v.  n.  :  chasser,  prendre  du  gibier.  "Hoi 
Rois  ont  gibboyé  des  feçeftres  du  Louvre,  11,  44;  *  11,  551;  [ce 
Roy]  Giboioit  aux  pafTans  trop  tardifs  à  noier,  iv,  220. 

GIBEUX,  EUSE,  adj.  :  gibbeux,  bossu.  Dosgibeux,  m,  377. 

GIRASOL,  s.  m.  :  tournesol,  plante.  11,  194. 

GIRON,  GTRON,s.  m,  :  giron,  sein.  Giron,  passim,  le  gyron 
de  Sarra,  i,  473  ;  le  giron  de  Dieu,  11,  216;  le  giron  de  la  mort, 
II,  68;  m,  209,  etc. 

GISTE,  s.  m.  :  gîte.  Domicilie  &  gifte,  m,  380. 

GISTÉ,  EE,  part,  passé:  Animaux  giftez  (au  gîte),  m,  420. 

GLACE,  s.  f.  :  glace,  La  glace  née,  c.-à-d,  pendant  Pbiver,  m, 
376.  —  Au  fig.,  [amants  inconftants]  de  glace  enflammez,  m, 
2jo;  rompre  la  glace,  *  i,  191. 

GLACER  (se),  V.  réfl.  :  se  congeler.  Une  moitié  de  fon  corps 
fe  glaça  de  froideur,  iv,  265.  —  Glacé,  m,  370;  iv,  128.     ^ 
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GLAIVE,  8.  m.:  ipèe.  Glaive trcnchant,  iv,  118,  275  ;  aigu,  iv, 
299;  le  glaive  de  la  parole,  11,  228;  de  Tire,  iv,  201. 

GLATAYAFE,  adj.  :  (mot  gascon),  terme  de  mépris,  11,  394. 

GLENER,  GLANER,  V.  a.  :  glaner.  Glener,  *i,  462;  glene, 
IV»  60;  glanoyent,  iv,  5. 

G  L  EN  NE,  s.  f.  :  glane,  hotte  de  fleurs  ou  poignée  d'épis.  La  glenne 
planteureufe,  m,  183. 

GLOBE,  s.  m.  :  masse  totale.  J*entends  que  Tintereft  de  l'année 
fut  dans  le  globe,  c.-à-4.y  fût  englobé,  fit  masse  avec  le  tout,  i,  $64. 

GLOIRE,  GLOYRE,  s.  f.  :  gloire.  Gloire  divine,  gloire  de  caval- 
lier,  gloire  de  barbier,  11,  571;  gloire  de  prince  &  non  pas  de  bar- 
bier, IV,  114  (Cf.  IV,  348),  la  gloire  Bernât,  11,  572;  donner  gloire 
à  Dieu,  IV,  322;  brullant  de  gloire,  *i,  321  ;  gloyre,  m,  402,  444. 

GLOSER,  GLAUSER,v.  n.  :  gloser.  S'en  faire  à  croire  &  glaufer 
fur  le  commandement,  i,  263;  glofer,  *  11,  762;  glofoyent,  i,  285. 

GLOZE,  s.  f.  :  glose.  Changer  les  glozes  des  Dodeurs,  11,  245  ; 
l'ambiguité  d'une  gloze  eftrangere,  iv,  72. 

GODEMARD,  s.  m.  :  gros  ventre.  Un  Godemard  efpagnol,  un 
Espagnol  ventru,  11,  615.  —  Cf.  Rabelais  (godemare,  II,  vu)  et 
aussi  Cotgrave,  qui  indique  un  sens  tout  différent. 

GOGUETTES,  s.  f.  pi.  :  propos  joyeux.  Conter  goguettes,  11, 
419;  dire  goguettes,  11,  467. 

GOINFRE,  s.  m.  :  Pauvres  goinfres,  11,  571.  —  Ce  mot  semble 
avoir  ici  le  sens  de  pauvres  diables,  qui  n'ont  d'autre  souci  que  celui  de 
chercher  à  se  repaître. 

GORGE,  s.  f.  :  gorge.  Prendre  à  la  gorge,  iv,  80;  mettre  le 
pied  fur  la  gorge,  i,  533;  les  Grands  vont  rarement  la  gorge  fèche 
au  tombeau,  *iii,  737;  couper  la  gorge  à  des  raifons,  i,  392;  à  un 
defleîn,  *i,  125,  etc.;  des  gorges  des  loups  les  agnelets  de£fendre, 
IV,  206.  —  Rendre  fa  gorge  (vomir),  11,  312;  la  vilaine  ha  vomye 
fa  gorge,  m,  162;  avoir  (sur  mer)  la  gorge  nette,  m,  140.  — 
Parler  de  la  gorge,  11,  310;  crier  à  gorge  pleine,  iv,  370;  gorge 
embrasée  (à  force  de  crier),  iv,  268;  mentir  par  fa  gorge,  11,  588, 
594.  —  En  parlant  du  sein  d'une  femme,  gorge  uuie,  iv,  249. 

GORGONNE,  s.  f.  :  gorgone.  La  Fortune  aiTemble  La  Gorgone 
et  Venus  enfemble,  m,  162. 

GORRET,  s.  m.  :  goret,  petit  cochon^  11,  462;  *  i,  198. 
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GOUJAT,  GOUJATTE,  s.  m.  et  f.  :  valet  d'amUe,  femme  à 
soldat.  Goujat,  ii,  266,  364;  *  i,  41a,  etc.;  goujatte,  xi,  512. 

GOURMAND,  ENDE,  adj.  :  gourmand.  Gourmand,  iv, 
m;  gourmendes,  m,  420. 

GOURMANDER,  gouricender,  v.  n.  :  manger  en  gour- 
mand. Les  uns  gourmandent  cette  proye  &  ne  la  savourent  pas, 
II,  215;  [4'aniinal]  qui  vit  de  proye  en  rugilTant  gourmende,  m, 
398.  —  V.  a.  :  réprimander,  contenir,  Gourmandez,  11,  639;  gour- 
mande, III,  99.  — Commander,  en  termes  de  fortification.  Approches 
gourmandees,  i,  590;  ville,  place  gourmandee, /MM5im. 

GOUST,  s.  m,  :  goût,  Gouft,  passim,  —  Au  fig.  Article  qui 
fera  de  mauvais  gouil  (qui  déplaira) ^  *  m,  518. 

GOUSTER,  GOUTTER,  \.  A.: goûter.  Goutter, ^«m;gouftra, 
IV,  308;  gouftront,  iv,  229;  goutter  la  liberté,  iv,  320;  les  renom- 
mées, IV,  81;  goutter  les  remortz,  la  mort,  m,  78,  91. 

GOUTICQUE,  adj.  :  gothique.  Lettres  gouticques,  11,  605. 

GOUTTE,  GOUTE,  s.  f.  :  goutte.  Pleurer  une  goûte,  iv,  387; 
goûtes  de  fang,  m,  72;  gouttes  de  fiel,  m,  75;  goutte  à  goutte, 
IV,  280;  goutte  de  repentance,  11,  684. — Maladie,  Goutte,  iv, 
356;  fes  gouttes,  i,  510. 

GOUTTER,  V.  n.  :  laisser  tomber  goutte  à  goutte,  Efcarlatte 
fanglante  Qui  goutte  fans  repos,  iv,  124;  mains...  de  mon  fang 
gouttantes,  iv,  276.  —  V.  goufïer, 

GRABELER,  v.  a.  :  éplucher,  passer  au  crible.  On  voulut  gra- 
beler  les  Gouverneurs  qui  mettoyent  leur  garnifon  en  la  bourfe,  i ,  86. 

GRACE,  GRASSE,  s.  f.  :  grâu,  dans  les  manières,  les  paroles,  etc. 
Mufe,  qui  de  bien  dire  as  grâce,  m,  431;  renier  Dieu  de  grâce 
(avec  grâce),  m,  221;  de  bonne,  de  mauvaife  grâce,  *  m,  16, 
526.  — Formule  de  politesse.  De  grâce,  dites  moy,  i,  80.  —  Au  sens 
religieux.  La  grâce  de  Ditu^  passim;  la  grâce  juftiâaiite,  informante, 
coopérante,  *  i,  58,  etc.;  Dieu  nous  fafle  la  grafTe,  i,  578.  — 
Pardon,  Grâce  de  juge,  iv,  177,  etc. 

GRACIEUX,  EUSE,  gratieux,  adj.:  gracieux,  Gnàeux, 
gratieux,  passim;  mal  gracieux,  11,  ^34. 

GR^C,  GRECQ.UE  et  bque,  grec,  adj.  :  grec,  Grsc,  i, 
392, 394;  grecs,  1, 414;  grecque,  i ,  6, 448;  quettions  greques, i,  424. 

GRAFIGNER,  v.  a.:  égratigner,  11,  494. 


GRAIN    —    GRAVER  289 

GRAIN,  GRAIK6,  s.  m.:  Grain  (le  blé),  m,  347;  toutes  fortes 
de  graings,  i,  573.  —  Grains  bénits,  grains  de  chapelet  bénits  par 
le  pape,  11,  279;  iv,  102,  126,  368,  etc. 

GRAINE,  GRENE,  s.  f.  :  graine.  Avoir  la  graine  de  paradis  à  fa 
bourfe,  11,  252;  graines,  cendres  des  martyrs,  iv,  151;  grene,  11,  520. 

GRAISSE,  GRESSE,  s.  f.  :  graisse.  Greffe,  m,  423;  graiffes 
d'enfant,  iv,  56;  graiffe  d'animal,  m,  390;  donner  haute  greffe, 
III,  398;  limon  qui  fert  de  greffe  à  la  terre,  ni,  345;  poffeder  la 
graiffe  &  les  plaiûrs  de  la  terre,  11,  212;  faire  fes  afiPaires  à  graiffe 
d'argent,  11,  574.  —  V.  greffer,  greffeux, 

GRAMMAIRE  graicicere,  s.  f.  :  grammaire.  Grammaire, 
II,  324;  grammere,  qui  vient  de  grandis  mater,  11,  549.  —  Ce  der- 
nier passage  est  important  pour  l'histoire  de  la  prononciation  et  explique 
la  réponse  de  Martine  dans  Les  Femmes  savantes,  II,  vi.  \Qui  parle 
d^offencer  Grand* Mère  ny  Grand  Père?] 

GRAMMERIEN,  s.  m.  '.'grammairien,  i,  410. 

GRAND,  AN  DE,  adj.  :  grand,  Gizndf  passim.  —  Avec  la  sup- 
pression  de  Vt  devant  un  subst,  fém,  :  au  sing.,  une  grand'barbe,  i , 
394;  fa  grand'bouche,  i,  356;  grand'maifon,  m,  407;  la  grand'- 
mer,  ni,  340;  eflreen  grand'peine,  i,  27;  grand'fagefle,  ni,  336; 
au  plur.,  grand's  caves,  *  11,  728;  grands  merveilles,  iv,  67,  etc. 
—  S.  m.  :  Les  grands,  passim;  grands,  in,  321. 

GRANDEMANT,  grandement,  zày.  :  grandement.  Gran- 
demant,  ni,  388,  439;  grandement  petit,  11,  549. 

GRASSELET,  ETTE,  adj.:  grassouillet,  m,  32. 

GRATIGNER,  v.  a.  :  égratigner.  S'il  me  griftigne,  je  le  mor- 
drai, II,  494. 

GRATTER,  grater,  v.  a.  :  creuser.  Gratter,  i,  141;  ongles 
à  grater  leur  logis  dedans  terre,  in,  393;  grattant,  iv,  55.  — 
Frotter,  chatouiller,  au  propre  et  au  fig.  On  avoit  eflé  plus  d'une 
heure  &  demie  à  lui  gratter  les  pieds,  fans  qu'il  penfaft  à  fe  mettre 
au  lid,  •  II,  775;  gratter  l'avarice  de  quelqu'un,  *  ni,  498. 

GRATUITÉ,  s.  f.  :  don  gratuit,  bonté  divine,  11,  174,  191. 

GRAVER,  v.  a.  :  graver,  faire  une  impression.  Graver  fes 
paroles  non  En  cire  feulement,  mais  en  l'efprit  auffy,  i  v,  156;  palais 
d'ouvrages  bien  gravé,  iv,  376.  —  Eflomac  gravé  de  mille  coups, 
m ,  98;  poumons  gravez  d'une  ardeur  viollente,  ni,  80. 

VI.  19 
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GRAVITÉ,  s.  f.  :  importance,  majesté,  Caelar,  fentant  fa 
poiârine  bleflee.  Et  non  ùl  gravité  parle  fer  abbaiffee,  iv,  157; 
gravitez  pedantefques,  ii,  572. 

GRÉ,  s.  m.  :  ce  qui  est  agréahU.  Ils  fe  font  battus  à  qui  auroit 
le  gré  du  pernicieux  changement,  11,  6;  au  lieu  de  grâce,  il  demande 
gré  de  fon  crime,  iv,  3  ;  élire  à  gré,  m,  204;  à  mon  gré,  m,  431  ; 
à  leur  gré,  i  v,  244  ;  au  gré  des  vents,  i  v,  276  ;  de  fon  bon  gré,  i  v,  244. 

GRENOILLE,  s.  f.  :  grenouille,  Grenoille  (rimant  avec  bar- 
bouille), III,  144. 

GRESLE,  GRELLE,  s.  f .  :  greU.  Greùe,  passim;  les  plombs 
d'une  grelle  (pour  une  grile  de  plombs),  m,  20. 

GRESLER,  V.  a.  :  grêler,  Grefler  les  fleurs,  les  fruiâs,  m,  9a ; 
Noyé,  grefle...  une  braife  mortelle,  m,  59. 

GRESSER,  V.  a.  :  engraisser.  Les  fcillons  on  en  greffe  (en,  c-à-d, 
des  feuilles  pourries) y  m,  361.  —  V.  graijfe. 

GRESSEUX,  EU  SE,  adj.  :  graisseux,  m,  410. 

GREVE,  s.  f.  :  jambe,  Cefte  belle  grève I  11,  390.  —  Armure 
qui  couvrait  la  jambe.  Grèves,  i,  437.  —  V.  ange, 

G  R  E  V  E  R ,  V.  a.  :  être  à  charge.  Si  quelque  mal  le  grefve,  m ,  426. 

GRIEF,  EVE,  adj.  :  grave,  fâcheux.  Si  grief,  •  11,851.  —  S.  m.: 
terme  de  procédure,  sujets  de  plainte.  Griefs,  iv,  144. 

GRIGNON,  s.  m.  :  entamure  ou  reste  d'un  pain.  Un  grignon, 
II,  487, 

GRIGNOTTER,  v.  a.:  grignoter,  trouver  à  reprendre,  11,  337. 

GRILLE,  s.  f.  :  grille.  Grilles  redoublées,  iv,  133.  —  Gril, 
Une  paire  de  maquerereaux  fur  la  grille,  11,  239. 

GRILLON,  s.  m.  :  treillis  de  fer.  Grillons  ferres,  iv,  133. 

GRIMAUX,  GRIMAUS,  s.  m.  pi.  :  écoliers.  Petits  grîmaux,  11, 
407;  fouetter  fes  grimaux,  11,  309;  fouet  de  grimaus,  i,  409,  412. 

GRINCER,  V.  a.  et  n.  :  grincer.  Grincer  les  dents,  iv,  passim; 
Gain  grinça  des  dents,  iv,  244. 

GRINGUENAUOES,s.  f.  pi.  :  crottes  sèches,  Gringuenaudes, 
II,  284;  IV,  369;  gringuenaudes  de  pourceau,  m,  161. 

GRIPER  (se),  v.  réfl.  :  s'agripper,  s'accrocher.  Se  griper  aux 
murs,  III,  386. 
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GRIS,  s.  m.  :  couleur  grise.  Un  gris  envieux  (ou  peut-être  enuienx, 
d'ennui),  un  tané  de  triftefle,  m,  70;  gris  de  lin,  gris  d'elle,  gris  de 
ramier,  gris  perlé,  gris  argenté,  11,  391. 

GRISON,  ONNE,  adj.  :  dont  la  chevelure  est  grise.  Romain 
grifon,  IV,  15;  courtifan  gnfon,  iv,  105;  laquais  tout  grifon,  11, 
403;  telle  grifonne,  lii,  29;  grifons,  iv,  184. 

GRONDER,  V.  a.  et  n.  :  murmurer  sourdement.  L'enfant  ne 
difoit  que  ce  qu'elle  lui  grondoit  à  l'oreille,  11,  451;  grondans 
comme  chiens,  iv,  189,  etc. 

GROS,  OSSE  et  dusse,  adj.  :  gros,  Eftre  gros  d'enfant  (enpar- 
lant  d'un  homme),  11,  605;  grouffes,  m,  161.  —  S.  m.  :  grande 
quantité,  un  gros  de  vers,  iv,  253  ;  gros  de  cavallerie  &  d'infanterie, 
•  III,  60;  foire  fon  gros  (rassembler  ses  forces),  *  i,  485,  etc.  — 
Adv.  :  De  gros  en  gros,  d'une  façon  générale,  *  i,  23,  433;  voicy 
l'exécuteur  gros  enflé  de  harangues,  iv,  321. 

GROSE,  GROSSE,  s.  f.  :  grosse,  expédition  d'un  acte.  La  grofe 
du  fac  (du  dossier),  i,  562;  la  minute  &  la  grofTe,  11,  532. 

GROSELIER,  s.  m.:  groseilUr,  Grofeliers,  m,  169. 

GROSLE,  s.  f.  :  grolle,  espèce  de  corbeau,  Grofles,  11,  $20. 

GROSSERIE,  s.  f.  :  grossièreté.  Barbare  groflerie,  i,  457.  — 
En  parlant  d*un  château  grossièrement  fortifié.  Cette  groflerie  deman- 
doit  une  grande  depenfe  de  poudres  &  de  boulets,  *  m,  314. 

GROTESQ.UE,  s.  f .  :  peinture  ou  tableau  représentant  des  per- 
sonnages ridicules,  La  grotefque  de  la  Terne,  11,  613-619. 

GROUILLER,  v.  n.  :  grouiller.  Grouiller,  passim;  tortillon 
grouillant,  iv,  147;  la  France  grouillante  d'efcrits,  *  m,  165. 

GRUE,  s.  f.  :  oiseau  écbassier.  Les  grues  (pour  oiesj  du  Capitole, 
i,  518;  les  grues  d'Ibycus,  11,  355. 

GUAI,  GUÉ,  s.  m.  :  gué.  Guaiz,  i,  163;  guez,  *  m,  589. 

GUEIRES,  GUERRES,  GUiERE,  GUERES,  adv.  i  guèrc. 
N'aller  gueires  loing,  iv,  129;  gueres  loing  de  la  telle,  iv,  138; 
guerres,  n,  660;  ce  petit  borgne  n'y  voit  guiere,  iv,  392. 

GUERDON,  s.  m.  :  récompense,  m,  280. 

GUERDONNER,  v.  a.  :  récompenser,  n,  327;  m,  35. 

GUERIZON,  GUARisoN,  s.  f.  :  guérison»  Guerizon,  m, 
as»;  guarifon,  i,  $49. 
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GUERRE,  GUERB ,  s.  f.  :  guerre»  Guerres fieres,  iv,  48 ;  gnere, 

I,  588;  II,  78;  courir  &  la  petite  guerre  (j^fV«  la  maraude),  11^  578; 
douce  guère  (rimant  avec  fievrej,  m,  202. 

GUERROYER,  guerroibr,  v.  a.  et  n.  :  faire  la  guerre. 
Guerroyer,  passim;  guerroier,  iv,  257,  259;  après  avoir  guerroyé 
ma  condition,  ma  vie  &  mon  honneur,  i,  564. 

GUET,  s.  m.  :  guet.  Guet,  m,  588;  Tonner  au  guet,  *  11, 
II 29;  le  guet  d*Ifraël,  m,  308. 

GUETTE,  s.  f.  :  guette»  Cette  ville  n'avait  pour  habitant  que 
la  guette  du  clocher,  *  m,  9. 

GUEULE,  GEULLE,  QUELLE,  s.  f .  :  gueule.  Munitions  de 
guerre  &  de  gueule,  i,  270;  geulle  ouverte,  m,  400;  à  gueule  bee, 

II,  495;  il  faut  ouvrir  la  guelle  au  bœuf  qui  a  foulé  le  grain 
(le  repaitre),  i,  566.  —  Ouverture.  La  gueule  de  l'Enfer,  11,  68;  iv, 
298;  la  gueule  d'un  puits,  i,  581.  —  Fond  d'un  chapeau.  Mettre  Ton 
chapeau  la  gueule  [gule]  en  fus,  après  l'avoir  retourné,  11,  470. 

G  U  EU  SERIE,  s.  f.  :  mendicité.  De  la  gueuferie,  11,  645-651. 

GUEUX,  s.  m.  :  mendiant.  Gueux,  11,  542;  iv,  65,  347;  les 
Gueux  [de  Flandre]  *  i,  557;  Gueux  aquatiques,  *  11,  614. 

GUE  VER,  V.  a.  :  terme  de  droit,  abandonner ,  délaisser,  iv,  144. 

GUICHET,  s.  m.  :  petite  porte,  pratiquée  dam  une  plus  grande. 
Au  fig,,  Eternel,  garde  le  guichet  de  mes  lèvres,  11,  156;  fermer  le 
guichet  aux  humaines  raifons,  iv,  195.  — Ce  qui  me  peut  exempter 
du  guichet  (probablement,  ce  qui  me  permettra  de  ne  pas  chercher  de  Var~ 
gent),  I,  322. 

GUIDE,  s.  f .  :  celui  ou  celle  qui  montre  le  chemin.  Une  guide  de 
rencontre,  i,  97;  guide  (femme),  11,  578;  que  la  nature  foit  ta 
guide,  IV,  III.  — S.  m.  :  Son  guide,  i,  14;  capitaine  des  guides, 
un  jeune  guide,  11,  280. 

GUIDON,  s.  m.  :  enseigne.  Enfeigne,  *  11,  773,  etc.  —  Signe 
quelconque  servant  de  guide,  étoiles  polaires,  m,  374. 

GUILBIDONIN,  s.  m.  :  Il  rendit  guilbidonin  le  feigneur  da 
lieu,  II,  588.  —  D'après  Le  Ducbat  il  faudrait  lire  guillebedouin. 
Voir  notre  Note,  tome  V,  p.  326. 

GUILLAN-NEUF,  s.  m.  :  gui  Van  neuf.  Ils  ont  mis  le 
guillan  neuf  à  la  place  des  faturnales,  11,  322. 
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GUILLE,  S.  f.  :  caneïU  en  bois  pour  tirer  U  vin,  et,  par  assimila' 
tùm,  la  verge.  Tordans  autour  da  doit  leurs  guilles,  m,  165. 

GUIMBELET,  s.  m.  :  firet  pour  percer  les  tonneaux,  11,  640. 

GUINDER,  V.  a.  :  lever  en  haut,  bisser,  Guinder  des  voiles, 
I,  54;  II,  522;  il  eft  guindé  d'une  haute  poulie,  iv,  158;  guindé 
fur  les  aifles  des  vents,  iv,  272. 

GUNOCRATIE,  s.  f.  :  le  gouvernement  des  femmes,  11,  548. 

GU  SX  ATI  F,  adj.  m.  :  qui  appartient  à  l'organe  du  goût.  Ra- 
meau, diâ  guftatif,  III,  415. 


H 


HABALISQ.UE,  interj.  :  équivaut,  en  languedocienj  à  disipsurais, 
v»-t*  en  au  diable.  11,  435.  —  Cf.  Rabelais,  avalifque  (liv.  V,  Pro- 
logue).  On  trouve  aussi  malavalisque. 

HABANDONNER,  abandonner,  v.  a.:  abandonner,  Ha- 
bandonner,  m,  419;  iv,  596;  abandonner, ^55»m. 

HABILLE,  ABiLLE,  HABILE,  ABiLE,  HABiL,  adj.:  babiU. 
Habille,  passim;  un  abille  homme,  11,  408;  habil  [havil]  homme, 
II,  587;  faire  l'abille,  m,  7;  habile,  *i,  7;  abiles  hommes,  11,  533. 

HABILLER,  abiller,  v.  a.  '.fournir  des  habits.  Abiller,  11, 
397,  526".  Au  fig,,  d'un  crefpe  de  louange  habiller  fon  mefpris, 
m,  94;  fans  qu'un  vifage  blefme  rhabillaft  en  vaincu,  iv,  166. 
—  Un  gros  lézard  habillé  (accommodé)  à  leur  guife,  ni,  401. 

HABIT,  ABIT,  s.  m.  :  habit.  Habit,  passim;  abit,  ni,  69. 

HABITACLE,  s.  m.  :  habitation,  demeure.  L'habitacle  de  Dieu, 
iv,  286;  l'habitacle  de  la  gloire  de  fon  nom,  11,  164;  les  habi- 
tacles privez  que  l'efprit  de  Dieu  conftruit  dans  le  fein  de  chacun 
fidèle,  II,  139.  —  Le  péricarde,  habitacle  du  cœur,  ni,  409. 

HABITER,  ABiTER,  V.  n.  :  habiter.  Habiter.  Passim;  abiter, 
m,  194,  434,  438,  443;  —  habitans,  m,  391. 

HABITUDE,  s.  f.  :  habitude  du  corps,  ni,  406.  —  Demeure 
habituelle.  Un  [animal]  a  receu  un  fort  puiffant  pour  habitude,  in ,  378. 

HABONDENCE,  abondbnce,  abondance,  s.  {.lahon- 
dame,  Habondence,  m,  350,  354;  abondence,  ni,  350;  abondance 
affiunee,  iv,  289,  etc. 
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HÂBONDER,  ABONDER,  y.n.  :  abonder,  Habonde,  m,  347; 
habondant,  ibid.,  abondens,  m,  376,  etc. 

HAINE,  HATNE,  s.  f.  :  baine.  Haine  mutine,  iv,  249;  haynes 
fraifches,  i ,  201  ;  haine  partifane,  iv,  12S  ;  bayne  hefpagnoUe,  1,231. 

HAINEUX,  EUZE,  hatneuz,  atgnbu?,  adj.  :  qui  hait. 
Haineux  de  mon  péché,  m,  303;  Veuê  engeolleufe,  hayneuze  de 
mes  yeux,  m,  33;  naturel  aygneux,  m,  399.  —  S.  m.  :  celui  qui 
hait,  I,  37,  II,  108,  etc.;  valet  de  fes haineux,  iv,  97. 

HALE,  HASLE,  s.  f.  :  halle.  Haie,  i,  16,  et passim;  hafle,  i,  593. 

HALEBARDE,  hallebarde,  alebaude,  s, {,:  arme d^baft, 
Halebarde,  iv,  353;  hallebarde,  11,  616,  etc.;  alebardes,  11,  453. 

HALEINE,     HALETNE,     HALENNE,     HALENE,    HALAINE, 

S.  f.  :  respiration,  souffle.  Haleine,  m ,  43 ,  300,  etc.  ;  peftiferes  haleynes, 
I,  364;  halene,  m,  441;  halaine,  m,  379;  fans  halenne  &  fans 
poux,  III,  214;  prendre  halene,  i,  497;  Encor  un  peu  d'haleine 
à...,  IV,  225;  poiud  de  courte  haleine,  iv,  173;  fouffirir  l'haleine 
(l'approche,  Vattaqae)  d'une  trouppe,  *  m,  358.  — Haleine  du  prin- 
temps, iv,  161;  haleine  du  bas,  terreftre,  iv,  50;  la  froyde  halene 
du  vent,  m,  340;  tiedes  halaines,  m,  212.  —  Cf.  alaine, 

HALENER,  hallener,  v.  a.  :  pousser  la  respiration,  flairer, 
s'approcher  de.  Au  fig,,  halener  quelqu'un  (le  fréquenter),  i ,  308 
(chercher  à  découvrir  sa  pensée,  son  faible),  i,  225  ;  le  Prince  accufé 
d'avoir  halene  les  filles  de  la  Royne,  *  i,  273;  hallener  les  forces 
de  l'ennemi,  •  11,  1053,  etc. 

HALLETER,  haleter,  v.  a.:  haleter.  Deux  partis...  Halle- 
toient  les  abois  de  leur  force  mi-morte,  iv,  98;  — halletant,  iv,  77, 
193;  haletant,  m,  284. 

HANAP,  s.  m.  :  vase  à  boire.  Le  hanap  beniflant,  m,  280. 

HANTÉ,  E  E ,  part,  passé  :  inspiré.  L'homme.. .  d'art  ingénieux 
divinement  hanté,  m,  405. 

HARAN  SAURET,  haranc  sorbt,  s.  m.  :  petit  hareng 
saur,  avorton,  Haran  fauret,  m,  165;  maigre  comme  un  haranc 
foret,  II,  639. 

HARANGUE,  s.  f.  :  harangue,  discours,  paroles.  Harangue,  iv, 
403;  harangue  refponfive,  i,  150;  piteufe  harangue,  iv,  282; 
funeftes,  meurtrières,  fottes  harangues,  iv,  48, 135,  246;  harangues 
baffes  &  baifers,  11,  474;  à  gens  de  bien  courte  harangue,  *  z,  437. 
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HARDES,  s.  f.  pi.  :  terme  de  chasse,  troupe  de  bétes  fauves  ou 
couple  de  chiens  attachés  ensemble,  pris  au  fig.  Hardes,  i,  260.  — 
Effets  d'habillement,  Hardes,  11,  386;  bardes  de  nuiâ,  11,  482. 

HARDIT,  s.  m.  :  synonyme  de  liard,  ancienne  monnaie  de  cuivre, 
"»  49^,  579- 

HARDY,  lE,  HARDI,  adj.  :  hardi,  Seroys-je  tant  hardi  d'en- 
trer dans  la  carrière,  m,  432;  ilyle  poëticqae  &  hardy,  iv,  8; 
Thomicide  defgaifé  en  hardi,  11,  177;  hardie  contre  Dieu,  11,  367. 

H  ARE,  exclamation  :  mot  basque,  servant  à  exciter  les  bétes  de 
somme,  Haré  per  aquiou,  en  avant  par  ici,  11,  584. 

HARELER,  v.  a.  :  terme  de  chasse,  exciter  les  chiens  en  les 
fouaiUant;  de  là,  par  un  mauvais  calembour,  Faneste,  fouetté  par  les  pages 
à  un  relais,  est  appelé  par  eux  le  baron  Harelais  ou  harelé,  11,  433. 

HARNACHÉ,  EE,  part,  passé  :  Accompagnée  de  quelque 
NoblefTe  harnachée j  etc.,  c-à-d,  mal  accoutrée,  11,  665. 

HARPYE,  s.  f .  :  harpie.  Une  vieille  barpye,  iv,  124. 

HARQ.UEBUSE,  arquebuze,  arquebouze,  aque- 
BOUZE,  s.  f .  :  arme  à  fou  que  Von  faisait  partir  à  l'aide  d'une  mèche. 
Harquebufe,  *  m,  22;  arquebuze,  m,  139;  arquebouze,  *iii, 
1x4;  aquebouze,  iv,  21. 

HARQ.UEBUSIER,  arquebusier,  arquebuzier,  ar- 
QUEBOUZiER,  S.  m.  :  soldat  armé  de  ^arquebuse,  Ilarquebufiers, 
•  I,  12;  *  II,  868;  arquebufier,  iv,  211,  220;  à  cheval,  11,  578; 
arquebuzier,  arquebouzier,  m,  155. 

HARQ.UEBUZADE,  arquebuzade,  s.  f.  :  coup  d'arqué^ 
buse.  Harqnebazade,  *  i,  85;  *  m,  42;  arquebuzade,  11,  312. 

HASCHÉ,  EE,  part,  passé  :  haché.  Jambes  hafchees,  iv,  265. 

H  AS  MAL,  s.  m.  :  (mot  hébreu),  ambre,  iv,  141. 

HASTER,  V.  a.  et  réfl.  :  hâter,  iv,  70,  143,  165,  etc. 

HASTIF,  IVE,  HATIF,  adj.:  W/ï/.  Harfïfàlamort,  IV,  265; 
compofîtion  hailive  &  miferablc,  *  11,  655  ;  hâtifs,  m,  397. 

H  ASTI  VETE,  s.  t  :  hâiivelé.  Haftiveté  françoife,  i,  275. 

H  AU,  interj.  :  terme  de  chasse,  sert  à  appeler,  11,  384,  549. 

HAUSSECOL,  hausse  cou,  s.  m.  :  armure  qui  couvrait  le 
cou,  les  épaules  et  le  devant  de  la  poitrine.  Du  temps  des  haufTecols, 
II,  3x0;  haaflecol,  iv,  iio;  haulTe  cou,  *  11,  563. 
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HAUSSER,  HAUCER,  HAULCER,  V.  a.  :  hausser.  Abefler  & 
haucer,  m,  425,  430;  haulTer  les  ^IcqvLCS (cesser  le  combat),  *i»  22; 
haufler  du  poing  le  nez  de  quelqu'un,  11,  507;  haufler  rime,  le 
cœur,  III,  276;  hauffant,  IV,  51,  202;  haufTé,  11,  388;  m,  292,  etc^ 
—  V.  n,  :  Haulcer  en  grands  honneurs,  ni,  374.  —  V.  réfl.  \ 
HaulTez-vous,  iv,  292;  fe  haufTer  des  pieds,  iv,  171,  e^. 

HAUT,  AUTE,  hault,  adj.  :  haut.  Haut  ciel,  m,  417; 
hault,  haulte,  passim;  haultz,  m,  78;  haulx,  m,  343,  420;  baux, 
III,  330,  343;  hauts,  III,  417;  choir  du  haut  mal,  m,  417.  — 
S.  m.  :  hauteur,  sommet.  Un  hault,  i,  170;  le  hault,  m,  232;  en 
hault,  III,  104,  340;  d'en  haut,  iv, «183;  par  haut,  11,  499.  — 
Adv.  :  Haut,  11,  198,  601;  haut  &  clair,  ni,  330;  s'envoller  plus 
hault,  IV,  266;  haut  montez,  11,  154;  ni,  393  (et  hauts  montés, 

II ,  i$8);  hauts  ouverts,  iv,  128;  Chenu,  hault  (debout,  lève-toi), 

III,  136;  haut  le  pied,  *  i,  432;  *  ni,  586,  etc. 

HAUTAIN,  AINE  et  atnb,  adj.  :  haut,  élevé.  Qd,  arbre, 
mont  hautain,  ni,  passim;  iv,  82;  bautaynes,  ni,  79.  —  Noble, 
fier.  Efprits  hautains,  ni,  231;  l'Immortel  admirable  &  hautain, 
III,  430;  dame  hautaine,  iv,  398. 

HAUTESSE,  s.  f.  :  hauteur.  11,  162,  172;  m,  288;  hautefle 
de  Dieu,  in,  328;  du  Souverain,  n,  61;  hautefle  de  race,  de 
nailTance,  ni,  8;  hautefles  efpagnoles,  *  ni,  277,  etc. 

HAVE,  adj.  :  pâle,  livide.  Yeux  baves  &  furieus,  i,  429;  œil 
hâve  &  affamé,  iv,  282. 

HAVRE,  s.  m.  :  port.  Havre,  iv,  230;  Genève,  havre  de  grâce, 
I,  362;  le  havre  &  giron  de  la  mort,  n,  68;  iv,  171;  le  havre  de 
bien  mourir,  ni,  312;  le  havre  vafeux  d'une  honteufe mort,  iv,  107. 

HAYR,  HAÏR,  V.  a.:  haïr,  hayr,  ni,  443;  hayr quelque chofe 
à  quelqu'un,  *  m ,  284  ;  haïr,  iv,  26  ;  —  je  hay  [ha/] ,  hait  [bayt] , 
hayffeni;  —  tu  hayffois,  hayffoit;  —  hayra;  —  hay,  hayffez;  — 
qu'il  haiffe;  —  bayant,  ni,  28;  haï  [hay];  haïs  [hays],  bayes. 

HAZARD,  HASARD,  s.  m.  :  hasard.  Les  hafardzdes  undes,  iv, 
333  ;  bazars,  ni,  220;  bazards,  iv,  30,  75,  etc.;  en  bafard,  ni,  99. 

HAZARDER,  hasarder,  azarder,  v.  a.  :m^t<«r.  Hazarder 
le  paquet,  i,  198;  hafarder  fon  droit,  ni,  223;  efprouver  toute 
chofe  &  bazarder  le  reile,  iv,  92;  azarder,  in,  221. 

HAZARDEUX,  EUSE,  hasardeux,  adj.:  ^wtm^u^tw/oR- 
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tiers.  Hazardenx,  m,  47;  hafardeux,  iv,  220;  guerriers  hasardeux, 
IV,  146;  les  Picards  hasardeux,  iv,  202;  vie  hazardeufe,  iy,  107. 

HEBRIEU,  adj.  :  hébreu.  Le  peuple  hebrieu,  iv,  205  ;  Theritage 
hebrieu,  iv,  259;  —  leâeur  en  hebrieu,  i,  423. 

HECATE,  s.  m.  et  f.  :  synonyme  d'hécatombe  (V,  ct-après), 
Soufpirant  un  hecate  (ou  an'  hecate),  m,  63.. 

HECATOMBE,  s.  f.  :  sacrifice  de  cent  sonnets  amoureux.  Héca- 
tombe à  Diane,  m,  15-65. 

HERACLITIQUE,  s.  m.  -.partisan  de  la  doctrine  d'HéracliU, 
philosophe  d'humeur  chagrine,  m,  167. 

HERBE,  ERBB,  s.  f..:  herbe.  Herbe,  m,  364;  erbe,  m, 
passim;  erbes,  m,  367;  herbe  de  Mailherne,  m,  366. 

HERE,  s.  m.  :  misérable,  11,  258.  —  Hère,  11,  228.  V.  chère, 

HERESIARCHE,  hérésiarque,  s.  m.  :  hérésiarque,  Here- 
fiarche,  11,  342;  herefîarque,  11,  353. 

HERETICQ.UE,  hérétique,  adj.:  hérétique,  Rtretiquc,iYf 
355.  —  S.  m.  :  Hereticque,  iv,  162,  221;  hérétique,  11,  497. 

HERGNIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  est  incommodé  d'une  hernU, 
et  par  suite  de  mauvaise  humeur,  hargneux,  11,  575.  —  V.  ernie. 

HERITER,  V.  a.  :  hériter.  Hériter,  iv,  90,  99,  240.  — V.  n.  : 
Hériter  à...  i,  119. 

HERMAFRODITE,  hericaphrodit,  adj.:  hermaphrodite, 
Hermafrodite,  m,  397.  —  S.  m.  :  Les  hermaphrodits,  monftres 
effeminez,  iv,  91. 

HERMANDAD,s.  f.  :  confrérie  espagnole,  La  facree  Hermandad, 
II,  637;  IV,  378. 

HEROIQ.UE,  adj.  :  héroïque.  [Vers]  héroïques,  m,  272. 

HERSE,  HERCE,  s.  f.  :  contre-porte  d'une  place  forte,  qui  pouvait 
être  abattue  ou  relevée  subitement  pour  fermer  h  passage.  Herfe  cheute, 
•11,  693;  herce,  m,  192. 

HEUR,  s.  m.:  chance,  bonne  fortune.  Heur,  m  et  iv,  passim; 
bon  heur,  m,  432;  heur  imaginaire,  iv,  334;  à  Ton  heur,  iv,  82; 
plain  d'heur,  m,  370;  ne  fentez-vous  point  l'heur  que  ce  vous  eft, 
1,  7;  l'heur  de  la  renomme,  m,  208;  il  eut  en  fon  voyage  des 
heurs  bien  i  propos,  i»  97;  les  heurs  ne  font  pas  de  nous,  1,4.  — 
De  bon  henr  (heureusement),  11,  367,  etc. 
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HEURE,  s.  f.  :  heure.  Il  eft  bien  haute  heure,  c.-à-d.  il  fait  jour 
depuis  longtemps,  11,  500;  favoir  Theure  i  la  chandelle  (V.  chandelle); 
voici  ton  heure  pofterieure  (dernière),  11,  5^7;  heures  oifeufes,  11, 
177;  toutes  heures  me  furent  belles,  11,  ^95;  à  l'heure  (aussitôt), 
III,  214,  etc.  —  Heures  [hures],  livre  de  prières,  11,  294,  628. 

HEURER,  V,  a.  :  V.  hien-heurer. 

HEUREUX,  EUSE,  eureux,  adj.  :  heureux.  Heureux, 
passim;  eureux,  m,  204. 

HIER,  H  TER,  TER,  adv.  :  hier.  Mon  père  mourut  par  hier,  11, 
430;  hyer,  i,  240,  465;  yer,  m,  193. 

HIGNOCHAF,  s.  m.  :  mot  douteux,  qui  semble  signifier  grand 
incendie,  i,  482. 

HIMEN,      HIHENEE,       -ENNEE,        HTICENEE,       -SNNEE  , 

TiCENNEE,  s.  m.  :  hymen,  hyménée.  m,  146-149. 

HIPOCRITE,  HTPOCRiTB,  HTPPOCRiTE,  adj.  :  hypocrite. 
Hypocrite  pafteur,  iv,  197;  hipocrites  mines,  iv,  141.  —  S.  m.  : 
Hyppocrite  bigot,  iv,  100;  hypocrite  effronté,  iv,  75;  vos  hipo- 
crites, I,  508.  —  V.  hypocritique. 

HIPOTECQ.UE,  HTPOTHEQUE,  s.  f.  hypothèque.  Hipo- 
tecques,  iv,  144;  en  hypothèque  du  bienfait  receu,  11,  12a. 

HIRONQ.UE,  s.  f.  :  planU.  m,  366. 

HISTOIRE,  isTOiRB,  ISTOTRE,  S.  f,  :  histoire.  Hiftoire, 
passim;  iftoire,  m,  10;  iftoyre,  m,  418. 

HISTOIREGRAPHE,  histouriographe,  s.  m.  :  histo- 
riographe. Hifloiregraphes,  11,  410;  hiftouriographe,  11,  62$. 

HISTORIAL,  ALE,  adj.  :  qui  est  relatif  à  Vhistoire.  iv,  8. 

HISTORIEN,  HTSTORIEN,  s.  m.  :  historien.  Hiftorien, 
passim;  hyftorien,  m,  9. 

HOCHE-NEZ,  s.  m.  :  marque  de  mécontentement,  refus.  Les 
hoche-nez,  iv,  89. 

HOCHER,  V.  a.  :  secouer.  Hocher  la  tefte  (en  signe  de  désappro^ 
bation),  11,  185;  iv,  109,  115,  etc.;  hocher  le  nez,  111,190  (Var.). 

HOLA,  s.  m.  :  faire  le  holi,  faire  cesser  un  combat,  une  dispute, 
*  I,  386,  409,  etc.;  attendre  le  holà,  i,  585. 

HOLOCAUSTE,  holocoste,  s.  m.  :  holocauste.  Holo- 
caufte,  passim;  holocofte,  m,  65. 
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HOMMAGE,  adj.  :  bommasse.  Femme  hommace,  iv,  93.  — 
Subst.  :  Ces  hommaces,  iv,  64. 

HOMMAGE,  HOicAGE,  s.  m.  et  f.  :  bommage.lJn  hommage, 
lY,  317;  dernière  hommage,  m,  ai8;  faire  homage,  m,  330; 
debvoir  hommages,  iv,  324. 

HOMMAGER,v.  a.  :  soumettre  à  un  suj^erain.  Il  hommagera 
fous  V.  M.  fa  vie  &  Tes  conditions,  mais  non  Ton  honneur,  11, 
350 ;  * II ,  1084 ;  hommager  d*Enfer fes  hommes  &  fes  vœux,  i  v,  323. 

HOMME,  HOicE,  s.  m.  :  homme.  Homme  animal,  raifonnant, 
II,  211;  IV,  289;  home,  m,  passim;  homme  femme,  iv,  93; 
homme  de  ûege,  i,  262,  264.  —  Faire  le  petit  homme  (chercher  à 
produire  un  être  humain  par  des  procédés  magiques),  11,  313,  455. 

HOMOGENE,  EE,  adj.  :  homogène,  i,  384. 

HOMONIME,  adj.  :  homonyme,  iv,  197. 

HONGRE,  adj.  :  [cheval]  hongre,  c.-à-d,  châtré.  Hongres,  n,  401. 

HONNESTE,  honbste,  adj.  :  honnête.  Honnefte  homme,  1, 
Z94-195;  II,  454;  honnefte  maiftre,  11,  482;  honnefte  capucin,  11, 
272;  honnefte  pendu,  iv,  129;  s'il  m'euft  efté  honefte,  i,  218. 

HONNESTETÉ,  s.  f.  :  honnêteté,  bienséance,  politesse.  Loger 
par  honnefteté,  11,  483;  périr  par  honnefteté,  11,  650;  honneftetez 
fans  admertumes,  ni  foupçons,  i,  547;  pendant  qu'elle  difoit  les 
honneftetez  (les  compliments  d'usage)  à  fon  hofte,  11,  512;  etc. 

HONNEUR,  HONEUR,  s.  m.  :  honneur.  Faire  l'honneur  de  la 
maifon,  i ,  41  ;  l'honeur  du  party,  1 1 ,  107  ;  l'yver  maflacrant  l'hon- 
neur delà  branche,  m,  184;  plantes  fans  honeur,  m,  51.  —  J'expo- 
feray  ce  que  j'ay  de  bien  &  d'honeurs,  11,  107;  la  mer  des  hon- 
neurs, III,  223;  fe  battre  aux  honneurs  d'une  proceffion,  i,  48. 

HONNORER,  honorbr,  v.  a.  :  honorer,  Honnorés  de  vos 
commandements,  i,  488;  lyerre  honorant,  m,  208;  honnoree,  iv, 
152;  honorez,  iv,  iio. 

HONORAIRE,  adj.  :  qui  fait  honneur.  Contrats  honoraires, 
I,  279;  j'aymerois  mieux  piéger  la  chofe  pecuniere  que  l'hono- 
raire, I,  192. 

HONTE,  s.  f.  :  honte,  Pudicque  honte,  iv,  71;  faire  honte, 
IV,  154;  traîner  la  honte  &  nudité,  iv,  298.  —  V.  figuier, 

HORMEAU,  ORicEAU,  s.  m.:  ormeau,  Hormeau,  m,  170; 
ormeau,  *  11,  103  81. 
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HORRIBLEMENT,  adv.  :  ex/r^m^tn^n/.  Horriblement  maigre, 
II,  556;  horriblement  belles,  11,  568;  je  vous  aime  horriblement, 
II,  549.  —  Cf.  Vaugelas,  II,  62. 

HORRIBLER,  v.  a.  :  rendre  horrible,  Horriblant  de  nos  cris 
les  umbres  de  ces  bois,  ni,  68. 

HORS,  ORS,  adv.  :  hors.  Hors,  11,  106;  en  hors  (en  dehors), 
I,  346,  400.  —  Prép.  :  (sans  de)  11,  149;  (avec  de),  grains  qui  ors 
de  Tefpic  fortent,  ni,  387. 

HORSMIS,  HORicis,  ORXis,  prép.  et  conj.:  iormû.  Hormis, 
I,  472;  II,  305,  etc.;  ormis,  11,  76;  horfmis  de,  i,  228,  588; 
horfmis  de,  i,  214;  iv,  131;  —  hormis  que,  ni,  85. 

HOSPITAL,  s.  m.  :  hôpitaL  Passim, 

HOSTAGE,  osTAGB,  s.  m.  :  étage.  Hoftage,  passim;  place  on 
ville  de  feureté  &  d'hoftage,  11,  57,  60,  etc^;  oftage,  *ii,  646,983. 

HOSTE,  TESSE,  oste,  s.  m.  et  s.  f.  :  hôte,  hôtesse,  Hofte, 
hoftes, ^5im;  odes,  i,  265  ;  hoftefle,  n,  323,  etc.  ;  mon  efprit,  hofte 
de  mes  douleurs,  m ,  71  ;  l'homme,  hofte  d'éternité,  iv,  285.  —  Payer 
l'hofte  (supporter  Us  frais,  les  conséquences  d*un  risque  couru),  *i ,  419,  etc. 

HOSTEL,  AUTBL,  s.  m.  :  hôteU  Hoftel,  in,  204,  409; 
maiftre  d*autel  (bojlel),  i,  188.  —  V.  maifire. 

HOSTELERIE,  hostellerib,  s.  f.  :  hôtellerie,  i,  465,  etc. 

HOSTIE,  s.  f.  :  victime,  Hoftie,  11,  290;  ni,  63,  81,  301; 
hoftie  à  Dieu,  11,  357;  offrir  à  Jupiter  Tes  hoftes  en  hoftie,  iv,  336. 
—  Le  pain  sans  levain  consacré  par  le  prêtre,  iv,  231,  277,  368,  369. 

HOTTE,  HOTE,  s.  f.  :  hotte.  Une  grand*  hôte,  *  ni,  108; 
capitaines  portans  la  hotte,  n,  263. 

HUEE,  s.  f .  :  clameur  moqueuse.  Faire  la  huée,  n,  639;  hnees 
à  la  farrazine,  n,  10;  huée  de  rire,  *  ni,  691. 

HUGUENOT,  OTTE,  huguenost,  huguenaux,  s.m. 
et  f.  :  sobriquet  donné  aux  calvinistes.  Huguenot,  huguenots,  passim; 
demi-huguenots,  II,  245;  huguenotz,  n,  657;  huguenofts,  n,  24; 
huguenaux,  n,  589;  une  damoifelle  huguenotte,  n,  346;  TEglife 
fentoit  la  huguenotte,  n,  244. 

HUGUENOTAILLE,  hugubnotterie,  s.  £.:  termes  de 
dénigrement  pour  désigner  le  parti  des  huguenots,  n,  252,  532. 

HUICT,  HUiCTS,  HUTT,  adj.  numér.  :  huit,  Huiâ,  11,  361; 
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huiâs,  I,  427;  hnyt,  m,  42);  dishuit,  i,  97;  huiâ  vints  (cent 
soixante),  11,  401;  huiâ  cents,  iv,  218. 

HUICTANTE,  huitante,  adj.  numéral  :  qiêatre-vingts, 
Huiâante,  m,  276,  278;  huitante,  11,  358,  etc. 

HUICTIESME,  HUTTiESME,  HuiTiESMB,  adj.  numér.  : 
hmtième,  Huiâiefme,^nm;  huytiefme,  m,  375  ;  huitiefme,  i,  592. 

HUIS,  HUTS,  HUiz,  uis,  s.  m.  :  huis,  porte,  Huiz,  iv,  218; 
huis,  IV,  iio,  153;  Thuys  du  Sainâ  des  Sainâs,  11,  163;  à  huis 
ouverts,  11,  679;  fermer  Thuis  aux  biens  faiâs,  iv,  315. 

HUISSER,  V.  a.  :  ouvrir.  Huiflez  voftre  œil  A  choifir  le  plus 
deleâable,  m,  125. 

HUMAIN,  s.  m.  :  V homme  en  général,  Uhumain,  m,  63  ;  iv, 
37,  44,  322;  les  humains,  m,  423;  iv,  39;  les  ferfs,  demi- 
humains,  IV,  61;  furpafTer  l'humain,  m,  98;  par  delà  la  raifon  & 
l'humain,  11,  44. 

HUMBLE,  HEUicBLE,  adj.  et  subst.  :  L'humble  craintif,  iv, 
239;  cet  humble  de  col  roide,  iv,  265  ;  heumble,  i,  557. 

HUMER,  V.  a.  :  aspirer.  Humer  l'air,  m,  48;  la  poudre,  iv, 
313;  des  paroles,  i,  275;  un  venin,  iv;  le  vice,  iv,  82,  etc. 

HUMEUR,  s.  m.  et  f.  :  eau,  humidité.  Arènes  feiches  &  fans 
humeur,  11,  144;  humeur  contagieufe,  iv,  50;  humeurs  pefantes, 
II,  516.  —  Tout  liquide,  surtout  dans  un  corps  organisé.  Peaux  fans 
humeur,  iv,  42;  humeur  corrompue,  iv,  174;  fluante,  11,  555; 
humeur  aqueux,  albugineux,  criftalin  ou  vitreux,  m,  418;  billieux, 
m,  341,  etc.;  bourbeux,  ni,  399;  colericque,  ni,  566;  collere, 
flegmatique,  ni,  363;  pierreux,  fereux;  vifqueux,  ni,  351,  360, 
376,411;  vital,  ni,  332.  —  Tempérament,  disposition  de  l'âme,  m, 
104,  387;  IV,  167;  il  lui  print  une  humeur  de,  i,  27;  n'eftre  pas 
en  bon  humeur,  i,  41,  etc.;  depofer  l'humeur  cynique,  n,  118; 
humeur  fatyrique,  11,  283.  —  V.  umidité. 

HUMILITÉ,  s.  f.  :  humilité,  La  loy  d'humilité,  iv,  139; 
mignardifes  &  humiliiez  d'amour,  11,  561.  —  Cf  Vaugelas,  I,  373. 

HUTTE,  HUTE,  s.  f.  :  cabane  oit  Von  se  cache  pour  chasser.  Se 
mettre  à  hutte  (s'enfuir,  se  cacher),  n,  452;  les  foldats,  n'ayant  pu 
reveftir  leurs  pourpoints,  les  trainoient  à  la  hute,  (enfuiant),  n,  568. 

HUYLLE,  UTLLE,  HUTLE,  HUILE,  S.  f.  :  ibuf/^.  Huylle,  III, 
555*  5^>  5^7 S  i>yllc*  m»  409»  huyle,  n,  118;  huile  de  lin,  i, 
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i8i;  huile  de  noix,  ii,  488;  i,  181;  hnylle  [de  pétrole],  i,  181; 
III,  352;  haile  de  jafTemin,  11,  684;  huyle  d'amonr,  11,  248;  huile 
de  mifericorde,  i,  50.  —  Mettre  de  l'huyle  en  la  lampe,  i,  472; 
jetter  fur  le  feu  de  l'huile  &  de  Teau,  *  i,  141. 

HUYSTRE,  HUITRE,  uiSTRE,  uiTRE,s.f.  :  buitre.  Huyftre, 

III,  382;  huitre,  uitre,  11,  495,  496;  uiftre,  *  i,  503. 

HYDRE,  HTDRA , s.  f. :  hydre.  Hydre, iv, 53, 332; hydra,ii, 228. 

HYDROPICQUE,  htdropique,  tdropique,  adj.  :  Ay- 
dropique,  Hydropicque,  m,   334;  hydropique,  iv,  55;  ydropique, 

IV,  352. 

HYEROGLIFE,  s.  m.:  hiéroglyphe,  i,  275. 

HYEROGLIFiaUE,  adj.  :  hiéroglyphique,  i,  460. 

HY  PO  GRAS,  s.  m.  :  vin  composé,  Hjrpocras,  11,  303.  — 
Chauffe  d'hypocras,  instrument  de  torture,  consistant  en  €un  engin 
de  bois,  pointu  par  le  bas,  »  *  i,  102. 

HYPOCRITIQ.UE,  adj.  :  hypocrite.  Zèle  hypocritique,  m,  52. 

HYRONDELLE,  hirondelle.  V.  arondelle, 

HYSSOPE,  HTSOPE,  s.  f.  :  petite  plante  aromatique.  Hyflbpe, 
II,  175;  III,  288;  hyfope,  II,  179. 

HYVER,  HIVER,  ivBR,  TVER,  S.  m.  :  hiver,  Hyver,  hiver, 
I,  218;  III,  106,  etc.  ;  iver,  III,  295,  345;  yver, m,  no,  174,  etc.; 
hyvers  d'affliâions,  11,  299. 


I 

I,  adv.  :  V.  Y. 

ïambe,  tambb,  s.  m.  :  pied  de  vers  composé  d'une  brève  suivie 
d*une  longue.  Purs  iambes,  iv,  376.  —  Employé  dans  les  pièces  sati' 
riques.  Le  bref  yambe  medifant,  m,  m,  154. 

ICELUY,  icBLUi;  icelle,  iceux;  icelles,  pron. 
démonstr.  :  celui,  celle;  ceux,  celles,  Passim, 

IDEE,  y]d  E  E ,  s.  f.  :  idée,  conception  de  Vesprit,  représentation 
qu'il  se  fait  des  choses,  iv,  130,  198,  270;  par  idée  (en  idée),  iv,  106; 
Tydee  de  mon  ame,  m,  72;  c*eft  le  cœur  de  mon  Hiftoire,  bien 
que  je  n'en  face  pas  mon  idée,  *  11,  778;  l'idée  à  quoy  Dieu  print 
exemple,  m,  375;  l'exemplaire  des  idées,  iv,  288. 
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IDOLASTRE,  idollatre,  idolâtre,  adj.  :  adorateur  des 
idoles,  Idolaftre,  i,  388;  iv,  318.  --  S.  m.  :  Uidollatre,  m,  330; 
Tidolatre,  iv,  67,  133. 

IDOLASTRER,  idolâtrer,  v.  a.  :  adorer  une  idole.  Ido- 
lâtrant Satan,  iv,  56.  — Aimer  passionnément.  Je  t'idolaftre,  m,  59; 
Ton  fils  ell*  idolâtre,  m,  228;  corps  idolâtré,  iv,  253. 

IDOLLE,  idole,  s.  m.  et  f.  :  û^/«.  Un  idole,ii,  54;  promptes 
idoles,  II,  516;  idoles  de  cour,  iv,  25,  321;  aveugles  &  fourds 
comme  idoUes,  iv,  3.63.  —  Appliqué  aux  pratiques  du  catholicisme  et 
à  la  papauté,  IdoUe,  idolles,  iv,  passim;  l'idolle  Romaine,  iv,  37, 
183.  —  Vohjet  d'une  grande  affection.  Un  Roy  vidorieux.  De  cent 
Princes  l'idolle,  iv,  250. 

IDOYNE,  YDOINE,  IDOINE,  adj.  :  propre  à  quelque  chose, 
Idoynes,  m,  416;  ydoines,  m,  411;  idoines,  *  i,  57. 

IGNEE,  IGNÉ,  EE,  adj.  :  qui  est  de  feu.  Corps  fubtil  &  ignée, 
III,  103,  254;  efprit  igné,  iv,  10;  comètes  ardents  &  ignés,  i,  331. 

IGNORANT,  TGNORANT,  IGNORANTAS,  S.  m.  i  ignorant. 
L'ignorant,  m,  8;-ygnorans,iii,  235  ;  Monfur  Tignorantas,  11,  507. 

ILEUM,  s.  m.  :  iléon,  dernière  portion  de  l'intestin  grêle,  111,410. 

ILLEC,  adv.  :  là.  Ces  caillettes  à'EÇtzWAns  (Italiens)  illec,  11 ,  $38. 

IMAGE,  TicAGE,  s.  m.  et  f.  :  image.  Les  petits  images  de  la 
coar,  II,  255;  vraye  image,  m,  417;  Tame  ymage  de  Dieu,  m, 
431;  IV,  86;  Tymage  de  la  mort,  m,  70,  etc. 

IMAGINATIF,  IVE,  adj.  :  qui  imagine,  Uimaginatif  efprit, 
"I»  337»  414- 

IMAGINER,  V.  a.  :  imaginer.  Imaginer,  m,  331,  333;  iv, 
334.  —  V.  réfl.  :  Qjiel  eft  cet  amour  qui  en  Taffedion...  fe  loge  & 
s'imagine?  m,  105. 

IMBU,  UË,  part,  passé  du  v.  imboire.  Ils  ont  imbu  voftre 
berceau  de  fables,  iv,  278;  les  oreilles  du  Roy  [fe  font  trouvées] 
imbues  de  mon  nom,  i,  202. 

IMMEMORIALEMENT,  adv.  :  depuis  si  longtemps  qu'on  ne 
s'en  souvient  plus.  De  père  &  en  fils  immemorialement,  11,  681. 

IMMENSE,  adj.  pris  subst.  :  l'immensité,  L'immenfe  de  ta 
pitié,  II,  176. 

IMMUNE,  ad).  :  exempt,  Immune  de  tous  maux,  11,  20. 


304  IMPAREIL    —    IMPURITÉ 

IMPAREIL,  EILLE,  adj.  :  qui  t^est  pas  pareil,  i,  91,  438; 

III,  104;  IV,  376,  etc. 

IMPATIENCE,  iicPASSiANCE,  s.  f.  :  impatience.  Impatience, 
passim;  impafliance,  11,  74. 

IMPATIENT,  ENTE,  impatiant,  adj.  :  qui  ne  peut  sup- 
porter. Impatients  de  pauvreté,  11,  299;  impatians,  11,  75.  ' 

IMPERIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  commande  avec  hauUur.  La 
louve  romaine,  imperieufe  befte,  iv,  320;  imperieufe  face,  iv, 
295;  imperieufe  voix,  iv,  57. 

IMPETRER,  V.  a.  :  obtenir,  Passim, 

IMPITEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  est  sans  pitié.  Passim. 

IMPITOIABLE,     IMPTTOIABLE,     INPITOTABLE,     IICPI- 

TOTABLE,  adj.  :  même  sens,  Passim, 

IMPLICITE,  adj.  :  enveloppé,  caché.  Maladies  internes  &  impli- 
cites, I,  485;  II,  146,  201. 

IMPLIQ.UER,  V.  réfl.  :  envelopper,  embarrasser.  Affaires  les  plus 
obfcures  &  perilleufes  qui  fe  foient  impliquées,  i,  236. 

IMPLOIABLE,  IMPLOTABLE,  adj.  :  qui  ne  peut  pas  être 
ployé,  fléchi,  m,  16,  130;  iv,  302,  355. 

IMPOLLU,  IMPOLU,  uë,  adj.:  qui  est  sans  souillure.  Sortir 
impollus  hors  d'une  noire  £ange,  iv,  115;  impolu,  *  11,  695. 

IMPOURVEU,  EUE,  adj.  :  non  prévu.  A  rimpourveuë,  m, 
passim;  à  Timpourveu,  *  11,  1123  (Cf.  à  Timproviile,  m,  3). 

IMPRESSION,  INPRESSION,  s.  f.  :  empreinte,  L'euil  prend... 
L'imprefUon  de  Teuil  où  il  fe  mire,  m,  112;  inpreffio/is,  m,  370; 
—  un  marquis  de  la  nouvelle  impreffîon  (on  dirait  aujourd'hui  de 
nouvelle  fabrique),  11,  594. 

IMPROPRETÉ,  s.  f.  :  impropriété.  Je  remontrois  plufieurs 
impropretez,  i,  454. 

IMPUGNER,  V.  a.  et  réfl.  :  attaquer.  Toute  droiture  fe  def- 
fend  ou  s'impugne  par  deux  questions,  i,  474;  impugner  le  pou- 
voir, *  I,  146,  etc. 

IMPUISSANT, ANTE,  adj.:  impuissant,  Impuiffant  d'opérer, 

IV,  302;  de  contenter,  i,  473;  impuiffant  au  vice,  iv,  584;  Roys 
impuiffants  fur  leurs  cœurs,  iv,  35. 

IMPURITÉ,  s.  f.  :  impureté,  Impurité  naturelle,  i,  148. 


INASSIEGEABLE   —    INDICIBLE  ^Of 

INASSIEGEABLE,  adj.  :  qui  ne  peut  être  assiégé,  ii,  415. 

INCÂRNADIN,  INE,  adj.  :  de  couleur  d'incarnat,  mais  avec 
une  nuance  plus  tendre.  Bas  de  foie  incarnadin,  11,  388;  pennache 
incarnadin,  11,  627;  rubans  incaraadins,  11,  564;  incarnadin 
d'ETpagne,  11,  584. 

INCARNAT,  ATTE,  adj.  :  de  couleur  de  chair  rosée.  L*in- 
carnat  de  la  joue,  m,  27;  TAurore  fait  incarnat  le  matin,  m, 
124;  rofes  incarnat  tes,  III,  169,  etc. 

INCARNÉ,  EE,  part,  passé  :  devenu  chair.  Démon  incarné, 
I,  427.  —  V.  encbarné, 

INCERTAIN,  adj.   pris  subst.  :   L'incertain   de  ma  grâce, 

III,  215. 

INCESSEMMENT,  incessamment,  adv.  :  continuellement, 
Inceflemment,  ifi,  78;  inceffamment,  iv,  68. 

INCESTE,  s.  f.  :  union  illicite.  Une  incefte,  i,  358;  incefte 
mafculine,  11,  284;  double  incefte,  iv,  92. 

INCITER,  V.  a.  :  pousser  à,  Passim. 

INCLINATION,  s.  f.  :  penchant.  Avoir  inclination  à,  iv, 
285.  —  Terme  d'astrologie.  Inclination  (influence  d'un  astre),  i,  331. 

INCLINER,  Y.  a.  :  porter  à  (en  parlant  des  astres,  de  la  musique). 
Incliner,  i,  463  (Cf.  m,  64);  Si  les  cieux  indinoient  fur  moy  fon 
amitié,  m,  46;  —  incliner  à,  11,  209;  m,  394.  —  V.  encliner, 

INCONGNEU,  EUE,  IN  COGNE  u,  IN  ce  GNU,  inconneu, 
INCONU,  inconnu,  part,  passé  :  inconnu,  Incongneu,  m,  242, 
334,  etc.;  incogneu,  eue,  i,  311;  m,  33,  216;  incognu,  m,  91; 
inconneu,  iv,  223;  inconu,  i,  576;  inconnu,  uë,  iv,  31,  105. 

INCURIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  ne  se  soucie  pas.  Incurieux, 

IV,  8;  incurieux  de,  i,  539,  548.  , 

INDANISER,  V.  a.  :  indemniser,  i,  216. 

INDESCENCE,  s.  f .  :  indécence.  Indefcences,  11,  552. 

INDICE,  s.  m.  et  f.  :  signe  apparent.  Vray  indice,  m,  435; 
légères  indices,  i,  241;  un  (ou  un")  aultre  indice,  i,  242;  indice  de 
mort,  IV,  47.  —  Index,  i,  335;  iv,  167;  Indice  expurgatoire,  11, 
245,  302;  indice  expurgation,  11,  320. 

INDICIBLE,  iNDissiBLÉ,  adj.  :  qui  ne  peut  être  exprimé, 
plaifir,  douleur  indicible,  iv,  157,  189;  indiflible,  m,  76;  iv,  173. 

VI.  20 


^o6  INDIGESTE    —    INFUS 

INDIGESTE,  adj.  :  non  digéré.  Matière  indigefte,  ;ii,  4^10; 
—  la  nuid  indigelle  df'Afluerus,  i,  332. 

INDISCOURTAISIE,  s.  f.  :  synoi^me  ds  diCcounpijîty  11, 
450.  —  Ici,  cofnme  pour  U  mot  «  indifgracié  »,  disgracié  (ibid.)  et 
pour  c  defoublier  » ,  oullier,  c  exterminez  » ,  déterminés,  les  préfixes 
ont  été  appliqués  intentionnellement  tout  de  travers, 

IN  DISGRACIÉ,  part,  passé  :  disgracié,  11,  450.  V.  ci-dessus, 

INDUIRE,  V.  a.  :  pousser  à,  11,  335;  m,  272,  etc.;  iv,  392. 

INDULGENCES,  s.  f.  pi.  :  rémission  des  peines  dues  au  péché 
accordée  par  l'Église  à  prix  d* argent,  11,  209,  262,  445;  iv,  169. 

INDUSTRIE,  s.  f.  :  savoir-faire,  habileté.  Chacun  ayant 
defployé  Ton  induftrie,  ayant  étalé  ce  qu*il  avait  su  dérober,  11,  /^T, 

INESGAL,  ALLE,  adj.  :  inégal.  Le  poix  inefgal  d'une  injufte 
balance,   iv,   89;    balances  inefgalles,  iv,  147. 

INESG  ALITÉ,  inegualité,  s.  f.  inégalité,  Inclgalité,  •m, 
55;  inegualitez,  i,  551. 

INFAIT,  AITE.  V.  ci-après  infut, 

IN  FAN  TRIE,  s.  f.  :  infanterie,  Jnfantrie,  i,  164,  170,  etc. 

INFECT,  ECTE>  infait,  aitb,  adj.  i  qui  inspire  U  dégoût. 
Ces  infeâs,  iv,  71;  infeâe  charongne,  iv,  337;  pefte  infeâe,  m, 
241;  livre  infait,  m,  168;  ûecle  infait,  m,  222,  224. 

INFERIES,  s.  f.  pi.  :  offrande  funèbre,  iv,  270;  ^  m,  73^. 

INFERTIL,  iKFBRTiLLB,  INFERTILE,  adj.:  infertile.  Pays 
infertil,  m,  347;  infertille,  m,  339;  infertile,  iv,  19. 

INFINNITTÉ,  s.  f.  :  infinité,  11,  107. 

INFINY,  lE,  adj.  :  infini.  Maux  infiniz,  ni,  361;  In^nis  mil- 
lions de  brillantes  elioilles,  iv,  228.  —  S.  m.  :  L'infiny,  m,  18; 
l'inôny  des  malheurs,  m,  40. 

INFIRMER,  V.  a.  :  affaiblir.  Infirmer  la  Royauté,  n,  52;  infir- 
mer les  defTeins  de  quelqu'un,  *  ni,  268. 

INFLUENCE,  influance,  s.  f.  :  influence.  Influence  des 
aftres,  ni,  371;  l'influance  d'un  foleil,  ni,  207,  etc. 

INFUS,  USE,  adj.  :  répandu  dans.  Cendre  infufe  dans  des 
pleurs,  m ,  21  ;  la  grâce,  mouvement  du  S.  Efprit  infus  en  nous,*  i ,  57. 


INGENIEUX   —    INSOLENCE  307 

INGENIEUX,  EUSE,  adj.:  qui  a  Vesprit  inventif.^lngtmeux, 
III,  337.  —  S.  m.  :  ingénieur,  i,  327;  11,  694,  et  passim.  —  Cf. 
1 ,  140,  parler  en  capitaine  &  en  ingénieur.  V. aussi  Vaugelas,  III,  413 . 

INGERER,  V.  a.  :  introduire.  Dans  un  corps  mort  un  Démon 
tu  ingères,  iv,  57.  —  V,  réfl,  :  se  mêler  sans  raison  de  quelque 
chose.  Ils  s'eftoient  ingérés,  11,  593. 

INICQ.UE,  INIQUE,  adj.  :  injuste,  partial.  Inicque,  iv, 
passim;  inique,  m,  236,  etc.;  inicque  Mars,  iv,  31.  —  S.  m.  : 
Commettre  Tinicque,  iv,  324. 

INJURIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  fait  injure.  Le  temps  inju- 
rieux, m,  351. 

INOCENCE,  s.  f.  :  innocence,  Qjaand  le  cœur  [de  l'homme] 
marchoyt  en  inocence,  m,  404. 

INOCENT,  ENTE,  innocent,  adj.  :  innocent.  Befte  ino- 
cente,  m,  71;  innocent  outrage,  m,  52. 

INPOSITlON,s.  f.  :  imposition.  L'inpoûtion  des  noms ,111, 404. 

IN  PRIMÉ,  EE,  p.  p.  :  imprimé,  Inprimé  de  nature,  m,  330. 

INQUISITEUR,  s.  m.  :  celui  qui  recherche.  Trouveur  des 
veritez,  inqnifîteur  par£iiâ,  iv,  139.  —  Juge  de  Vlnquisition.  iv, 
254,  263,  266. 

INQ.UISITION,  s.  f.  :  recherche,  enquête,  i,  104,  499.  —  Tri' 
hunal  ecclésiastique,  iv,  133,  378. 

INSENCÉ,  EE,  INSENSÉ,  adj.  :  insensé.  Infencé,  m,  339, 
434;  infenfé,  m,  433;  iv,  66,  81. 

INSENSIBLE,  adj.  :  qui  n* est  pas  apparent.  Infenûble  prifon, 
I,  501;  cancer,  meurtrier  infenfible,  iv,  268. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  :  sans  douleur,  i,  548. 

INSERER,  INGERER,  V.  réH.  :  prendre  attache  sur,  S'incere, 
III,  409;  s'infèrent,  m,  429;  inféré,  ez,  m,  417,  428. 

INSERTION,  iNCERTiON,  s.  f.  :  insertion,  Infertion,  m, 
430;  incertion,  m,  410. 

INSINUER,  V.  a.  :  terme  de  pratique,  enregistrer,  i,  118,  127. 
—  V,  réfl.  :  pénétrer,  S'inûnuer  dans  la  familiarité,  iv,  341. 

INSOLENCE,  s.  {.:  action  insolite,  i,  ioi;*i,  391. — Empor- 
tentent.  ln{o\tncts  de  joye,  *ii,  699;  infolences,  iv,  22.  —  Manque 
dt  respect.  Les  infolences  des  valets,  11,  400;  des  nues,  11,  126. 


}0S  INSTINCT    —    INTEROSSEL 

INSTINCT,  INSTINCT,   s.   m.  :  instinct.  Inftiiigt  naturel, 

III,  328;  inftinâ,  iv,  285. 

INSTRUIRE,  V.  a.  :  instruire,  Inftrui  mon  foîble  efprit,  11, 
170;  inftruit,  11,  157;  inftruiâe,  11,  271;  —  fc  faire  inftruire,  de- 
mander  à  être  converti,  11,  543,  etc. 

INSTRUMENT,  instruxant,  s.  m.  :  personne  ou  chose 
employée  pour  obtenir  un  effet,  m,  423,  427;  iv,  262.  —  Pour  der- 
nier inftrument,  comme  dernier  moyen,  iv,  180. 

I N  S  U  L  L  A  YR  E ,  s.  m.  :  insulaire,  L'infuUayre  eflongné,  ni ,  3  30. 

INSU  LT  A T I  ON ,  s.  f.  :  action  ou  parole  insultante,  Infultations, 
I,  409;  II,  138;  •  III,  213. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  :  communication  entre  personnes.  Avoir 
intelTigence  avec  quelqu'un,  11,  347;  avoir  partout  intelligence,  iv, 
48.  —  Relations  coupables  entre  assiégeants  et  assises,  Passim, 

INTEMPERIE,  s.  f.  :  terme  de  médecine,  mauvaise  constitution 
des  humeurs  du  corps.  Les  intempéries  du  cerveau,  11,  120. 

INTERCEPTES,  s.  f.  pi.  :  papiers  interceptés.  Il  fe  fentoit  irré- 
conciliable au  Roy,  par  lettres  &  interceptes  efcrites  contre  lui,  *iii, 
358.  —  Vaugelas  (II,  438)  dit  que  u  terme  c  ne  vaut  rien.  » 

INTERCOSTAL,  ALE,  adj.  :  situé  entre  les  côtes,  111,425. 

INTERDICT,  interdit,  s.  m.:  interdiction  prononcée  par 
Vautorité  religieuse  ou  civile.  L'interdit  d'Achan,  iv,  138;  interdit, 

IV,  144,  360.  —  Part,  passé  {du  v,  interdire)  :  Interdiâ,  m,  338. 

INTERESSER,  v.  a.  :  donner  un  intérêt,  11,  309.  —  Il  Hait 
alors  de  bel  air  d'employer  ce  verbe, 

INTERINEMENT,  s.  m.  :  entérinement,  11,  180. 

INTERINER,  v.  a.  :  entériner,  Interiner  une  grâce,  m,  50. 
—  Cf.  Vaugelas,  II,  416. 

INTERMESE,  entremese,  intermeze,  intermets, 
s.  m.  et  f.  :  intermède,  Intermefes  d'amours,  *  ni,  430;  voicy  une 
entremefe  de  la  tragédie,  *iii,  169;  intermeze  de  fables,  *i,  183; 
ils  firent  comme  un  intermets  de  fiege,  *  m,  200. 

INTERMIS*,  ISE,  part,  passé  :  discontinué.  Le  négoce  de  la 
paix  n'avoit  jamais  efté  intermis,  *  i,  328. 

INTEROSSEL,  adj.  :  interosseux,  Mufdes  interoflîelz,  m,  430^ 
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INTERROGUER,  v.  a,  :  interroger,  Intcrrogucr,  i,  238, 
423;  —  interrogue,  ioterroguent  ;  —  interroguois,  interroguoyent; 
—  interrogua  [interroga];  —  que  vous  interroguiés  ;  —  intcrro- 
goant  [înterrogant],  interrogué. 

INTRODUYRE,  V.  a.  :  introduire,  établir.  Introduyre quelqu'un 
en  un  droyt,  m,  403.  —  V.  réfl.  :  pénétrer.  SMntroduyre,  ni,  430. 

INVAINCU,  UE,  adj.-:  qui  n*a  pu  être  wîncu,  LMnvaincu 
Sautree,  iv,  132;  refprit  invaincu,  iv,  181. 

INVENTOIRE,  inventaire,  s.  m.  :  inventaire,  Iiivetf- 
toire,  I,  488;  invenuire,  i,  481. 

INVISIBLE,  adj.  :  qu'on  ne  peut  voir.  UEglife  invifible,  11, 
428  (Cf.  I,  384);  miracles  invifibles,  11,  438;  iv,  372. 

10,  TO,  interj.  :  exclamation  de  joie,  à  l'imitation  des  anciem, 
m,  146,  147. 

lOÎDE,  adj.  :  byotde.  Os  ioîde,  m,  416. 

IPOCONDRIAQ.UE,  adj.  :  hypocondriaque.  11,  S47. 

IRE,  TRE,  s.  f.  :  courroux,  colère.  L'ire  de  Dieu,  11,  42,  74;  ire 
celefte,  iv,  247;  Tire  de  Cefar.  i,  202;  ire  allumée,  empourprée, 
enflammée;  iv,  121,  126,  257;  ire  efmeue,  iv,  38;  ire  refrongnee, 

III,  219;  ire  fans  paflion,  iv,  31;  yre,  ni,  150;  iv,  394,  etc. 

IRONDELLE.  V.  arondelU, 

IRRAISONNABLE,  adj.  t  privé  de  raison.  Ame  irraifonnable, 

IV,  251;  les  animaux  irraifonnables,  11,  219. 

IRRECONCILIABLE,  inreconciliable,  adj.:  irrécon- 
ciliable. Irréconciliable  au  Roy,  *  ni,  358;  inreconciliable  aux 
mefchans,  i,  484. 

IRRUMER,  V.  a.  :  mot  obscène,  n,  254. 

ISCHION,  s.  m.  :  os  de  la  hanche.  Os  ifchion,  in,  427. 

ISLE,  s.  f.  :  ile,  Passim, 

ISSIR,  V.  n.  :  sortir.  Iflantes,  ni,  426;  ilTu,  in,  417;  iffuz, 

ISSUE,  s.  f.  :  toute  sortie.  Iffuë,  ni,  350;  TEternel  gardera  ton 
iffue  &  ton  entrée,  11,  170;  îffues  de  la  mort,  n,  137,  171,  etc. 

IVROGNER.  V.  yvrogner. 


3IO  IXIOMENER   —    JARGONNER 


IXIOMENERjV.  a.  :  mot  forge  qui  semble  dire,  «  £iîre  fubir  le 
fupplice  d'Ixion.  »  L'inconftance  inhumaine  Met  le  feu  en  la  plaie 
&  nous  ixiomenne,  m,  226.  —  La  variante  entiomtnnt  peut  iexpli- 
quer,  Eftiomener  (d'après  Monet  et  le  Dict.  de  Trévoux)  est  un  ancien 
terme  de  médecine  venant  du  grec  toOttiv,  qui  signifie  manger,  ronger. 


JA,  adv.  :  dqà,  m,  397;  iv,  206,  214. 

JAC,  jACQ.aE,  s.  m.  i  jaque,  cotte,  Jac  de  maille,  armure  faite 
de , mailles  de  fer,  11,  644;  Jacques,  i,  24. 

JAÇOIT   Q,UE,  conj.  :  quoique,  bien  que,  iv,  200. 

JACULATOIRE,  adj.:  terme  de  dévotion.  Prières  jaculatoires, 
courtes  prières  qui  jaillissent  spontanément  du  cœur,  11,  413,  640. 

JALOUZER,  V.  a.  :  jalouser.  Jalouser,  11,  309  fo»  il  est  noté 
qu'il  était  du  bel  air  d'user  de  ce  verbe);  jalouze  (impér.),  iv,  jo. 

JALOUZIE,  JALOUSIE,  s.  f.  :  jalousie.  Jalouzie,  m,  174; 
IV,  127;  avoir  jaloufie  de,  m,  541.  —  Terme  militaire,  Eftre  en 
jaloufie,  c.'à'd.  exposé  à  être  inquiété  par  une  attaque  de  l'ennemi,  i ,  140, 

JAMAIS,  jAMATS,  adv.:  jamais,  Jamays,  m,  367;  à  jamais, 
IV,  19;  pour  tout  jamais,  iv,  281. 

JANBE,  JAMBE,  s.  f.  :  jambe.  Janbe,  m,  386,  393,  427,  etc.; 
jambe  de  bois,  iv,  89;  pafler  fous  la  jambe,  11,  341. 

JANBIER,  ERE,  adj.  :  jambier.  Mufcle  janbier,  m,  429. 

JAPE,  s.  f.  :  jappe,  aboyement  des  chiens.  La  jape,  ni,  420. 

JAPPER,  V.  n.  aboyer.  Flots  jappans,  iv,  235. 

JAQUET,  s.  m.  :  valet,  vil  fiatteur.  Le  ftile  des  jaquets,  iv,  315, 

JARD,  s.  m.  :  jars,  le  mâle  de  l'oie,  jii,  165. 

JARDINAGES,  s.  m.  pi.  :  terres  cultivées  en  jardins,  11,  78; 
*  III,  59- 

JARGON,  GERGON,  GEARGOK,  S.  m.  !  jargon.  Jargon,  11, 
140;  IV,  48,  147  ;  jargon  diabolique,  11,  210;  le  gergon  desenfans  de 
Loyolle,  iv,  321;  félon  leur  geargon,  i,  505, 

JARGONNER,  v.  n.  :  parler  d'une  manière  confuse.  Nous  ver- 
rons quelquefois  jargonner  une  vieille,  m,  107. 
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J  ARRET  j  s.  m.  :  jarret.  Faire  bailler  [des  coups]  fur  les  jarrets, 
II,  311  (Oejl,  dit  Le  Ducbat,  «  l'ordinaire  chaftiment  des  mefTagers 
d*amour);  le  pli  des  jarretz,  m,  228. 

JARTIERE,  JARETIERE,  jARRETCERE,  S.  f.  :  jarretière. 
Jartiere,  11,  385;  jaretieres,  11,  681;  jarretières,  11,  8,  etc. 

JASER,  V.  a.  :  dire,  répéter,  Jafer  des  mots  enfantins,  m,  228. 

JASER  AN,  s.  m.  :  cbaine  de  cou,  Mignards  jaferans,  iv,  188. 

JASSEMIN,  s.  m.  :  jasmin.  Huile  de  jafmin,  11,  684. 

JAULNE,  JAUNE,  adj.  :  jaune,  Janine,  m,  366,  387;  jaulne 
pale,  iii^  372;  jaune,  m,  387. 

JECT,  GET,  s.  m,  :  jet,  action  de  jeter,  Passim,  —  Terre  jetée  en 
dehors  d*un  fossé  creusé,  *  m,  34,  188. 

JECTER,  JBTTER,  JETER,  V.  a.  ! /<?/«r.  Jetter, /»as«m;  jcfter, 
111,76,417;  jeter,  m, 374, 376;  — jette  [jéfle,  jeté]  ;  jettent  [jedçnt] ; 
—  jettions,  jettoyent  [jettoient];  —  jetta,  jetterent;  —  jettaft,  11, 
273;  —  jettant,  jette,  ee,  jettez.  —  Jetter  hors,  11,  330;  jetter 
arrière,  iv,  89;  jetter  des  cris,  iv,  88,  etc. 

JEJUNUM,  s,  m.  :  jéjunum,  partie  de  l'intestin  grêle,  m,  410. 

JESUISTE,  JESUITTE,  s.  m.  :  jésuite.  Jefuifte,  11,  251;  iv, 
66;  jefuitte,  i,  267,  270,  etc. 

JEU,  s.  m.  :  jeu.  Aux  braves  cœurs  1^  fang  n',e(t  pas  jeu,  iv,. 
331;  —  entrer  en  jeu,  i,  274;  jouer  fon  jeu,iv,  S7;  le  bon  du  jeu  ] 
fut  que,  II,  672;  il  faudra  voir  quel  en  fera  le  jeu,  i,  405;  avoir 
beau  jeu,  *  m,  663;  faire  bonne  mine  en  mauvais  jeu,  i,  405;  le 
jeu  de  la  paix  de  Loudun,  11,  435.  ~  Pièce  de  théâtre.  Le  jeu  de  la 
Palfion,  IV,  377. 

JEUDY^  JEUDI,  s.  m,  \  jeudi.  Jeudy,  i,  563;  le  jeudi  abfolu, 
U  jeudi  saint,  11,  589;  ^  m,  636. 

JEUSNE,  jusNE,  s.  m.:  jeûne,  Jeufne,  11,  258,  317,  320; 
célébrer  le  jufne,  *  11,  567;  rompre  le  jeufne,  *  i,  295,  etc. 

JEUSNER,  JUSNER,  V.  n.  :  jeûner,  Jeufner,  11,  289;  iv,  32, 
330;  jufnoit,  •m,  706. 

JOBELINOCRATIE,  s.  f.  :  le  gouvernement  d'un  sot,  d'un 
mais,  mot  forgé  de  jobelin,  synonyme  de  jobard.  1 1 ,  548. 

JOIE,  JOYE,  i.  f.  :  joie.  Joie,  m,  100;  joye,  iii,  255;  lâns 
joyc,  m,  364.  —  Mères  de  joie  (qui  font  naître  ta  joie),  iv,  46. 


i 
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JOINCT  Q.UE,  JOINT  QUE,  loc.  adv.  :  outre  que,  ajoute^  que, 
joinâ  qae,  iv,  150;  joint  que,  iv,  52. 

JOINTE,  £E,part.  passé:  Os  ]ointé%  (qui se  toucbeut), m, 42$, 

JOIR,  jouTR,  V.  n.  :  jouir.  Joïr,  m,  100,  i$i,  255;  jouyr, 
II,  215;  fe  jouyr,  ni,  135  (peut-itre  s*e jouyr,  Cf.  p.  100);  joïft; 
jouyra,  joïffez  (imp.)  ;  ]Qm&ni(suhj,)  ;  —  joïfTant  [jouilTant,  jouyiCins]. 

JOISSâNCE,  jouyssancb,  s.  f.  : /omûmhc».  Joîflance,  m, 
184,  236;  jouyflance,  ni,  267. 

JOLLY,  lE,  adj.  :  joli.  Cela  cft  bien  joUy,  m,  7. 

JONC,  JONT,  s.  m.  :  jonc.  Jonc,  iix,  357;  jont  picquant,  ni, 
358;  tiflfu  de  joncs,  iv,  247. 

JONCHEE,  jONCADE,  s.  f.  :  jonchée.  Efpines  qui  fervent  de 
jonchée,  i,  396;  jonchée  d*or,  •  ni,  643;  jonchées,  iv,  77;  en 
jonchée,  iv,  313;  faire  jonchée,  iv,  143;  faire  jonchée  de  cheveux, 
IV,  121;  de  ia  vie,  i,  119;  n,  67,  etc.  — Joncade,  11,  626. 

JONCHER,  V.  a.  \  joncher.  Joncher,  in,  62;  fentier  jonché 
d*efpine,  iv,  153. 

JOUER,  V.  n.  :  jouer.  Là  on  jo&a  de  fang,  iv,  204;  jouer  des 
mains,  n,  575;  jouer  du  couteau,  11,  257;  ni,  350;  iv,  377; 
faire  joQer  le  couteau,  n,  334;  jouer  des  fiennes,  n,  559;  laiiTer 
jouer  la  maladie,  iv,  256;  faire  joiier  la  corde  ou  le  poignard,  i, 
42;  —  jouer  (à  un  jeu),  n,  337;  jouer  aux  barres  (au  fig.),  *  n, 
1149;  joiier  banque  banquet,  bis  combis,  au  poirier,  au  roy  def- 
pouillé,  II,  442;  jouer  au  cent,  à  la  defpefche,  n,  340;  jouer  i 
Michau  (à  cligne-musette),  n,  44};  à  une  perdrix,  à  deux  perdrix 
&  la  caille,  n,  493  ;  ii  la  prime,  n,  600;  *  m,  643  ;  (avec  un  sens 
qui  se  devine)  j*ai  joiié  à  deux  ades  avec  Tabbeffe,  n,  290.  —  V.  a.  : 
représenter  une  pièce.  Joiier  la  Paflion,  n,  595;  joiier  la  Paflion, 
c*eft  joiier  d'elle,  iv,  377.  —  V.  réfl.  :  Se  jouer,  n,  248;  fe  jouer 
de,  II,  248,  337,  601;  fe  joiier  au  fang,  iv,  251;  fe  jouer  à  la 
boulle,  IV,  113. 

JOUET,  s.  m.  :  jouet.  Eftre  le  joiiet  des  Grands,  n,  339;  Le 
vent  fit  un  jouet  de  leurs  braves  blafphemes,  iv,  231;  les  petits 
doigts  cuits,  les  jouets  de  fa  bouche,  iv,  45. 

JOUR,  s.  m.  :  jour.  Devant  jour,  •  ni,  49;  le  jour  eftant  levé, 
iv>  179*  À  jour  levé,  *  in,  499;  le  jour  fe  couchant,  *  n,  571;  à 
jour  couchant,  n,  485;  les  jours,  ni,  369;  jour  marqué  de  noir. 
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de  rouge,  iv,  21$;  —  nng  jour,  iv,  392;  pour  le  jour  d'huy,  m, 
404;  le  jour  de  ton  mefpris,  iv,  106;  de  la  monftre,  m,  284;  de 
tremblement,  iv,  148;  —  donner  le  jour  à  un  livre  (le  publier), 

*  I,  124;  —  Grands  Jours  (assises  spéciales),  iv,  137,  400. 

JOURNEE,  s.  f.  :  journée.  La  bonne  journée,  11,485;  àgrand's 
journées,  *  i,  372;  rouler  au  jour  la  journée,  *  m,  164;  —  au 
champ  d'une  journée  (d*une  bataille),  m,  21;  —  journée  impériale, 
séance  de  justice  présidée  par  V Empereur,  i,  285  ;  journée  des  Eftats, 

*  I,  24;  la  grande  journée  du  Seigneur,  i,  298;  11,'  156. 

JOURNEL,  ELLE,  adj.  :  journalier.  Le  mouvement  journel 
[des  aftres],  ixi,  370. 

JUBILÉ,  s.  m.  :  jubilé.  L'an  nommé  Jubilé,  1550,  *  i,  i. 
JUDICIAIRE,  s.  m.  :Le  Judiciaire,  V astrologie  judiciaire^  i, 

434.  4SÎ- 

JUGE,  s.  m.  :  juge.  Juge  &  partie,  m,  37;  iv,  402;  Je  fuis 
des  nations  juge  à  vivre  &  mourir,  iv,  65  ;  juges  de  village,  11,  51. 

JUGEMENT,  s.  m.  :  jugemetU,  Le  jugement  à  venir,  le  juge- 
ment dernier^  iv,  27)-309. 

JUILLEP,  s.  m.  :  julep,  Juillepz,  m,  367. 

JULIAN,  ANE,  adj.  :  julien,  ienne,  A  la  Juliane,  à  V imitation 
de  Julien  l'Apostat,  iv,  317. 

JUMEAU,  ELLE,  adj.  :  jumeau.  Jumelle  elTence,  m,  99. — 
V.  gémeaux, 

JUPON,  s.  m.  :  jupe  courte.  Armé  fous  le  jupon,  m,   369. 

JUPPE,  JUPE,  s.  f.  :  jupe.  (Cétait  d* abord  la  partie  inférieure 
de  la  cotte  ou  surcot,  sorte  de  chemise  qui  se  revêtait  por-dsssus  une 
armure;  ce  fut  ensuite  la  cotte  elle-même.  Au  xvi*  siècle,  la  jupe  se 
mettait  par-dessus  le  pourpoint  ou  le  remplaçait),  Juppé  fans  manches, 
II,  $51;  Juppé  de  bure,  11,  381;  de  velours,  *  i,  135;  les  bords 
de  la  jupe,  i,  424.  —  En  parlant  d'une  femme.  Il  la  baifoit  toutte 
en  Juppé  fur  la  porte  de  (a  chambre,  11,  661. 

JURAT,  s.  m.  :  officier  municipal  dans  plusieurs  villes  du  Midi, 
Jurats,  •  II,  846;  *  III,  292. 

JURER,  V.  n.  :  jurer.  Jurer  aux  paroles  du  Prince  (du  latin 
jurare  in  verba),  ii,u68. 

JURIDIQ.UEMENT,  adv.  :  selon  la  justice,  sur  Vordre  du  juge, 
Jaridiquement,  11,  171;  *  11,  557. 
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JUS,  8.  m.  :  extrait  lipridê  de  certaines  plantes.  Jus  de  la  rue, 
III,  243;  jus  fegret,  m,  216. 

JUSQ.UES,  jusQu',  USQUB,  prép.  :  jusque,  Jufqn*au  bout, 
III ,  390;  jufqu'aux  cendres,  iv,  162  ;  jufques  à  ta  fin,  iv,  4;  jufques 
à  mon  trefpas,  m,  72;  jufqueft  alors,  iv,  224;  jufques  icy,  i,  259; 
ufqu*icy,  I,  479. 

JUSTE,  adj.  :  juste,  au  point  de  vue  religieux.  Les  juftes,  passim; 
juftes  mondains,  iv,  140.  —  Qui  est  conforme  à  une  certaine  mesure, 
paffer  la  mefure  d*ane  jufte  lettre,  i,  415;  on  en  pourroit  foriner 
des  juftes  volumes,  11,  674;  jufte  armée  (armée  véritable),  i,  496*; 
*  I,  91,  297;  les  juftes  aliments  (les  aliments  nécessaires),  iv,  34. 
—  Légitime.  Le  jufte  fouet  de  mes  aigres  efcrits,  iv,  84;  Guillaume 
Tell,  arbalétrier  jufte  en  deux  façons  (justesse  et  justice),  i,  506.  — 
En  parlant  du  temps.  La  retraite  lui  fut  jufte  (il  n'eut  que  le  temps  de 
se  retirer),  •  i,  226. 

JUSTICE,  s.  f.  :  justice.  La  Juftice,  iv,    19a;  jufticc  infor- 
mante &  non  imputative,  *i,  57;  juftice  pitoyable,  i,  184;  divines 
juftices,  IV,  279;  les  juftices  de  la  Saint-Barthelemyi  11,  34^.  — 
Juridiction,   tribunal.   Corps  traînés  à  la   juftice,  iv,   46;  jufticés  ' 
d*Amour,  iv,  401. 

JUSTICIER,  adj.  :  qui  exerce  la  justice.  Royjufticier,  w,  192 1 
jufticiers,  11,  359. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  :  rétablissement  d'un  pêcheur  dans  la 
grâce.  I,  376,  378;  II,  261,  269  et  passim. 

K 

KIKAJON,QU.iCAjON,  s.  m.  :  (mot  hébreu),  lierre.  KikïjoWj  *' 
II,  145  ;  quicajon,  iv,  243. 

KIROMANTIE,  s.  f .  :  cbiromdniie,  divination  par  la  firme  et 
les  lignes  de  la  main,  i,  453. 


LABEUR,  s.  m.:  travail  pénible.  Labeur,  iv,  passim  i  lé  labeur 
des  pots  (un  des  travaux  imposés  aux  Israélites  par  le  Pharaon;  dans 
TExode,  il  n'est  point  question  de  pots,  mais  de  'briques  fabriquées  avec 
de  l'argile  mêlée  de  paille),  11,  221.  ^ 
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LABIRINTE,  laberinte,  s.  m.:  labyrinthe,  Labirinto nçir, 

III,  89;  labirintedc  diftinâions,  i,  545;  laberimes,  i,  209. 

LABOURER,  v.  a.  :  labourer,  [Babel],  un  jour  tu  feras  labourée 
eu  filions,  IV,  281.  —  Faire  quelque  chose  avec  effort,  avec  peine.  Il 
laboure,  m,  397;  labourer,  iv,  44. 

LABOUREUX,  laboureur,  s.  m.  :  laboureur.  Le  labou- 
reux,  III,  35,  387;  Princes  laboureurs,  iv,  139. 

LACQ.,  s.  m.  :  lac,  iv,  247. 

LACQ.S,  LACS,  LAS,  s.  m.  pi.:  fwud  coulant.  Lacqs,  iv,  74; 
lacs  de  la  mort,  11,  192.  —  Cordons  repliés  en  forme  de  8.  Lacs  ou 
lacqs  d'amour,  11,  615,  626;  las  d'amour^  m,  32;  amoureux  las, 
m,  170. 

LACQUAIS,     LACQ.UEST,    LACQUET,     LAQUAIS,    S.    m.  : 

laquais,  valet,  Lacquais,  i,  484;  11,  353  ;  iv,  130;  lacqucft,  11,  488; 
lacquet,  iv,  63;  laquais,  m,  136;  iv,  391.  —  Bouchons  à  la  lac- 
quaife,  cheveux  en  tireboucbons,  comme  en  portaient  les  laquais,  11,  655. 

LADRE,  LADRESSE»  s.  m.  et  f.  :  lépreux,  lépreuse.  Ladres 
d'cfprit  &  de  corps,  11,  274;  ladreffe,  i,  327.  —  Ladre  vert,  lépreux 
dont  la  peau  est  Uvide  et  tuméfiée,  11,  457;  mais  ce  mot  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  « exceflivement  avare».  Voir  nos  Notes,  t.  V,  p.  231. 

LADRERIE,  s.  f.  :  lèpre,  m,  401.  —  Léproserie.  *  11,  $84. 

LADRINES,  s.  f.  pi.  :  sorte  de  bottes  fi>rtes  et  très  larges.  11, 
388,  488.  —  Bouchet  (Serée,  36)  les  appelle  lazarines. 

LAICT,  s.  m.:  lait,  Laiâ,  passim;  laid  de  truye,  11,  482.  — 
Laitance,  ni,  376. 

LAISSER,  V.  a.  :  laisser.  Tu  laiffes,  il  laîfle,  laiflent;  —  lairray, 
lairras,  lairra,  lairrons  [laifleron];  lairrez,  lairront;  —  lairrois,  lair- 
roit,  lairrions,  lairroyent;  —  laiflez  (impér,);  —  laiffaffe;  —  laiffé, 
ee; —  laifTer  arrière,  m,  497,  432;  laifTer  derrière  (négliger^  omettre), 
*  III,  5  ;  laifler  aller,  11,  319;  laifTer  courre,  *  11,  542;  laifTer  faire, 

IV,  354  et  passim;  laifler  à  dire,  m,  434. 

LAITHUE,  s.  f.  :  laitue.  Laithuez  pommées,  m,  169. 

LAME,  s.  f.  :  glaive,  épée.  Lame  enflammée  (le  glaive  d'un  Ché- 
rubin), IV,  252;  la  lame,  ou  bien  l'ame,  eft  digne  de  l'eftuy,  m, 
37;  —  lame  de  la  mer,  iv,  235.  —  Pierre  tombale.  La  lame  des 
fepulchres,  ni,  m;  eftre  deilbubz  la  lame,  ni,  365;  foubs  la 
froide  lame,  m,  aoi. 
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LANCER,  V.  a.  :  lancer,  Passim.  —  V.  n.  et  réfl.  :  s^éhucer. 
Aucuns  [poiiTons]  Roydes  on  voyt  lancer  i  l'air  &  voler  vifte,  m, 
580;  an  cerf  &  quatre  biches  fe  lancèrent  d*effroi,  *  11,  597. 

-   LANDEMAIN,  s.  m.  :  lendemain,  i,  1^  et  passim, 

LAN  DON  S,  s.  m.  pi.  :  lisières  avec  lesquelles  on  aidait  les  enfants 
à  marcher,  Souftenir  par  les  landons,  11,  150;  les  landons  de  l'en- 
fance, IV,  316;  *iii,  741. 

.LANGOUREUX,  EUSE,  adj.  :  faihU  et  sans  force.  Us  lan- 
goureux, IV,  238;  langonreufes  vies,  iv,  153. 

LANGUAGE,  langage,  s.  m.  :  langage,  Language,  xi,  74; 
langage,  passim, 

LANGUE,  s.  f.  :  langue.  Langue,  iv,  394;  langue  (bv  langage) 
de  Canaan  (nom  donné  par  dérision  au  style  ordinaire  des  réformés, 
style  rempli  d'expressions  empruntées  aux  livres  saints),  11,  Z15;  iv, 
84,  etc.;  langues  desbauchees,  iv,  197;  langues  pelues  (se  dit  de 
ceux  qui  sont  mignards  et  flatteurs  dans  leur  parler),  11 ,  394  ;  les  langues 
de  feu  (qui  sont  la  langue  de  VEsprit),  iv,  164,  261.  —  Prendre 
langue,  iv,  105  et  passim;  parler  k  la  langue  defdofe,  iv,  73  ;  jouer 
de  la  langue,  *  11,  607;  jouer,  batire  du  plat  de  la  langue,  i,  82; 
*i,  352;  *iii,  598;  mettre  bas  la  langue,  *  m,  400. 

LANGUEUR,  langeur,  s.  f .  :  langueur.  Langueur,  m, 
417;  IV,  271;  langeur,  m,  104,  219. 

LANGUIR,  LENGUiR,  V.  n.  :  languir.  Vous  languîflez  (de 
misère  et  de  faim),  iv,  38;  ceux  qui  languifloient  du  précipice  (que 
la  peur  retenait  au  moment  de  se  précipiter),  *  i  *  79  ;  —  langniilluit 
trefpas,  iv,  iSo;  le  languiiTant,  11,  58;  a  lenguy,  m,  92. 

LANIER,  s.  m.:  espèce  de  faucon,  oiseau  de  leurre,  Lanier  im- 
piteux,  IV,  320;  laniers,  11,  22. 

LANPROYE,  s.  f.  :  lamproie, poisson,  m,  382.  —  V.  lemproyon, 

LANSQ.UENET,  lanskenet,  btte,  s.  m.  et  s.  f.  :  fan- 
tassin allemand,  mercenaire,  Lanskenet,  lanskenette,  *  i ,  241  et  pas- 
sim, —  Jeu  de  cartes,  lanfquenet,  11,  622. 

LAPIDEUR,  s.  m.  :  celui  qui  lapide,  ix,  181. 

LAQ.UEAIRE,  s.  m.  :  gladiateur,  qui  cherchait  à  saisir  son 
adversaire  à  l'aide  d'un  lasso  ou  nœud  coulant,  Laqueaires,  xi,  364. 

LARGE,   LARGUE,  ad).  :  large.  Large,  passim;  faire  large. 
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•  I,  435  ;  il  fe  fit  large  (s'étendit),  *  i,  37;  —  au  largue,  •  11,  933  ; 
prendre  le  largue,  11,  919,  937. 

LARMOYER,  v.  n.  :  verser  des  larmes.  Dieu  larmoya  fur  elle, 
IV,  181. 

LARRECIN,  LARCIN,  s.  m.  :  wU  Larrecins,  iv,  307;  larcin, 
III,  355;  IV,  140,  400. 

•   

LARRON,  ONNESSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  larron,  onnesse.  Larron. 
Passitn;  larron  de  tes  beautez,  m,  32;  larronnefTes,  11,  516. 

LASCHE,  adj.  :  lâche,  Passim, 

LASCHEMENT,  s.  m.:  oc/m» i^  Zô^ib^r^ lafchement de fang,  11, 
659;  de  pied,  *!,  489;  *  11,  694.  — Adv.  :  lâchement,  iv,  61,  85. 

LASCHER,  LACHER,  v.  a.  :  lâcher,  Lafcher,  passim;  lafcher 
le  pied,  *  i,  138;  lâcher,  i,  406;  m,  376,  etc. 

LASCHETÉ,  LASCHETTÉ,  LACHETTÉ,  S.  f.  :  lâcheté.  Laf- 
cheté,  passim;  lafchetté,  11,  92;  lafchetté,  11,  92;  lachetté,  11,  93. 

LASCIF,  IVE,  LASSiF,  adj.:  lascif,  Défirs  lafcifs,  m,  297; 
trop  laffive  amye,  m,  247;  beauté  qui  ne  fentoit  rien  de  lafcif, 
•m,  635. 

LASCIVETË,  s.  f.  :  relâchement.  Lafciveté  de  mœurs,  i,  464. 

LATIARE,  adj.  pris  subst.  :  latin.  Nos  Latiares  feinâs,  iv,  96. 

LATIN,  s.  m.  :  langue  latine,  11,  273  ;  latin  de  vicaire,  11,  359. 

LATINER,  V.  n.  :  parler  latin.  11,  273. 

LATTE,  LATE,  s.  m.:  côté.  Les  deux  lates  clos  d'une  file  de 
chariots,  *  m,  361;  lattes  d'un  baftion,  *  11,  572;  les  lattes  de  la 
croupe,  I,  140.  Cf.  i,  589  et  593. 

LAVEMENT,  s.  m.  :  action  de  laver.  Lavement  d'efchine  à  Teau 
bénite,  11,  284;  le  lavement  intérieur  de  noftre  ame,  *  i,  66,  72. 

LAVER,.  V.  a.  et  réfl.  :  baigner,  nettoyer.  Laver  &  baigner  fon 
corps,  III,  389;  fleuve  qui  lave  Les  pieds  d'une  cité,  iv,  223;  Tu 
te  lave  en  mes  pleurs,  m,  90;  iv,  397;  Noier,  non  pas  laver,  les 
ordures  du  monde,  iv,  247;  laver  (ses  mains)  pour  difner,  iv,  276; 
comme  ils  lavoient,  11,  310;  lavez- vous  donc,  11,  559;  —  lavez 
de  pardon,  iv,  295. 

LE,  pron.  :  cela,  ce.  Comme  Teft  la  coutume  aux  juges,  i,  303. 

LECHE-DOIGT  (X),  loc.  adv.:  Ramaffer  curieufement  &  à 
leche^ioigt  les  miettes  du  man  celefte,  11,  138.  —  V.  lescber. 
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LEÇON,  LBSSON,  s.  f.  :  enseignement,  modHU.  Faire  leçon  d'une 
cbofe,  IV,  229;  prendre  fa  leçon  de  quelqu'un,  xv,  256;  courte  & 
utile  leiTon,  i,  489. 

LEGAT,  s.  m.  :  legs,  i,  126. 

LEGIER,  ERE,  léger,  adj.  :  léger,  Legier,  m,  227;  légère, 

II,  228;  IV,  324,  etc. 

LEMPROYON,  s.  m.  :  lamproyon  ou  lemprillon,  dimin.  delan^ 
proie.  Les  quatre  lemproyons,  muscles  du  pied,  dits  aussi  lombricaux, 

III,  430.  —  V.  lanproye. 

LEPI DITES,  s.  f.  pi.  :  jeux  d'esprit,  œuvres  légères,  i,  123. 

LEPREUX,  EUSE,  adj.  :  lépreux.  Lépreux  de  la  cervelle, 

IV,  73;  eir  eft  un  peu  lepreufe,  m,  242;  aines  lepreufes,  iv,  93. 

LEQ.UEL,  LAQUELLE,  prou.  relat.  :  lequel.  Un  tel  eft  icy, 
la  pratique  avec  lequel  me  faiâ  vous  dire...  i,  310;  — efquels,  iv, 
10;  efquelles,  i,  166;  11,  204  (en  lesquels,  en  lesquellles). 

LESCHER,  LECHER,  V.  a.  :  lécher.  Lefcherla  pondit  (la  pous- 
sière),  iv,  297;  la  boue,  i,  28;  11,  300,  etc.;  lécher  les  pieds,  iv, 
113;  lefcber  le  fang  fur  les  pieds  des  tueurs,  11,  165;  iv,  276; 
[l'ours]  Donne  à  fes  fans  la  forme  à  force  de  lécher,  m,  397. 

LESSIVE,  s.  f.  :  opération  chimique,  pour  extraire  «  des  plantes 
Tefprit  &  le  sel  ».  Faire  lellive,  iv,  288. 

LESTRAIN,  s.  m.  :  lutrin.  Chanter  au  leftrain,  iv,  277. 

LETANIE,  s.  f.  :  litanie.  11,  356;  iv,  100,  367. 

LETARG1CQ.UE,  adj.  :  léthargique,  iv,  119. 

LETARGUE,  lethargue,  léthargie,  s.  m.  :  léthargie. 
Letargue,  iv,  357;  lethargue,  i,  146;  léthargie,  i,  234,  483. 

LETRE,  lettre,  lestre,  s.  f.  :  lettre.  Letre,  i,  479;  letre 
de  marque,  m,  167;  lettre,  parole  des  abfents,  11,  693;  lettre 
miflive,  iv,  10;  lettres,  i,  74. 

LETRÉ,  ÉE,  lettré,  s.  m.  :  lettré.  Les  Ictrez,  ni,  319;  — 
adj.  :  Race  fort  lettrée,  m,  253. 

LETTIERE,  lictiere,  littiere,  litière,  s.  f .  :  litière, 
véhicule.  Lettiere,  i,  361.  —  Lit  de  paille  ou  de  fourrage,  au  fig. 
Faire  lettiere  [littiere]  de  fa  vie  &  de  fes  biens,  i,  190,  30^:,  309,  etc.  ; 
faire  lidiere  aux  pieds  du  Roy,  i,  501. 
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LEUR,  ,ftdj.  poss.,  souv^t  invariable  au  pluriel.  Leur  furies,  ii, 
659;  leur  influances,  leur  femences,  leur  vapeurs,  m,  186,  etc. 

LEURRE,  s.  m.  :  terme  de  fauconnerie,  Oifeaux  de  leurre,  ^u'on 
rappelle  au  leurre,  par  opposition  aux  oiseaux  de  poing,  11,  401. 

LEVE  MENT,  s.  m.  :  action  de  lever,  de  quitter,  Levement  d'un 
fi^^»  i>  169,  215,  etc. — Levée,  recrutement  d'une  troupe,  Levement 
de  Tannée  des  reiftres,  *  m,  124. 

LEVER,  V.  a.  :  lever.  Lever  la  tefte,  iv,  117;  lever  les  cornes 
(se  soulever),  *  m,  134;  le  doigt  de  Dieu  me  levé  (me  fait  lever), 
IV,  243;  Dieu,  pour  punir  les  liens,  levé  fur  eux...  les  Princes 
vicieux,  iv,  82.  —  Élever,  Lever  le  cœur,  *  m,  132;  lever  de  la 
fervitude  des  prifons  au  commandement  d'une  armée,  i,  289;  l'or- 
gueil de  Romme  eft  à  ce  poinft  levé  Que,  iv,  65  ;  Cet  orgueilleux 
palais  que  vous  voyez  levé,  iv,  376.  —  Enlever,  Lever  un  logis 
(terme  militaire),  •  i,  45  ;  lever  une  opinion,  i ,  68;  lever  un  efchan- 
tillon  de  la  pièce,  i,  242.  —  Relever,  Lever  les  picques  (cesser  le 
combat),  passim;  j'euffe  levé  leurs  paroles  avec  le  nez  (j'aurais 
demandé  s'ils  se  moquaient  de  mot),i,  328  ;  levez,  11,  601.  —  V.  réfl.  : 
L'aube  fe  veut  lever,  iv,  215;  —  Subst.  verbal  :  Mon  lever,  m, 
222;  au  lever  du  lia,  i,  515. 

LE  VIN,  s.  m.  :  levain,  i,  $84. 

LEVRAUT,  s.  m.  :  jeune  lièvre  et  par  suite  étourdi  comme  un 
lièvre,  J'eftois  un  levraut  en  ce  temps  là,  11,  423.  —  Cf.  levron, 

LEVRIER,  s.  m.  :  lévrier.  Lévrier  de  compagnon,  d'attache,  11, 
401;  IV,  349. 

LEVRON,  s.  m.  :  jeune  lièvre,  étourdi,  i,  11. 

LEZ,  prép.  :  à  côté  de,  Passim. 

LEZARD,  LEZARDE,  s.  m.  et  s.  f.  :  lézard.  Le  lézard  Nillien, 
le  crocodile,  m,  394;  lézardes  fauvages,  m,  68. 

LEZE,  adj.  fém.  :  lèse,  c-à-d,  blessée,  violée.  Leze  majefté,  11, 
309,  411;  III,  404;  IV,  400. 

LIBERTÉ,  s.  f.  :  rudesse  ds  langage,  franchise.  Liberté  trop 
afieâee,  ruftique  liberté,  i,  15. 

LIBITHINE,  LYBiTHYNE,  S.  f.  :  La  iwor/. Libithinc, IV,  217 ; 
Lybithyne,  iv,  63. 

LIBRAIRE,  AIRESSG,  s.  m.  et  s.  f .  :  celui  ou  celle  qui  vend 
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des  livres.  Il  eft  libraire,  puifqii'il  £iit  des  livres,  x,  481;  libnireiTe, 
II,  311. 

LICANTROPIE,  s.  f.  :  îycantbropie.  i,  431. 

LICENTIÉ,  s.  m.:  licencié,  Licentiez,  i,  428. 

LICENTIEUX,  EUSE,  adj.  :  licencieux.  Les  plus  licentieux, 
*  I,  295;  licentieux  difcours,  i,  295;  termes  licentieux,  m,  314. 

LICITE,  adj.  :  ce  qui  est  permis  ou  possible.  Sans  qu'il  nous  fuft 
licite,  IV,  41;  licites,  m,  430. 

LICORNE,  s.  f.  :  animal  fabuleux,  dont  la  corne  passait  pour 
être  un  merveilleux  contrepoison,  11,  531;  iv,  146;  *  m,  197. 

LICT,  LIT,  s.  m.  :  lit.  Lia,  passim;  lit,  m,  77;  lias  vilains, 
IV,  83  ;  lia  de  la  mort,  iv,  53  ;  faire  Ton  chevet  au  pied  du  lia  des 
Rois,  *  II,  989.  —  LiA  de  jugement  (de  justice),  iv,  124.. 

LIE,  s.  f.  :  lie,  la  foule  vile  et  méprisable.  L'ignorante  lie,  iv,  16; 
la  lie,  la  baiTe  lie,  iv,  62. 

LIESSE,  s.  f.  :  joU,  Joye  &  lieffe,  11,  17s,  188;  lieffe,iii,389. 

LIEU,  s.  m.  :  endroit.  Lieu  prefix,  iv,  289;  lieux  inhabitez,  iv, 
243  ;  lieu  de  précipice,  iv,  18.  Aufig,,  eflever  aux  hauts  lieux,  aux 
dignités,  iv,  199.  — Séjour,  habitation.  Le  lieu  des  heureux,  le  lieu 
de  torment  (le  paradis,  l'enfer),  iv,  169;  les  bas  lieux,  les  enfers, 
m,  121;  le  troiûefme  lieu,  le  purgatoire,  *  m,  404;  eftre  au  lieu 
)de  séjour)  et  au  loiûr,  m,  223.  —  Que  fi  cela  euft  lieu,  si  cela 
était  vrai,  m,  373.  —  Donner  lieu ,  faire  place,  iv,  118;  prendre 
lieu,  IV,  236;  tenir  lieu  dans,  111,434;  iv,  240;  contre,  iv,  55; 
après,  m,  354;  avoir  lieu  &  pouvoir  fur  quelqu'un,  m,  374;  en 
fon  lieu,  iv,  64.  —  En  prosodie.  ïambes  purs  fans  licence  de  lieux 
impareilz,  iv,  376.  —  Lieue.  Faire  de  deux  cent  lieux  efcorte  & 
compagnie,  iv,  227  (Cf.  dix  lieUes,  iv,  232);  au  bout  de  trois 
lius,  II,  600. 

LIGUA  MENT,  s.  m.  :  ligament.  Liguamens,  m,  406,  423. 

LIMAÇON,  LIMAT,  s.  m.  :  mollusque.  Limaçon,  m,  419; 
IV,  148;  limats,  •il,  600.  —  Manœuvre  de  cavalerie.  *  m,  138. 

LIMBE,  LYMBB,  s.  m.  :  limbes.  Le  limbe  des  enfants,  iv,  169; 
lymbe,  11,  445. 

LIMIER,  s.  m.  :  chien  pour  chasser  la  grosse  bête.  Limiers,  11, 
401;  la  faim  d'un  limier,  11,  668. 
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LIMINAIRE,  adj.  :  qui  est  en  tète  d'un  livre,  Epiftre  liminaire, 
II,  346. 

LINCEUL,  s.  m.  :  drap  de  lit  ou  toile  pour  ensevelir.  Linceul, 
II,  485;  IV,  140,  234;  linceux,  11,  474,  605,  etc.;  linceuls  de 
taffetas  noir,  11,  663;  les  linceuls  du  lia  ou  du  fuaire,  ni,  252. 

LINOMPLE,  LINON,  8.  m.  :  toile  fine,  2>a/iV/«.  Linomple,  iv, 
206;  linon  empezé,  11,  341. 

LIQ.UEUR,  s.  f.  :  toute  substance  liquide,  et  en  particulier  Veau, 
Le  péril  de  la  foif  fans  liqueur,  iv,  290. 

LIRE,  V.  a.  :  lire.  Lire,  passim;  il  lifoit,  i,  6;  qui  a  leu,  iv. 
60;  qu'un  chacun  life,  11,  656;  qu'il  et  qu'on  lize,  m,  197,  318; 
qu'il  leuft,  11,  247;  avoir  leu,  iv,  121;  lifants,  iv,  108. 

LIRE,  s.  f.  :  lyre.  Ma  lire,  ni,  329. 

LIS,  LYS,  s.  m.:  lis,  fleur.  Lis,  iv,  324;  lys,  m,  143.  — 
Fleurs  de  lis  des  armes  de  France,  i,  513  ;  iv,  127,  140. 

LITHURGIE,  LYTURGiE,  LITURGIE,  Hturgie,  Lithurgies, 
I,  387;  lyturgies,  i,  406;  liturgie,  i,  414. 

LITTEE,  s.  f.  :  litée,  portée,  ni,  397. 

LITTIERE.  V.  Uttiere, 

LITTURE,  LiTURE,  s.  f.  :  correction,  rature.  Litture,  1,474; 
liture,  IV,  $. 

LITTURER,  V.  a.  :  corriger.  Controller  &  litturer,  i,  78. 

LIVREE,  s.  f.  :  livrée.  Porter  les  livrées  [du  Seigneur],  11,  148; 
cftre  tous  d'une  [mefme]  livrée,  être  gens  de  même  sorte,  11,364; 
[la  livrée  de]  la  terre  enyvree  de  pleurs  (l'arc  en  ciel),  in,  130;  la 
livrée  des  capitulations  à  difcretion  eft  la  corde,  *  i,  380. 

LIVRET,  s.  m.  :  petit  livre,  cahier,  carnet.  Livrets  anonimes  ou 
imprimez  foubs  d'autres  noms,  i,  473,  475  ;  il  envoya  à  mon  logis 
quérir  mon  livret,  i,  381;  fes  gands  &  Ton  livret,  iv,  156. 

LOCHE,  s.  f.  :  limace.  Dard  duquel  il  tuoit  les  loches,  n,  556. 

LOCQ.UET,  LOQUET,  s.  m.  :  clencbette,  [Dès que]  le  locquet 
eut  fonné,  iv,  iio;  le  loquet  joua,  i,  247. 

LODIER,  s.  m.  :  couverture  de  laine  et  en  particulier  sorte  de 
bourrelet  que  les  hommes  portaient  autour  des  reins,  n,  387. 

LOGE,  s.  f.  :  petit  réduit,  cabane,  La  loge  au  berger,  iv,  116; 
—  paiTer  loge  (loger  en  passant),  1 ,  484. 

VI.  21 
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LOGICIEN,  s.  m.  :  qui  raisonne  selon  Us  règles  de  la  U^^ique.  Un 
bon  logicien,  iv,  104. 

LOGIS,  s.  m.  :  logement  au  prop.  et  au  fig.  Logis  d'honnenr,  i, 
365;  logis  de  la  peur,  delà  vérité,  iv,  18,  etc.  —  Terme  militaire, 
retranchement.  Faire  un  logis,  i,  89,  175  et  passim, 

LOIAUTÉ,  s.  f.  :  loyauté,  m,  238.  —  V.  loyal, 

LOING,  LoiGN,  LONG,  LOIN ,  adv.  : /o/«.  Au  loing,  iv,  108, 
541;  loing  de,  i,  334;  iv,  98;  loign  de,  m,  369,  371;  trop  long 
de,  III,  265  ;  plus  loing  que,  iv,  53  ;  de  plus  loing,  iv,  3  ;  de  bien 
loing,  IV,  34;  marcher  au  loing  de  la  befogne,  *  11,  988.  — 
Adj.  :  éloigné.  Ma  mort  qui  ne  peut  eftre  loing,  iv,  4;  aller  manger 
à  fon  plus  loin  butin,  m,  221. 

LOINGTAIN,  AINE,  LOTNTAiN,adj.:/otn/am. Loingtaine, 
IV,  54;  loyntain,  m,  218. 

LOISIR,  s.  m.  :  état  dans  lequel  on  n'est  tenu  par  aucune  occu- 
pation. Eftre  au  loifir,  ni,  223;  loifir  vicieux,  iv,  335.  — Espace 
de  temps  qui  permet  de  faire  quelque  chose.  A  peu  de  loifir,  iv,  176; 
leur  loifir  fut  de  faire  (ils  n'eurent  que  le  temps  défaire),  iv,  206. 

LOMBE,  l'ombe,  s.  m.  :  lombes.  Lombe,  ni,  413;  Tombe, 
III,  425;  lombes,  ni,  411,  428. 

LONG,  LONGUE,  adj.  :  long.  Le  [mufcle]  long,  m,  429; 
long  bois  (lance),  *  i,  379  et  passim;  la  longue  carte  (V.  carte), 
II,  396.  —  Après  ce  refus,  il  ne  la  fit  pas  longue,  il  mourut  bientôt 
après,  *ii,  560;  tirer  de  longue,  s'en  aller  avec  vitesse,  •  i,  223,  etc. 

LONGE,  s.  f .  :  longue  lanière  pour  tenir  ou  mener  un  cheval.  Au 
fig.,  tenir  par  la  longe,  iv,  254;  étendre  fes  longes,  se  procurer  plus 
de  liberté,  *  11,  773  ,  etc. 

LOPIN,  s.  m.  :  morceau,  ni,  323;  lopin  de  chair,  ni,  397. 

LOS,  s.  m.  :  louange.  Los,  emporter  le  los,  passim. 

LOTHOS,  s.  f.  :  lotus,  fruit  fabuleux,  qui  fait  oublier  leur  patrie 
aux  étrangers  qui  en  goûtent,  iv,  307. 

LOUAGE,  s.  m.  :  louage.  Forcée,  au  lieu  de  louer,  de  prendre 
à  loiiage,  m,  166;  le  corps  eft  un  logis  pris  à  loiiage,  iv,  171. 

LOUER,  V.  a.  :  donner  des  louanges.  Je  te  loueray,  iv,  234;  les 
morts  te  loiiront-ils?  iv,  68;  loiiez  par  efchange,  ni,  162.  —  Prendre 
à  louage,  d'où  l'équivoque:  ils  eftoient  louez  pour  louer,  11,  315. 
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LOUP,  Lou,  s.  m.  :  loup,  Lou  cruel,  m,  404;  loups  ravif- 
fans,  *  III,  241.  —  Monfirer  le  loup,  avertir  d*un  danger,  *  ni,  254; 
faire  le  loup  plus  petit  qu'il  n*eft,  *  ni,  330;  donner  un  coup  de 
pied  au  loup,  ni,  i6s  (Voir  Notes,  t.  V,  p.  344);  tenir  le  loup  par 
les  oreilles,  *  i,  129;  l'homme  eft  un  loup  à  fon  pareil,  iv,  35.  — 
Ulcère  rongeant.  Avoir  des  loups  aux  jambes,  11,  683. 

LOUSCHE,  LOUCHE,  adj.  :  louche.  Œil  loufche,  iv,  127, 
338;  ceuil  faux  &  louche,  ix,  349;  loufches  vues,  iy,  89;  loufche 
nuage,  iv,  215,  etc. 

LOUVE,  s.  f.  :  femelle  du  loup.  Louve,  iv,  202,  260;  n'avoir 
rien  de  mère,  tout  de  louve,  iv,  45;  la  louve  romaine,  iv,  320. 

LOVEER,  LOUVEER,  V.  n.  :  louvoyer.  N'ayant  pas  la  mer 
commode,  ilsloveerent,  *iii,  701;  enloveant,  *ii,  929. — Aufig,, 
loveer,  loveant,  i,  209;  louveer,  11,  87. 

LOYAL,  ALLE,  adj.  :  loyal.  Loyaux,  iv,  317;  ferviteurs 
loyaux,  IV,  205;  regards  loyaux,  iv,  401.  —  V.  loiauté, 

LOYEAULITI Q.U E ,  ad j .  :  des  disciples  de  Loyola.  La  tyrannie 
loyeaulitique,  1,  381. 

LOYER,  LOiER^  s.  m.  :  salaire,  récompense.  Loyer,  m,  67; 
IV,  124,  135,  167;  loier,  m,  219,  254;  iv,  106, 185,  etc. 

LOYOLITE ,  LOYAULITE ,  s.  m.  :  disciple  de  Loyola,  Jésuite, 
Loyolites,  11,  63;  Loyaulites,  i,  419.  —  Adj.  :  Engeance  loyolite, 
IV,  232. 

LOZANGE,  s.  f.  :  losange.  Une  lofange,  *  11,  622;  petites 
lofanges,  i,  589. 

LUBRICITÉ,  s,  f.  :  sensualité  déréglée.  Exercer  publiquement 
fa  lubricité,  n,  679;  Les  trois  (Valois)  en  mefme  lieu  ontàl'envy 
porté  La  première  moiflbn  de  leur  lubricité,  iv,  99. 

LUEUR,  LEUR,  s.  f.  :  lumière  sans  éclat.  Lueur  sombre,  iv, 
106;  lueur  qui  fe  confume  fous  le  muys,  iv,  160.  —  La  lueur  des 
Gentils,  ni,  292;  la  leur  (lueur?)  de  la  face  [divine],  n,  180. 

LUIRE,  LUYRE,  V.  n.  :  répandre  de  la  lumière.  Luire,  iv,  340; 
lait  [luift],  luifent;  luifoit,  luifoient;  luiût;  luiront;  luyfe.  — 
Luifant  [luyfant],  luyfante  (part,  et  adj.),  m  et  iv,  passim, 

LUITE,  LUTE,  s.  f.  lutte.  Longue  luite,  *  i,  30;  emporter  de 
hante  lute,  *  m,  16,  593. 
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LUMIERE,  s.  f.  :  lumière.  Sortir  en  lumière  (en  parlant  tPun 
livre  qui  parait),  ii,  341.  —  Au  fig,  Voilre  fœur,  la  lumière  de  mes 
yeux,  *  III,  710. 

LUMINAYRE,  s.  m.  luminaire,  tout  flambeau  et  en  particulier 
les  astres,  m,  368. 

LUNE,  s.  f.  lune.  Lune  blonde,  m,  216;  obfcurde,  iv,  56; 
rouge,  III,  371,  etc.;  le  poinâ  de  la  lune,  diâ  des  entreppfes, 
c.-à-d.  après  le  dernier  quartier,  *  m,  335. 

LUSTRE,  s.  m.  :  éclat  que  répand  le  brillant,  le  poli,  au  propre  et 
au/f.Lu(lre,iii,  382;luftre  exquis,  m,  405;  feinâ,  m,  56;  luftre 
de  la  beauté,  m,  125;  des  beautez,  iv,  195;  du  cœur,  m,  361; 
des  couleurs,  iv,  iio;  de  la  grâce,  m,  27;  du  laiâ,  m,  117;  de 
rœil,  IV,  154;  du  fang,  m,  213;  de  vertu;  iv,  93;  defardé  du 
luftre  de  fon  vent,  iv,  82;  eftre  en  fon  luftre,  11,  407;  mettre  en 
mauvais  luftre,  11,  207;  donner,  prendre  luftre,  m,  351,  364;  iv, 
84, 151;  changer  de  luftre,  iv,  97,  296;  fans  luftre,  iv,  134. 

LUT,  LUCT,  LUC,  LUTH,  S.  m.  :  lutb,  instrument  de  musique. 
Lut,  passim;  pouffer  le  lut,  m,  9;  joiieur  de  lut,  *  i,  362;  luâ, 
III,  61;  luth  voulté,  III,  248.  —  Luc  à  Tenvers  (cul),  ni,  156. 

L U T É ,"^SE ,~">art.  passé  :  cimenté.  Nid  luté  de  terre,  ni,  386. 

LUXURE,  s.  f.  :2a  luxure  personnifiée. \a.  chauve  Luxure,  iv,  130. 

LU  Y,  pron.  pers.  :  lui.  Luy  (à  lui  ou  de  lui),  i,  341;  ni, 
376;luy (pourc«/tft-«J,iv,  8;  fifesaffiûres  luy  (7'x)pou(roient,i,  341. 

LYMPHE,  s.  f.  :  nymphe  les  eaux  (pour  Veau  elle-même).  Les 
Lymphes  de  leurs  mains  avoient  faiâ  ce  repos,  iv,  235. 

LYON,  LION,  s.  m.  :  lion,  Lyon,  lyons,  i,  329,  330;  iv, 
passim;  lions,  iv,  142,  185. 
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MACARONNADE,  s.   f.  :  dérivé  de  macaron.  [Dire]  maca- 
ronnades  pour  masquarades,  n,  632. 

MACHIAVELIZER,  v.  n.  :  suivre  les  maximes  de  Machiavel, 
IV,  90.  —  Cf.  Et.  Pasquier  (Recherches,  liv.  VI). 

MACHOUERE,  machoi&e,  s.  f.  :  mâchoire,  Machouere,  iv, 
147;  mâchoire,  ni,  400.  —  V.  mascber. 
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M  ACLE,  s.  f.  :  terme  de  blason,  sorte  de  losange  à  jour  qui  distin- 
guait les  armes  des  Raban,  i,  306,  401  ;  11,  650.  —  V.  mavules. 

MACQ.UEREAU,MAC(iREAu,  maquereau;  MACQ,UE- 
RELLE,  MAQ.UERELLE,  S. m.  ets.  f.  :  entremetteur,  teuse,  Passim : 
—  Poisson,  Paire  de  maquereaux  fur  la  grille,  11,  239. 

MACQ.UERELAGE,  macquerellage,  macrelage, 
s.  m.  :  métier  de  maquereau,  i,  300  et  passim, 

MACULE,  s.  f.  :  tache,  surtout  en  langage  religieux.  Et  que 
font  devenues  mes  macules?  11,  182. 

MAGAZIN,  MAGASIN,  s.  m.  :  dépôt  d'hommes  ou  de  choses, 
Magazin,  i,  184;  11,  296,  595;  magaûn,  m,  367. 

MAGESTÉ,  MAJESTÉ,  s.  f.  :  majesté,  Magefté,  i,  283;  m, 
333,  etc.;  majefté,  m,  340;  iy,  295;  S.  M.  Cxfaree,  *  i,  260. 

MAGICQ.UE,  MAGIE,  s.  f.  :  magie,  La  magicque,  iv,  131; 
magie  noire  &  blanche,  i,  452;  magie  divine,  11,  426. 

MAGISTER,  s.  m.  :  maître  à^écolt,  Magifter  de  claOê,  11,  316; 
magifter  de  village,  iv,  351. 

MAGISTRANT,  s.  m.  :  magistrat ,  exécuteur  de  la  loi.  Le  père, 
Intime  magiftrant,  i,  118. 

MAGNIFICQ,UE,  magnifique,  magnifice,  adj.  :  wa- 
gnifique,  Magnificque,  passim;  magnifique,  iv^  115  ;  les  magnifices 
(Var.,  les  meilleurs)  de  leurs  peintres,  11,  327. 

MAIGRE,  adj.  :  maigre,  qui  n'a  pas  d'ampleur.  Rythmes  maigres, 
IV,  7.  —  S.  m.  :  grand  poisson  du  genre  sciène.  Pierre  de  maigre  (os 
plat  qui  se  trouve  dans  la  tête  de  ce  poisson),  11,  620. 

MAILLET,  s.  m.  :  marteau  d'une  porte.  Faire  Tonner  le  maillet 
de  Tinfemalle  porte,  iv,  270.  —  Le  meurtre  des  Maillets,  iv,  377. 

MAIN,  s.  f.  :  main.  Main  mignarde,  m,  229;  mains  de  neige, 
m,  83;  mains  fainéantes,  iv,  276;  la  maie  main  Qz.  main  gauche), 
II,  50$,  581;  main  d'oprefle,  11,  145;  main  vengereffe,  iv,  339; 
les  mains  longues  des  Princes,  i,  124.  —  Avoir  la  main  à  l'efpee  & 
au  chapeau  tout  enfemble,  i,  579;  avoir  à  main  la  parolle,  m, 
422;  avoir  les  mains  au  fein  (inactives),  11,  28,  etc.  ;  dans  le  fein,  iv, 
73  ;  baifer  la  main,  les  mains  de  quelqu'un  (le  remercier),  11,  14$  ; 
*  III,  6,  etc.;  eftre  aux  mains,  11,  312;  m,  5;  garnir  la  main 
(le  côté)  gauche,  rendre  la  main  gauche  hors  de  jaloufie  (V.  jahujie), 
i,  60,  251;  jofier  des  mains,  11,  575  ;  je  levé  la  main  à  Dieu  que,  11, 
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45  ;  mettre  la  main,.les  mains  i  quelque  chofe,  passim;  parler  la  main 
eftenduë,  i,  380;  en  pafler  les  mains,  11,  658;  ployer  les  mains  aux 
pieds  de  Tes  perfecuteurs,  ii)44;  prendre  à  deux  mains,  i,  282;  tenir 
la  main  à,  11,  661  ;  tirer  la  main  du  gantelet  (V.  gantelet),  11,  44, 
108,  etc.  ;  toucher  à  la  main  (se  lier,  donner  promesse,  et  aussi  se 
réconcilier),  i,  65,  147,  etc.  ;  en  la  main,  i,  10,  etc.  —  De  la  main, 
tout  d'une  main,  aussitôt,  iv,  117;  *  m,  550. 

MAINMISE,  s.  f.  :  terme  de  jurisprudence  féodale,  11,  178. 

MAINT,  A  IN  TE,  adj.  :  plusieurs.  Maint  fidelle,  iv,  199; 
maint  &  maint  fidelle,  iv,  181. 

MAINTENIR,  v.  a.  et  réfl.  :  entretenir,  défendre,  11,  543,  544. 
—  Affirmer,  soutenir,  Maintendrent,  11,  273;  maintindrent,  *  11, 
965;  maintiendroit,  i,  25,  etc. 

MAIS,  MATS,  conj.  :  mais.  Mais,  passim;  mays,  m,  332;  — 
si  ce  West,  i,  485  ;  *  i,  322;  —  mais  oui,  i,  496;  —  mais  plus,  iv, 
300;  —  mais  fi,  II,  414. 

MAISON,  MAYSON,  s.  f.  :  maison,  Mayfon,  1,479;  ^^^>  35'» — 
En  astrologie,  um  des  dou-^e  divisions  du  ciel,  Maifon  d'honneur,  m ,  207. 

MAISTRE,  MESTRE,  MATTRE,  MAITRE,  S.  m.*,  maître. 
Maiftre,  iv,  3,  et  passim;  maytre,  i,  575;  11,  73;  meilre,  i,  432; 
grand  maiftre,  meftre  de  camp,  i,  161;  11,  544;  maître  de  camp, 
I,  156;  maiftre  chantre,  II,  190;  maiftre  d'hoftel,i,  188;  111,407; 
fils  de  maiftre,  11,  585. 

MAISTRESSE,  mestresse,  maîtresse,  metrbsse, 
s.  f.  :  maîtresse,  MaiftreiTe, />ajjim;  meftrefle,  i,  480;  maitrefle,  *iii, 
106,  123;  IV,  400;  metrefle,  m,  392;  demander  le  coup  de  lance 
pour  la  maiftreffe,  *  11,  896. 

MAISTRISE,  MESTRiSE,  s.  f.  :  maîtrise,  domination,  La 
maiftrife  du  monde,  iv,  169;  meftrife,  11,  544. 

MAISTRISER,  V.  a.  :  maîtriser,  dominer,  Maiftrifer  une  efle- 
vation,  i,  144;  le  Ciel,  Taftre  nous  maiftrife,  m,  267;  iv,  336.  — 
V.  n.  :  maiftrifer  fur,  i,  79. 

MAL,  MAU  ;  MAUX,  maus,  maulx,  maulz,  S.  m.  :  mal. 
Mal,  maus,  maux,  passim;  maulx,  maulz,  m,  70,  73,  etc.;  mal 
de  mer,  lY,  290;  le  mal  de  S.  Caprais  [lou  mau  faut  Crapazi],  11, 
562  (on  attribuait  à  ce  saint  le  pouvoir  de  guérir  et  d'envoyer  certaines 
maladies,  et  même  la  mort,  la  crevaifon);  mau  de  Paris,  11,  464.  — 
Au  fig.  Il  lui  prit  un  mal  de  cœur,  il  eut  honte  ou  dégoût,  i,  98. 
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MAL,  MALE,  MASLE,  adj.  :  mauvais.  La  maie  main,  11,  581 
(V.  main);  à  la  malheure  (pour  maie  heure),  *  m,  704;  la  mafle 
befte  (V.  befte), 

MALADIE,  MALLADIE,  s.  f .  :  maladie.  Maladie,  passim; 
malladie,  m,  120;  maladies  réglées  &  extérieures,  maladies  internes 
&  implicites,  11,  201;  maladie  d'Eftat,  locution  de  bel  air,  11,  309. 

MAL  ADVISË,  MALAVISÉ,  ee,  adj.:  malavisé.  Mal  advifé, 

I,  420;  II,  278;  IV,  97,  230;  malavifees,  m,  122. 

MAL  AGGREABLE,  MAL  AGKEJLBL^,SLd]. '.désagréable.  In- 
duftrie  curieufe  &  mal  aggreable,  *  i ,  294  ;  voix  mal  agréables,  i ,  340. 

MALAUSIE,  s.  f.  :  (mot  gascon),  maladie,  11,  465. 

MAL  CONTENT,  ENTE,  adj.  :  mécontent.  Mal  content,  11, 
358;  mal  contentes,  iv,  23,  etc. 

MALE,  MALLE,  s.  f.  :  malle.  Maie,  iv,  379;  maie  rouge,  i,  12; 

II,  512;  troulTer  en  malle  un  prifonnier,  *  m,  243. 

MAL-ENCONTRE,  s.  m.  :  malencontre.  Il  a  aimé  le  mal- 
encontre,  11,  130, 

MAL  EN  POINCT,  mal  en  point,  loc.  adv.  :  en  mauvais 
état.  Mal  en  poinâ,  11,  559;  iv,  9,  279,  385  ;  mal  en  point,  iv,  15. 

MALFAIRE,  y.  n.  :  nuire.  Nous  voyons  tous  à  nous  malfaire, 
II,  443  ;  referrer  les  malfaifants,  *  11,  103 1. 

MALFAITEUR,  malfaicteur,  s.  m.  :  malfaiteur.  Malfai- 
teur, III,  152;  malfaiteur,  iv,  36;  malfaiteurs,  11,  64;  iv,  177. 

MALHEUR,  s.  m.  :  malheur.  Malheur,  m,  373  ;  iv,  23;  porter 
rheur  ou  malheur,  iv,  273;  malheur  domedique,  iv,  268;  rouge 
malheur,  m,  107;  à  leur  malheur,  iv,  93.  —  Excl.  :  mais  mal- 
heur I  IV,  173;  ô  malheur  des  malheufsl  iv,  304. 

MALHEUREUX,  EUSE,  adj.  :  qui  apporte  U  malbeur,[MsiTs] 
malheureux  père  de  TAmour,  m,  54.  —  Infortuné.  Passim. 

MALICE,  s.  f.  :  méchanceté.  Langage  plein  de  malice,  11,  113  ; 
fans  malice,  11,  95;  la  malice  du  temps,  *  i,  173,  274;  les  malices 
de  Tair,  iv,  passim. 

MALICIEUX,  MALiTiEUX,  EUSE,  adj.:  méchant.  Termes 
malicieux,  11,  100;  les  malicieux,  m,  311;  malitieux,  11,  331; 
m,  134,  etc.;  malitieufe,  iv,  131. 

MALIN,  IGNE,  adj.:  méchant.  Les  bons  &  les  malins,  i,  397; 
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les  malins,  11,  10,  130;  les  fols  malins^  11,  158;  le  Malin  (Satan), 
III,  282.  —  Nuisible,  Herbe  maligne,  m,  365. 

M  ALINE,  s.  f .  :  époque  de  la  grande  marée,  *  11,  930. 

MALO£DIS,s.  m.  :  maravédis,  petite  monnaie  d*Espagne,  11,585. 

MAL  PLAISANT,  ANTE,  adj.  :  ié/»Za»5an/.  La  mal  plaifante 
vérité,  iv,  16. 

MALTALENT,  s.  m.  :  mauvais  vouloir»  11,  660. 

MAL-TRAICTER,  v.  a.  :  maltraiter,  Mal-traider,  •  i,  169; 
rendre  mal-traiâez,  11,  264. 

MAMMELLE,  mamelle,  s.  f.  :  fnam«/i«.  Mammelle,  iv,  32, 
44;  mammelles,  i,  549;  11,  169;  mamelles,  11,  201;  iv,  179,  etc. 

MAMMON,  s.  m.  :  le  démon  de  la  richesse.  Siècle  où  Mammon 
pour  feuldieu  s'adore,  m,  319;  les  joyaux  de  Mammon,  iv,  143. 

M  AN.  V.  manne, 

MANCHE,  s.  f .  :  manche.  Manches  fendues,  perdues,  iv,  94; 
mettre  les  manches  rouges,  revêtir  la  toilette  des  dimanches,  11,  462; 
tenir  une  chofe  en  fa  manche,  être  maître  cTen  disposer,  *  11,  917, 
963.  —  La  manche  (tour  de  carte),  11,  396.  —  S.  m.  :  employé  par 
euphémisme,  11,  554. 

MANCHON,  s.  m.  :  manche  courte  ou  demi-manche.  Une  fcmmt 
avec  des  manchons  rouges,  *  i ,  706. 

MANDER.  MENDER,  V.  a.  :  envoyer,  ]t  mandai  mes  livres  au 
feu,  II,  606;  mender.  i,  560.  —  Ordonner,  Mende,  m,  439.  — 
V.  mendement, 

MANDIER,  MENDIER,  V.  n.  :  mendier,  Mandier,  i,  336  et 
passim;  mendier,  iv,  61,  300. 

MANDIL,  MANDiLLE,  S.  m.  :  sorte  de  casaque,  Mandil  de 
laquais,  11,  532  et  passim;  mandilles,  11,  625;  mandilles  en  bro- 
derie de  diamants,  i,  220. 

MANDRAGORE,  s.  f.  :  plante  solanée,  à  laquelle  on  attribuait 
des  propriétés  aphrodisiaques.  Mandragore,  iv,  56;  petite  mandragore, 
II,  313.  —  Animal)  Mandragores,  m,  242. 

MANEUVRE,  s.  m.  :  manœuvre,  ouvrier,  iii,  405.  —  S.  m. 
et  f.  :  opération.  Le  maneuvre  d'un  pont,  *  i,  423  ;  cefte  maneuvre, 
*  II,  599,  etc. 
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MANGEOIRE,  manjouairb,  s.  f.  :  mangeoire,  au fig.  Tout- 
ner  le  cul  à  la  mangeoire, /wV«  le  contraire  de  ce  qu'il  faut,  11,  258; 
à  la  manjouaire,  i,  185. 

MANGER,  MENGER,  V.  a.  :  manger.  Manger,  iv,  58,  etc.; 
menger,  ni,  365,  388;  qu'elle  mengeat,  11,  664;  qu'ils  mangeffent, 
I,  577;  manger  à  crever,  ni,  241;  manger  le  pain  de  l'infidélité, 

I,  72;  manger  matin  (se  livrer  à  la  débauche,  expression  empruntée 
au  prophète  Isaîe,  V,  11),  iv,  51,  90.  —  Le  manger,  m,  387,  etc. 

MANGEUR,  s.  m.  :  qui  mange,  Lycaon  mangeur  d'homme,  iv, 
123.  —  Adj.  :  Cancer  mangeur,  iv,  123. 

MANICORDION,  s.  m.  :  sorte  d'épinette  peu  sonore,  11,  642. 

MANIEMENT,  maniment,  s.  m.:  action  de  manier.  Doux 
au  maniment,  ni,  358.  Aufig.,  le  maniement  de  la  paix,  *  n,  720. 

MANIER,  y.  a.  :  au  propre  et  au  fig.  Doux  au  manier,  ni,  358; 
manier  la  juftice,  iv,  256,  l'Eftat,  *  ni,  502;  une  entreprife,  *  i, 
507;  du  fang,  IV,  196,  piper  &  manier  quelqu'un,  iv,  276. 

MANIERE,  s.  f.  :  façon  d'être  ou  d'agir,  iv,  138  et  passim,  — 
Espèce,  sorte.  Quelque  manière  de  garde,  *  ni,  28. 

MANNE,  MAN,  s.  f.  et  s.  m.:  nourriture  miraculeuse,  au  fig 
Manne,  i,  543;  la  manne  du  ciel,  iv,  168;  le  man,  le  man  celede 

II,  138,  212;  IV,  308,  et  par  extension,  le  sel,  ni,  345  ;  le  pain,  m 
275;  manne  de  bleds,  iv,  42. 

MANOTTES,  s.  f.  pi.  ifers  qu'on  met  aux  mains,  ni,  304,  305 
—  V.  menottes, 

MANQ.UE,  adj.  :  défectueux,  imparfait,  ni,  328. 

MANQUEMENT,  manquemant,  s.  m.  :  état  de  ce  qui  fait 
défaut.  Manquement,  i,  242,  etc.;  manquemant,  n,  102. 

MANQUER,  MENQUER,  V.  n.  :  faire  défaut.  Manquer, 
passim;  menque,  m,  94. 

MANSION,  s.  f.  î  station,  étape,  surtout  en  langage  religieux, 
II,  224,  44S;  IV,  305. 

MANTELET,s.  m,:  engin  militaire.  Mantelets,  i,  62;  *ii,  585. 

MANTELINE,  s.  f.  :  sorte  de  mante,  n,  486;  iv,  125. 

MANUFACTURE,  s.  f.  -.fabrication  manuelle,  ni,  387.  — 
Grande  fabrique.  Les  maiilres  des  manufaâures,  *  i,  513. 
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MANUSCRIPT,  MANUSCRIT,  s.  m.  :  manuscrit,  Manufcript, 

II,  586;  manufcrit,  i,  578. 

MANUTANTION,  manutention,  s.  f.  :  administration, 
gouvernement,  La  manutantion  d'un  enfant,  i,  69;  manutention  & 
entretenement  du  fervice  de  Dieu,  *  11,  824,  etc. 

MAPPEMONDE,  s.  f.  :  carte  géographique.  11,  503;  [dire]  une 
nappe  immonde  pour  une  mappemonde,  11,  632. 

M AR ASTRE,  s.  f.  :  marâtre,  m,  41,  54,  116,  etc. 

MARAUD,  AUDE,  marault,  maraut,  s.  m.  :  terme  de 
mépris.  Marault,  i,  328;  11,  368;  m,  136;  maraut,  iv,  323;  ma- 
raude, II,  312;  —  marauds,  11,  158;  maraus,  11,  287;  maraux,  11, 
612;  IV,  7,  61,  220. 

MARCHAND,  marchant,  s.  m.  :  marchand.  iAsuchzui^ m, 
355  ;  le  rançonné  marchant,  iv,  81.  —  Aufig.,  eftre  premier  mar- 
chand, II,  6;  dernier  marchant,  iv,  142;  bon  marchand,  *  11,  924  ; 
les  marchands  de  la  paix,  i,  340,  etc. 

MARCHANDER,  v.  a.  :  discuter  le  prix  d'une  chose,  hésiter, 
faire  des  difficultés.  Marchander,  m,  64;  marchander  Ton  repos,  iv, 
332;  marchander  de  faire  quelque  chofe,  *  i,  376,  387,  etc.;  fans 
marchander,  i,  384. 

MARCHANDISE,  s.  f.  :  tout  ce  qui  se  vend.  Courir  à  la  mar- 
chandife  frefche,  m,  167;  marchandife  impure,  iv,  124. — Trafic, 
marché  honteux.  La  marchandife  des  Grands,  i,  363;  faire  marchan- 
dife d'une  chofe,  11,  6. 

MARCHE,  s.  f .  :  batterie  de  tambours.  Battre  la  marche,  i ,  167. 
—  Touches  d'une  vielle.  Marches  d'hyvoire,  m,  3/. 

MARCHÉ,  s.  m.  :  vente,  achat.  Marché,  passim;  avoir  meilleur 
marché,  iv,  375;  par  le  marché,  à  ces  conditions,  11,  321.  —  Lieu  où 
l'onvend.  En  plain  marché,  iv,  212;  au  plus  fort  des  marchez,  iv,  36. 

MARCHEPIED,  s.  m.  :  au  propre.  Marchepied  d'un  banc,  iv, 
130.  —  Aufig,  Dieu  qui  a  la  terre  pour  marchepied,  11,  186; 
IV,  68;  les  éléments,  fes  riches  marchepieds,  m,  291;  tout  Roy, 
tout  Empereur  eft  marchepied  fangeux  d'un  preftre,  iv,  65  ;  la 
Juftice,  marchepied  de  l'Avarice,  iv,  125. 

MARCHER,  V.  a.  :  marcher.  Marcher  un  carreau,  des  roches, 

III,  69.  —  V.  n.  :  I,   33,  IV,  142;   marcher  de  rang,   iv,  149; 
quand  le  cœur  de  l'homme  marchoit  en  inocence,  m,  404;  Étire 
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marcher  fon  honneur  aprez  celuy  de  Dieu,  i,  280.  —  S.  verb.  :  un 
marcher  tremblottant,  m,  29. 

MARESCAGE,  s.  m.  :  marécage,  m,  387,  401. 

MARESCHAL,  s.  m.  :  maréchal,  Marefchal  [ferrant],  11,  343, 
484;  le  marefchal  Vulcan,  11,  304.  —  Officier.  Marefchal  gênerai, 
marefchal  de  camp,  des  logis,  de  la  carte,  i,  162-171;  marefchauls 
d'armée,  i,  160;  manefchal  (prononciation  vicieuse),  11,  401. 

MARESCHAUSSEE,  s.  f.  dignité  de  maréchal.  MarefchauiTees 
de  France,  11,  262. 

MAREST,  MARETS,  MARAIS,  S.  m.  :  marais,  Mareft,  11, 
126,  etc.;  marets,  *  i,  32;  marais,  •  11,  932. 

MARGE,  s.  f.  :  marge,  au  fig.  Defployer  un  tableau  en  grande 
marge,  11 ,  208  ;  en  grand  marge,  i v,  204. 

MARI,  M  ART,  s.  m.  :  mari.  Mari  de  fang  (c.-à-d.  meurtrier), 
II,  168;  mary  de  fang,  iv,  260.  Au  fig.,  les  vignes  &  leurs  maris 
(les  ormeaux),  m,  170. 

MARIAL,  s.  m.  :  titre  d'un  ouvrage  en  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie.  11,  246. 

MARJOLENNE,  s.  f.  :  marjolaine,  plante,  m,  169. 

MARMITEUX,  s.  m.  :  faux  pauvre,  hypocrite.  Pafles  marmi- 
teux,  IV,  100. 

MARMOTTER,  v.  a.  et  n.  :  dire  entre  ses  dents.  Marmotter  une 
requefle,  iv,  83;  marmotte,  iv,  125. 

MAROTTE,  s.  f .  :  scepti^e  de  fou.  S*efcrimer  d'une  marotte,  11, 
638;  fisdre  de  fes  doigts  la  marotte,  iv,  125  ;  teûe  de  marotte,  11,  258. 

MARQ.UE,  s.  f .  :  marque.  Marque  y  passim  ;  à  bonnes  marques, 
I,  283;  II,  696;  marques  d'opprobre,  *  11,  526,  etc. 

MARQ,UER,  V.  a.  :  empreindre  d'une  marque.  Se  marquer  le 
vifage  contre  les  portes,  11,  674.  —  Noter,  remarquer.  Vous  marque- 
rez la  claufe,  I,  150;  ce  que  je  vous  prie  marquer,  i,  213  ;  marquez 
icy  que,  iv,  48. 

MARQ.UETTERIE,  marqueterie,  s.  f .  :  écrit  composé  de 
pièces  détachées.  Marquetterie,  marqueterie,  11,  266,  307,  362. 

MARQUIS,  MARQUISE  et  ize,  s.  m.  et  s.  f .  :  marquis,  ise. 
Marquis,  passim;  marquis  de  la  nouvelle  imprefHon,  11,  594.  — 
Marquife,  passim;  marquize,  11,  316. 
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MARREUX,  s.  m.  :  ouvrier  qui  travaille  avec  la  marre,  espèce  de 
boue,  II,  520. 

MARRI,  MARRT,  MART,adj.  :  triste,  fâché,  MiTTÏf  II,  2^,  etc.; 
marry,  m,  320;  iv,  392;  mary,  i,  539. 

MARROQ.UIN,  maroquin,  adj.  :  qui  a  la  peau  grenue, 
comme  le  maroquin;  nom  propre,  11,  266,  473;  m,  165-168;  — 
d'oii  MARROQUiNEiDE,  poème  sur  Marroquin,  iit,  168. 

MARTE,  s.  f.  :  martre.  Marte  zibeline,  11,  647. 

MARTEL,  MARTEAU,  s.  m.  :  marteau.  Donner  martel  en  tefte 
à  la  telle,  causer  du  souci,  11,  615  (cette  expression,  empruntée  à  rita- 
lien,  était  encore  nouvelle;  t^est  ce  qui  explique  le  pléonasme  de  Faneste, 
qui  ne  la  comprenait  pas  bien);  recevoir  un  coup  de  marteau  d'efton- 
nement,  i,  430. 

MARTIAL,  ALLE,  adj.  :  digne  de  Mars,  11,  517. 

MARTYRE,  martire,  martir,  s.  m.  :  martyre,  lesupplice. 
Martyre,  iv,  69,  188;  martire,  m,  159;  iv,  393;  martyre  forcé, 
IV,  220.  —  Martyr,  celui  qui  subit  le  martyre.  Le  premier  martyre 
(Abel),  IV,  244;  martire,  m,  245;  martirs,  11,  11;  ni,  136; 
martire  de  ma  foy,  le  laurier  des  martirs,  iv,  393. 

MARTYRER,  martirer,  v.  a.  et  réfl.  :  faire  subir  le  mar- 
tyre, tourmenter.  Martirer  l'innocent,  ni,  152;  fans  martirer  fa  fan- 
taiiie,  iv,  332;  fe  martirant,  m,  58;  cerveau  martyre,  ni,  209. 

MARTYRISER,  martiriser,  v.  a.  :  comme  le  précédent, 
Martiriferle  corps,  m,  106;  la  vie,  ni,  171,  238;  martyrifé,  11,  362. 

MASCHER,  MACHER,  V.  a.  :  au  propre,  Dens  pour  mafcher 
&  ronger,  ni,  398;  mâcher  la  viende,  i,  312;  ni,  426;  mafchant 
le  mufcadin,  iv,  129.  —  Au  fig.  Mâcher  entre  fes  dens  le  nom  de 
la  vengeance,  ni,  58;  mafcher  les  menaces  avec  les  raifons,  *iii, 
384;  il  n'a  pas  mafché  de  la  guerre,  iv,  386. 

MASLE,  MALE,  adj.  :  mâle,  Mafle,  11,  578;  ni,  376,  etc.;  les 
maies,  in,  396;  un  mafle  efl  né!  n,  161;  termes  mafles,  n,  114. 

MAS  PAN,  s.  m.  :  massepain.  Mafpans,  i,  99. 

MASQ.UARADE,  mascarade,  s.  f .  :  mascarade,  Mafqua- 
rade,  n,  315,  632;  mafcarades,  iv,  100. 

MASQ.UE,  s.  m.  :  masque.  Le  mafque  (du  visage),  ni,  241;  ils 
prenent  ce  mafque  (le  pape)  pour  homme,  &  pour  mafques  les 
hommes  de  mérite  &  de  vertu,  i,  534. 
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MASQ,UER,  V,  a.  :  masquer.  Mafquer  fa  fece,  m,  232;  les 
vifages,  iv,  214;  mafquer  fon  courroux  de  feintife,  iv,  259. 

MASSACRE,  s.  m.  :  meurtre  d'une  foule  de  gens,  iv,  passim. 

—  Terme  de  vénerie.  Un  maflacrede  cerf,  tète  de  cerf  décharnée  y  m,  70. 

MASSACREUR,  s.  m.  :  qui  massacre.  Maflacreurs,  iv,  passim; 
maûacreurs  de  prophètes,  iv,  281  ;  les  maflacreurs  des  nopces  de 
Paris,  *  II,  1167. 

MASSACROIRE,  s.  f.  :  épée  qui  massacre.  11,  502. 

MASSON,  MAÇON,  s.  m.  :  maçon.  Maflbns,  i,  490;  maçon, 
"»  533. 

MASSONNERIE,  s.  f.  :  maçonnerie,  Maflbnneries,  11,  448. 

MAST,  MAS,  s.  m.  :  mât,  Maft,  m,  371;  mas,  *ii,  586. 

MASTIC,  s.  m.  :  résine  aromatique  qui  découle  du  lentisque; 
employée  pour  parfumer  V haleine,  m,  360;  iv,  315. 

MASTIN^  s.  m.  :  mâtin,  chien  de  garde,  Maftins,  iv,  212,  249, 
260,  etc.;  maftins  allouvis,  iv,  43.  —  Terme  de  mépris.  Affervis 
maftins,  iv,  274. 

MATAMORE,  s.  m.  :  capitan  fanfaron,  11,  644. 

MATHELIN,  s.  m.  :  corruption  de  Mathurin,  sobriquet  appliqué 
aux  fous.  II,  418. 

MATHEOLOGIE,  s.  f.  :  mot  forgé  par  l'auteur,  semble  être 
synonyme  de  vain  difcours  et  par  suite  de  vaine  théologie,  11,  242, 
256,  309,  325.  —  On  trouve  dans  Rabelais  le  mot  mateologien,  avec 
le  sens  de  vain  difcoureur  (du  grec  mataios,  vain), 

MATIERE,  MATTiERE,s.  f.  :  matière.  Matière, />a«»m/ mat- 
tiere,  i,  256,  312. 

MATIN,  s.  m.:  matin.  Matin  hlanc  &  foir  rouge,  iv,  186; 
manger  matin  (V.  manger).  —  Synonyme  de  jour»  Dès  le  matin  natal, 
m,  220;  un  matin,  m,  161. 

MATRICE,  s.  f.  :  au  propre,  11,  482;  m,  243;  iv,  147,  254. 

—  Moule,  poinçon.  Créateur  en  matrice  &  en  forme,  m,  329. 

MATROUILLER,  v.  n.  :  bredouiller,  comme  une  mère  parlant 
à  son  nourrisson.  Langage  matroûillant,  i ,  194. 

MATTE,  s.  f.  :  métier  ou  association  de  voleurs.  Les  Compagnons 
de  la  Matte.  11 ,  482. 
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MATTOIS,  MATOIS,  adj.  :  fin,  rusé.  Mattois,  ii,  295.  — 
S.  m.  :  filou,  wleur.  Matois,  i,  24;  mattois,  11,  304;  iv,  548. 

MATTRAS,  MATRAS,  s.  m.  :  matelas,  Mattras,  11,  478;  matras 
em bourrez,  iv,  133;  matras  d'efponge,  iv,  255.  —  Trait  d'arbalète, 
Mattras,  11,  507. 

MAUDICTE,  CTE,  MAUDIT,  part,  passé:  maudit.  Maudia, 
III,  434;  maudide,  m,  400;  maudit,  iv,  229,  281;  le  Maudit 
(Satan),  m,  286. 

MAUDISSON,  s.  m.  :  malédiction.  •  11,  926. 

MAUGRÉ,  prép.  :  malgré,  Maugré  moy,  11,  351,  etc. 

MAUGREER,  v.  n.  :  maugréer,  11,  317;  *  i,  198. 

MAUPITEUX,  EUSE,  adj.:  sans  pitié,  11,  573,  637. 

MAUSOLLE,  s.  m.  :  mausolée.  Pauvre  maufolle,  m,  73. 

MAUTAILLÊ,  EE,  part,  passé  :  mal  taillé.  Cotte  mauuillee, 
II,  633. 

MAUVAIS,  MAUVAYS,  AYSE,  adj.  -.féroce,  méchant.  Le  plus 
mauvais,  i,  330;  ces  mauvais,  m,  253.  —  Nuisible,  désagréable.  Il 
faifoit  mauvais  fe  fier,  *  i,  413;  mauvayfe  grâce,  m,  393. 

MAUVAISTIÊ,  s.  f.  :  méchanceté,  mauvaiftié,  iv,  249;  mau- 
vaiftiez,  11,  227.  —  «  Vieux  mot,  hors  d'usage  »  (Dict.  de  Tréwux). 

MAUZOLISER,  v.  a.  :  élever  à  quelqu'un  un  mausolée,  un 
tombeau  en  vers.  Je  te  mauzolife,  m,  324. 

MAVULES,  s.  f.  :  moi  douteux.  J*ay  efté,  fuis  &  feray  partifan 
des  mavules,  c.-à-d.  de  la  maison  de  Rohan,  —  Il  faut  lire  sans  doute 
des  macles.  V.  macle. 

MAXIME,  s.  f .  :  maxime.  Maximes  d'Eftat,  expression  s^nalée  . 
comme  étant  de  bel  air,  11,  309.  — En  parlant  des  réformés,  maximes 
miniftrales,  *  i,  216;  de  confiftoire,  *  11,  535. 

MECANIC,  ICQ.UE,  adj.  :  mécanique,  en  parlant  des  per^ 
sonnes  qui  opèrent  du  corps  seulement.  Ouvriers  mecanics,  iv,  215. 

MECREDI,  MERCREDY,  S.  m.  :  mercredi.  Mecredi,  passim; 
mercredy,  i,  563.  —  Sur  la  prj>nonciation  de  ce  mot,  V.  Vaugelas, 
II,  147. 

MEDIASTIN,  s.  m.  :  cloison  intérieure  de  la  poitrine,  m,  409. 
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MEDULEUX,  EUSE,  medullb,  adj.  :  médullaire,  Medu- 
lenfe  efpine,  la  moelle  épinière,  m,  425;  medulle  efpine,  m,  426. 

MEE  DIEU,  exclam.  :  mon  DUul  11,  250,  281. 

MEILLEUR,  EURE,  meileur,  adj.  :  meilleur,  Meileurs 
fervices,  11,  102.  —  Partout  ailleurs,  meilleur. 

MELANCHOLIE,  mélancolie,  s.  f.  :  mélancolie,  Melan- 
cholie,  II,  120,  245,  et  passim,;  mélancolies,  i,  424. 

MELANCHOLIQ.UE,  melancolicque,  mélanco- 
lique, adj.  :  mélancolique,  Melancholique,  11,  357;  fang  melanco- 
licque, III,  407;  mélancolique,  11,  556,  620. 

MELEZE,  s.  f.  :  mélè:(e,  arbre,  La  meleze,  m,  360. 

MEMOIRE,  MEMOTRE,  s.  f.  :  souvenir.  Mémoire,  iv,  5,  230; 
memoyre,  m,  369,  414,  440.  —  Filles  de  la  Mémoire,  les  Muses, 

III,  138.  —  S.  m.  et  f.  :  exposé,  instruction,  pétition.  Ce  memoyre, 
i,  571;  unes  mémoires,  11,  393;  memoyres,  11,  79;  des  belles  mé- 
moires, II,  415;  faifeur  de  mémoire  [ou  mémoires],  11,  663. 

MENACER,  MENASSER,  V.  a.  :  menacer.  Menacer  de  fraieur, 

IV,  64;  menafTent,  11,  250;  menaçoyent,  11,  94;  menaifiez,  11, 
91;  menaceant,  i,  190;  les  menaçans,  iv,  180;  menaiTé,  11,  106. 

MENBRANEUX,   EUSE, -adj.:  membraneux,  m,  426,  429. 

MENBRE,  MEMBRE,  s.  m.  :  membre,  Menbre,  m,  366,  427, 
430;  membre  pituyteux,  m,  412. 

MENDEMENT,  s.  m.:  mandement,  m,  329.  —  V.  mander, 

MENER,  MEINER,  y.  a.  :  mener.  Mener,  passim;  meiner  aux 
précipices,  11,  177;  il  meine,  ni,  426;  iv,  143,  etc. 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  :  les  petites  mains  d'un  enfant,  iv,  253; 
•  I,  366.  —  V.  manottes, 

MENSONGE,  s.  f.  :  mensonge.  Ta  menfonge,  iii^  164.  — 
Cf.  Rabelais,  V,  44;  Montaigne,  I,  9,  etc. 

MENSONGERE,  s.  f.  :  celle  qui  ment.  Le  menteur  &  la  men- 
fongere,  m,  134. 

MENTAL,  ALLE  et  ale,  adj.  :  qui  est  dans  Vesprit,  Le  fens 
mental,  fens  menteur,  11,  104;  ame  mentalle,  m,  432;  vertu 
mentalle,  m,  443;  parole  mentale,  m,  334. 

MENTERIE,  mentrie,  s.  f.  :  mensonge,  La  menterie,  iv, 
74;  orde  menterie,  IV,  76;  impudentes  mentries»  i,  246,  269. 
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MENTEUR,  ERESSE,  adj.  :  menteur,  euse.  Le  Turc  men- 
teur, I V,  290  ;  forme  menterefle,  11 1 ,  28  ;  fciences  menterefTes,  i ,  473 . 

MENU,  U  Ë ,  adj.  :  gui  a  peu  de  volume  ou  d'importance.  Semence 
menue,  ni,  62;  mains  maigres  &  menues,  iv,  156;  menus  fuf- 
fragcs  (petits profits),  11,  261.  —  S.  m.  :  Le  menu  de  l'Enfer,  m,  231. 

MENUSIER,  s.  m.  :  menuisier,  m,  337;  *  1,  103. 

MERCADANT,  s.  m.  :  marchand  (mot italien),  11,  664. 

MERCURE,  s.  m.  :  statue  du  dieu,  Mercures  croifez,  statues 
dressées  aux  croix  ou  carrefours  des  routes,  iv,  30.  —  Entremetteur, 
IV,  132.  —  Vif  argent,  Auffy  mouvante  que  le  mercure,  11,  659. 

MERCURIALE,  mercurialle,  s.  f.  :  assemblée  du  parle- 
ment  tenue  deux  fois  l'an  le  mercredi,  A  la  Mercuriale,  ii,  16;  en  la 
Mercuriale,  iv,  132.  —  Adj.  :  Cour  mercurialle,  iv,  132. 

MERCY,  MERCI,  s.  f.  :  grâce, faveur.  Mercy,  iv,  341  ;  la  tendre 
mercy,  iv,  253;  grand  mercy,  i,  366;  iv,  359;  Dieu  mercy,  i, 
284;  à  la  mercy  des  chiens,  iv,  263;  demander  merci,  m,  288; 
tomber  fans  mercy,  iv,  36;  regret  fans  mercy,  iv,  302. 

MERE,  s.  f .  :  mère.  Mères  non  mères,  iv,  44;  mère  nourrice, 
•  II,  725  ;  mères  de  joye,  iv,  46;  mère  affligée,  iv,  32;  noftre  mère 
hardie  (la  France),  iv,  73;  Angers,  mère  des  efcoliers,  iv,  225;  la 
Terre,  mère  en  douleurs,  iv,  301. 

MERITOIRE,  adj.  :  en  langage  religieux,  qui  attire  la  grâce. 
Œuvre,  ade  méritoire,  11,  262,  264,  etc. 

MERVEILLE,  s.  f .  :  ce  qui  attire  l'admiration  et  Vétonnement, 
Seconde  merveille,  iv,  287;  merveilles,  iv,  40.  —  Loc.  adv.  :  A 
merveilles,  11,  166;  m,  234,  360. 

MERVEILLEUX,  EUSE,  merveileux,  adj.  :  merveilleux, 
euse.  Merveilleux,  passim;  chofe  merveileufe,  m,  425. 

MESCHANCETÉ,  MESCHANTÉ,  s.  f .  :  méchanuté,  MsicYam.' 
cetez,  I,  348;  mefchantez,  i,  343. 

MESCHANT,  ANTE,  méchant,  adj.  :  méchant.  Mefchant, 
passim;  méchant,  m,  382,  395,  417.  —  S.  m.  :  Le  mefchant,  les 
mefchants,  passim;  le  Mefchant  (Satan),  11,  207. 

MESCHE,  MECHE,  s.  f .  :  mèche  ordinaire,  ni,  65,  409.  — 
Mèche  pour  mousquet  ou  pour  mine.  Allumer  la  mefche,  i,  164,  216, 
etc.;  coucher  la  mefche,  i,  13,  15  ;  porter  la  mefche,  i,  16;  langage 
qui  fent  un  peu  la.  mefche  &  la  poudre,  i,  367. 
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MESCHEF,  MECHEF,  s.  m.:  accident  fâcheux.  Mefchef,  m, 
142,  282;  IV,  145,  225,  etc.;  mechef,  m,  443. 

MESCOGNOISTRE,  mesconnoistre,  mescon- 
GNOiSTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  méconnaître.  Mefconnoiftre,  iv,  277, 
306;  mefcongnoiftre,  m,  69;  mefcognoiffons,  m,  ^6;  mefcon- 
noiffans  [mefcognoiAfans]  ;  mefcogneu,  mefconneu  [mefcongneu]. 

MESCOLLANCE,  mescolance,  s.  f.  :  confusion,  contradic- 
tion, Mcfcollance,  i,  528;  mefcolance,  *  i,  189;  *  11,  628. 

MESCONTENTEMENT,  s.  m.  :  mécontentement.  Chofe  qui 
fent  le  mefcontentenient,  11,  542;  à  Ton  grand  mefcontentcment,  11, 
659;  les  mefcontentements  qui  fleuriflent  après  les  guerres,  i,  219. 

MESCONTENTER,  v.  a.  :  mécontenter.  11,  316. 

MESCREANT,  ANTE,  adj.  :  mécréant,  incrédule.  Mefcreans, 
II,  274,  362;  IV,  372. 

MESCROIRE,  V.  a.  :  mccroire.  Mefcroire,  i,  151;  mef- 
croyoyent,  11,  259;  mefcreuë,  *iii,  57. 

MESDIRE,  MEDIRE,  V.  n.  :  médire.  Mefdit  [médit];  que  tu 
mefdies,  m,  154;  mefdifant,  mefdifante  [medifant],  passim,  —  Le 
mefdire,  m,  154,  164,  234. 

MESDISANCE,  s.  f.  :  médisance.  11,  313,  etc. 

MESFAIRE,  MEFAiRB,  V.  n.  :  mèfaire,  faire  du  mal  à  quel- 
qu'un. MeEaire,  11,  677;  j'ay  mesfait,  11,  43. 

MESFAIT,  MESFAicT,  MEFFAiT,  MEFAicT,  S.  m.  :  méfait. 
Mesfait,  11, 142;  mesfaid, iv,  116;  meffaits,!,  278;  mefaid,  111,404. 

MESFIANCE,  meffiance,  s.  f.  :  méfiance.  Mcsfiancc,  *  m, 
54;  meffiance,  i,  265;  iv,  51,  etc, 

MESFY,  s.  m.  :  méfiance.  Le  mesfy  de  foy-mefme,  11,  678. 

MESHUY,  MBSHUi,  ad V.  :  aujourd'hui,  à  présent.  Meshuy ,  i  v , 
5a,  330;  meshui,  iv,  387. 

MESLANGE,  s.  f .  :  mélange,  m,  11;  iv,  122,  188. 

MESLEE,  s.  f.  :  mêlée.  Entrer  en  la  meflee,  11,  65;  favorifer 
la  meflee,  *  m,  350. 

MESLER,  MELLER,  v.  a.  et  réfl.  :  mélanger,  confondre.  Méf- 
ier, IV,  190;  meller  du  fiel  parmy  les  plaifirs,  iir,  239;  avec,  iv, 
12;  fe  mefler  &,  m,  340;  fe  mefloient  de,  11,  285;  méfiez  à,  iv, 
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261  ;  méfié  en,  m,  401;  méfié  dans,  iv,  104;  mellés,  m,  25.  — 
En  parlant  d'un  combat,  d'une  mêlée.  Se  méfier,  i,  16,  67,  etc.  — 
Subst.  verb.  :  Le  méfier,  iv,  300. 

MESME,  MESMES,  adj.  :  même.  Un  mefme  laiâ,  ni,  340; 
eflre  de  mefme  opinion  avec  quelqu'un,  11,  77;  dire  le  mefme,  11, 
142;  le  mefmes  elle  faiâ  envers  tous,  ni,  349;  les  mefmes,  iv, 
246.  —  Noflre  pauvre  nature  efl  la  mefme  Penie,  m,  100;  ne 
regretter  rien  que  le  mefme  regret,  m,  97.  —  Toy-mefme,  iv,  176; 
foy-mefme,  iv,  130;  nous-mefme,  iv,  66;  eux-mefme,  iv,  43; 
eux  mefmes,  iv,  84.  —  Adv.  :  Mefmes,  ni,  341;  iv,  74,  etc.; 
de  mefmes,  iv,  107;  tout  de  mefmes,  iv,  130;  tout  de  mefme, 
IV,  356;  d'un  mefme,  i,  226. 

MESMEMENT,  mesmemant,  adv.:  mémement,  MeÇmtmcnt, 
i,  188;  II,  138,  205,  etc.;  mefmemant,  11,  355,  410. 

MESNAGE,  MENAGE,  s.  m.  :  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'entre' 
tien,  à  la  conduite  d'une  maison^  économie,  profit.  Meubler  de  mefnage 
un  logis,  IV,  172;  le  petit  &  le  grand  mefnage  (des  Bohémiens),  11, 
485-86;  il  faut  de  ces  ménages  à  un  cavalier,  n,  384.  —  Nos  an- 
ciens tenoient  pour  larron  un  qui  faid  fon  mefnage,  iv,  78;  faire 
beau  mefnage,  11,  609;  eflre  en  mauvais  mefnage  avec  fa  confcience, 
II,  369.  —  En  contant  (comptant)  avec  ménage,  r,  181;  le  Confeil 
du  mefnage,  11,  117. 

MESNAGEMENT,  s.  m.  :  économie.  Eflre  honteux  d'un 
mefnagement,  i ,  361.  —  Art  de  conduire.  Le  mefnagement  des  efpions 
&  ferviteurs  fecrets,  i,  171. 

MESNAGER,  v.  a.  conduire,  diriger,  disposer  adroitement, 
Mefnager  quelqu'un,  eflre  mefnage  par  quelqu'un,  i,  108;  mefnager 
un  affaire,  i,  2Ô1;  mefnager  chofes  difficiles,  i,  274;  mefnager 
accord,  i,  134.  — Abs*  :  mefnager  (intriguer)  k  la  cour,  11,  24. 

MESNAGER,  ERE,  adj.  :  qui  entend  le  ménage,  La  bonne 
mefnagere  Sainde  Eglife  Romaine,  11,  307. 

MESPRENDRE  (se),v.  rh^.  \  se  méprendre.  Se  mefprendre, 
IV,  225;  vous  vous  mefprenez  bien,  n,  577. 

MESPRIS,  s.  m.  :  mépris,  Mefpris,  passim;  paroUes  mefTageres 
de  mefpris,  iv,  364;  fe  fauver  dans  le  mefpris,  n,  80;  l'aage  du 
mti^v\s  (en parlant  d'une  femme),  n,  249,  513. — Avoir  en  mefpris, 
IV,  263;  faire  mefpris  de  quelqu'un,  *  i,  81. 

MESPRISER,  MESP&izER,  V. a.  :  m/f^r»«r.  Mefprifer, /Mu»'m ; 
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mefprifer  fous  fes  piedz,  m,  227;  mefprifer  bruid  &  veuë,  iv,  loi  ; 
aller  mefprifant,  iv,  290;  mefprizé,  iv,  84,  164,  etc. 

MESSAGE,  MESAGB,  s.  m.:  message,  MefTage,  m,  390;  iv, 
78;  mefage,  m,  417,  439. 

MESSANTERE,  s.  m.  :  mésentère,  repli  du  péritoine,  m,  410. 

MESSE,  s.  f .  :  messe.  Mener  à  la  meffe,  iv,  358;  faire  le  faut  de 
la  meffe,  *ii,  607;  meffes  charnelles,  i,  $43  ;  meffes  privées,  11,  343. 

MESSEOIR,  V.  împ.  :  messeoir.  Il  vous  meffied  de  doubter,  i, 
572;  phrafe  dure  &  meffeante,  iv,  369. 

MESSIAS,s.m.  :  w«;««.  Le  Meflias  d'une  vierge  enfanté,  11 1,369. 

MESTAIRIE,  s.  f.  :  métairie,  Meftairie,  11,  483-485. 

MESTIER,  s.  m.:  métier.  Que  chacun  fe  mefle  de  fon  meftier, 
II,  76;  favoir  fon  meftier,  *  11,  937;  meftiers  urgens,  m,  364; 
meftier  inconnn,  iv,  37;  fot  meftier,  iv,  78;  meftier  de  bourreau, 
IV,  354;  drogues  du  meftier  magicque,  iv,  56;  faire  un  tour  de  fon 
meftier,  11,  485.  —  Besoin,  Avoir  meftier  que,  iv,  186. 

MESTIVE,  s.  f.  :  moisson.  En  temps  des  meftives,  11,  247. 

MESURER,  V.  a.  :  mesurer.  Mefurer  à  l'œil  de  la  prudence, 
II,  155.  — Vers  mefurés.  V.  vers. 

MET,  M  AIT,  s.  f.  :  pétrin,  huche,  i,  27. 

METACARPE,  s.  m.  :  métacarpe  ou  avant-main,  m,  423. 

METAIL,  METAL,  s.  m.  :  métal,  Metail  reluifant,  iv,  142; 
metail,  •  i,  514;  métal,  iv,  285. 

METAMORPHOSE,  methamorphoze,  s.  f.  :  métamor- 
phose, Metamorphofes,  iv,  284;  methamorphoze,  m,  346. 

MET APHREl^E  j  s.  m,  :  partie  supérieure  du  dos,  m,  413,  425. 

METEORE,  s.  m.  :  météore,  phénomène  qui  se  produit  dans  tout 
lieu  élevé,  11,  120,  132. 

METIS,  s.  m.:  tnétis,  produit  dégénéré.  Métis  de  noblesse,  11,  674. 

METOSCOPIE  (pour  metoposcopie),  s.  f .  :  mcloposcopie, 
divination  d'après  le  front  ou  les  traits  du  visage,  i,  453. 

METOUSIE,  METHOusiE,  metoussie,  s.  f.  :  consuhstnn' 
tîation.  Metoufie,  i,  385;  la  methouûe  de  la  Gcne,  i,  439; 
metouflie,  iv,  367.      - 
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METROPOLITAINE,  s.  f.  :  métropole,  ville  capitale  d'une  pro- 
%'ince.  II,  605;  *  III,  228,  469. 

METTRE,  METRE,  V.  a.  :  mettre.  Mettre , passim ;  je  metz,  m, 
94,  171;  mettre' fus,  m,  224;  mettre  à  bas,  iv,  209,  241,  etc.; 
mettre  aux  pieds,  iv,  204;  mettre  avant,  iv,  5  ;  au  devant,  11,  237; 
mettre  hors,  iv,  272;  mettre  à  point,  m,  329;  à  poind  nommé,  iv, 
305;  mettre  les  armes  à  dos  (V.  dos);  mettre  en  befogne,  11,  522; 
mettre  en  lumière,  au  veut,  11,  235,  237,  279;  iv,  238;  mettre  au 
fang,  IV,  365.  —  Se  mettre  à  veuë,  •m,  268;  aux  armes,  •  i,  3. 

—  Mis,  mife  &  minfe,  m,  414. 

METZ,  s.  m.  pi.  :  mets.  Nos  metz  délicieux,  iv,  308. 

MEUBLE,  adj.  pris  subst.  :  ce  qui  est  mobile.  Chacun  vient  à  fon 
tour  Héritier  de  la  roue  au  meuble  de  Fortune,  iv,  331. 

MEULE,  s.  f .  :  meule  à  broyer.  La  meule  brife-grain,  m,  351. 

—  Gorge,  jabot  des  oiseaux.  Fendre  la  meule  (à  un  faucon  qui  a  trop 
mangé),  i,  503. 

MEUR,  EURE,  adj.:  mûr,  Passim. 

M  EU  RE  MENT,  adv.  :  mûrement.  11,  54. 

MEURIER,  s.  m.  :  mûrier.  Meuriers,  m,  204;  le  val  des 
meuriers,  11,  403. 

MEURS,  MŒURS,  s.  f.  pi.  :  mœurs.  Meurs,  i,  467;  m,  374; 
IV,  104;  mœurs,  iv,  103;  mignardes  mœurs,  iv,  m. 

MEURTRE,  s.  m.:  meurtre,  massacre.  Meurtre, passim;  meurtre 
des  germains,  iv,  339;  meurtres  defrobez,  iv,  258. 

MEURTRIR,  V.  a.  :  tuer.  Meurtrir,  i,  535;  11,  91,  etc.;  tu 
meurtris^  meurtrit,  meurtrifTent  ;  —  tu  meurtrirois;  —  meurtry, 
meurtris,  passim,  ^ 

MEUSNIER,  MUSNiER,  s.  m.  :  meunier,  Menfnier,  11,  350, 
$62,  etc.,  mufnier,  •  11,  68},  722,  etc. 

MEUTTE,  s.  f.  :  meute,  m,  77,  420. 

MI-BRUSLÉ,EE,  part,  passé  :  à  demi  brûlé.  Mi  bruflez,  i  v,  128. 

MI-CELESTE,  adj.  :  à  moitié  céleste.  Mi-celeftes,  iv,  25. 

MI-COEFFÉ,  EE,  part,  passé:  à  demi  coiffé,  Mi-coeffees, 
IV,  219. 

MIDY,  s.  m.  :  midi.  Au  midy  (au  milieu  du  jour),  iv,  35;  le 
Midy,  le  Sud,  m,  432;  tirant  au  midy,  m,  374. 
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MIE,  MTB,  s.  f.  :  amie.  Ma  mie,  iv,  392;  mye,  m,  1S9,  175. 

MIEL,  s.  m.  :  miel,  au  fig,  iv,  315,  354;  le  miel  des  douceurs, 

III,  loi;  le  miel  fucré  de  la  grâce,  m,  84. 

MIEN,  lENB,  adj  posa.  :  mien,  ienne.  Le  mien,  11,  383;  ce 
mien,  11,  543;  miene,  m,  200. 

MI-ESTEINT,  EINTE,  part,  passé  :  à  demi  éteint,  Mi-efteinte, 

IV,  221. 

MIETE,  MIETTE,  s.  f.  :  miette.  Miettes,  m,  100;  une 
miette  de  falut,  i,  391;  une  miete  de  vertu,  i,  514. 

MIEULX,  MYEUX,  MIEUX,  adv.  :  mieux,  Mieulx,  m,  204; 
myeux,  m,  441;  mon  mieux,  m,  33,  80;  fi  mieux,  iv,  185; 
Agencé...  tellement  Qu'impoifible  de  mieux,  m,  386. 

MIGNâRD,  ARDE,  adj.:  mignard.  Mignarde  rage,  m,  34; 
mignardes  rigueurs,  m,  41;  mignardz  oifeaux,  m,  170,  etc. 

MIGNARDELET,  adj.  idimin,  de  mignard.  Mignardelet  Aille, 
III,  168. 

MIGNARDER,  v.  a.  :  traiter  avec  mignardise,  m,  61,  137, 
175.  —  V.  réfl.  :  Se  mignarder  aux  champs,  •  11,  920;  mignardez, 

ces,  III,   175;  IV,   J22. 

MIGNARDISE,  s.  f.  :  mignardise,  i,  354  et passim. 

MIGNON,  ONNE,  adj.  :  gentil^  délicat.  Paffage  mignon,  i, 
392;  mignons  enfants,  iv,  46;  princes  mignons,  iv,  80;  mignonne, 
iir,  33,  35,  83.  —  S.  m.  :  Mignon,  mignons,  ^awim;  mignons  du 
Roy,  IV,  105,  *  II,  765;  mignons  d'Affuerus,  11,  516;  mignons 
muguets,  IV,  100;  le  mignon  des  Dieux  (l'Amour),  ni,  228, 

MIGNONNEMENT,  adv.  :  d'une  façon  mignonne,  iv,  109. 

MIL,  MILE,  MILLE,  MILLES,  adj.  numér.  :  mille.  Mil,  ni, 
69;  IV,  120;  quatre  mil,  ni,  419;  cinq  mil,  ni,  346;  iv,  207; 
dix  mil,  IV,  187;  mille,  iv,  204,  205;  mille  &  vingt  deux,  ni, 
185;  fix  mille,  dix  mille,  iv,  207; milles,  ni,  71,  74;  cent  milles^, 

III,  57;  cent  mile,  in,  362;  trois  cens  mile,  n,  84;  Tan  mille 
cinq  cents  feptante  huit,  *  11,  953. 

MILIER,  MILLIER,  s.  m.  :  millier.  Milier,  ni,  417;  par  mil- 
liers, iv^  62. 

MILION,  MILLION,  s.  m.  :  million,  Milion,  million,  in  et 

IV,  passim;  à  millions,  ni,  310;  iv,  80. 
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MILLIEU,  s.  m.  :  milieu,  m,  104;  iv,  passim;  fuperbe  mil- 
lieu,  IV,  182;  au  beau  millieu  des  peuples,  iv,  160. 

MILORD,  MiLLORD,  MiLHORD,  S.  m.  :  seigneur  anglais. 
Très  puifTants  milords,  11,  21;  millords,  *  m,  279;  milhords,  i, 
112;  milords,  *  11,  1166;  milors  anglois,  •  m,  277. 

MI  MANGÉ,  £E,  my  mangé,  part,  passé:  à  demi  mangé. 
Mi- mangez,  iv,  42,  256;  faulle  my  mangé,  m,  53. 

MI  MORE,  MT  MAURE,  adj.  :  terme  de  mépris,  appliqué  aux 
Espagnols  et  à  l'Espagne,  m,  211;  iv,  134,  264. 

MI  MORT,  ORTE,  part,  passé  :  à  demimort.  Mi  morte,  m, 
114;  IV,  29,  50,  125;  mi  vivante,  mi  morte,  iv,  32. 

MINERVE,  s.  f.  :  Vintelligence,  Minerve  forcée,  i,  324;  ma 
greffe  minerve,  i,  337  (du  lat.  invita,  crassa  Minerva), 

MI  NOYÉ,  EE,  part,  passé:  à  demi  noyé.  Mi  noyez,  iv,  217. 

MINUICT,  MiSNciCT,  MINUIT,  S.  f.  :  minuit.  Ma  paifible 
miuuid,  III,  251;  en  paifible  minuid,  iv,  36;  à  la  mînuiâ,  m, 
288;  IV,  ICI,  106;  à  la  minuit,  11,  28;  iv,  332;  à  mirnuiâ,iii,  79. 

MINUTER,  V.  a.  :  projeter.  On  minute,  11,  9;  minuter  un 
fiege,  *  III,  59;  reddition  minutée,  *  m,  465. 

MI-PARTIR,  V.  a.:  partager  y  séparer  en  deux  parties,  Mi-partir, 
IV,  246,  301;  controverfes  qui  rai-partiffent  les  efprits,  i,  79;  mi- 
partiffoient,  IV,  122;  Chambre  mi-partie,  tribunal  composé  par  moitié 
de  Catholiques  et  de  Huguenots,  11,  620;  mi-partis,  11,  236. 

MIRACLE,  s.  m.  :  miracle.  Miracles,  passim;  monflrueux  mi- 
racles, IV,  261;  miracles  de  vieilles,  iv,  279,  etc. 

MIRAIL,  s.  m.  :  miroir,  Lou  mirail,  tour  de  cartes,  11,  396. 

MIRE,  s.  f.  :  marque  pour  viser.  Ofter  mire,  s'ofter  de  mire; 
paffer'  la  veuë  à  la  mire,  passim.  —  Au  fig,  La  mire  (de  ma  lance) 
fera  voftre  veuë,  m,  130;  fe  confronter  en  mire,  iv,  296. 

MIRER,  MYRER,  V.  a.  et  réfl.  :  regarder  attentivement.  Mirer 
le  portrait  d'une  amante,  m,  69.  —  Regarder  comme  dans  un  miroir. 
Mirer  fa  face  dans  les  yeux  de  quelqu'un,  m,  228;  l'œil  où  il  fe 
mire,  m,  112;  elle  fe  mire  en  vos  pleurs,  i,  549;  fe  myre,  ihid,; 
ils  fe  miroient  à  fes  circonftances,  *  11;  740. 

MIROUER,  MiROYR,  MIROIR,  S.  m.:  miroir.  Mirouer,  mi- 
roir,/vz5j/;;i;  miroyr,  m,  352;  magicien  miroir,  iv,  107;  Je  miroûer 
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du  inonde,  iv,  315;  de  la  court,  iv,  196;  de  la  patience,  11,  157; 
miroir  de  confiance,  iv,  170;  de  cruauté,  iv,  254;  [la  confcience] 
miroùer  de  Tefprit,  iv,  150.  — Prendre  pour  miroir,  *i,  305;  fervir 
de  miroiier,  i,  84,  483;  m,  418,  etc.;  eftre  fans  miroiier,  i,  461. 

MIRRHE,  MYRRHE,  s. f,  :  myrrhe,  encens,  iv,  239,  *  11,  858. 

MIRTHE,  MYRTHE,  MYRTE,  S.  m.:  myrte, Minhe,  m,  ^o, 
322,  323;  myrthe,  m,  24,  50,  143;  myrte,  iv,  316. 

MISERICORDE,  s.  f.  :  grâce,  pitié,  Pafler  à  la  mifericorde 
d'une  place,  sous  le  feu  de  son  artillerie,  i,  95  ;  demander  mifericorde 
la  main  fur  la  garde  de  Tefpee,  *  m,  116. 

MISSIFIER,  V.  n.  :  célébrer  la  messe,  consacrer  l'hostie,  Preft  à 
mifnâer,  *  m,  242;  paroles  miûlfiantes,  11,  433. 

MISSION,  s.  f.  :  pouvoir  de  conférer  une  charge,  un  emploi.  Les 
millions  aux  places  vacantes  ne  dépendent  que  du  Souverain,  11,  95. 

MIT  AN,  s.  m.  :  milieu.  Aller  par  le  beau  mi  tan,  11,  498. 

MITRE,  MiTTRE,  s.  f.  :  mitre,  coiffure  du  pape  et  des  évêques. 
Mitre  de  fer,  iv,  233;  mitre  héréditaire,  iv,  298,  etc.  —  Terme  de 
fortification.  Mitre,  i,  139;  mittre,  i,  141. 

MITRE,  EE,  part,  passé  :  qui  porte  la  mitre.  Mitrez  d*or,  iv,  151. 

MIZANE,  s.  f.  :  fourrure?  Msniteau  doublé  de  mizane,  11,  311. 

MOBILLE,  MOBILE,  adj.  :  qui  se  meut  aisément,  Mobille,  m, 
415,  421,  424.  —  S.  m.  :  le  premier  mobile,  la  plus  haute  des  sphères 
célestes,  qui  donne  le  mouvement  à  toutes  les  autres,  [Dieu]  moteur  du 
grand  mobile,  m,  302. 

MOCQ.UER  (se),  MOQUER,  v.  réfl.  :  moquer.  Se  mocquer, 
IV,  58;  je  me  moquois,  i,  385;  je  me  mocquois,  11,  279;  fe  mocqua, 
II,  274;  nous  nous  mocquafmes,  11,  291.  — S'eftre  raocqué,  11, 
279;  mocqués  [mocquez],  —  Subst.  verbal  :  Le  mocquer,  iv,  112. 

MOCQ.UEUR,  MOQUEUR,  s.  m.  :  moqueur,  Mocqueurs,  11, 
292;  IV,  130;  moqueur,  11,  98;  m,  164;  mocqueurs  de  Dieu, 
IV,  130;  magnifiques  mocqueurs,  iv,  254. 

MODE,  s.  f .  :  manière,  façon  particulière,  A  la  mode  de  Bretagne, 
II,  485;  donner  à  fa  mode,  *  i,  383.  —  Goût  du  jour,  A  la  mode 
qui  trottoit,  *  11,  1140,  et  en  équivoquant,  à  la  trotte  qui  mode,  11, 
389;  tout  le  petit  didionnaire  de  la  mode,  11,  311.  —  S.  m.  :  terme 
de  musique.  Mode  Dorien,  Phrigien,  i ,  463  ;  autentique,  plagal,  i ,  464 . 
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MODESTIE,  s.  f.  :  retenue.  Rompre  la  modefUe,  iv,  157;  la 
modeftie  de  l'Hiftoire,  i,  471. — Modération.  11,  3,  7;  m,  388,  420. 

MOELLE,  MOUELLE,  s.  f.  :  moelle.  Moelle,  iv,  157;  moelles, 
IV,  122,  399;  os  fans  moelle,  iv,  34;  moelles  d'enfant,  iv,  56. — 
Au  fig.f  les  moelles  de  TEthna,  m,  96;  la  mouelle  des  doigts  d'un 
vigneron  de  Gafcogne,  le  vin  dû  à  son  labeur,  11,  303. 

MOINE,  MOTNE,  s.  m.  :  moine.  Moine  ville  &  falle,  iv,  323; 
moyne,  i,  362,  etc. — Bailler,  donner  le  moine,  malice  qui  consiste  à 
passer  une  ficelle  autour  du  pied  d'une  personne  endormie,  pour  réveiller 
brusquement  au  moyen  d'une  saccade,  11,  434;  iv,  392. 

MOINESSE,  s.  f.  :  religieuse,  11,  317. 

MOINETON,  s.  m.  :  moinillon,  jeune  moine,  n,  607. 

MOINS,  MOiNGS,  adv.  :  moins.  Moins  que  rien,  iv,  171;  un 
petit  moins  volage,  iv,  335  ;  Le  fang  pur  [il]  ha  le  moins,  iv,  33.  — 
Dans  le  sens  de  peu,  chofes  moins  polies,  i,  18;  vivre  da  moins 
(au  moins),  cent  ans,  ni,  388;  au  moings,  i,  302, 

MOISSON,  s.  f.  :  au  fig.  Faire  moiffons  de  François,  iv,  60; 
La  première  moiffon  de  leur  lubricité,  iv,  99. 

MOITE,  adj.  :  moite,  humide  et  chaud.  Moites,  m,  235;  le  fein 
moite  des  eaux,  m,  75  ;  \tsvciO\ltsîovis[du  chant  des  sirènes^f  111  ^  116. 

MOL,  OLLE  et  ole,  adj.  :  mou.  Mol  excrément,  m,  388; 
fufteuce  nerveufe  &  mole,  m,  408;  force  molle,  iv,  177;  fruyz 
molz,  III,  359.  —  S.  m.  :  Le  mol  de  l'oreille,  11,  132. 

MODESTE,  s.  f.  :  contrariété,  tourment.  Soufrir  molette,  m, 
406;  donner  molq^e,  m,  410;  fans  molefte,  *i,  276.  —  Adj.  : 
malfaisant.  B.ftcs  cruelles  &  moleftes,  m,  400. 

MOLESTER,  v.  a.  :  tourmenter,  Passim, 

M  O  L E  T,  E  T T  E ,  adj .  :  mollet.  Corps  molet  (de  l'enfant),  111,434. 

MOLETTE,  s.  f .  :  partie  piquante  de  l'éperon.  La  fonnerie  des 
molettes,  i,  361. 

MOMENT,  s.  m.  :  court  espace  de  temps.  En  un  petit  moment, 
IV,  66.  —  Au  sens  latin,' ce  qui  est  d'importance.  Cbofe  de  fi  petit 
moment  au  prix  de  reternité,  11,  167;  de  peu  de  moment,  11,  219. 

M  O  M  M  E  R I E ,  s.  f .  :  mascarade.  Mommeries,  i  v,  220. 

MOMMON.  V.  moumon. 
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MONARCHICQ.UE,  monarchique,  adj.  :  monarchique. 
Adminiftration  monarchicque,  gouvernement  monarchique,  iv,  lo. 

MONDAIN,  AINE,  adj.  :  qui  est  du  monde,  par  opposition  au 
ciel  et  à  la  religion.  La  mondaine  raifon,  iv,  163;  les  fages  mon- 
dains, 11,  245;  prophanes  mondains,  11,  151;  l'architeâe  mondain, 
IV,  55.  —  Deveftir  le  mondain  pour  veftir  Thypocrite,  iv,  218. 

MONDE,  s.  m.  :  monde.lA  monde  habitable,  11, 187;  [L*aube] 
tire  en  tremblant  du  monde  le  rideau,  iv,  215;  perfonnages  bien 
inftruits  au  livre  du  monde,  i,  203  ;  on  ne  voit  le  monde  que  par 
un  pertuis,  11,  564;  fe  mettre  au  monde  (faire  son  entrée  dans  le 
monde),  11,  397.  —  Faire  monde  nouveau  (dévaster  un  pays),  *  11, 
903.  —  Hyper boliquement,  femme  qui  ne  craint  &  refufe  homme  du 
monde,  11,  367;  le  plus  du  monde,  11,  310.  —  Ce  petit  monde  (Je 
microcosme),  c.-à.-d.  Vbomme,  m,  407,  412,  430. 

MONDIFIER,  V,  a.  :  nettoyer,  purger.  Mondiûer  le  cerveau, 
III,  362,  414. 

MONNOYE,  MONOYE,  s.  f.  :  monnaie.  Fauffe  monnoye,  iv, 
131,  400;  monnoye  de  leton  (laiton,  cuivre  jaune),  *  m,  498; 
monoye,  11,  56.  —  Salaire  ou  profit.  Où  en  eft  la  monnoye?  iv, 
275;  Futilité  &  l'honneur,  les  deux  monnoyes  de  la  fueur  &  du 
fang,  *  III,  504;  payer  d'une  rude  monoye,  i,  482;  payer  de 
mort,  en  monnoye  de  traiftre,  *i,  39;  fe  payer  d'une  tele  monoye, 
II»  97»  avoir  la  monnoye  de  fa  pièce,  *  m,  720. 

MONOPOLER,  V.  a.  :  intriguer,  pousser  au  désordre.  La  ruine 
de  la  France  eftant  conjurée  &  monopolee  par  les  rebelles,  *  11,  826. 

MONSIEUR,  s.  m.  :  monsieur.  Monficui,  pas sim ;  je  lui  appris 
à  dire  Monfieur  de  La  Varenne,  Vr  bien  fonnee,  11,  310;  tntre  vingt 
paroles,  dire  dix  fois  Monfieur,  11,  310. 

MONSTRE,  s.  m.  :  monstre,  prodige.  Monftre  de  nature,  iv, 
357;  monftres  inconneus,  iv,  loi  ;  inventez,  iv,  24;  un  monftre 
de  labeur,  iv,  23. 

MONSTRE,  MONTRE,  s.  f.  :  terme  militaire,  revue  de  troupes  et 
aussi  remise  de  la  solde.  Une  monftre,  i,  35,  99,  etc.;  l'argent  des 
montres,  i,  244;  le  jour  de  la  monftre,  m,  284;  monftre  générale, 
I,  22;  eftre  pafTé  à  la  monftre  &  enrooUé,  11,  272;  place-montre, 
place  monftre  (place  où  se  fait  la  concentration  et  la  revue  des  troupes), 
I,  177,  484;  payfans  armez  en  monftre  fur  un  terrier,  i,  89.  Aufig., 
la  montre  du  cours,  11,  648.  —  Apparence,  La  monftre  de  la  fortune. 
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I,  63;  ce  (sic)  mon  (Ire  d'honnear,  i,  61.  —  Parade,  le  plus  souvent 
en  bonne  part.  Faire  montre  de  juftice,  de  fermeté,  i ,  278  ;  faire  monllre 
de  fa  douce  vie,  iv,  3  ;  c'efl  faire  honneur  aux  faints  que  d*en  faire 
des  monftres,  11,  428.  —  Monftre  (avec  le  double  sens  de  montre  de 
poche  et  ^{'apparence),  11,  501. 

MONSTRER,  v.  a.  :  montrer.  Monftrer,  passim.  —  V.  n.  :  avoir 
de  l'apparence.  Un  gros  de  cabalerie  ainû  équipé  monftreroit  (ou 
monteroit)  un  tiers  davantaye. 

MONSTRUEUX,  EUSE,  adj.  :  merveilleux.  11,  270;  mon- 
ftrueux  efFeds,  iv,  376;  monftrueux  en  favoir,  m,  406. 

MONTAGNART,  adj.  :  qui  habite  la  montagne.  Le  monta- 
gnart  chamoys,  m,  394. 

MONTAGNE,  Montaigne,  s,  f.  :  montagne.  Montagne, 
passim;  montaignes,  i,  541;  11,  187. 

MONTAGNETTE,  s.  f.  :  petite  montagne,  Coftaux  &  monta- 
gnettes,  11,  130. 

MONTEE,  s.  f.  :  action  de  monter,  La  montée  aux  cieux  (VAs-- 
cension  de  Jésus-Christ),  11,  219. 

MONTER,  V.  n.  :  monter.  Monter,  passim,  —  V.  a.  :  Monter 
quelqu'un,  lui  fournir  un  cheval,  11,  362.  —  Au  fig.  Parler  comme 
haut  montez^  11,  154. 

MONTOIR,  MONTOUER,  s.  m.  :  grosse  pierre  dont  on  se  ser- 
vait pour  monter  à  cheval.  Le  montouer  de  l'eftable,  iv,  256;  eftre 
fur  le  montouer,  11,  ^oj.^Au  fig.  Se  renger  au  montoir,  i,  513; 
amener  au  montouer,  11,  454;  *  11,  971. 

MORAL,  ALLE,  adj.  :  moral,  Loy  moralle,  m,  369.  — 
S.  pi.  :  les  Morales,  la  Morale,  i,  421. 

MORBLEU,  MORBiEU,  mort  bieu,  interj.  :  morbleu.  Mor- 
bleu, II,  296;  morbieu,  11,  311;  ô  mort  bieu,  11,  264. 

M  OR  CE,  s.  m.  :  morse,  mammifère  marin.  Morce  marin,  m,  158. 

MORCEAU,  MORSEAU,  s.  m.  :  morceau^  au  propre  et  au  fig. 
Petit  morceau  de  bonne  chère,  i,  375;  morfeau  friand,  *  m,  260; 
morceau  de  Roy,  i,  301;  un  morceau  tire  l'autre,  11,  510;  à  mor- 
ceaux (en  ou  par  morceaux),  i,  132;  11,  127;  iv,  201,  247. 

MO  RDI  (par  la),  interj.  :  par  la  mort  Dieu,  n,  577. 

MORDRE,  V.  a.  :  mordre,  Succer,  puis  mordre  le  tetin,  iv 
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268;  les  loups  mordent  Veau,  11,  215;  m,  389;  mordre  Tes  doigts, 
III,  258;  mignons  qui  ne  mordent  point  au  loup,  mais  fur  leurs 
compagnons,  iv,  114;  mordre  les  chiens  de  fa  meute,  *  11,  1095  ; 
mordre  à  Tappaft,  m ,  37  ;  mordre  à  la  pomme,  *  m,  264.  —  Mords, 
III,  348;  morce  &  remorce,  m,  193;  le  mordu  enragea,  *  i,  112. 

MORFONDRE  (se),  v.  réfl.  :  être  pénétré  par  le  froid.  Je  me 
morfonds,  m,  33  ;  vous  vous  morfondez,  11,  304.  —  Lune  morfon- 
dante, m,  283;  morfondu,  11,  299,  304. 

MORGANT,  ANTE,  adj.  :  qui  témoigne  de  la  morgue.  Bien 
morgants,  bien  veftuz,  iv,  104. 

MORGUE,  s.  f.  :  contenance  orgueilleuse  et  suffisante.  Morgue 
pompeufe,  m,  6;  trompeufe,  iv,  23;  morgue  de  vent,  morgues 
Efpagnoles,  11,  573;  par  morgue  d'authorité,  *  11,  595;  de  (par) 
morgues,  iv,  128;  la  morgue  fera  tout,  iv,  iio;  la  guerre  d'Italie 
n*a  encore  fait  que  des  morgues,  i,  578.  —  Nous  avons  appelé  ces 
gens  là  des  morgues  tous  feuls,  11,  572. 

MORGUER,  V.  a.  :  narguer.  Morgoit,  11,  2$i. 

MORGUEUR,  s.  m.  :  qui  regarde  avec  morgue.  Morgueur,  i, 
45  ;  IV,  255  ;  morgueurs,  11,  574.  —  Adj.  :  Géant  morgueur,  iv,  72. 

MORION,  s.  m.:  armure  de  tête  à  l'usage  de  l'infanterie  et  plus 
légère  qtte  le  casque.  Morions  dorez,  i,  405;  11,  341. 

MORPION,  s.  m.  :  pou  de  corps.  11,  265,  450. 

MORS,  s.  m.:  morsure.  Le  mors  pernicieux  (du  serpent),  m, 
383.  —  Mors  d'un  cheval,  au  fig.  Branlez  luy  le  mors,  i,  248. 

MORTE  PAYE,  s.  f.  :  vieux  soldat  à  demi  solde,  qu'on  employait 
surtout  en  garnison,  m,  390,  *  132,  338,  etc. 

MOT,  s.  m.  :  mot.  Mot  falé,  iv,  104;  mots  qui  fentent  le  vul- 
gaire, IV,  6;  mots  coupés  (de  soupirs),  m,  82  ;  jafer  des  mots  enfen- 
tins,  III,  228;  motz  dorez  (paroles  d'or),  iv,  320;  à  ces  motz,  iv, 
119;  j*en  diray  un  mot,  i,  156;  prendre  au  mot,  *  m,  71;  avoir 
le  mot  à  Toreille  avec  quelqu'un,  *iii,  67;  mettre  le  haut  mot  (au 
début  d'un  sermon),  11,  591.  —  Mot,  mot  d'ordre;  donner,  recevoir 
le  mot,  I,  156,  247. 

MOTE,  MOTTE,  s.  f.  :  morceau  de  terre.  Passim. 

MOTET,  MOUTET,  s.  m.  :  diminutif  de  mot.  11,  398,  451. 

MOTINE,  MOTTiNE,  s.  f.  :  butte  de  terre,  i,  10;  *  i,  242 
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MOTION,  s.  f.  :  mouvement  de  Vàme,  iv,  182. 

MOTIF,  I VE,  adj.  :  qui  fait  mouvoir.  Motives  cadences,  iv,  303. 

MOUCHER  (se),  V.  réfl.  ;  au  fig.  Cet  homme  ne  fe  moache 
pas  du  talon,  11,  478. 

MOUCHERON,  s.  m.  :  au  fig,  [IlsJ  Coulent  le  moucheron, 
IV,  7$. 

MOUCHETTÉ,  EE,  part,  passé  :  moucheté.  Peau  (de  serpent) 
mouchettee,  iv,  147,  194. 

MOUEE,  s.  f.  :  foule  de  gens,  multitude  agitée,  ii,  299,  524; 
*  III,  98.  —  Volée  d'oifeaux  (Oudin,  Dict.  fr.-ital.). 

MOULLE,  s.  m.  :  moule.  Sauver  le  mouUe  du  pourpoinâ, 
se  sauver  en  fuyant.  11,  $60.  —  Cf.  Sat,  Ménippée  (p.  57,  éd.  Read). 

MOULLINET,  moulinet,  s.  m.  :  petit  moulin,  jouet  d'en- 
fant, souvent  fait  d'une  grosse  noix.  Moullinet  de  noix,  iv,  130;  mou- 
linets, II,   523;  moulinetz,  III,  233. 

MOULT,  adv.  :  beaucoup,  fort.  Moult,  11,  555,  etc. 

MOUMON,  MOMMON,  s.  m.  :  masque.  Moumon,  passim; 
mommon,  *  11 ,  665.  —  Au  jeu  de  dés,  on  disait  porter  un  moumon, 
en  parlant  d'un  défi  présenté  par  une  personne  masquée,  d'oii  l'expression 
militaire  couvrir  le  moumon,  c'-à-d.  accepter  le  défi,  *  i,  383  ;  recevoir 
le  moumon,  *  m,  187.  —  Cf.  Tallemant  des  Réaux,  II,  59. 

MOURIR,  V.  n.  et  réfl.  :  mourir.  Mourir,  passim;  fe  mourir, 
III,  72,  III,  etc.;  je  meurs,  vous  mourez,  fe  meurent;  — mouroit, 
fe  mouroient;  —  moururent;  —  que  je  meure,  que  tu  te  meure,  qu'il 
meure,  que  nous  mourions;  — qu'il  mouruft;  —  en  nous  mourant; 
mourante  pefte,  iv,  79;  meurant,  m,  79;  mort,  morte,  passim. 

—  Eftre  faid  mourir,  *  i,  336;  c'eft  pour  en  mourirl  11,  310,  390; 

—  le  mourir,  m,  314;  le  beau  mourir,  iv,  157. 

MOURRE,  s.  f.  moure,  pointe  de  la  visière  d'un  casque.  La 
mourre  d'une  falade,  11,  475. 

MOUSCHE,  s.  f.  :  mouche.  Moufche  à  miel,  m,  389;  moufches, 
III,  241;  IV,  22,  160,  etc. 

MOUSQ.UETADE,  s.  f.  :  coup  de  mousquet.  Passim. 

MOUSQ.UETERIE,  mousquetrie,  mus  quête  rie,  s.f.: 
décharge  de  plusieurs  mousquets.  Passim. 

MOUSTACHE,  s.  f.  :  favori,  moustache.  Mouflache  trouflee,  11 , 
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390;  fa  grand  raouftache  gauche,  11,  496.  —  Faire  quelque  chofe 
fous  la  mouftache  de  quelqu'un,  sous  ses  yeux  et  malgré  lui.  Passim. 

MOUVEMENT,  s.  m.  :  mouvement.  Avec  le  mouvement  du 
Roy,  avec  son  consentement,  1 ,  138  ;  lors  des  mouvements  de  la  Royne, 
allusion  aux  intrigues  de  la  cour,  en  1614,  i,  201. 

MOUVOIR,  MOUVOYR,  V.  a.  et  n.  :  mouvoir.  Mouvoir, 
passim;  mouvoyr,  m,  428,  431;  meut,  meuvent  [mouvent];  —  fans 
mouvoir,  IV,  68;  mouvoir  de  fa  place,  m,  147;  mouvoir  quelqu'un 
à  un  excez,  i,  39;  mouvoir  des  geftes,  iv,  192;  une  queftion,  11, 
40;  —  à  ce  nous  mouvans,  *  i,  275;  foupirs  mouvante,  m,  127; 
mouvante  [mouvente]  ;  meu,  meuë.  —  Le  mouvoir,  passim. 

MOYEN,  MOiEN,  s.  m.  :  moyen.  Surs  moyens,  ni,  371; 
prompts  moiens,  iv,  130;  homme  de  moyens,  *  i,  389;  ouvrir  les 
moiens,  iv,  79;  fe  jouer  des  moyens  de  quelqu'un,  iv,  22,  etc. 

MOYEN,  ENE,  et  enne,  adj.  :  intermédiaire.  "La  région 
moyene,  ni,  371.  —  S.  f.  :  Moyenne,  pièce  d'artillerie  de  moyenne 
grandeur,  *  i,  240;  *  11,  593,  etc. 

MOYENANT,  moiennant,  prép.  :  moyennant.  Passim. 

MOYENNER,  v.  a.  :  procurer  par  entremise.  11,  348. 

MOYSONNER,  v.  a.  :  moissonner,  ni,  327. —  V.  moisson. 

MOYTIÉ,  s.  f.  :  moitié,  ni,  202,  218,  418,  etc. 

MUABLE,  adj.  :  qui  peut  changer,  m,  passim. 

MUANCE,  s.  f .  :  changement.  Sans  muances,  iv,  303. 

MUE,  s.  f.  :  cage.  Tenir  un  oifeau  en  mue,  n,  27. 

MUER,  V.  réfl.  et  n.  :  changer.  Il  fe  mue,  ni,  396;  muants, 
IV,  284. 

MUGUET,  s.  m.  :  petit  maître,  galant.  Muguets  parfumez,  iv, 
89,  100;  les  muguets  de  Pénélope,  i,  136;  muguets  du  royaume, 
I,  S04. 

MUGUETER,  muguetter,  v.  a.  -.courtiser,  et  au  fig.,  cher- 
cher à  prendre.  Mugueter  les  sciences,  i,  473;  mugueter  une  ville, 
une  frontière,  les  forces  de  l'ennemi,  i,  21S  et  passim. 

MULCTER,  V.  a.  :  condamner,  punir,  n,  63. 

MULE,  MULLE,  s.  f.  :  mule,  la  femelle  du  mulet.  Mule  entière, 
(rétive),  11,  614;  mules  braves,  iv,  133;  mules  (des  magistrats),  iv, 
63.  — Pantoufle.  MuUes,  *  n,  549. 
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M  U  L  E  T  y  s.  m.  :  mulet.  Vivre  à  dos  de  mulet,  c.-à-d.  au  ^ncyen 
de  transports,  i,  154;  faire  des  tours  de  mulet,  se  conduire  lâcbement 
et  non  en  gentilbomme  de  race,  i,  515. 

MUSC,  MUSCH,  s.  m.  :  musc,  substance  odorante,  Mufc,  m, 
Î99;  mufch,  III,  ICI. 

MUSCADIN,  s.  m.  :  pastille  oii  il  entrait  du  musc.  Mafchant 
le  mufcadin,  iv,  129;  (fe)  garnir  les  dents  de  mufcadins,  iv,  109. 

MUSCULLE,  adj.  :  Vene  mufculle,  artère  de  la  cuisse,  dite  aussi 
mufculeufe,  m,  428. 

MUSCULLEUX,  EUSE,  adj.  :  oiiilyades  muscles  puissants, 
Torax  mufculleux,  m,  409. 

MUSELIERE,  s.  f.  :  au  fig.  Garder  fa  bouche  avec  une  mufe- 
liere,  11,  156. 

MUSICIEN,  MuzisiEN,  s.  m.  :  musicien.  Muficien,  iv,  104. 
—  Adj.  :  Muiîciens  oifeaux,  m,  171;  muzifien  murmure,  m,  24. 

M U S I C Q.U E,  MUSIQUE,  s.  f.  :  musique.  Faides  efclatter  voz 
muficques,  iv,  278;  la  muûque,  art  divin,  m,  420. 

MUTATION,  s.  f.  :  changement.  11,  220;  m,  3J2  et  passim. 

MUTIN,  adj.  et  s.  m.:  qui  se  révolte,  m,  27,  282;  iv,  192, 
281,  etc. 

MUTINER,  V.  a.  :  pousser  à  la  révolte.  Mutiner  les  villes,  iv, 
87;  Il  mutine...,  il  attife,  iv,  198.  —  V.  réfl.  :  Il  s'eft  mutiné,  11, 
258;  nous  nous  fuffions  mutinez,  11,  571;  — volonté  mutinant 
mon  cueur,  m,  121;  mutinez  d'un  mauvais  desjeuné,  11,  381. — 
S.  m.  :  Le  mutiné,  i,  38;  capitaine  des  mutinez,  i,  179. 

MUYS,  MUY,  s.  m.  :  muid.  Voftre  charité  n*eft  point  cachée 
fous  le  muys,  i,  212;  cacher  la  chandelle  fous  un  muy,  iv,  169; 
lumière  cachée  fous  le  muy,  11,  146;  lueur  qui  fe  confume  fous  le 
muys,  IV,  160. 

MY-ESCLOS,  OSE,  part,  passé:  à  demi-éclos.  Fleurs  my- 
efclofes,  III,  143. 

MY-FERMÉ,  ÉE,  part,  passé  :  à  demi-fermé.  Main  my-fermee, 

III,  160.  —  V.  mi. 

MYNE,  MINE,  s.  f.  :  visage, "Lq  mafque  de  la  myne,  m,  241; 
mauvaife  mine,  iv,  356.  An  fig.,  mine  affreufe  (d*un  logis  dévasté), 

IV,  39.  —  Terrain  d'où  l'on  extrait  des  métaux.  Mine,  iv,  285;  mine 
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d*or  fin,  III,  264.  —  Toute  cavité  creusée  dans  la  terre.  Mynes  ful- 
phurees,  m,  55;  evanter  la  mine,  i,  334,  etc. 

MYNER,  MINER,  V.  a.  et  réfl.  :  creuser.  MynQr  un  cœur  de  fes 
larmes,  m,  49;  rocher  qui  fe  mine,  m,  377. 

MYRMILLON,  s.  m.  :  gladiateur  romain.  Myrmillons,  11,  364. 

MYSTERE,  MiSTERE,  s.  m.  :  pièce  de  théâtre  religieuse.  M.  de 
Montpenfier,  s'enquerant  quel  eftoit  le  myftere  de  la  moralité^  11, 
291.  (Cette  question  semble  indiquer  une  confusion  voulue  entre  le 
mystère,  pièce  sérieuse,  et  la  moralité,  qui  était  souvent  plaisante.)  —  Le 
myftere  d'iniquité,  périphrase  comique  pour  désigner  un  froc  qui  avait 
servi  à  tromper,  11,  510;  le  miftere  des  facremcnts,  de  noftre  falut, 
I,  538. 


N 


NAGER,  V.  n.  :  nager.  Nager,  passim,  —  S.  verbal  :  Le  nager, 
iiiy  381. 

NAGOYRE,  s.  f.  :  nageoire.  Nagoyres,  m,  380. 

N'AGUERES,  naguère,  naguiere  ,  adv.  :  naguère, 
N'agueres,  iv,  372;  de  naguère,  m,  401;  depuis  n'agueres,  *  11, 
947;  naguiere,  iv,  355. 

naïf,  IFVE,  nayf,  adj.  :  natif  naturel.  Blancheur  naïfve, 
i>  S37Î  beauté  naïfve,  m,  256;  naïfve  couleur,  iv,  211;  afpec 
nayf,  m,  352. 

NAIFVEMENT,  nayvement,  adv.  :  au  naturel,  avec  fran" 
cbise.  Naïfvement,  11,  677;  nayvement,  1,  334. 

NAIFVETÉ,  NATVETÉ,  s.  f.  :  franchise.  Ma  nayveté  ac- 
coutumée, 1 ,  277.  —  Vojlre  Natfveié,  pour  je  ne  fçai  quoi  qui  vous 
fort  du  nez  (mauvais  jeu  de  mots),  11,  584. 

NAIM,  s.  m.  :  nain,  Naims,  iv,  62. 

NAISSANCE,  NAYSSENCE,  s.  f.  :  naissance.  Naiflance  pre- 
mière, féconde,  iv,  284;  nayffence,  m,  373. 

NAISTRE,  V.  n.  :  naître,  Naiftre,  passim;  naift;  — naiflbit, 
naiffoient  [naiffoyent]  ; — je  nafquis,  nafquit,  nafquirent  ;  —  né  [nay], 
née;  nez  [nais,  naiz];  demi-nais,  iv,  282.  —  Le  naiftre,  passim. 
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NAREAUX,  NASEAUX,  nazeaux,  s.  m.  pi.  :  narines.  t^A" 
reaux,  m,  377;  nafeaux,  m,  221;  nazeaax,  11,  484;  iv,  55;  les 
nareaux  de  Dieu,  iv,  257;  nafeaux  hauts  ouverts,  iv,  128. 

NASSELLE,  s.  f.  :  nacelle.  La  naflelle  de  faind  Pierre,  11,  298. 

NATAL,  s.  m.  :  jour  natal.  A  la  moitié  du  fiede  feizieme,  au 
natal  du  livre  &  de  l'auteur,  *  i,  i. 

NATIONNAL,  s.  m.  :  national.  Le  Nationnal,  i,  245. 

NATIVITÉ,  s.  f.  :  naissance,  jour  de  naissance,  m,  105,  218, 
403;  IV,  279,  301;  la  nativité  de  Venus,  m,  99.  —  Origine,  com- 
mencemefit.  La  nativité  de  noftre  amitié,  i,  356. 

NATURE,  s.  f.  :  nature.  Contre  raifon  &  nature,  11,  615;  à 
nature,  m,  255;  en  nature,  11,  4.  —  Parties  naturelles,  m,  399; 
en  la  nature,  11,  615;  Tes  natures,  m,  398. 

NATUREL,  ELLE,  adj.  :  qui  est  conforme  à  la  nature,  qui  n'a 
rien  d'étranger.  Un  François  naturel,  opposé  à  un  Italien /ra««V«,  iv, 
87;  rage  naturelle,  iv,  43.  — S.  m.  :  tempérament.  Ce  naturel  trop 
fort  Attendit  treize  mois  la  trop  tardive  mort,  iv,  159;  maftins 
faids  loups  de  naturel,  iv,  43. 

NAUTONNIER,s.  m.  :  nautonier. Le  vieil  naatonnier (Caron), 
III,  231. 

NAUX,  NAUS,  s.  f.  pi.  (au  sing.  Nauf),  navires.  Naux  trafi- 
quantes, *  I,  484;  les  grand'^  naus,  i,  353. 

N  A  VEAUX,  s.  m.  pi.  (au  sing.  Navel)  :  navets.  Naveaux,  iv, 
379;  hofties  de  naveaux,  11,  469. 

N  AVIGER,  V,  n.  :  naviguer.  Navigent,  11,  127.  —  «  Les  gens 
de  mer  &  les  bons  autheurs  difent  naviguer,  mais  à  la  Cour  on  dit 
naviger,  »  Vaugelas,  I,  143. 

NAVIRE,  s.  m.  et  f .  :  navire.  Le  navire,  m,  361;  la  navire 
admirale,  *  i ,  271.  —  Le  mot  navire  est  féminin  cl^  Ronsard,  Amyot, 

Montaigne,  même  encore  chex,  Malherbe. 

NAVRER,  V.  a.  :  blesser  mortellement,  tuer,  n,  130J  m,  400; 
—  navrez,  m,  382;  les  navrez,  11,  163,  191. 

NAZARD,  adj.  :  qui  parle  du  n^.  En  parlant  nazard,  i,  25. 

NAZARIEN,s.  m.  :  habitant  de  Naiaretb,  Jésus.  Je  fuis  vaincu 
par  toy,  Nazarien,  iv,  258. 

NAZEAUX.  V.  nareaux. 
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NE,  négation  :  Ne  seul  sans  pas  ou  point,  m,  84  et  passim;  — 
explétif:  je  ne  penfe  point  qu'il  n'y  eufl  quelque  balle  dans  la  fer- 
yiette,  11,  444;  —  ne,  avu  pas,  explétif:  cela  ne  fervit  pas  de  rien, 

II,  386.  —  Ne  pas  que,  ne  point  que,  dans  le  sens  de  feulement  ou 
fi  ce  n'eft  :  on  n'y  peut  pas  retourner  que  par  des  rentiers  tortueux, 
I,  209;  on  ne  fait  pas  croire  [cela]  qu'aux  femmes  &  au  vulgaire, 

III,  141;  que  les  autres  ne  mettent  point  leurs  armes  au  raftelier 
qu'après  le  retour,  i,  180;  nous  ne  voulons  point  que  confeillers 
fubtils,  IV,  58;  rien  ne  me  rend  malade  que  le  fuccre^  m,  44.  — 
^t  pour  ni  :  à  dextre  n'a  feneftre,  m,  350;  defmentir  ne  foufHet, 

IV,  277;  —  ne  répété,  pour  ni  :  là  ne  fuft  efpargné  le  ris,  ne  la 
careiTe,  m,  233;  créatures  que  je  ne  vis  jamais  ne  vives,  ne  en 
peintures,  m,  242,  etc.;  — il  n'y  a  es  arbres  rien  qui  ne  foit  pour 
fervir,  ne  fuft  (quand  u  ne  serait)  qu'à  faire  du  feu,  m,  361.  —  Ne 
pour  et,  à  cause  du  sens  négatif  de  la  phrase  :  Anne  t'aime  mieux  que 
ton  cueur,  ne  que  tes  yeux,  m,  176;  ou  y  voit  où  ira  l'efprit  for- 
tant  du  corps,  ne  que  c'eft  qu'il  fera,  m,  443  ;  —  je  ne  puis  que 
je  ne  vous  donne,  je  ne  puis  m'einpêcber  de  vous  donner  (latinisme), 

I,  449.  —  Ne  plus  ne  moins  (comme)  :  ne  plus  ne  moins  que  la  ftatue 
d'Alexandre  le  grand  faifoit  peur,  etc.  (Cf.  Molière,  Mal.  iniag., 

II ,  6).  —  Négation  déplacée  :  ils  ne  s'adreflent  point  à  ce  refuge,  dou- 
tans,  c-à-d,  ils  s'adressent  à  ce  refuge,  ne  doutant  pas,  etc.  11,  206. 

NEANT,  s.  m.  :  néant.  Mettre  à  néant,  *  11,  920;  —  pour 
néant  (inutilement),  m,  100;  iv,  passim. 

NEANTMOINS,  adv.  :  néanmoins.  11,  138;  m,  passim. 

NÉCESSITÉ,  NECESSiTTÉ,  s.  f.  :  nécessité.  Neceflité,  iv,  287  ; 
les  inftruâions  de  la  neceflltté,  i,  297  ;  neceilité,  11,  98  ;  par  neceflité, 
m,  436;  demander  fes  neceflitez,  11,  919. 

NECESSITE,  E£,  part,  passé  :  réduit  à.  i,  283;  11,  696. 

NECROMANCIE,  nigromantie,  s.  f.  :  art  d'interroger  les 
morts  sur  l'avenir.  Nécromancie,  11,  517;  nigromantie,  i,  452. 

NECTAR,  s.  m.  :  au  fig.  Le  neûar  de  Venus,  iv,  401. 

NEF,  8.  f .  :  navire.  Nef,  i,  447,  etc.;  nefs,  nefz,  passim. 

NEGATIVE,  s.  f.  :  négation.  Il  ne  travailla  point  à  la  négative 
des  chofes  alléguées,  c.-à-d.  il  fie  chercha  point  à  nier,  *  11,  688. 

NEGOCE,  s.  m.  :  négociation.  Négoce,  i,  214;  le  négoce  de  la 
paix,*i,  328. 
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NEGOCIATION,  negotiation,  s.  f.  :  négociation.  Négo- 
ciation, I,  216;  negotiation,  i,  267,  etc. 

NEIGE,    NEGE,    s.   f.   :  neige.  Neige,  neiges,  passim;  nege, 

I,  238;  III,  187,  340;  troufler  (ramasser)  les  neiges,  11,  675. 

NEIGER,  V.  n.  :  au  fig,  Qii'une  froide  vieiUeffe  Dès  Tefté  de 
mes  ans  neige  fur  mes  cheveux,  m,  71. 

NENNY,  NENNi,  NANNT,  partie,  nég.  :  nenni.  Nenny,  11, 
313;  IV,  286;  nenni  pas,  non,  11,  391;  nanny,  iv,  210.  —  S.  m., 
un  nenny,  m,  182. 

NEOTERIQ.UE,  adj.  :  moderne?  Les  neoteriques,  11,  364. 

NEPHTAR,  s.  m.  :  (mot  hébreu).  Les  facrifices  des  nephtars, 

II,  141. 

NEPVEU,  s.  m.  :  neveu,  i,  395;  11,  598;  iv,  177,  etc. 
NEQ.UAM,  s.  m.  :  (mot  latin),  vaurien,  11,  556. 

NERF,  s.  m.  :  nerf.  Nerf,  passim;  nerfs,  m,  426;  ners,  m, 
425;  les  nerfs  (du  Ciel)  fe  retirent,  iv,  300;  nerfs  de  bœuf,  11, 
470,  646.  —  Au  fig.  La  bource  nerf  de  la  guerre,  i,  588. 

NESCI,  s.  m.  et  f.  :  sot,  ignorant.  11,  610. 

NET,  ETTE,  adj.  :  net.  Net  de  corps,  ni,  384;  de  pollutions, 
IV,  240;  main  nette  de  l'autruy,  iv,  86;  nets  de  cœur,  11,  153,  etc. 

NETTOIER,  NETTOYER,  V.  a.  :  nettoyer.  Nettoier  fon  cœur, 
II,  154;  fe  nettoyer,  ni,  421;  roolles  bien  nettoyez,  i,  343. 

NEU,  UE,  NUD,  adj.  :  nu.  Eftommac  neii  &  ouvert,  iti,  69; 
nud,  tout  nud,  passim;  à  nud,  ni,  247;  nuds  de  vigueur,  ni,  39. 

NEUD,  NŒUD,  s.  m.  :  nœud.  Le  neud  de  la  foy,  ni,  130;  le 
nœud  de  la  race,  iv,  179;  infâme  nœud,  nouer  à  trois  neuz,  iv, 
257;  neuds,  i,  428;  neudz,  m,  366;  nœuds,  ni,   262;  iv,  59. 

NEUF,  adj.  numér.  :  neuf.  Neuf,  passim;  neuf  vingts,  (cent 
quatre-vingts)^  11,  358. 

NEUF,  NEUFVE,  et  nefve,  adj.  :  neuf,  neuve.  Amitié  neufve, 
ni,  135  ;  la  nefve  cité,  iv,  304;  Les  enfans  de  neufs  Ans^d'un  âge 
encore  neuf),  iv,  179;  plumes  neufves,  m,  259.  — Novice.  Je  crois 
que  vous  elles  bien  neuf,  iv,  106. 

NEUFIESME,  neufviesme,  neufvieme,  adj.  ordinal: 
neuvième.  Neufiefme,  passim;  neufviefme, n,  252;  ni,  384;  Charles 
neufvieme,  i,  510. 


NEUFVAINE    —    NOISE  3^^ 

NEUFVAINE,  s.  f.  :  neuvaine,  ii,  275,  277;  *  m,  710. 

NEZ,  NÉS,  s.  m.  :  nex.»  Nez,  iv,  262;  nez  en  as  de  trefHe,  11, 
615;  face  fans  nés,  m,  421;  au  nez  de,  iv,  208  et  passim;  le  nez 
lai  faignoit  (aufig.),  *i,  316,  etc.;  avoir  bon  nez,  meilleur  nez, 
passim;  donner  du  nez  [du  nés]  en  ou  à  terre,  i,  147;  11,  68,  etc.; 
lever  le  nez  à  quelqu'un,  11,  515;  lever  avec  le  nez  des  paroles 
(s'en  moquer),  i,  328;  lever  au  nez  une  efperance,  11,  165;  mettre 
la  poudre  dans  le  nez  des  jeunes  gens  (les  exciter  à  combattre),  m, 
310;  tirer  les  vers  du  nez,  *  i,  331. 

NI,  NT,  nég.  i  ni.  Nous  n'avons  de  quoi  Choifirun  faux  confeil, 
ni  nn  inicqne  Roy,  iv,  86;  il  n'a  foing,  ny  pratique,  m,  236;  li- 
berté plus  precieufe  ni  que  les  perles,  ni  que  l'or,  m,  83.  —  Y.  ne. 

NICHER,  y.  n.  :  au  propre,  Irondelles,  allez  nicher  ailleurs, 

III,  297.  —  V.  réfl.  :  se  poster.  Il  fc  va  nicher  derrière  le  cul  de  la 
trouppe,  II,  627. 

NID,  s.  m.  :  au  fig.  Un  nid  d' Aidons,  i,  464;  cercher  la  vie 
an  nid  du  faux  amour,  iv,  217;  empoîfonner  le  nid  des  plaiiirs, 

IV,  341;  le  nid  des  penfees,  11,  193;  ce  terme  eft  un  nid  de  inter- 
prétations, I,  238;  les  nids  des  fophifles  fe  font  en  la  conftruâion 
des  ryllogifmes,  i,  420. 

NIEPCE,  NiBCB,  s.  f.  :  nièa.  Niepce,  11,  348;  m,  17,  etc.; 
nièce,  i,  429. 

NIER,  NYBR,  V.  a.  :  refuser.  La  France  nia  le  pain  [à  Jodelle], 
II,  519;  nye,  11,  ic2;  celle  qui  nye,  m,  247. 

NIGROMANTIE.  V.  nécromancie. 

NOBLESSE,  s.  f.  :  les  personnes  nobles.  Gentille  noblefle,  *,  11, 
867;  noblefle  parée,  iv,  105  ;  loger  aux  nobleiïes,  11,  483. 

NOCHER,  NAUCHER,  s.  m.  :  patron  d'une  barque,  pilote. 
Nocher,  iii,  172,  350;  nochers,  m,  13;  naucher,  m,  373. 

NOIER,  NBiER,  NOYER,  V.  a.  et  réfl.  :  noyer.  Noier,  m, 
228;  IV,  48,  etc.;  noyer,  m,  167;  iv,  247;  — je  noyé,  noie  [noyé], 
noions,  noient;  —  je  me  neiois,  noyoit  [noioit],  noyoyent;  —  noya; 
—  noyera;  —  noyé,  noyez  vous;  —  noie,  es  [noyée,  ees],  passim. 

.    NOIEUR,  s.  m.  :  celui  qui  noie.  Noieurs.  iv,  232. 

NOIRCIR,  V.  a.  et  n.  :  noircir,  iv,  38,  300,  etc.;  air  noircy 
de  démons,  iv,  270;  noircis,  iv,  59. 

NOISE,  NOY8B,  s.  f.  :  fioise,  Noife,  m,  139;  noyfe,  iv,  402. 


30  NOMBRER    —    NOURRICE 

NOMBRER,  V.  a.  :  compter,  calculer,  m,  loi,  361,  etc. 

NOMBRIL,  s.  m.  :  nombril.  Nombril,  11,  282;  iv,  56.  — 
Aufig.,  arbres  enterrés  au-defTus  de  leur  nombril,  11,  127;  iv,  190. 

NOMPAIR,  AIRE,  adj.  :  impair.  Nompairs,  11,  585. 

NOMPAREIL,  EILLE,  nonpareil,  adj.  :  lum^m/.  Nom- 
pareil,  *  I,  92;  nonpareil,  m,  passim;  nonpareilles,  iv,  291. 

NON,  négation  :  non  (employé  d'une  maniire  explétive),  Defience 
faiâe  de  non  plaider,  i,  241;  il  a  deffendu  de  non  toucher,  i,  284; 
non  plus,  III,  389;  non  eft,  11,  296;  m,  241;  telle  eft  non 
ma  commune  image,  ellipse  pour  :  telle  efi  (aujourd'hui)  mon  image, 
qui  n'est  pas  ma  commune  image,  iv,  31. 

NON  AN  TE,  adj.  numéral:  quatre^ngt-dix.  n,  648;  •11,  757. 

NONNAIN,  s.  f.  :  nonne.  Nonnains,  iv,  $2,  etc. 

NONOBSTANT,  prép.  et  adv.  :  nonobstant.  Nonobftant,  ce 
nonobftant,  passim. 

•m  '  _ 

NONVEUE,  s.  f.  :  terme  de  marine,  brume  épaisse.  Tormente 
que  les  mariniers  apellent  de  nonveuê  (écrit  à  tort  nouveue),  i, 
364;  tempeftes  de  non-veuë,  11,  192. 

NOPCE,  s.  f.  :  noce,  mariage.  Robbede  nopce,  iv,  149;  nopces, 
passim;  troiiiefmes  &  quatriefmes  nopces,  •  i,  59. 

NORME,  s.  f.  :  règle.  Normes  énormes,  iv,  131. 

NOSTRE,  au  pi.  NOZ,  nos,  adj.  poff.  :  notre,  nos.  Passim. 

N OTABLE,  adj.  :  important,  considérable.  Le  refulut  de  TAffem- 
blee  notable,  i,  224;  maifon  notable,  iv,  376;  Yenes  notables,  m, 
424;  notable  difpute,  iv,  8. 

NOTAIRE,  s.  m.  :  proverbialement.  En  favoir  trop  pour  être 
notaire,  se  disait  d'un  homtne  si  habile  qu'il  était  difficile  de  le  prendre 
en  défaut,  11,  563. 

NOTEMMENT,NOTENMENT,  NOTEMENT,  NOTAMMENT, 

adv.  :  notamment.  Notemment,  11,  78,  etc.;  m,  passim;  noten- 
ment,  m,  340;  notement,  11,  96;  notamment,  iv,  3. 

NOUE,  s.  f.  nageoire,  rame?  A  quelques  uns  les  picques  fer- 
virent  dénoues,  *  i,  241. 

NOURRICE,  NouRicE,  s.  f.  :  nourrice.  Nourrice,  iv,  46, 
240;  nourice,  m,  349,  381;  nourices,  m,  415. 


NOURRICIER    —    NUEE  '^^J 

NOURRICIER,  1ERE,  nourrissier,  adj.  :  qui  nourrit. 
Nourriifiere  humeur,  ii,  125;  villes  nourricières,  iv,  86.  —  S.  m.  : 
éducateur.  Vos  infidèles  nourriciers,  i,  501;  nourriffiers,  *  11, 1184. 

NOURRIR,  NOURiR,  V.  a.  et  réfl.  :  nourrir,  élever.  Nourrir, 
II,  360;  III,  323,  etc.;  nourir, III,  345, etc.;  fenourrift  [fenourifl]; 
—  nourriiïbit;  —  nourriflant  [nourifTant] ;  nourry  [nourri,  noury]. 

NOURRISSEMENT,  nourissement,  s.  m.  :  action  de 
nourrir,  m,  398,  409. 

NOURRISSON,  NOURissoN,  nourrigeon,  s.  m.  lului 
qv^on  nourrit.  Nourriflbn,  iv,  153.  —  Celui  qui  nourrit.  Le  fang,  du 
corps  nouriflbn,  m,  379;  pères  &  nourifTons,  m,  389;  iv,  46; 
nourrigeon,  11,  431. 

NOURRITURE,  nouriture,  s.  f.  :  allaitement,  nourri- 
ture. Nourriture,  nouriture,  passim,  —  Éducation.  Nourriture,  i,  5 
et  passim;  m,  51;  nouriture,  11,  92. 

NOUVEAU,  ELLE,  adj.  :  nouveau.  Nouveau,  11,  241;  nou- 
velle, III,  350.  —  Loc.  adv.  :  récemment,  nouvellement,  De  nouveau, 
II,  398;  III,  377;  IV,  8,  338;  &  plus  de  nouveau,  11,  44. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  :  ce  qui  est  nouveau,  ou  fait  de  nouveau, 
changement.  La  nouveauté  future,  iv,  338;  régénérez  en  nouveauté 
de  vie,  *  I,  67;  en  cas  de  nouveauté  d'excès,  iv,  401;  friands  de 
nonveautez,  iv,  241. 

NOUVELLE,  NOVELLE,  s.  f.  :  nouvelle.  Nouvelles,  11,  592; 
IV,  278;  ils  m'en  diront  des  nouvelles,  11,  337;  novelle,  i,  560. 

NOUZILLE,  s.  f.  :  (mot  poitevin)  noisette,  Nouzilles,  11,  461. 

NOUZILLER,  s.  m.  :  noisetier,  11,  449. 

NOVALISTE,  s.  m.  :  novateur.  Jefus  novalifte,  11,  593;  no- 
valiftes,  i,  74. 

NOVALITÉ,  s.  f.  :  innovation,  changement,  Novalitez,  11,  292. 

NUAGE,  s.  m.:  nuage.  Louche  nuage,  11,  194;  nuage  fans 
liqueur,  iv,  189;  nuage  de  larmes,  m,  112. 

NUANT,  ANTE,  adj.  :  nuancé,  Nuantes  couleurs,  m,  169. 
NUE,  s.  f.  :  nue.  Nue,  m,  71, 185  ;  nourricière  nue,  iv,  230,  etc. 

NUEE,  s.  f.  :  nuée,  aufig.  Cette  nuée  fe  lèvera  bieutoft,  i,  175  ; 
nuée  de  refpeâ  au  front  du  peuple,  *  m,  353. 


3f8  NUICT    —   OBLATION 

NUICT,  NUTT,  NUIT,  8.  f.  !  nutt  Hulâ,  possitH ;  nuyt,  m, 
369,  387;  nuit,  III,  252;  de  nuiâ,  iv,  30;  la  plufpart  de  la  nniâ, 
*  II,  66')  ;  percer  la  nuiâ,  11,  914. 

NUICTEE,  s.  f.  :  nuitû.  Nuidee,  11,  473;  nuiaees,  11,  625. 

NUL,  NU  LE,  adj.  :  nul,  aucun.  Chofes  connues  à  fort  peu,  & 
bientôt  à  nul,  iv,  4;  nule,  11,  106. 

NUMERO,  s.  m.:  numéro.  Entendre  le  numéro,  c-à-d.  tre 
fort  habile j  11,  505.  Cette  locution  est  originaire  de  l'Italie,  où  des 
loteries  furent  établies  de  bonne  heure.  Cf.  Littré. 

NUYSANCE,  NUISANCE,  s.  f.  :  qualité  de  ce  qui  nuit.  Nuy- 
fance,  m,  395,  401,  413;  nuifance,  *  11,  796. 

NUYSANT,  ANTE,  nuisant,  zà],  i  qui  nuit.  Mal  nuyfimt, 
III,  360,  382;  poifon  nuyfante,  m,  367;  nuifant  poifon,  m,  248. 

NYAYS,  adj.  :  niais  ;  en  fauconnerie,  oiseau  pris  au  nid,  et  aufig, 
personne  simple.  Ils  fe  font  trovez  oyfeaux  nyays,  i,  480. 

N  Y  M  P  H  E ,  s.  f.  :  divinité  des  flem'es,  des  bois,  etc.  Nymphe,  passim; 
nymphe  (ironiquement),  11,  473.  —  Les  nymphes,  les  ondes,  m,  61; 
nymphes  d'argent,  m,  24. 


o 


OBEDIENCE,  s.  f.  :  congé  par  écrit  pour  sortie  ou  voyage  donné 
par  le  supérieur  à  un  religieux,  avoir  licence  &  obédience,  11,  606. 

OBEISSANT,  ANTE,  0BEYSANT,adj.  :oJwM«/.ObeilIant, 
passim;  obeyfant,  i,  563. 

OBEISSENCE,  obetssance,  obéissance,  s.  f.  :  obës- 
sance.  ObeifTence,  m,  394;  obeyfTance,  m,  404;  obeifTance,  iv, 
333  ;  ferrer  quelqun  à  l'obeiffance,  *  m,  270. 

OBELISQUE,  OBBELLiSQUE,  s.  m.  :  obélisque,  Obbellifque, 
I,  336;  obelifques  logeants  les  cendres  aux  lieux  hauts,  iv,  286. 

OBJECT,  s.  m.  :  objet,  m  et  iv,  passim, 

OBJECTER,  V.  a.  :  opposer,  Objeder  les  Pères,  i,4i$, 

OBLATION,  s.  f.  :  oblation,  offrande.  Il  fe  Êiit  une  vraye  obla- 
tion  lorfque  noftre  Seigneur  eft  offert,  *i,  53;  les  Capuchins  & 
Feuillans  defchirent  leurs  robbes  &  leurs  peaux  pour  avoir  des 
oblations,  i,  539. 


OBLICQUATEUR   —    OECONOME  'J^'Ç 

OBLICQ.UÂTEUR,  s.  m.  :  os  de  la  main,  m,  425. 

OBLIGÉ,  EE,  part,  passé  :  lié,  C'eft  félon  nature  que  les  com- 
moditez  &  incommoditez  foyent  obligées  Tune  à  Tautre,  11,  123. 

OBSCUR,  URE,  adj.  :  obscur.  [Prifon],  obfcureituy,  iv,  184. 
—  S.  m.  :  A  robfcur,  en  Tobfcur,  m,  192,  295;  Tobicur  d'une 
couppe,  IV,  82;  des  efprits,  iv,  30;  de  la  nuë,  iv,  191;  de  la  nuiâ, 
IV,  81;  d'une  falve,  *  m,  521;  du  ventre,  iv,  88, 

OBSERVANCE,  s.  f.  r  pratique  d'une  règle  religieuse.  Les  com- 
pagnons de  la  petite  obfervance,  11,  597. 

OBTEMPERER,  v.  n.  :  obtempérer,  obéir,  i,  230. 

OBTESTATION,  s.  f.  :  affirmation  en  prenant  à  témoin,  Aprez 
les  obteftations  de  ne  la  ruiner  point,  i,  81. 

OBTURATEUR,  adj.  :  qui  bouche  un  trou.  Les  mufcles  obtu- 
rateurs, III,  428. 

OCAGNE,  s.  f.  :  peau  d'oie  (ou  de  chèvre?)  pour  gants,  m,  211. 

OCASION,  OCCASION,  s.  f.  :  occasion,  Ocafîons,  11,  85; 
prendre  les  occaûons  par  les  cheveus,  i,  213;  aux  cheveux,  *  m, 
295  ;  au  poil,  "i,  211.  —  Occafion  prefente,  terme  ecclésiastique,  i,  378. 

OCCEAN,  OCEAN,  s.  m.  :  oc«an.  Occean,  IV,  229,  235;  J'eftois 
plongée  en  l'océan  d'aimer,  m,  m. 

OCCICRATE,  s.  m.  :  oxycrat,  eau  vinaigrée.  11,  555. 

OCCIR,  V.  a.  et  réfl.  :  occire,  tuer.  Occir,  iv,  260;  s'occirent, 
IV,  173;  occis,  passim. 

OCTANTE,  adj.  numér.  :  quatre-vingts,  i,  554;  11,  241,  etc. 

OCULLAIRE,  adj.  :  oculaire,  m,  438. 

ODELETTE,  s.  f .  :  dimin.  d'oàt.  Odelette  lirique,  m,  135. 

ODEUR,  s.  m.  et  f.  :  odeur.  Odeur  amere,  m,  208;  fort,  352; 
fingullier,  363;  tout  odeur,  m,  421;  les  menaces  me  font  de  meil- 
leure odeur  que  les  promelTes,  11,  87;  à  l'odeur  (à  l'approche)  de 
l'armée  royalle,  *  m,  $9. 

ODORENT,  ENTE,  odorant,  ante,  adj.  :  odorant. 
L'odorente  civette,  m,  399;  goult  odorant,  m,  365. 

ODORIFERANT,  ANTE,  adj.  :  odoriférant,  m,  359. 

ŒCONOME,  BCONNOME,  s.  m.  :  économe,  Œconome,  iv, 
80,  *  III,  452;  econnome,  m,  439. 


360  OEIL    —    OFFRANDE 

ŒIL,  ŒYL,  ŒuiL,  EuiL,  01 L,  S.  m.*,  cttl,  ŒUf  possim;  œyl, 
III,  552,  564,  etc.;  œuil,  ii,  44;  iv,  78;  euil,  m,  112,  203,  etc.; 
oil,  III,  538;  œil  ardent,  iv,  198;  bénin,  298;  gay,  237;  pafle, 
247;  rougi,  109;  fec,  42;  fourcillant  de  peur,  245;  vengeur,  120. — 
Son  œil  droit  luy  bat  lorfqn'il  bralTe  quelque  malice  contre  elle,  11, 
67s;  eftre  Tœuil  de  quelqu*un,  i,  249;  mettre  la  pondre  en  l'œuil 
de  quelqu'un,  11,  44;  juger  à  Toil,  i,  563;  voir  à  Tœuil,  i,  171; 
II,  44,  etc.  ;  avancer  un  coin  d*œuil,  i,  374;  nous  ne  fommes  point 
valetsàTœil,  i,  501;  à  l'œil,  m,  308;  iv,  261,  etc.  —  V.  yeux, 

ŒILLET,  oiELLET,  oiLLET,  S.  m.:  œillet,  Œilletz,  m, 
169,  i7i;oielletz,  III,  183  ;oillets,  m,  37;oilletscramoifis,iii,i43. 

ŒNIGME.  V.  anigtne, 

ŒUF,  s.  m.  :  œuf.  Dès  Tœuf  rompu,  iv,  123  ;  œuf  fuppofô,  iv, 
100;  œufs,  III,  385;  œus,  m,  376,  385,  400;  œufs  en  un  nid 
ponds,  en  un  autre  couvez,  iv,  279. 

ŒUVRE,  EVRE,  s.  m.  et  f .  :  œuvre.  Œuvre,  passim;  evres,  i, 
171;  —  œuvre  clos,  iv,  9;  œuvre  faid,  iv,  4;  bon  œuvre,  *  11, 
852;  —  œuvres  blanches,  i,  181;  bonnes  œuvres,  11,  209;  œuvres 
pies,  II,  296;  œuvres  méritoires,  fupererogatoires,  iv,  367;  — 
l'œuvre  de  création,  11,  313  ;  le  grand  Œuvre,  *  ii,  1176.  —  Chef 
d'œuvre,  i,  173,  174. 

ŒUVRER.  V.  ouvrer, 

ŒZOPHAGUE,  s.  m.  :  œsophage,  m,  409. 

OFFENCE,  OFFENSE,    OFFANSB,   S.  f.   :  offense,  attaque, 
faute.  AfTez  pour  offence,   non  pour  deffence,   11,  339;  nommer 
ofFence  l'erreur,  ni,  94;  avouer  fon  offence,  m,  216;  offences,  i, 
120;  IV,  195,  322;  ofFenfes,  m,  302;  offanfes,  11,  88. 

OFFENCER,  ofencer,  offenser,  v.  a.  :  attaquer,  faire 
tort.  J'offence,  iv,  4,  115;  il  ofence,  ni,  342;  —  offenfoit,  *  m, 
167;  —  offenfant;  offencé  [offenfé],  tt,  passim. 

OFFERTE,  s.  f.  :  présent,  offrande.  Une  offerte  de  treize 
doubles  ducats,  11,  486;  l'offerte  de  nos  cœurs,  iv,  244;  offertes, 
II,  189;  IV,  319;  offertes  de  fang,  ni,  293. 

OFFICIER,  s.  m.  :  officier.  Un  Chérubin,  officier  du  paradis 
terrellre,  11,  162;  les  feus  officiers  de  nos  adions,  *iii,  399. 

OFFRANDE,  s.  f.  :  offrande.  L'offrande  pacificque  eft  à  Dieu, 
non  à  l'homme,  iv,  319. 
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OFFRE,  s.  m.  :  offre.  Un  oflFre,  i,  582;  le  premier  oflFre  de  la 
paix,  II,  59;  offres  avantageux,  11,  100. 

OFFRIR,  OFRIR,  V.  a.  :  offrir.  Offrir,  m,  411;  ofrirfon  cas, 
III,  167;  —  iloffroit,  IV,  244;  ofroit,  m,  226;  —  vousoffriftes,  11, 
336;  —  oflrans,  iv,  336,  etc. 

OFFUSQUER,  ofusquer,  v.  a.  :  cacher,  gêner,  OfFufquer 
la  veuê,  m,  82;  iv,  126;  les  oreilles  &  les  yeux,  11,  565  ;  ofufquer 
la  lumière  des  aftres,  m,  15;  —  offufqué  par  fa  graiffe,  iv,  190; 
front  offufqué  de  cheveux,  iv,  128;  vertu  offufquee,  11,  29,  etc. 

OIGNON,  ONGNON,  s.  m.  :  oignon.  Le  regret  des  aulx  &des 
oignons,  11,  221;  redemander  les  oignons  d'Egypte  (regretter  son 
ancien  état),  iv,  307;  ongnon,  11,  415;  m,  366. 

OINCT,  OINT,  s.  m.  :  oint,  consacré  par  l'huile  sainte.  Uoind 
du  Seigneur,  11,  136;  m,  281  ;  Toind,  l'oint  de  Dieu,  i,  283,  309; 
les  oinâs  de  Dieu,  11,  666,  696. 

OINDRE,  V.  a.  :  frotter  d'huile  ou  autre  corps  gras.  Elle  oinâ, 
II,  684;  ognoit,  II,  132;  tout  oinde,  m,  353. 

OISEUX,  EUSE,  adj.  :  oisif,  inutiU,  Oifeux,  i,  82;  heures 
oifeufes,  11,  177. 

01  SI,  s.  m.  :  osier,  11,  488. 

OISIF,  IVE,  adj.  :  oisif.  Peine  oifîve,  iv,  24.  —  V.  oysiveté. 

OLIVE,  s.  f.  :  branche  d'olivier.  Olive,  iv,  314,  330. 

OMBE  (l').  V.  lomhe. 

OMBRAGE,  UMBRAGE,  s.  m.  :  ombrage.  Ombrage,  m,  265, 
357;  umbrages,  m,  17©;  Noftre  temps  n'eft  rien  plus  qu'un  ombrage 
qui  paffe,  iv,  302;  j*ay  eu  umbragc  (quelque  connaissance)  des  langues 
&  des  artz,  m,  140. 

OMBRAGER,  onbrager,  v.  a.  et  réfl.  :  ombrager.  S'on- 
brager  foubz  un  arbre,  m,  360;  —  [lieux]  ombragez  des  potences, 

II,  528.  —  V.  umbrer, 

OMBRA.GEUX,  EUSE,  adj.:  ombreux.  Ombrageux  bords, 

III,  97,  221;  ombrageufe  forell,  m,  356. 

OMBRE,  UMBRE,  s.  m.  et  f .  :  ombre,  Cefk  ombre,  m,  202; 
en  bonn'ombre,  iv,  274;  les  umbres  des  bois,  des  foreilz,  m,  68, 
227;  ombres  plutoniques,  m,  319;  paffer  le  jour  à  l'ombre  (chex. 
soi),  *  III,  741  ;  fous  Tumbre  de  fon  aelle,  m,  193;  à  l'ombre  du 
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jugement  de  Dieu,  i,  467;  à  Tombre  du  reprendre,  iv,  75;  k  leur 
ombre,  11,  262;  fous  ombre  que,  11,  316.  —  V.  umhrer. 

OMBREUX,  EUSE,  adj.  :  qui  donne  de  Vomhre,  Ombreufes 
forefts,  IV,  38. 

OMENTUM,  s.  m.  :  épiploon,  repli  du  péritoine,  L'omentum 
grefTeux,  m,  410. 

OMONIMIE,  s.  f.  :  homonymie,  Omonimies,  i,  421. 

ONC,  ONCQ,  ONCQ*,  ONCQUES,  ONQUEs,  adv.  :  une  fois  et 
(avec  une  négation)  jamais.  Passim. 

ONDE,  UNDE,  s.  f.  :  onde.  Onde,  iv,  236;  ande,  m,  104, 
333.  — Au  fig.,  une  onde  de  feigneurs,  iv,  105;  à  ondes,  iv,  91, 
184,  290,  etc.  —  V.  undelette. 

ONDE,  EE,  adj.  :  sinueux,  m,  394;  iv,  117. 

ONDOYANT,  ANTE,  adj.  :  jw  owiwV.  Poyl blond  ondoyant, 
III,  357;  ondoyante  rive,  iv,  198;  epiz  ondoyans,  m,  364;  yeux 
ondoyants,  iv,  126. 

ONDOYER,  V.  n.  :  aller  éPune  marche  sinueuse.  En  large  che- 
min le  pantelant  yvrogne  Ondoyé  çà  &  là,  iv,  203. 

ONGLE,  s.  m.  etf.  :  ongle.  Ongles  ronds  &  pointuz,  m,  393; 
crochuz,  IV,  250;  rognez,  iv,  124;  ongle  forte,  m,  393  ;  les  ongles 
des  bourreaux,  iv,  120;  de  la  faim,  iv,  264;  de  Thumain,  iv,  44; 
des  maflacreurs,  iv,  196;  de  la  mort,  iv,  174;  de  l'oubly,  iv,  30/; 
faire  fes  ongles,  11,  352;  donner  furies  ongles,  i,  83;  conoiftre 
dés  les  ongles  (àb  ungue),  11,  100. 

ONOMASTIC,  s.  m.  :  explication  du  sens  des  mots,  iv,  9. 

ONOPATIE,  s.  f.  :  mot  forgé,  à  l'imitation  de  sympathie,  du 
grec  onos,  âne.  Par  charité  fraternelle  &  onopatie,  11,  247. 

ON  SE,  nom  de  nombre  :  on:(e.  i,  484. 

ONZIESME,  UNZiEME,  adj.  ordin. :  onzième.  Onziefme,  *iii, 
683;  unzieme,  m,  402. 

O  PI  AT,  s.  m.  :  opiat.  Opiat  prefervant,  m,  241. 

OPINIASTRER,  v.  a.  :  soutenir  avec  ténacité.  Opiniailrer  un 
avantage,  *  III,  180;  un  chemin,  *  11,  1138;  un  combat,  *  i,  428; 
la  retraide,  *  11,  571;  les  diligences,  *  11,  769. 

OPORTUN,  UNE,  adj.  :  opportun.  Douce  &  oportune,  m, 
220;  faifon  oportune,  m,  370. 
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OPPACQ,UE,  adj.  :  opaque.  La  lune  oppacque,  m,  ^68. 

OPPOSER,  OPOSER,  OPOZER,  V.  a.  et  réfl.  :  opposer,  yopok, 
III,  240;  s'oppofe,  III,  372;  opozeroyent,  11,  89,  etc. 

OPPOSITE,  OPOSITE,  adj.  :  opposé,  Mufcle opofite,  m,  426; 
429;  oppoûtes,  III,  430;  le  corps  opofite  de  Tame,  m,  438.  — 
Loc.  adv.  :  A  Toppofite,  11,  155. 

OPPOSITION,  s.  f.  :  objection.  Je  jette  en  mon  chemin  une 
petite  oppofition,  i,  238. 

OPPRESSE,  OPRESSE,  s.  f.  :  oppression.  Oppreffes,  i,  548; 
opprefles  &  moleftes,  11,  831;  la  main  d'opprefle,  11,  145;  oprefTe, 
m,  365,  440. 

OPPRESSER,  OPRESSER,  v,  a.:  au  propre  et  au  fig.  OprefTe, 

III,  334;  opreflent,  m,  443;  — femme  de  bien  oppreffee,  11,  411; 
galères  oppreflees,  *  11,  633. 

OPPRIMER,  OPRiMER,  V.  a.  :  opprimer, presser.  Opriraer  nos 
fnbjeâs,  *  II,  288;  la  veritté  oprimee,  11,  106;  opprimez  de  faim, 

IV,  34;  hiftoires  opprimées,  iv,  5  ;  les  oprimez,  i,  227. 

OPPROBRE,  oPROBRE,s.  m.  :  opprobre.  Choir  fur  l'opprobre 
du  fumier,  11,  165;  faire  goutter  un  opprobre  de  miel,  iv,  319; 
oprobres  honteux,  i,  280;  payer  d'opprobres  les  fidelles  courages, 
IV,  320;  expofé  aux  opprobres  du  peuple,  *  i,  204. 

OPTIQUE,  adj.  :  qui  se  rapporte  à  la  vision,  m,  418. 

OR,  s.  m.:  or.  Or  battu,  •  m,  81;  or  bruni,  m,  386;  or 
exquis,  iv,  287;  or  de  fueille,  11,  341;  or  monnoyé,  iv,  108;  or 
traid,  IV,  100;  faute  d*or  nous  ne  pouvons  avoir  de  monnoie,  11, 
482;  —  Tor  de  la  foy,  m,  77;  l'or  des  feux  du  foleil,  iv,  300;  la 
médiocrité,  or  des  vertus,  i,  211. 

O RAGER,  V.  a.  :  lancer  comme  un  orage.  L'Enfer  &  les  malices 
de  l'air  Font  orager  ta  langue  un  milion  de  vices,  iv,  331. 

ORAISON,  s.  f.  :  discours.  Oraifon,  m,  419;  funèbre  oraifon, 
III,  89.  —  Prière.  11,  611;  piteufe  oraifon,  m,  280;  l'Eglifc, 
maifon  d'oraifon,  11,  314,  592. 

ORBES,  s.  m.  pi.  :  orbes  célestes.  Les  orbes  des  neuf  deux,  11, 
172;  IV,  304;  cieux,  orbes  &  pôles,  iv,  308;  orbes  tournoiants,  iv, 
120;  esjouis,  III,  37. 

ORBIFLEXEUR,  adj.  :  Mufcles  orbiflexeurs,  qui  font  plier  le 
poing,  m,  425. 
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ORD,  ORDE,  adj.  :  saU  et  dégoûtant,  Ord  Sardanapale,  iv,  74; 
orde  amitié,  iv,  97;  orde  vilenie,  iv,  26;  orde  volupté,  iv,  95; 
ords  amours,  m,  168;  ords  cabinets,  iv,  115;  ords  deûrs,  11,  679; 
ords,  ors  péchez,  i,  120;  m,  222,  etc.;  ordes  légions,  iv,  199. 

ORDINAYRE,  ordynayre,  adj.  :  ordinaire,  Ordinayre,  m, 
364;  ordynayre,  m,  407. 

ORDONNANCE,  s.  f.  :  ordre,  prescription.  L'ordonnance  de 
Dieu,  II,  167. 

ORDONNER,  v.  a.  :  régler.  Ordonner  une  affaire,  m,  418. 
—  Ordonnancer,  Ordonner  une  fomme  d*argent,  11,  577.  — Expliquer. 
Ordonnas  aqui  deffus  (gascon  :  donnes^  une  explication  là-dessus);  — 
Dieu  ayant  ordonné  (résolu)' de  defcocher  fon  foudre  *  m,  737. — 
Ordonné  pour  gênerai,  *i,  484;  nymphe  ordonnée  à  Tamour,  m, 
146;  ordonnez  par  rang,  m,  378. 

ORDRE,  s.  m.  et  f.  :  ordre.  Celle  ordre,  m,  393;  une  ordre 
gentille,  m,  329;  en  bonne  ordre,  11,  637;  ordre  fans  ordre,  i, 
185;  par  ordre  (successivement),  m,  71;  il  n*y  a  pas  ordre  (moyen) 
de,  II,  385. —  Ordre  equeftre,  11,  328;  ordres  prefbyteral,  epifco- 
pal  &  clérical,  i,  256. — Ordre,  mot  d'ordre,  i,  157, 

ORDURE,  s.  f.  :  ordure.  Ordure,  ordures,  passim;  petite  or- 
dure, III,  155;  Tordure  de  tes  nuiâs,  iv,  100;  les  ordures  du 
monde,  iv,  185  ;  du  temps,  *  ni,  5  ;  jette  aux  ordures,  iv,  4. 

OREE,  EUREE,  s.  f.  :  hord,  lisière,  Uoree  d'une  foreft,  d'un 
bois,  II,  599;  *  III,  301,  478;  Teuree  d'un  bois,  'ni,  319. 

OREILLE.  Y,aureille. 

ORENDROYT,  adv.  :  maintenant,  présentement,  ni,  332. 

ORES,  ORRES,  GRE,  adv.  :  maintenant,  alors.  Ores,  passim; 
ore,  IV,  292;  ores  ne  pour  l'advenir,  ni  maintenant,  ni  jamais,  *  i, 
175;  ores  l'un,  ores  l'autre,  tantôt  l'un,  tantôt  Vautre,  11,  173;  — 
ores  que,  orres  que,  maintenant  que,  ni,  56;  iv,  377;  —  quoique, 
"I,  341,  344,  392,  417»  420,  431,  43$;  —  soit  que,  m,  371. 

ORGANE,  s.  m.  et  f .  :  organe.  Le  corps,  organe  de  l'efprit,  m, 
48;  l'organe  à  prononcer  les  mots,  la  voix,  iv,  187;  organe  enroué, 
IV,  253;  organes  flentorees,  i,  376;  organes  principalles,  ni,  440; 
les  organes  de  Dieu,  iv,  279;  par  un  fi  bon  organe  inftruifez 
voftre  ferviteur,  i,  325  ;  on  s'en  prend  tousjours  à  l'organe,  i,  269. 

ORGUEIL,   ORGUEUiL,   s.   m.  :   orgueil.  Orgueil,  passim; 
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orgueuil,  i,  358;  iv,  349;  Torgueil  du  marbre,  iv,  67;  cet  orgueil 
de  pavillons  dorez,  iv,  122;  orgueil  d'ongles  &  de  cheveux,  iv,  250. 

ORGUEILLEUX,  EUSE,  orguilleux,  adj.  :  orgueilleux. 
Orgueilleux,  m,  260;  orgueilleux  blafphemes,  iv,  136;  orguilleux, 
III,  144,  160;  orguilleufes,  m,  150. 

ORIENTAL,  s.  m.:  habitant  de  V Orient,  Trois  Orientauls,  i, 
423;  langues  orientales,  ibid.,  les  Efprits  orientaus,  i,  451. 

ORIGINAIRE,  adj.:  La  pièce  originaire  (l'original),  11,  456. 

ORIGINEL,  ELE,  originaile,  adj.  :  originel.  La  langue 
originele,  opposée  à  la  traduction,  i,  394;  caufe  originaile,  i,  446. 

ORILLIER,  OREILLER,  s.  m.:  oreiller.  Vos  desbauches  vous 
ont  ollé  Torillier  de  la  maifon,  i,  485;  oreiller,  m,  159,  etc. 

ORIZON,  ORizoN,  s.  m.  :  borij^on,  Orîfon,  m,  58;  orizon, 

I»  331- 

ORLOGE,  OROLOGE,  HORELOGE,  S.  f.  :  horloge.  Seure 
orloge,  m,  390;  Orloges  de  la  court  que  je  vous  ay  haïsl  m, 
224;  Torologe  du  Palais,  11,  295,  horeloge,  i,  235. 

O  RM  US,  s.  m.  :  Couleur  d'ormus?  11,  391. 

OROSCOPPE,  HOROSCOPE,  s.  m.  :  horoscope,  L'orofcoppe 
trompeur,  m,  373;  horofcope,  i,  451;  m,  165. 

OROSCOPPEUR,  s.  m.  :  celui  qui  tire  Vhoroscope,  m,  373. 

ORPHELIN,  INE,  orfelin,  s.  m.  et  s.  f.  :  orphelin.  L'or- 
phelin, IV,  87;  l'orfelin,  11,  29;  orphelins  occis,  iv,  123;  fupporter 
l'orfelin,  11,  411.  — Adj.  :  Le  fan  orphelin,  m,  52;  livre  orphelin, 
I,  416;  vers  orphelins,  m,  323;  orpheline  vie,  iv,  211. 

ORPHEVRE,  ORFEUVRE,  AURFAiVRE,  S.  m.  ',  orflvrc, 
Orphevre,  11,  583;  m,  34,  126;  orfeuvre,  m,  338,  353,  354; 
aurfaivres,  i,  469. 

ORPHRAYE,  s.  f.  :  orfraie,  grand  oiseau  de  proie,  m,  389. 

ORPIN,  s.  m.  :  orpiment,  sulfure  d'arsenic  jaune,  m,  352. 

ORTEIL.  Y,arteil, 

ORTHOGRAFE,  ortographe,  orthographe,  s.  m.  : 
orthographe,  L'orthografe  nouveau,  ortographe,  l'orthographe,  i,  456. 

OS,  s.  m.  :  os.  Os  baré,  ni,  410;  os  pubis,  ni,  429;  os  facron, 
m,  425,  etc.;  kifler  les  os  pour  la  part  des  abfens,  i,  529. 
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OSANIER,  1ERE,  adj.:  Croix  ofaniere  (ou  hofanniere),  la 
croix  élevée  dans  les  cimetières  et  devant  laquelle,  le  jour  des  Rameaux, 
on  chantait  Hosanna.  ii,  499. 

OSER,  ozER,  AUSER,  V.  a.  :  oser,  J*02c,  m,  389;  ofcs-ia, 
IV,  150;  ils  aufent,**  m,  254;  —  j'ofay,  iv,  395;  —  oferay-je,  i, 
428;  ozerai-je,  11,  692;  ils  auferont,  m,  254;  —  ozerois-je,  m, 
'432;  il  auferoit,  m,  121;  —  qu'il  ofaft,  iv,  151,  245;  —  j'eufle 
ozé,  I,  500;  aufees,  i,  136. 

'  OSSU,   UE,  adj.  :  formé,  garni  d'os.  Le  torax  cft  partie  offu, 
aufly  charim  Et  cartilagineux,  m,  409. 

OSTADE,  s.  f .  :  serge  d'Arras,  Demie  oftade,  11,  498;  demie 
oftade  tannée,  i,  551. 

OSTER,  HOSTER,v.  a.  et  réfl.  :  ôter,  Ofter,  passim;  hofteray, 
III,  7;  ofter  la  voix  à  ceux  qui  blafphement,  iv,  271;  ils  avoient 
ofté  Tair  à  vos  faces,  iv,  275  ;  ofter  du  pair,  séparer,  *  m,  232;  — 
il  s'ofte  de  là,  11,  265;  s'ofter  de  mire,  *  i,  232. 

OSTRACISME,  s.  m.  :  exil,  lieu  d'exil.  Je  vous  efcris  de  mon 
oftracifme,  i,  202;  je  me  condamne  à  Toftracifme,  11,  691. 

OTIEUX,  EUSE,  ociEUX,  adj.  :  oisif,  Otieux,  m,  33; 
ocieux,  IV,  335. 

OTORIZER,  OTORiTÉ.  V.  authori:^er,  autborité, 

OTTROY,  oTTROi,  OCTROI,  s.  m,  :  concession.  Ottroy,  11, 
49;  ottroi,  II,  183;  odroi,  *  11,  859. 

OTTROYER,  octroyer,  octroier,  v.  a.  :  concéder,  ac- 
corder. Ottroyer,  i,  307,  403,  432;  11,  157;  ottroye  [odroye], 
odroyez  ;  —  odroyerez  ;  —  oâroiant,  ottroyé. 

OU ,  conj.  :  ou.  Passim;  —  ou  fi  après  une  première  interrogation, 
pour  ou  eft-ce  que?  Feras-tu  miracle,  ou  fi...?  11,  191,  197;  Rendez- 
vous  la  juftice,  ou  fi  vous  la  vendez?  iv,  147;  —  ou  foit,  ou  foit, 
III,  304,  etc. 

OU,  advr:  oit,  Passim;  —  où  c'eft  que,  c.-à.d.  le  lieuoiiy  m,  371. 

OUAILLES,  s.  f.  pi.  :  moutons,  brebis,  i,  429;  iv,  260.  — 
Aufig.,  un  efcadron  d'oiiailles,  yv,  206. 

OUBLIANCE,  OUBLIENCE,  s.  f.  :  oubli.  Oubliance,  i,  87; 
II,  321;  IV,   306;  oublience,  m,  442;  oubliance  paffive,  i,  201; 
.fleuve  d'oubliance,  m,  167;  loi  d'oubliance,  m,  157;  pays,  terre 
d*oubliance,  11,  191,  198. 
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OUBLIE,  s.  f.  :  pâtisserie  mince  et  légère,  comme  la  gaufre,  i  v,  370. 

OUBLIEUR,  s.  m.  :  marchand  d'oubliés,  i,  428. 

OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  oublie  et  qu'on  oublie,  m,  43, 
200;  IV,  222,  318;  la  Mort  oublieufe,  iv,  229;  oublieux  tombeau, 
IV,  17;  oublieufe  cendre,  iv,  325. 

OUBLY,  s.  m.  :  oubli.  L'Oubly,  i,  358;  éternel  oubly,  iv, 
284;  oubly  ténébreux,  m,  53;  laifler  à  Toubly,  iv,  150;  couler 
dans  le  puits  de  Toubly,  iv,  103;  fe  noyer  dans  Toubly,  iv,  73. 

OUCHE,  s.  f.  :  terrain,  jardin  clos.  11,  490,  491. 

OUILLE R,  V.  a.  :  remplir  jusqu'à  l'œil,  c.-à-d.  la  bonde; au fig., 
combler,  saturer.  Ouillez,  i,  455  ;  ouillez  de  bienfaitz,  *  m,  258. 

OUILLETTE,  s.  f.  :  entonnoir,  11,  488. 

OU  IN,  s.  m.  :  oing,  graisse.  Demi-veflie  d*ouin,  11,  488. 

OUPPE,  s.  f.  :  houppe.  Ouppes  pendantes,  11,  551. 

OURS,  s.  m.  :  ours.  Ours  non  léché,  i,  251;  ours  à  nez  percez, 
IV,  295;  partager,  vendre  la  peau  de  l'ours,  i,  44;  •m,  356; 
•  II,  II 19;  reveiller  Tours  (de  Berne) y  i,  215. 

OURSE,  OURSSE,  OURCE,  s.  f.  :  constellation,  le  nord.  Ourfe, 
IV,  260;  ourfle,  IV,  23$;  la  froide  ourffe,  m,  432;  ource,  m, 
374;  faire  ourfe  (prendre  la  direction  du  nord),  m,  350. 

OUTIL,  s.  m.  :  outil.  Faire  de  la  plume  un  outil  de  bourreau, 
IV,  132  ;  les  outils  de  la  mort,  iv,  174;  outils  à  remplir  Lybithyne, 
IV,  63  ;  les  celeftes  outils  de  la  guerre,  iv,  246. 

OUTRAGEUX,  EUSE,  adj.:  outrageux.X^tCàzm  oMtrzgtuTiy 
II,   54;  autour  outrageux,  m,  45;  foleil  outrageux,  m,  211; 
canon  outrageux,  m,  62;  membres  outrageux,  iv,  62. 

OUTRE,  OULTRB,  prép.  et  adv.  :  outre.  Oultre  ces  deux 
flambeaux,  m,  370;  pafler  outre  mer,  iv,  376.  —  En  outre,  m, 
377  et  passim;  outre  plus,  m,  94,  421,  etc. 

OUTRE  BORD,  adv.:  à  l'excès.  Amoureux  outre  bord,  m,  397. 

OUTRECUIDANCE,  outrecuidence,  s.  f .  :  outrecui- 
dance. Outrecuidance,  m,  45,  247,  260,  etc.  ;  outrecuidence,  ni,  12. 

OUTRECUIDÉ,  EE,  adj.  :  rempli  d'outrecuidance.  11,  162, 
S17;  IV,  245,  etc. 

OUTRECUIDEUX,  EUSE,  adj.  :  même  sens.  Loups  outre- 
cuideux,  iv,  244. 
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OUVERTURE,  s.  f.  :  au  propre,  iv,  264.  —  Entrée,  commen- 
cement. IV,  152.  —  Expédient,  voie,  moyen.  Avoir  appris  quelques 
ouvertures,  i,  583. 

OUVRAGER,  V.  a.  :  travailler.  Les  laboureurs  ouvragent  le 
fein  de  la  terre,  iv,  37;  marbre  ouvragé,  iv,  151. 

OUVRER,  ŒUVRER,  V.  n.  :  travailler.  Ouvrer,  iv,  256; 
œuvrer,  * i ,  5  3  ;  il  œuvre,  *  i ,  $8  ;  ouvrant,  i ,  540  ;  en  ouvrant,  i  v,  30. 

OUVRIR,  V.  a.  :  ouvrir.  Ouvrir  au  vent  l'Aveme, ...  les  fonds 
hideux  des  fepulchres,  iv,  71;  tu  ouvres  de  cris  ta  poiârine,  iv, 
172;  ouvrir  fon  eftomach  (son  cœur)  à  fes  amis,  iv,  96;  aller  ou- 
vrant les  portaux  du  Paradis,  iv,  151;  à  porte  ouvrant,  *  11,  983; 
yeux  ou  vers,  m,  232;  —  à  Touvrir,  iv,  46. 

OUVROIR,  s.  m.  :  laboratoire,  Uouvroir  du  curieux  chi- 
micque,  iv,  288. 

OU  Y,  OUI,  partie,  affirm.  :  oui,  Onj,  passim;  ouy  bien,  oui 
bien,  opposant  une  affirmation  à  une  autre  affirmation.  Passim,  — 
S.  m.  :  Payer d*un  ouy,  i,  374;  recevoir  un  ouy,  un  nenny,  m,  182. 

OUYE,  ouïe,  s.  f.  :  ouie.  Ouye,  iv,  339;  Tair,  moyen  de 
Touye,  m,  419;  perdre  Touye,  m,  334;  ouie  monftmeufe  (de 
Henri  IV),  *  m,  399;  j*ay  grandement  à  Touie,  fai  bien  entendu, 
j'approuve,  i,  589.  —  Ouyë  de  poiflbn,  ni,  379. 

OUYR,  ouiR,  OYR,  V.  a.  :  entendre,  Ouyr,  i,  171,  etc.; 
ouïr,  passim;  oyr,  ni,  173;  —  oy,  ois,  oyt  [oit],  oyons,  oyez 
[oiez],  oyent  [oient]  ;  —  oiois  [ouiois,  11,  621],  oiois,  oyoit  [oioit], 
oyoient  [oyoyent];  — ouys  [ouïs],  ouyt[ouït];  ouyfmes  [ouîfmes], 
ouyrent  [ouïrent]  ;  —  oyrai,  orrez  ;  —  oiroit  ;  —  oy,  oions,  oyez  ; 
—  oye,  oyiez;  —  ouyft  [ouïft];  —  oyant  [oiant],  oyants^oyans;  — 
ouy,  ouye;  ouys  [ouïs],  ouyes.  —  Avoir  ouy  dire,  iv,  90;  on  a 
ouy  parler,  n,  284;  iv,  95.  —  S.  verb.  :  Uou'ir,  passim;  à  l'ouïr  de, 
I,  243;  n,  283. 

OUZIERE,  s.  f.  :  oseraie.  Ouzieres,  m,  520. 

OYE,  s.  f .  :  oie.  Couleur  merde  d'oye,  n,  390;  cheminer  en 
oye  &  de  pareille  gravité,  n,  309.  —  Petites  oyes,  accessoires  d'une 
chose  importante.  Les  petites  oyes  de  la  religion  catholique,  n ,  629; 
voilà  une  bataille  avec  fes  petites  oyes,  *  ni,  90. 

OYSEAU,  oiseau,  s.  m.  :  oiseau,  Oyfeau,  oyfeaux,  passim; 
oifeaux  de  leurre,  de  poing,  n,  401.  —  Petite  auge  à  plâtre.  Porter 
Toifeau,  n,  263. 
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OYSELET,  s.  m.  :  dimin,  i'oiseau.  Oyfelets,  11,  215;  oyfeletz, 
III,  387. 

OYSILLON,  osiELON,  s.  m.  :  dimin,  tf'oiseau.  Oyfillon,  iv, 
320;  oûllons,  III,  131,  204. 

OYSIVETÉ,   s.   f.  :  oisiveté,   Oyfiveté,   m,   103;  iv,    332; 
moifir  fur  le  fumier  de  ToyAveté,  *  11,  1188. 


PACHUDERME,  adj.  :  pachyderme.  La  Stupidité,  pachuderme 
de  corps,  iv,  127. 

PACIFICQ.UE,  PACIFIC,  adj.  :  pacifique,  Pacificques  meur- 
triers, IV,  258;  langage  pacifie,  i,  285. 

PACCIUET,  PAQUET,  s.  m.  :  paquet,  Pacquet  à  malheur,  à 
joye,  IV,  274;  trouffer  un  pacquet,  11,  575;  faire  fon  pacquet, 
*  II,  883;  [recevoir]  le  premier  paquet,  i,  320;  appréhender  un 
pacquet,  i,  62;  hasarder  le  paquet,  i,  198. 

PACT,  s.  m.  :  pacte,  Pad,  iv,  337;  pad  avec  le  diable,  11,  241. 

PACTION,  s.  f.  :  action  de  fiiire  un  pacte.  Payions  &  accords, 
I,  147;  padions  de  fervitude,  i,  279,  etc.  —  Cf.  Vaugelas,  II,  77. 

PAGE,  s.  m.  :  page.  Tour  de  page,  11,  574;  hors  de  page,  m, 
221,  etc.  ;  —  Pages  de  navire  (mousses),  *  m,  23. 

PAGNOTE,  s.  m.  :  terme  de  mépris,  soldat  sans  courage,  Pa- 
gnotes  &  croquans,  i,  417. 

PAILLE,  s.  f .  :  paille.  Rompre  paille  (rompre  un  marché,  un 
accord),  i,  203  ;  lever  la  paille,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  excellent  ou 
singulier,  11,  504;  pailles  croifees,  présage,  i,  453. 

PAILLER,  PAiLLiER,  PALLIER,  S.  m.  :  hangar,  grange, 
Paillers,  11,  401;  pailliers,  palliers,  *  m,  61. 

PAIN,  s.  m.  :  pain.  Pain  noir,  i,  314;  moifi,  11,  171;  le  pain 
des  anges,  iv,  304;  fans  pain,  iv,  227;  vivre  d'un  fol  de  pain,  iv, 
184;  ofter  le  pain  de  la  main,  i,  189;  à  la  veuë  du  veneur,  les 
chiens  ne  cognoiffent  plus  celuy  qui  leur  porte  le  pain,  i,  219. 

PAIR,  AIRE,  PER,  ad).  :  égal,  pareil.  Sans  pair,  iv,  253,  269; 
au  pair  de,  *  11,  55.3.  —  S.  m.  :  pair,  dignité  de  la  couronne.  Ducs 
&  Pers  de  France,  i,  352. 

VI.  24 


370  PAIS    —    PANICULLE 

PAIS,  s.  m.:  pays.  Païs,  ii,  304;  pais  nouveau  (sol  artificiel), 

II,  415;  païs  eftrange,  eftranger,  iv,  82,  178,  etc.;  furmonté,  m, 
157.  —  Aufig.,  gagner  un  grand  païs  en  la  faveur  du  Roy,  11,  366. 

PAISAN,  PAYSAN,  ANE,  S.  m.  etf.  :  paysan,  Paifan,  11,  405; 
IV,  37,  160;  païfans  &  payfanes,  11,  346. 

PAISTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  paître.  Paiftre  les  brebis,  *  i,  74;  je 
me  pais,  ni,  43;  il  nous  paift,  11,  212;  fe  paiflênt,  m,  381;  fe 
paiffoii,  II,  664;  purent,  iv,  21;  fe  paiftront,  iv,  100, 

PALAIS,  PALAYS,  s.  m.  :  palais.  Palais,  m,  222;  iv,  193; 
palays,  ni ,  204,  2 15  ;  le  palais  de  la  confcience,  11,  45.  —  Le  palays 
de  la  bouche,  ni,  420;  avoir  le  palais  bon  pour  la  ledure,  *  11, 
1182;  le  palais  de  freffaye,  iv,  57. 

PALE,  s.  f.  :  pelle.  Se  fervir  du  pic  &  de  la  pale,  i,  191.  — 
Auhe,  vanne.  Les  pales  des  moulins,  *  i,  411. 

PALERON,  PALLERON,  s.  m.  '.partie  de  l'omoplate.  Palerons, 

III,  242;  palleron,  ni,  426. 

PALETTE,  s.  f.  :  rotule,  os  du  genou.  Palette,  in,  427,  429; 
palettes,  i,  433. 

PALFRENIER,  palefrenier,  s.  m.  :  palefrenier.  Palfre- 
nier,  11,  266;  palefrenier,  *  n,  719. 

PALISSE,  s.  f.  :  palissade,  n,  560. 

PALLIATIF,  ivE,  adj.:  qui  calme,  qui  atténue,  OonîdSLon  pal- 
liative, I,  21. 

PANCARTE,  PANCHARTE,  s.  f.  :  pancarte^  papier.  Pancarte, 
II,  618;  *  III,  677;  pancharte,  *  ni,  527. 

PANCHANT,  PENCHANT,  s.  m.  :  penchant.  Le  panchant  de 
la  confcience,  *  ni,  503;  le  penchant  du  defefpoir,  n,  164;  la 
fureur  des  peuples  eft  dans  un  tel  penchant  que...  i,  226. 

PAN  COU  S  S  AIRE,  s.  f.  :  boulangère,  n,  266. 

PANDORE,  s.  f.  :  espèce  de  luth,  i,  465. 

PANEGYRIC,  PANEGiRiQUE,  s.  m.  :  panégyrique,  Pane- 
gyric,  II,  601;  panegirique,  1,  469. 

PANICQ.UE,  adj.  :  panique.  Terreurs  panicques,  n,  368. 

PANICULLE,  PANicuLE,s.  m.  :  panntcule,  couche  musculaire 
qui  se  trouve  sous  la  peau,  Paniculle  charneux,  panicule,  m,  430. 
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PANNE,  s.  f.  :  étoffe,  Robbe  fourrée  de  panne  de  foye,  i,  442. 

—  V.  penne, 

PANSER.  V,  penser. 

PANTALON,  s.  m.  :  personnage  bouffon  du  théâtre  italien.  Pan- 
talon, II,  644;  les  Pantalons,  les  badauds  de  Venise,  11,  327. 

PANTALONNESQ.UE,  adj.  :  qui  rappelle  Pantalon.  Poftures 
pantalon nefques,  11.  615. 

PANTOUFFLE,  pantoufle,  pantouphle,  s.  f.  pan- 
toufie.  Pantoufles,  11,  588;  baifer  la  pantoufle  (pantouffle)  du  Pape, 
II,  68;  IV,  65,  298;  pantouphle  de  TAntechrift,  i,  544;  11,  161. 

PAOUREUX,  EUSE,  poureux,  adj.  :  peureux,  Paoureux, 
II,  283;  III,  47;  IV,  21;  poureufe,  iv,  378. 

PAPAT,  s.  m.  :  papauté,  iv,  297;  *  i,  348,  etc. 

PAPE,  PAPPE,  PAPA,  s.  m.  :  fe  Pape.  Pape,  évêque  de  Rome, 
ir,  327;  pape  (i"  édit.  pappe),  *  i,  313  ;  papa  non  papa  (titre  d'un 
livre}),  I,  472,  518. 

PAPESSE,  s.  f.  :  La  papefTe  Jane,  11,  347. 

PAPIER,  s.  m.  :  papier.  Papiers  &  tiltres,  mitres  de  papier, 
couronnez  de  papier,  iv,  151  ;  dire  adieu  en  papier,  par  lettre,  i,  525. 

PAPIMANE,  s.  m.  :  \élé  partisan  du  pape.  Les  Papimanes  de 
Rabelais,  11,  327. 

PAR,  prép.  :  par.  Eftre  fans  nom  par  (che:^)  les  hiftoriens,  iv, 
105;  envoyer  une  depefclic  par  le  monde,  11,  596;  bataillons  qui 
filent  l'un  par  (après)  l'autre,  i,  185.  —  Par,  suivi  de  V Infinitif,  i, 
237,  etc.  —  Par  le  corps  Dieu  ou  bien!  11,  292,  296,  314;  par  la 
vertu  Dieul  11,  293  ;  par  faind  Picaut,  par  faind  Jehan,  11,  292,  etc. 

—  Par  ainfi  (V.  ainsi);  par  avant,  auparavant,  *  i ,  27.  Par  devers  moy, 
IV,  9;  par  entre  eux,  m,  74;  par  fur  eux,  iv,  57;  au  parfus,  m,  371. 

PARACELSISTE,  s.  m.  :  disciple  de  Paracclsc.  11,  324. 

PARACHEVER,  v.  a.  :  achever  complètement .  i,  149;  iv, 
104,  etc. 

PARACLET,  s.  m.:  US.-Esprit,  consolateur,  ni,  291;  iv,  145. 

PARADIS,  s.  m.  :  paradis.  Paradis,  ni,  82;  iv,  371;  paradis 
contrefait,  11,  362.  —  Au  fig.  Au  paradis  (jardin)  de  fon  teint... 
eft  paint  Un  beau,  printemps  de  fleurettes,  m,  171;  le  paradis  de 
l'union  &  l'enfer  de  la  difcorde,  i ,  490. 
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PARANGON,  s.  m.  :  modèle.  Parangon  du  malheur,  iv,  50. 
PARATRAGEDIER,  v.  a.  et  n.  :  déclamer  d'un  ton  tragique, 

IV,    570;   *  III,  4CX). 

PARCHEMIN,  s.  m.:  parchemin.  Parchemin  vierge,  préparé 
avec  la  peau  d'agneaux  mort-nés,  i,  438;  iv,  56.  —  La  peau»  Je  vous 
fandray  le  parchemin,  11,  459. 

PAREATIS,  s.  m.  :  ordonnance  d'exécution  d'un  jugement  dans 
un  lieu  quelconque,  iv,  144. 

PAREMENT,  paremant,  s.  m.:  riche  étoffe,  parure.  Pare- 
ment, If  $^2  et  passim  ;  paremant,  1 1 1 ,  5  5  7  ;  parements  dorez,  i  v,  1 3  5 , 

PARENTAGE,  s.  m.  :  liens  de  parenté.  Prétexte  de  parentage, 
II,  656;  fans  efgard  de  race  &  de  parentage,  11,  671. 

PARER,  V.  a.  et  réfl.  :  parer,  armer.  Parer  fa  gorge  de  bijoux, 

IV,  391  ;  ils  parent  leurs  buffets,  iv,  123.  —  Éviter,  Parer  les  fureurs 
de  quelqu'un,  iv,  121;  fe  parer  de,  *  11,  942.  —  Préparer,  fe  parer 
à,  fe  parer  pour,  passim;  paré  à  toutes  les  volontez,  i,  150;  parez  à 
loger,  IV,  139.  —  Le  carrofle  para  (se  rangea)  au  perron,  i,  68. 

PARFAICT,  AICTE,  perfaict,  parfait,  adj.  :  parfait, 
Parfaift,  passim;  perfaides  beautez,  •ii,  1187;  —  Pris  subst.  :  Ton 
parfait,  m,  239;  le  parfait,  m,  177;  au  parfaid,  ni,  371. 

PARFAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  parfaire.  Se  parfait,  i,  224;  par- 
font, IV,  138;  — parfit,  parfirent;  —  parferay;  — parface,  *  i,  288; 
—  faid  &  parfaid^  i,  308.  —  Le  parfaire,  i,  152,  etc. 

PARFUM,  PARFUN,  s.  m.  :  parfum.  Parfum,  iv,  263,  280; 
parfuns,  i,  298;  iv,  56. 

PARFUMER,  v.  a.  :  parfumer.  Padnmet  fon  devant  de  ftorax, 
II,  667;  cheveux  parfumez  de  cendre,  11,  163.  —  V.  enfumer. 

PARIER,  V.  n.  :  s'apparier,  s'accoupler,  ni,  396. 

PARLEMENT,  s.  m.:  conférence.  *  i,  251,  582,  etc. 

PARLER,  V.  n.  :  parler.  Parler  par  cœur,  n,  667;  parler  bon 
S.  François,  *  n,  971;  à  parler  rondement,  m,  390;  faire  parler 
les  adions,  i,  312.  —  Le  parler,  passivi. 

PARMY,  prép.  :  parmi,  à  travers.  Parmy,  iv,  31,  etc. 

PAROISTRE,     PAROYSTRE,     PARESTRE,     PARROISTRB, 

V.  n.  :  paraître.  Paroiftre,  passim;  paroyftre,  m,  339,  375;  paroift 
[paroyft,  parroift,  pareil];  il  y  paroift,  ni,  138;  iv,  8;  —  parelToit, 
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paroiiToient.;  —  parurent;  —  paroiftra,  paroiftront;  —  paroifle 
[paroyfle,  pareffe],  paroifliez.  —  Le  paroiftre,  i,  516;  11,  146,  etc. 

PAROLLE,  PAROLE,  s.  f.  :  parole.  Parolle,  passim;  parole, 

III,  429;  IV,  260,  etc.;  paroles  dorées,  11,  368;  triées,  *ii,  675; 
parolle  Qjii  delede  l'oreille  en  offenfant  les  cœurs,  iv,  130;  le  vent 
de  la  parolle,  iv,  117;  avoir  la  parolle  à  main,  m,  422;  faire  à 
paroles  (se  disputer),  11,  511;  les  voilà  aux  paroles,  11,  512;  —  pa- 
rolle cfcripte,  III,  230;  lettres,  foibles  paroles  des  abfents,  i,  283; 
II»  693  ;  —  jurer  aux  paroles  (jurare  in  verba)  de  quelqu'un,  11,  268. 

PARPAILLOT,  s.  m.  :  terme  de  mépris  appliqué  aux  calvi- 
nistes. Parpaillots,  11,  570,  579. 

PARRAIN,  PARRiN,  s.  m.  !  parrain,  Coufin  &  parrain,  i, 
488;  —  parrain  de  Tamour  facree,  11,  312.  —  Celui  ou  ceux  qui, 
dans  un  combat  singulier,  servent  de  témoins.  Parrains,  1 1 ,  508  ;  i  v,  264  ; 
parrins,  *  m,  70,  $$i. 

PARRICIDE,  s.  et  adj.  m.  et  f.  :  parricide.  11,  361;  m,  26; 

IV,  77;  parricide  enfant,  i,  299;  parricides  baftards,  iv,  277;  par- 
ricide de  fa  patrie,  *  m,  7;  parricide  des  loix,  iv,  216. 

PARROCHIAL,ALE,adj.  -.paroissial.  Parrochiales,  11,  588. 

PART,  s.  f.  :  part.  Avoir  en  part,  m,  417;  partz,  m,  40; 
toutes  les  parts  (parties)  de  l'Europe,  i,  132;  les  plus  grands  pars, 
III,  353;  les  fix  parts,  m,  54;  les  quatre  pars,  m,  254,  428;  iv, 
137,  270;  les  deux  parts,  iv,  87;  —  pour  ma  part,  i,  357;  —  de 
pute  part,  i,  481;  de  toutes  partz,  m,  140;  tourner  à  part,  11  > 
141;  IV,  105  ;  en  détail  &  apart  (en  un  seul  mot),  11,  341. 

PARTAGER,  v.  a.  :  attribuer  en  part.  La  faveur  partage  les 
honneurs,  i,  404;  partager  la  confiance,  iv,  320;  chofe  partagée  à 
tous,  II,  218.  —  Partager  quelqu'un,  lui  faire  sa  part,  i,  120,  122. 
—  Distribuer,  Partager  les  heures,  11,  381.  —  Séparer.  Partageans 
les  chofes  véritables  d'avec  celles  qui  ne  le  sont  pas,  i ,  469. 

PARTANT,  adv.  :  par  conséquent.  Et  partant,  m,  404. 

PARTEMENT,  s.  m.:  départ,  i,  91,  175,  214  et  passim. 

PARTERRE,  s.  m.:  parterre.  Parterres,  11,  226;  parterres 
tondus,  IV,  37.  —  Faire  des  parterres,  des  chûtes,  11,  568. 

PARTI  ALITEZ,  s.  f.  pi.:  divisions,  factions,  iv,  8,  etc. 

PARTICULLIER,  1ERE,  particulier,  adj.  r/vir/Zci/Z/Vr. 
Particullier,  i,  532;  m,  passim.  —  Terme  de  logique,  proposition 
tarHculière.  On  ne  conclud  rien  de  pures  particulières,  11,  248. 
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PARTIE,  s.  f .  :  portion  d*un  tout.  Partie,  m,  99,  102;  nobles 
parties,  iv,  85;  rouges  parties,  m,  65;  membres  &  parties  (d*un 
livre),  *  I,  55.  —  Parties  cafuelles,  droits  et  revenus  éventuels,  11, 
409.  —  Qui  quitte  la  partie  la  perd,  *  i,  197;  mettre  Dieu  de  la 
partie,  i,  280;  —  bourreaux  &  parties,  iv,  216;  —  tenir  fa  partie 
dans  un  confert,  i,  355  ;  11,  172;  iv,  304, 

PARTIR,  V.  a.  et  n.  :  partager.  Partir  le  butin,  iv,  43;  par- 
tiflbient  (V.  mi-partir);  le  ventre  luy  part,  s'entrouvre,  m,  376;  nous 
partirons  la  rente,  m,  25;  party,  divisé,  m,  40,  80.  —  V.  n.  et 
réfl.  :  s'éloigner.  Se  partir  d'un  lieu,  iv,  354;  ils  partent  de  la  main, 
IV,  117;  il  eft  parti  de  la  maifon,  i,  483;  partantes,  ibid.;  —  au 
partir  de,  passini;  au  parti  de,  *  m,  568. 

PARTISAN,  ANNE  et  ane,  partizant,  subst.  et  adj.  : 
partisan.  Violent  partifan,  i,  74;  ne  fe  monftrer  partifan  en  aucun 
poin£l,  IV,  10;  —  villes,  places,  partifannes,  i,  208,  etc.;  afFedions 
cachées  &  partifannes,  i,  312  (Cf.  iv,  8);  bouches  partifanes  du 
Prince  du  monde,  11,  139;  la  haine  parlifane,  iv,  128;  partizant 
afFcdé  à,  III,  253. 

PARTIT  EUR,  s.  m.  :  distributeur.  Vaifleau  parti  teur  de  l'hu- 
meur bilieux,  m,  407. 

PARTY,  PARTI,  s.  m.  :  parti,  passim;  le  Sainft  Parti,  le  parti 
catholique,  11,  345;  le  party  de  la  Croifade,  i,  587;  faire  party, 
se  partager  en  deux  camps,  i,  441. 

PARVIS,  s.  m.  :  temple,  lieu  sacré.  Les  parvis  de  Dieu,  11, 
136  &  suiv.;  les  bienheureux  parvis,  m,  287;  le  large  parvis  du 
haut  ciel,  iv,  200;  les  parvis  de  Sion,  iv,  136. 

PAS,  s.  m.:  pas.  Pas,  iv,  172;  venir  au  pas,  i,  254;  marchera 
pas  contez,  iv,  174;  à  pas  regrettez,  iv,  228;  pas  après  pas,  iv,  246; 
de  pas  en  pas,  iv,  213  ;  preflcr  le  pas,  iv,  200.  —  Passage.  Au  pas 
de  la  mort,  m,  389;  paffer  le  pas,  être  tué,  *  11,  549. 

PASLE,  PALE,  adj.  :  pâle.  Pafle,  passim;  pale,  ni,  383;  pafle 
&  tranfy,  iv,  356;  paQe  comme  la  mort,  iv,  127;  pafles  damoy- 
felles,  IV,  157;  —  le  pafle  de  ma  face,  ni,  215. 

PASLEUR,  s.  f.  :  pâleur,  iv,  244. 

PASLIR,  PALLiR,  PALIR,  V.  D.  '.  pâlir.  Paflir,  iv,  164,  199; 
pallir,  *  I,  366;  paflit,  iv,  96;  —  palilTant  [pafliffant,  pallifTant]; 
pafly,  passim. 
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PASMER,  V.  n.  et  réfl.  :  pâmer.  Faire  pafmer,  m,  320;  fe 
pafmer,  m,  146;  je  me  pafme,  iv,  227;  il  fe  pafma,  11,  597; 
pafmé  de  coups,  *  i,  317. 

PASMOISON,  s.  f.  :  pâmoison.  11,  293;  iv,  76,  227. 

PASQ.UES,  s.  f.  pi.  :  pàqiies,  communion  pascale,  i,  342. 

PASQ.UIL,  PASQUIN,  s.  m.  :  écrit  satirique.  Pafquils,  iv, 
102;  pafquins,  11,  263  ;  *  m,  209,  etc..  — Le  Pafquiii,  statue  an- 
tiquêy  à  Rome,  placée  en  face  d'une  autre  appelée  Marfoiio,  11,  295; 
Pafquin  &  Marfore,  *  11,  1154. 

PASSADE,  s.  f.  :  tervie  de  manège,  lancer  un  cheval  sur  une 
piste  et  le  faire  revenir  au  point  de  départ.  Tirer  des  paflades,  *  it, 
591.  —  Ce  mot  se  dit  aussi  de  l'assistance  qu'on  donne  à  un  voyageur 
qu'on  héberge  en  passant,  et  en  général  signifie  aide,  assistance.  Ou  lui 
demanda  la  padade,  11,  258. 

PASSAGE,  s.  m.  :  Leur  maifons  fe  font  trovees  de  paflage, 
(^-à-d.  ils  n*ont  pu  les  garder,  elles  ont  passé  en  d'autres  mains,  i ,  480. 

PASSAGER,  ERE,  adj.  :  qui  ne  fait  que  passer,  m,  385, 
387. —  S.  m.  :  qui  fait  passer  y  le  partager  Charon,  m,  322. 

PASSE-DESSOUBS,  s.  m.  :  Faire  un  pafle-dcJSbubs,  baisser 
la  tête  ou  le  corps  pour  parer  un  coup,  11,  364. 

PASSE-DIX,  s.  m.  :  jeu  de  dés.  11,  622. 

PASSER,  V.  a.  et  n.  :  passer,  traverser.  Pafler  pais,  11,  481; 
pafler  le  Rubicon,  i,  528;  *  m,  m;  pafler  fon  chef  (sa  tête),  iv, 
121;  pafler  la  tefl,e  vers  l'eau  pour  pafler  les  larmes  qui  tumboycut, 
I,  12;  pafl!er  quelqu'un,  pafler  des  troupes,  i,  286;  Dieu  nous 
paflTe  aux  extrêmes  félicitez,  11,  149,  etc.  —  Pafl'cr  (dépasser),  m, 
38,  134,  etc.;  IV,  247;  couftante  affcftion  qui  palfe  à  l'opiniaftreté, 
I,  ao8;  —  plaifir  palIé,  iv,  307;  les  partiez  (trépassés) y,  11,  85.  — 
Le  pgiTer,  iv,  214. 

PASSE  VENT,  s.  m.  :  Passavant,  titre  d'un  pamphlet  attribué 
à  Théodore  de  Bèie.  11,  342. 

PASSEVOLANT,  s.  m.  :  faux  soldat  servant  à  compléter  une 
compagnie  les  jours  de  revue,  11,  337. 

PASSION,  s.  f.  :  passion.  Paflîon  partizane,  iv,  8;  fage  pafllon, 
ii>  83;  partions  du  Qel,  iv,  300;  touche  de  partions,  iv,  305. 

F  A  STE ,  s.  f.  :  pâte.  Donner  vie  à  la  parte,  consacrer  l'hostie,  i  v,  367. 
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PASTÉ,  PATÉ,  s.  m.  pâté,  Pafté,  passim ;  ^A^é  de  veati,  11, 
403  ;  patez  faits  de  blancs  de  chapon,  i,  377;  patez,  i,  439. 

PASTURAGE,  s.  m.  :  pâturage.  Pafturages,  11,  303. 

PASTURE,  s.  f.  :  pâture,  Pafture,  passim;  pafture  de  vie, 
IV,  258. 

PAT  AS,  s.  m.  :  patard,  ancienne  petite  monnaie.  11,  454. 

PATENOSTRES,  patenotrbs,  s.  f.  pi.  :  grains  de  cha- 
pelet. La  Superftition,  toute  bardée  de  patenoftres,  11,  638.  —  Dire 
des  patenôtres  de  ûnge,  murmurer  entre  ses  dents,  comme  un  singe 
fâché,  I,  358. 

PATHOLOGIQ.UEMENT,  adv.  :  selon  les  règles  de  la patho- 
logie.  Difcourir  pathologiquement,  11,  550. 

PATIENCE,    PATIANCE,  PASCIENCB,  PASSIANCE,   S.  f.  : 

patience.  Rompre  patience,  iv,  iio;  patiance,  i,  482;  pafcience, 
II,  419;  pafËance,  11,  74.  —  Repos.  N'aurai-je  jamais  patience, 
*ii,  538;  donner  patience,  i,  315. 

PATIENT,  PASCiENT,  s.  m.  :  ului  qui  va  subir  ou  qui  subit 
un  supplice,  11,  419,  485.  —  Dans  un  sens  obscène.  11,  284;  bougre 
patient,  11,  312.  V.  agent. 

PATIN,  s.  m.  :  chaussure  de  femme.  Patin  incarnat,  11,  218. 

PATRON,  s.  m.  :  modèle.  Patron,  iv,  258,  etc.;  ces  patrons 
de  l'honneur,  iv,  61. 

PATTE,  s.  f.  :  patte.  Patte,  passim;  patte  peluë  (d'un  Démon), 
11,4;  pattes  peines  se  dit  aussi  des  gens  qui,  comme  le  chat,  cachent 
leurs  artifices  sous  Tapparenu  de  la  douceur,  11,  247. 

PAU,  s.  m.  :  pal,  pièce  de  bois  aiguisée  par  un  bout.  11,  passim, 

PAUCITÉ,  s.  f.  :  petit  nombre,  i,  319;  11,  89,  etc. 

PAULMIER,  adj.  :  qui  tient  à  la  paume  de  la  main.  [Os] 
paulmier,  m,  425. 

PAU  ME ,  s.  f.  :  paume  de  la  main.  Ronfler  la  joue  en  paume,  iv, 
127.  —  Jeu  de  paume,  11,  423. 

PAUMIER,  s.  m.:  pèlerin?  Le  paumier  d'Avignon,  iv,  161. 

PAUSE,  POSE,  s.  f .  :  temps  d'arrêt.  Paufe,  11,  310;  iv,  190, 
234,  etc.;  pofe,  i,  430,  472;  iv,  146. 

PAUVRE,  povRE,  adj.  :  pauvre.  O  pauvre,  11,  402;  povre, 
m,  27,  49. 
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PAUVRETÉ,  PAUVRETTE,  povRETÉ,  S.  f .  !  pauvreté.  Pau- 
vreté, I,  122;  II,  325;  fouâfrir  des  pauvretez,  m,  190;  pauvrette, 
II,  77;  povreté,  *!,  376. 

PAVER,  V.  a.  :  couvrir  le  sol.  Paver  une  ville  de  charongnes, 
IV,  231;  rEtemel  pavera  toute  la  terre  de  morts,  iv,  284. 

PAVILLON,  PAviLON,  s.  m.  :  tente,  au  propre  et  au  fig.  Pa- 
villons celeftes,  11,  137;  m,  204;  iv,  117,  etc.;  pavillons  de  Juda, 
IV,  23.  —  Corps  de  bâtiment.  Pavillons  dorez  (des  Tuileries),  iv,  122, 
198;  pavilons,  i,  479. 

PAVOIS,  s.  m.  :  bouclier,  rempart.  Pavois,  m,  282;  iv,  322; 
pavois  de  l'Eternel,  11,  151. 

PAYE,  s.  f.  :  solde  d'une  troupe.  Mettre  la  paye  en  fa  pochette, 
II,  905.  —  Ceux  qui  la  reçoivent.  Ces  forces  eftoient  de  42.000  payes, 

I,  200;  payes,  payez,  11,  432. 

PAYEN,  ENNE,  païen,  adj.  :  paten,  enne.  Payens,  11,  222; 
IV,  22,  86;  païens,  iv,  88. 

PAYER,  PAIER,  V.  a.  :  payer.  Payer,  passim;  paier,  11,  432; 
payer  de  ou  en  fueilles,  11,  140,  209;  iv,  126;  payer  en  chair,  11, 
277;  payer  d'une  rude  monnoie,  i,  482;  payer  au  mot  du  chef,  i, 
48$;  payer  à  la  turque,  en  coups  de  bâton,  *  i,  37;  payer  d'cxcufes, 
I»  37^»  payer  un  vœu  (s'eti  acquitter),  iv,  150.  —  V.  réfl.  :  Se 
payer  du  terme  par  rigueur,  iv,  279. 

PEAU,  s.  f.  :  peau.  Tendrette  peau,  iv,  206;  peau  grenue,  11, 
473  ;  peau  non  peau,  m,  379;  peaux,  iv,  passim;  peau  à  peau, 
ly,  141;  les  Princes  nez  dans  la  peau  de  leur  grandeur  s'efcorchent 
quand  ils  la  dépouillent,  i,  91;  —  peau  de  vautour  (qui  s'appliquait 
sur  l'estomac  pour  le  réchauffer),  11,  342.  Cf.  Montaigne,  111,13;  — 
vendre  la  peau  de  l'ours.  V.  ours. 

PECHE,  PESCHÉ,  s.  m.  :  péché.  Vilain  péché,  *ii,  773;  péchez, 

II,  171;  IV,  246,  338;  pcfchez,  II,  141. 

PECHER,  V.  a.  :  pécher,  i,  257  et  passim. 

PECHEUR,  s.  m.:  pécheur,  iv,  168,  etc.  —  V.  pefcheur. 

PECTORAL,  adj.:  muscle  qui  mène  le  bras  vers  la  poitrine,  m, 
426.  —  S.  m.  :  ornement  que  le  grand-prêtre  des  Juifs  portait  sur  la 
poitrine.  11,  122. 

PECULLIER,  ERE,  adj.:  particulier,  m,  441. 

PECUNIER,  ERE,  aà].: pécuniaire.  La  chofe pecunîere,  i ,  192. 
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PECUNIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  a  beaucoup  d'argent.  Gentil- 
homme pecunieux,  *  m,  90;  pecunieufe  fortune,  11,  683. 

PEDACES  (X),  loc.  adv.  :  à  coups  de  pieds.  Subir  le  joug  à 
pedaces,  i,  256. 

PEDANT,  PEDANTE,  s.  m.:  pédant.  Pédant,  iv,  334;  pédants 
bigots,  IV,  278;  un  pédante  (italianisme),  iv,  132. 

PEDANTERIE,  pedantrie,  s.  f.  :  pédanterie.  Pédanteries, 

II,  309;  pedantries,  i,  412. 

PEDIEUX,  EUSE,  adj.:  qui  appartient  au  pied.  Mufcle  pe- 
dieux,  III,  430. 

PEINCTURE,  PEINTURE,  PAiNTURE,  S.  f.  :  tableau,  pein- 
ture, écriture.  Peinture,  i,  296;  11,  172;  Une  autre  grand  peinture, 

IV,  203;  peintures,  m,  242,  etc.;  painture,  m,  ici,  356;  ver- 
tueux en  peinture,  iv,  108. 

PEINCTRE,  PEINTRE,  PAiNTRE,  S.  m.:  peintre.  Peindre, 

III,  26;  peintres,  iv,  38;  paintre,  m,  ici,  337. 

PEINDRE,  PAiNDRE,  V.  a.  :  peindre.  Vous  peigniez,  iv,  303  ; 
—  peignant,  iv,  58;  peint  [paint],  passim. 

PEINE,  PENE,  PENNE,  PAINE,  S.  f.  :  peine.  PtinCy  passim; 
pêne,  iv,  398;  penne,  m,  77;  iv,  304;  paine,  11,  75;  m,  131; 
fanglante  peine,  m,  68;  peine  féconde,  iv,  267;  pennes  doublées, 
III,  71;  fanglotz,  parcelles  de  mes  peines,  m,  89;  fur  peine  de, 
*  m,  470. —  Loc.  adv.  :  A  peine,  à  pêne,  11,  352  et  passim. 

PEIRADES,  PEYRADES,  PiERRADES,  S.  f.  pi.  :  jet  de 
pierres.  11,  450,  467,  581,  etc.  —  Amas  de  pierres.  *ii,  731. 

PELICAN,  S.  m.  :  pélican,  oiseau.  11,  531. 

PELU,  UE,  adj.  : /wi/a.  Chapeau  pelu,  11,  621  ;  langues  pelues, 
(en  gascon,  lingues  peints),  langues  cajoleuses,  11,   394;  patte  peluë. 

V.  patte. 

PENART,  s.  m.  :  penard,  terme  de  mépris.  11,  462. 

PENAULT,  adj.  :  penaud.  Tréspenault  de  fes  fautes,  m,  138. 

PENCEE,  PENCER.  V.  penfee,  penfer. 

PENDARD,  ARDE,  pendart,  s.  m.  et  f.  :  pendard.  Pen- 
dards,  iv,  360;  cette  pendarde  de  Fortune,  11,  559;  ces  pendarts 
de  carrofllers,  11,  408,  etc. 
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PENDARDOT,  s.  m.  :  dimin.  de  pendard.  11,  606. 

PENDERIE,  s.  f.  :  penderie,  i,  516  et  ùassitn, 

PENDRE,  V.   a.:  pendre.   Pendre, /)fl55/m;  vous  pendilles,  11, 
483;  pendu  au  vent,  m,  373.  —  V.  n.  :  Poil  pendant,  m,  394. 

PENIDE,  s.  f.  :  sorte  de  sucre  tors.  Penides,  m,  340. 

PENNACHE,  PANACHE,  s.  m.  '.panache  et  pcnnage.  Pennache, 

I,  183,  306  et  passim;  panaches,  m,  238;  pennache  d'oyfeau 
celefte,  *  i,  336;  pennache  de  paon,  d*ange,  11,  421;  paré  du  pen- 
nache d'autruy,  11,  422. 

PENNAGE,  PANNAGE,  PANAGE,  S.  m.  :  plumage.  Pennage, 

II,  147;  roux  pennage,  m,  386;  pannage  marqueté,  m,  384; 
panage  hlanc,  m,  389. 

PENNES,  PANNES,  s.  f.  pi.  :  plumes  des  ailes  et  delà  queue. 
Pennes  blanchiffantes,  iv,  193  ;  pannes  de  (la)  renommée,  m,  180. 

PENNIBLE,  adj.  :  pcnihle.  Peunible  mort,  ni,  77. 

PENSEE,  PENSSEE,  PENCEE,  PANCEE,  S.  f.  :  pcuscc.  Pcnfee, 
passim  et  souvent  en  jouant  sur  le  double  sens  de  penfee,  Jleur  et  penfee, 
réflexion;  penfTees,  i,  498;  pencee,  ni,  79,  82,  etc.;  pancee,  i, 
535;  III,  84. 

PENSER,  PENCER,  PANSER,  PANSSER,  V.  a.  :  pcHscr.  Pen- 
fer,  passim;  pencer,  ni,  93,   133,  etc.;  iv,  333;  panfer,  i,  486; 

III,  442;  je  pauffe,  i,  524;  je  pence,  m,  138;  penfant,  iv, /;a55/m. 
—  S.  m.  :  Un  pcnfer  dcfloyal,  iv,  91;  les  ^cnCtrSy  passim  ;  les  pen- 
cers,  III,  100. 

PENSER,  V.  a.:  panser  une  blessure,  une  plaie.  Il  penfoit  fes 
gouttes,  I,  510;  penfer,  *  i,  441;  *iii,  160. 

PENSIF,  IVE,  adj.:  qui  pense,  réjléchi.  Sois  penfif,  iv,  109. 

PENSILLE,  adj.:  suspendu,  qui  pend.  Nid  penfille,  m,  385. 

PEN  S  ION,  p  Ji  N  T 1 0  N ,  i>  A  N  Ti  o  N  ,  S.  f.  :  sovivic  annuelle  payée 
à  quelqu'un.  Pcnfiou,  passim;  ottroycr  unepenfion  d'un  efcu,  i,  307; 
pantion,  n,  692;  pentions,  n,  687,  697.  —  Mettre  en  penfion, 
enfermer  dans  un  couvent,  n,  611. 

PENTECOUSTE,  s.  f.  :  pentccôte.  n,  270. 

PENTELANT,  ANTE,  pantelant,  adj.  '.pantelant.  Pen- 
telante  vie,  iv,  37;  pantelant  yvrogne,  iv,  203;  âmes  pante- 
lantes, II,  137. 
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PENTE,  PANTE,  s.  f.  :  pente.  Pentes  de  tapiflerie,  11,  635; 
trois  pautes,  11,  633. 

PERCER,  PERSER,  V.  a.  :  percer.  Passim;  perça  [perfa];  per- 
cera; perfant,  etc. 

PERCHE,  s.  f.  :  perche.  Se  battre  à  la  perche,  s'agiter,  se  dé- 
battre comme  un  faucon  attaché  à  la  perche,  i,  12. 

PERCHER,  V.  a.  et  réfl.  :  percher.  Ceux  que  les  Princes 
perchent  en  haut  lieu,  11,  146;  un  duc  fur  luy  fe  perche,  m,  391. 

PERDRE,  V.  a.  :  perdre.  Perdre,  passim;  je  pers,  tu  pers,  il 
pert;  nous  perdifmes,  etc.;  —  perdre  fon  latin,  m,  27. 

PERDRIAU,  PERDiGAu,  s.  m.  :  perdreau.  11,  401. 

PERDURA  BLE,  adj.  :  qui  dure  jusqu'à  la  fin,  qui  dure  très 
longtemps,  m,  328,  etc. 

PERE,  s.  m.  :  père.  Père  Sainft,  le  pape,  11,  294. 

PERFIDIE,  part,  passé  :  traité  avec  perfidie.  Perfidiez,  *  11,  579. 

PERI  FRASE,  s.  f.  :  périphrase.  Perifrafes,  m,  6. 

PERIODE,  s.  f.  :  période.  Période,  iv,  292,  294;  période  d'af- 
faires, expression  signalée  comme  étant  de  tel  air,  11,  309.  —  S.  m.  : 
le  plus  haut  point.  Au  période  d'un  fiecle  infed,  iv,  78;  la  France 
venue  au  période  de  fon  éloquence,  *  m,  400. 

PERJURE,  adj.  :  parjure.  Perjure  main,  i,  296. 

PERLE,  s.  f.  :  perle.  Perle,  m,  582.  Au  fig.,  élégies  &  narra- 
tions parées  des  perles  d'une  exquife  latinité,  i,  367. 

PERMANANT,  ANTE,  permanent,  adj.  :/)erw<i««n/.  Cité 
permanante,  i,  490;  la  Hierufalem  permanente  à  jamais,  iv,  184. 

PERNICIEUX,  EUSE,  pernisieux,  pernitieux,  adj.  : 
pernicieux.  Pernicieux,  m,  420;  pemifieufe,  m,  400;  pernitieux, 
I,  224;  pernitieufe,  i,  454,  etc. 

PERPLEX,  adj.  :  perplexe,  i,  230. 

PERRUO.UE,  s.  f.  :  chevelure.  Perruque,  11,  68;  iv,  109; 
perruque  grifonne,  iv,  53;  blanche,  11,  667;  iv,  219;  feinte,  iv, 
125;  taigneufe,  m,  160;  orner  une  perruque  de  gloire,  iv,  315; 
la  perruque  du  gris  hyver,  m,  57. 

PERS,  ERSSE,  adj.  :  bleu  foncé  tirant  sur  le  vert.  Couleur 
perfle,  m,  387. 
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PERSEQ.UUTEUR,  persécuteur,  s.  m.  :  persécuteur, 
Perfequuteurs,  i,  509;  perfecuteurs,  iv,  146. 

PERSICQ.UE,  s.  f.  :  pêche,  fruit,  en  latin  perfica.  m,  360. 

PERSILZ,  s.  m.  pi.  :  persil,  plante  potagère,  m,  169. 

PERSONAGE,  personnage,  s.  m.  :  qui  joue  un  rôle.  Per- 
fonnages,  iv,  34;  perfonage,  i,  508;  —  perfonage  subtil,  iv,  78. 

PERTUIS,  s.  m.  :  trou,  ouverture^  passage.  Fermer  un  pertuis, 
I,  317;  il  (Auhigné)  fe  refolut  de  n'eftre  point  la  fouris  d'un  pertuis, 
sorice  d'un  pertuso,  i ,  86. 

PERVEIL,  s.  m.  :  nom  donné,  dans  le  Midi  de  la  France^  à  des 
assemblées  villageoises,  ou  fêtes  de  nuit,  consacrées  au  chant  et  à  la 
danse,  11,  322. 

PESCHE,  s.  f.  pêche,  action  de  pêcJjer.  m,  382,  etc. 

PESCHER,v.  a.  :  pêcher.  Pefclier,  m,  377;  pefcher  au  feu, 
en  eau  trouble,  fur  les  eaux  dormantes,  à  l'endormie,  etc.,  11,  298, 
301;  pefcher  &  prefclier,  11,  298,  299. 

PESCHEUR,  s.  m.  :  pêcheur,  11,  300,  etc.;  pefcheur,  pref- 
cheur  &  pefcheur  d'hommes,  11,  181. 

PESENT,  ENTE,  pesant,  pezant,  adj.  :  pesant,  à  charge, 
La  pefente  hiftoire,  iv,  150;  pefant,  i,  188;  m,  179;  pezante  déli- 
bération, II,  694;  pezante  haine,  11,  698. 

PESER,  pezer,  V.  a.  :  peser.  Pefer,  passim;  pezer,  11,  331,  440, 

PESTE,  s.  f.  :  fléau.  La  pelle  du  duel,  iv,  60;  pelles  volantes, 
cachées,  iv,  247,  259;  la  pefle  Florentine  (Catherine  de  Mcdicis), 
IV,  198;  ces  pelles  (les  Jésuites),  *  m,  735. 

PESTIFERE,  adj.  :  qui  porte  la  peste,  Passim. 

PESTILENTIEUX,  EUSE,  pestiliencieux,  adj.  :  pes' 
tiîentiel.  Dillinâion  pcllilcntieufe,  11,  8;  fièvres  pcllilentieufes,  i, 
225;  fchifme  pcHilencieux,  11,  90. 

PET  A  CE,  EE,  part,  passé  :  rapetasse,  rapiécé.  Ellriviere  petacee 
d'efguillettes,  11,  499.  —  Cf.  repetajfer. 

PETARD,  s.  m.  :  engin  d^ artillerie.  Joueur  de  pétard,  m,  10; 
pétards,  petars,  passim;  —  d'oii  peiarder,  11,  451,  etc. 

PETARDIER,  s.  m.  :  soldat  chargé  de  la  manœuvre  des  pétards. 
I,  328;  II,  263,  361,  etc. 


382  PETEUX   —    PHILOSOPHIE 

PETEUX,  EUSE,  adj.  :  péteur,  euse,  Peteufe.  11,  673. 

PETIOT,  adj.  :  dimin.  de  petit.  Petiotz,  m,  321. 

PETIT,  ITE,  adj.  :  petit.  Petit, /wwî/n,  petitz,  petiz,  m,  204; 
petit  de  cas,  de  peu  de  valeur,  m,  434;  fair^ petit  (au  jeu  de  dés, 
amener  des  as  ou  des  deux),  11,  396.  —  Adv.  :  synonyme  de  peu.  Un 
petit  plus,  I,  506;  un  petit  tout  beau,  m,  346. 

PETITESSE,  s.  f.  :  humilité.  Ma  petitefle,  employé  par  modestie, 

I,  283;  II,  696;  III,  137,  321. 

PETIT 01  RE,  adj.  :  qui  demande,  qui  réclame.  Difcours  peti- 
toire  à  la  mode  des  efcoliers,  i,  475. 

PETRINAL,  PETRENAL,  POicTRiNAL,  S.  m.  :  arquebuse 
eourte  à  l'usage  de  la  cavalerie,  Passim, 

PEU,  s.  m.  :  petite  quantité.  Ce  peu  de  parolle,  iv,  119;  le  peu 
que  la  vertu  profitoit,  *  m,  499;  il  fut  fort  peu  qu'il  ne...,  (il  s'en 
fallut  peu  que),  *  i ,  208  ;  cachant  fi  peu  que  je  favois  (ce  que  je  sa- 
vais,  si  peu  qu'il  fût),  i,  328;  auffy  peu,  iv,  iio;  en  fy  peu  que 
ce  foit,  III,  362;  peu  ou  prou,  *  i,  217. 

PEULT-ESTRE,  adv.  :  peut-être,  m,  180,  321. 

PEUPLE,  s.  m.  :  peuple,  foule  ;  au  plur.,  gens.  Peuple  ramaffé, 
III,  282;  fans  bride,  iv,  212;  les  peuples,  i,  226  et  passim;  les 
peuples  fuiards,  iv,  37;  grande  multitude  de  peuples,  *  i,  401. 

PEUR,  s.  f .  :  peur.  Peur  opposé  à  crainte,  i,  235  ;  mettre  la  peur 
au  ventre,  *  11,  934;  la  peur  a  de  bonnes  tablettes,  i,  15.  — 
Loc.  prép.  :  De  peur  de,  iv,  260;  peur  de,  m,  388. 

PHANAL,  s.  m,:  fanal,  iv,  230. 

PHARIBOLE,  s.  f.  '.faribole,  Phariboles,  m,  234. 

PHARMAQ.UE,  s.  m.:  remède,  Puiffants  pharmaques,  i ,  440. 

PHIFRE,  s.  m.  :  fifre,  iv,  21. 

PHILOSOPHE,  PHiLozo'PHEjS.  m.:  philosophe.  Philofophe, 
Xi,  286  (V.  amour),  506,  548;  pliilozophes,  m,  240. 

PHILOSOPHER,  v.  n.  :  raisonner  sur  quelque  chose,  i,  259; 

II,  335»  390,  etc. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  :  la  science  en  général,  11,  398;  philo- 
fophie  naturelle,  les  sciences  naturelles,  par  opposition  aux  sciences 
morales,  à  /'éthique,  11,  227. 
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PHILTRE.  V.  filtre. 

PHIOLE,  s.  f.  i  fioU.  II,  428;  IV,  224. 

PHISICIEN,  PHYSICIEN,  s.  m.  :  pljysicîen,  celui  qui  s'occupe 
des  sciences  naturelles.  Phyficieii,  i,  260;  phyficiens,  iv,  230. 

PHISIONOMIZER,  physionomiser,  v.  a.  :  étudier  ou 
peindre  la  physionomie  des  gens.  Phifionomizé,  i,  516;  phyfionomifer, 
II y  642. 

PHISIQ.UE,  PHYSICQ.UE,  s.  f .  :  physique  et  aussi  médecine. 
Il,  391.  —  V.  pbisicien. 

PIAFE,  PIAFFE,  PiAPHE,  S.  f.  :  parade,  bravade,  Piafe,  i,  89; 
piaffe  d'infultations,  i,  409;  piaphe,  i,  421,  etc. 

PIC,  PICQ.,  s.  m.  :  pic,  instrument  de  terrassier.  Se  fervir  du 
pic  &  de  la  pale,  i,  191;  donner  le  coup  de  pique  où  Ton  a  donné 
les  coups  de  pics,  i,  292;  —  Bourrade.  Coup  de  pic,  11,  385 
(Cf.  p.  467);  picq,  *  II,  935.  —  Oiseau.  Roy  pic,  allusion  à  la  lé- 
gende de  Picus  et  de  Circé,  iv,  340  (Virgile,  Enéide,  VII,  48-56). 

PICCOTERIE,  picoTERiE,  s.  f.  :  taquitteric,  i,  58;  11, 
X14,  etc.; — d'oii  piccotcr,  11,  286,  etc. 

PICOREE,  picouREE,  s.  f.  :  maraude.  Picoree,  i,  428;  11, 
74;  IV,  352,  384;  courir  la  picouree,  iv,  400. 

PICORER,  PicouRER,  V.  a.  :  marauder,  i,  461  et  passim. 

PICOUREUR,  PicouREUX,  euse,  s.  m.  et  adj.  :  marau- 
deur. Picoureurs,  *  11,  1105;  picoureufe  guerrière,  iv,  400. 

PICQ.UE,  PIQUE,  s.  f.  :  arme  d'hast.  Picque,  iv,  21  et  passim; 
pique,  I,  229,  365,  etc.;  picque  à  quatre  cornes,  halebarde,  11,  483; 
fe  mettre  à  Tombre  des  picques,  *  i ,  297  ;  baiffer  les  picqucs,  avoir 
la  pique  baffe  (pour  combattre),  i,  246,  etc.;  picques  croifees,  iv, 
383  ;  lever  les  picques,  se  rendre  (V.  lever).  —  Mesure,  longueur 
d'une  pique.  Efpaliers  de  buis  hauts  d'une  pique,  11,  42.  —  Aigreurs, 
paroles  piquantes.  Pique,  11,  90,  98,  etc. 

PICQ.UE-PUCE,  s.  m.  :  pîcpus.  Compagnons  de  picque-puce, 
pénitents  du  tiers-ordre  de  S.  François,  11,  291;  le  froc  d'un  vilain 
picque-puce,  iv,  80. 

PICQUER,  PIQUER,  V.  a.  et  rtfl.  :  piquer  au  propre  et  aufig. 
Picqucr,  m,  363;  iv,  4;  fe  picquer,  m,  358;  picquer  les  che- 
vaux, II,  401;  les  mettre  au  piquet,  *  i,  31;  *  11,  775;  picquer  en 
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pofte,  II,  633;  picquer  ravoine,  i,  27;  picqner  de  venin,  iv,  74; 
picquer  {frapper)  à  la  chambre  du  Roi,  11,  475;  picquer  le  bahu 
(V.  hahu);  picquer  (stimuler)  les  gens,  i,  529;  voftre  difcours  me 
picqueroit,  me  blesserait,  11,  95.  —  Sens  obscène,  Picquer  les  pages, 
II,  2 $4;  fe  faire  picquer,  en  parlant  d* une  femme,  11,  668;  —  pic- 
quant,  picqué,  passim, 

PICQ.UET,  PIQUET,  s.  m.  i  piquet,  terme  militaire  pris  au 
propre  et  au  fig.  Planter  le  piquet  (camper,  s'établir  quelque  part), 

I,  261;  II,  611,  etc.;  loger  au  piquet,  i,  162;  remuer,  lever  le 
piquet,  *ii,  1127;  *  III,  698;  mettre  fon  picquet  fur  le  retour  de 
quelqu'un,  ajourner  son  entreprise,  *  11,  592. 

PICQ.UEUR,  piQUEUR,  s.  m.  :  piqueur.  Piqueur,  ni,  9; 
bon  piqueur  de  courrier,  i,  320.  —  Ver  picqueur,  iv,  61.  — Sens 
obscène,  Picqueur,  11 ,  668, 

PICQ.UEURE,  PiQUBURE,  PiQUSRE,  s.  f.  :  piqûre.  Pic- 
queures,  *  i,  204;  piqueures,  ni,  211;  piqufres,  i,  251. 

PICQ.UIER,  piQUiER,  s.  m.  :  soldat  armé  d*une  pique,  Pi- 
quiers,  i,  164;  picquiers,  iv,  2ii. 

PICQ.UON,  picoN,  s.  m.  :  piquant.  Picquons  pougnans,  m, 
378;  outrageux,  iv,  112;  picons,  ni,  395. 

PIE,  adj.  :  de  couleur  blanche  marquée  de  taches  noires.  RoufGn 
pie,  II,  614.  —  Pieux.  Prince  pie  à  fa  mode,  *  ni,  579;  œuvre 
pie  (dans  les  deux  sens),  n,  297;  fraudes  pies,  11,  441. 

PIEÇA,  adv.  :  il  y  a  un  certain  temps,  ni,  253;  *  i,  25. 

PIECE,  s.  f .  :  pièce,  partie,  morceau,  fragment.  J*ai  befoin  de 
toutes  mes  pièces,  11,  311;  les  plus  anciennes  pièces  de  Tantiquité, 

II,  323;  plufieurs  pièces  de  grand[s]  chevaux,  i,  479;  les  hautes 
pièces  (d'une  armure),  n,  507  ;  —  la  pièce  (qualité)  qu'il  fault  à  tout 
homme  de  bataille,  i,  186;  la  pièce  du  milieu,  le  cœur  y  i,  260;  — 
par  pièces,  n,  87;  à  pièces  defcoufues,  *  ni,  562;  pièce  à  pièce, 
*  II,  618;  tout  d'une  pièce,  *  i,  121. 

PIED,  piÉ,  PiEZ,  s.  m.  :  pied.  Pied,  ni,  78,  136;  pié,  piez, 
ni,  427;  au  plur.,  pieds,  />a55ïm/ piez,  ni,  377;  piedz,  i,  527;  ni, 
231;  piedz  fumants,  n,  584;  puants,  i,  534;  pieds  coulans  & 
prefts  de  faillir,  m,  286;  trainer  les  pieds,  iv,  109;  cheminer  à 
pieds  nuds  (nuz),  iv,  153,  358;  s'en  aller  à  beau  pied  (sans  mon- 
turc),  II,  395;  aller  de  bon  pied,  i,  237;  hafter  fes  pieds  de  laine, 
IV,  70;  marcher  à  pied  de  plomb,  i,  276;  n,   569,  etc.;  attendre 
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de  pied  qaoy  (V.  coy);  à  pied  tenu,  *  11,  633,  etc.;  à  pied  de 
▼eau,  I,  276;  II,  569;  haut  le  pied  (V.  haut);  mettre  le  pied  à  la 
couronne  (prendre  le  pouvoir),  i ,  276  ;  tirer  fon  pied  (d'un  piège), 
IV,  lie;  donner  du  pied  fur  une  fomme,  la  dédaigner,  i,  582; 
mefprirer  foubs  Tes  pieds,  iv,  204;  unt  a  pris  de  pied  la  flatterie^ 
tant  elle  a  su  s'établir,  iv,  74;  mettre  au  pied  (rabaisser),  i,  376; 
réduire,  ranger  au  petit  pié,  i,  577;  11,  676;  flaytrir  furie  pié,  m, 
347;  mettre  des  forces  fur  pied,  i,  238;  —  cheval  au  pied  ufé,  iv, 
9.  —  Mesure.  Au  demy  pié,  m,  357, 

^PIÉ-GRIS,  s.  m.  :  paysan  aux  pieds  poudreux,  11,  550. 

PIE-MERE  et  MERE-PIE,  s.  f.  :  membrane  du  cerveau, 
XII,  412-41$. 

PIERRE,  PiERB,  s.  f.  :  pierre,  Piere,  m,  351;  pierre  de  pris, 
III,  350;  pierres  precieuzes,  m,  353;  pierre  de  touche,  ibid.; 
pierre  de  maigre  (V.  maigre);  piere  de  fcandale,  11,  78.  —  Mettre 
tonte  pierre  en  œuvre,  employer  tous  les  moyens,  *  m,  596. 

PIERRIERE,  s.  f.  et  pierrier,  s.  m.  :  pièce  d'artillerie  lan- 
çant des  boulets  de  pierre  ou  des  paquets  de  balles  de  fer,  Pierrieres, 
II,  569;  pierriers,  *  i,  348,  —  Carrière  de  pierres.  Les  pierrieres  de 
Vaugirard,  11,  465. 

PIGEON,  s.  m.  :  oiseau.  Pigeons,  m,  388.  —  Dupe.  Leur 
pigeon,  I,  514;  •  II,  986. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  :  jeune  pigeon.  Sacrifice  de  pigeon- 
neans,  i,  436;  pigeonneaux,  iv,  56. 

PILL ASTRE,  s.  m.  :  pilastre,  Pillaftres,  iv,  198. 

PILLERIE,  s.  f.  :  action  de  piller,  Pillerie,  pilleries,  passim, 

PILLIER,  PILIER,  s.  m.  :  pilier.  Pillier,  m,  iv,  passim, 
pilier,  i,  516;  11,  60;  m,  427;  pillier  de  nuage,  iv,  30,  207. 

PILLOTE,  PiLOTTE,  PYLOTTE,  S.  m.  :  pilote,  Pillote,  m, 
5$o,  etc.;  pilotte,  i,  274;  pylottes,  i,  239. 

PILLULE,  PILULE,  s.  f.  i  pilule,  Pillules,  iv,  140,  365; 
pilules  amaires,  i,  306.  ^ 

PIMPENELLE,  s.  f.  :  pimprenelle.  11,  548;  m,  169. 

PIN  CELÉ,  EE,  part,  passé  :  marqué  comme  au  pinceau,  Pin- 
celé  de  couleurs  luifantes^  ni,  386. 

PINCER,  v.  a.  :  pincer.  Pincer,  m,  passim,  —  Serrer.  Pincer 
VI.  as 
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la  plume  de   trois  doits,    m,   324.  —  Critiquer,   railler.   Pincer 
refprit  de  quelqu'un,  m,  223. 

PINCETË,  £E,  part,  passé  :  épilé.  Menton  pinceté,  iv,  94. 

PIPE,  PiPPB,  s.  f.  :  pipe,  tonneau,  fiitaiUe.  Pipe,  *  11,  870; 
•111,21;  pippe,  II,  495. 

PIPEE,  PiPPEE,  s.  f.  :  pipée.  Pipee,  *  11,  623;  pippce,  11, 
502  ;  la  pipee  de  Thonneur,  •  11,  971. 

PIPER,  piPPER,  V.  a.  :  attirer,  séduire,  tromper.  Piper,  m, 
1x6;  IV,  195,  etc.;  pipper,  11,  527;  iv,  198,  etc.;  pippé,  11,  300. 

PI  PEUR,  s.  m.  et  adj.  :  trompeur^  Les  pipeurs,  iv,  84;  yeux 
pipeurs,  ni,  33. 

PIRAMIDE,  PYRAMIDE,  s.  f.  :  pyramide,  Piramide,  m, 
144,  213  ;  pyramide,  iv,  30. 

PIS,  adv.  et  s.  m.  :  pis.  Bien  pis,  iv,  169;  qui  pis  eft,  11,  338; 
IV,  106;  —  le  pis,  IV,  46;  mon  pis  &  mon  mieux,  m,  80;  [ce] 
qui  eft  voftre  pis,  i,  515;  tout  le  pis  eft  que,  ni,  198;  faut-il  que 
le  pis  d'aimer  foit  la  preuve  d'amour,  m,  42;  j'ay  fait  du  pis  que 
j*ay  peu,  11,  333;  ils  font  le  pis  qu'ils  peuvent,  11,  334. 

PIS,  s.  m.  :  gorge,  mamelles.  Pis  blanchidant,  iv,  32;  pis,  iv,  46. 

PISTOLADE,    PISTOULADB,    PISTOLETTADE,    S.  (,  :  COUp 

de  pistolet.  Piftolades,  passim;  piftoulade,  11,  450,   466;   piftolet- 
tade,  *  II,  776. 

PISTOLE,  PiSTOLLE,  s.  f.  :  arme  à  feUy  intermédiaire  entre 
V arquebuse  et  le  pistolet.  PiftoUe,  ni,  17,  piftole,  *  i,  17$.  —  Mon- 
naie de  compte,  I,  486;  II,  393. 

PISTOLET,  s.  TH. '.arme  à  feu.  Donner  le  coup  depiftolet,  i,  168. 

PISTOLIER,  s.  m.  :  cavalier  armé  du  pistolet,  et  par  plaisan- 
terie François  de  Guise,  tué  d*un  coup  de  pistolet,  11,  363. 

PITAUD,  s.  m.:  terme  de  mépris,  grossier  paysan,  soldat  mal 
armé  et  maraudeur.  Pitaux,  11,  467;  *  i,  270. 

PITEUSEMENT,  adv.:  d^une  manière  piteuse,  11,  589;  iv,  66. 

PITEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  inspire  la  pitié,  in,  64;  iv,  83, 
123;  cris  piteux,  m,  202;  piteufe  oraifon,  ni,  280,  etc.  —  Qui 
éprouve  la  pitié.  Les  piteux,  iv,  100;  Antiocbus  fut  piteux,  iv,  54; 
piteufe  Yverny,  iv,  ai8;  piteufes  foretz,  ni,  74,  etc. 
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PITOIABLE, PITOYABLE,  adj.  :  mêmes  sens  que  pheun,  Passim. 

PITUITE,  8.  f.  :  une  des  quatre  humeurs  de  V ancienne  médecine. 
Aigrir  la  pituite,  11,  120. 

PITUYTEUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  abonde  en  pituite.  [Le  cer- 
ceau], membre  pituyteux,  m,  412. 

PLACART,  PLACARD,  s.  m.  :  écrit  ou  imprimé  affiché  dans 
Us  rues  ou  répandu  dans  le  public.  Passim. 

PLACE,  s.  f.  :  endroit  quelconque.  Passim;  vuyder  la  place,  i, 
571;  par  la  place,  m,  121;  en  la  place  de,  i,  519;  en  fa  place 
(là  oit  il  était),  iv,  226;  mettre  fur  la  place  (hors  de  combat),  *  i, 
319.  —  Ville  fortifiée.  Place  d'afleurance,  de  feureté,  d'otage,  11,  86; 
place-montre.  V.  monstre. 

PLAGAL.  V.  mode. 

PLAIDOYER,  PLATDOIER,  V.  n.  '.plaider.  11,  24$;  *!, 
516.  —  S.  m.  :  Playdoiers,  11,  83. 

PLAIN,  adj.  :  se  confond  souvent  ai'«:  plein  (V.  ce  mot). — Adv.  : 
Plus  à  plain,  plus  directement,  plus  ouvertement,  iv,  187. 

PLAINDRE,  PLEiNDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  plaindre.  Plaindre, 
passim;  fe  pleindre,  i,  233;  je  plains  [je  me  plein'],  pleignez, 
plaignent  [pleignent];  —  je  pleignoy',  fe  pleignoyent;  —  plaignant 
le  temps,  le  peu,  11,  679;  iv,  53. 

PLAINT  (au  plur.  plains),  s.  m.  :  plainte.  Plains,  iv,  53,  135. 

PLAINTE,  PLEiNTE,  s.  f.  :  plainte.  Plainte,  passim;  pleinte, 
I,  338,  400;  III,  40. 

PLAIRE,  ▼.  a.,  réfl.  et  imp.  :  plaire.  Plaire,  passim;  fe  plaire 
de,  IV,  89;  il  plaift;  —  il  pleut  [pleuft];  —  que  tu  plaifes,  qu'il 
TOUS  pltife;  —  pleuft  à  Dieu;  —  plaifans,  m,  449;  les  plaifans, 
IV,  91;  pieu,  passim. 

PLAISIR,  PLAT  SIR,  p  LE  SIR,  s.  m.  :  plaisir.  Plaifir, /W5«i»; 
playfir,  m,  234;  plefir,  m,  296;  fe  baigner  en  plaifirs,  *  11,  957; 
leurs  membres  ont  fervy  aux  plaifirs,  iv,  283;  prendre  à  plaifir, 
1 ,  289,  etc.  ;  hiâ  à  plaifir,  *  i ,  20. 

PLANCHE,  s.  f.  :  planche,  au  fig.  Eftre  ou  faire  la  planche 
(ouvrir  accès)  aux  aUafiins,  aux  machinations,  i,  207;  iv,  233; 
faire  planche  pour,  servir  de  moyen,  *  m,  647. 

PLANETTE,  s.  f.  :  planète.  Planettcs,  m,  370;  iv,  229,  362. 
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PLANIER,  1ERE,  adj.  :  pUnier.  Q>ar  planiere,  iv,  121. 

PLANSON,  s.  m.:  plançan,  bouture.  Planfons,  m,  50. 

PLANTAYRE,  adj.  :  qui  appartient  à  la  plante  du  pied.  Mufcle 
plantayre,  m,  429. 

PLANTER ,  V.  a.  :  planter.  Planter  fa  bannière,  iv,  188;  aufig., 
planter  le  triomphe  fur  le  chef  de  quelqu'un,  i,  220;  planter  des 
macles  fur  le  cœur,  i,  306;  planter  un  homme,  11,  249. 

PLANTEUREUX,  EUSE,  adj.  :  plantureux.  Glenne  plan- 
teureufe,  m,  185. 

PLASTRON,  s.  m.  :  poitrine.  Avoir  le  foufle  au  plaftron,  être 
vivant,  i,  572. 

PLAT,  ATTE,  adj.  :  plat.  Telle  platte,  i,  356;  platz  &  ronds, 
III,  359.  —  Loc.  adv.  :  Tout  à  plat,  11,  542;  *  m,  278,  etc. 

PLAT,  s.  m.  :  plat,  au  fig.,  plat  de  courtifan,  •  11,  1076; 
donner  un  plat  de  fon  meilier,  *  m,  92;  ils  gardèrent  ce  plat 
pour  le  dernier,  *  11,  708;  le  plat  valoit  bien  la  peine  de  rompre 
le  jufne,  *  11,  952. 

PLATASSADE,  s.  f.  :  coup  de  plat  d'épée.  11,  395. 

PLAYE,  PLAIE,  s.  f.  :  plaie.  Playe,  passim;  plaie,  iv,  83,  209. 

PLEGE,  PLEiGE,  s.  m.  :  garant,  caution.  Plege,  i,  565; 
donner  pleige,  i,  314;  fe  rendre  pleige,  i,  74,  272,  etc.;  pleiges  de 
la  foy,  des  faudaires,  iv,  124,  217. 

PLEGEMENT,  pleigement,  s.  nu  :  action  de  donner  pleige. 
I,  435;  *i»  516. 

PLEGER,  PLEIGER,  Y.  a.  :  cautionner,  i,  192,  269,  etc. 

PLEIN,  EINE  et  ene,  plain,  aine,  adj.  :  plein.  Gant 
plein  d'or,  iv,  135;  eftantplenes  (en  parlant  de  femelles  d'animaux), 
m,  396;  pleins  àQ,  passim;  plain,  11,  73;  plaine  d'or,  11,  531; 
—  tout  à  plein,  *  11,  644.  La  lune  entre  au  plain,  m,  372. 

.  PLETTORE,  s.  f.  :  pléthore.  11,  194. 

PLEUR,  s.  m.  :  pleur,  passim.  Pleurs  de  bienfeance,  iv,  322; 
pleurs  vioUans,  m,  229;  refchauâfez,  iv,  32;  pleurs  de  la  con- 
science, IV,  166.  —  Ce  mot  était  aussi  féminin  au  xvi*  siècle.  Sur  la 
rime  feux-pleurs.  Cf.  Tburot,  De  la  prononc.  française. 

PLEUREUR,  et  PL  EURE  ux,  eu  se,  suhst.  et  zd].  :  pleureur, 
euse.  Faire  le  pleureur,  i»  79;  tout  pleureux,  11,  490. 
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PLEUVOIR,  ▼.  n.  :  pleuvoir.  Pleuvoir,  iv,  246;  le  ciel  plut, 

IV,  181;  l'or  y  a  pieu,  ni,  118;  il  pleuvra,  ni,  372. 

PLEVRE,  PLEVRA,  s.  f.  :  plèvre,  membrane  séreuse,  ni,  410. 

PLIEE,  s.  f.  :  étoffe  pliée  en  double.  Un  coublc  (couple)  de  pliees 
de  toile,  i,  575.  —  V.  plyer. 

PLOMBÉ,  EE,  part,  passé  :  lourd  comme  le  plomb.  Meurtrir  fa 
poidrine  de  coups  plombez,  ni,  57. 

PLONGE,  s.  m.  :  plongeon.  Plonge,  11,  591;  iv,  295,  523. 

PLOYER,  PLOiER,  V.  a.:  plier,  courber,  abaisser.  Ploier  la 
£ice,  II,  169;  le  col,  n,  90;  les  efpaules,  11,  350;  les  reins,  11, 
470;  ploier  les  mains  (pour  ne  pas  agir),  ni,  228;  iv,  256;  ploians 
cœurs  &  mains,  iv,  206;  ployer  les  genoux  au  pardon,  i,  278; 
ployer  Tes  vidoires  aux  pieds  des  perfecuteurs,  n,  44;  ployer  les 
voiles.  II,  152;  ployer  fes  hautes  maximes,  n,  56;  ployer  quelqu'un 
à  des  honneftetez,  n,  351;  ploiez  fous  un  ruprefme,  iv,  324.  — 

V.  n.  :  Il  falut  ployer,  *  n,  820;  — ployants,  ploiant,  n,  63  ;  iv,  87. 

PLUMACIER,  s.  m.  :  plumassier.  n,  454. 

PLUME,  s.  f.  :  plumage.  Plume,  iv,  84,  320;  aufig.,  fe  laifler 
tirer  une  plume  de  defTous  l'aile,  *  i,  494;  —  charges  qui  font  de 
plume  (c.-àrd.  légères),  i,  497.  —  Plume  pour  écrire.  Donner  un 
coup  de  plume  à  un  écrit,  i,  309;  plumes  defployees  en  tout  genre 
d'efcrire,  i,  124. 

PLUMER,  V.  a.:  plumer.  Plumer  la  poule  fans  crier,  dérober 
adroitement  et  sans  bruit,  comme  les  voleurs  à  la  tire,  n,  482  ;  ils  nous 
plument,  n,  67;  plumer  doucement,  iv,  360. 

PLUS,  «dv.  :  encore.  Où  puis-je  plus  loger,  ni,  225;  en  outre, 
il  y  a  plus,  m,  382;  encore  plus,  fy  l'argument  eft  beau,  plus  il 
eft  copieux,  m,  362.  —  Plus  que.  Liberté  plus  precieufe  ni  que  les 
perles  ni  que  l'or  1  ni,  83.  —  Plus  employé  sans  article  au  sens  super- 
latif. I,  23,  362;  II,  114,  184  et  passim;  —  le  plus,  la  plus  grande 
partie  tPun  tout,  le  plus  de  leur  corps  confifte  dans  la  telle,  m, 
377;  le  plus  de  moy,  ni,  253;  l'ame,  le  plus  de  vous,  iv,  174;  le 
plus  du  monde!  exclamation  forcée,  n,  310.  —  La  plus  part,  la  plu- 
part,  suivi  d*un  nom  pluriel,  n,  253,  361,  etc.;  d'un  nom  singulier, 
lapins  part  du  régiment,  i,  286;  de  l'honneur,  n,  263;  de  ce 
livre,  I,  49;  employé  absolument,  n,  520;  ni,  233,  etc.  — Plus 
toft,  plutôt.  Aveuglement  ou  plus  toft  de  malice,  m,  235;  plus 
toft  que,  III,  249;  IV,  186;  plus  vite,  pour  avoir  plus  to(t  fait,  n, 
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244;  Plus  toft  ne  font  efdos  que  ces  mortels  vipères,  etc.,  iv,  279. 
—  Tant  plus,  de  tant  plus.  V.  tant, 

PLY,  PLIS,  PLI,  s.  m.  :  pli,  Ply  du  coude,  m,  424;  de  la 
jambe,  m,  427;  mauvais  ply,  i,  234;  prendre  le  ply,  iv,  278;  le 
plis  des  ailles,  m,  180;  pli,  m,  428;  plis  traverfans,  11,  125. 

PLYER,  PLIER,  V.  a.  :  plier.  Plyer,  m,  425;  qui  fe  rompt  au 
plier,  III,  458;  la  carte  pliee,  11,  596. 

POCHE,  s.  f.  :  sac  ou  vitement  de  pénitent,  iv,  100. 

POCHETTE,  s.  f.  :  petite  poche  d'habit  ou  bourse,  11,  272,  421  ; 

III,  313,  etc.;  mettre,  garder  en  fa  pochette,  i,  420;  11,  600;  les 
mains  à  la  pochette,  iv,  130. 

POC*IN  TESTE,  s.  m.  :  qui  a  peu  de  cervelle,  i,  173. 

PODOMANTIE,  s.  f.  :  divination  fondée  sur  la  trace  des  pas  ou 
la  manière  de  marcher,  i,  453. 

POETASTRE,  s.  m.  :  mauvais  poète,  Poetaftres,  m,  13. 

POICTRINE,  poiTRiNB,  POTTRINE,  S.  f.  ',  poitrine^ 
Poiârine, passim ;  poitrine,  11,  59;  iv,  173  ;  poytrine,  m,  350,  377. 

POIGNANT,  ANTE,  pougnant,  adj.  :  qui  point,  qui 
pique.  Poignantes  efpines,  iv,  214;  picquons  très  pougnans,  m, 
378;  peau  poygnante,  m,  358. 

POIGNARD,    POGNARD,    POIGNART,    POYGNARD,   POU- 

GNARD,  POiGNARG,  S.  m.  :  poignard.  Poignard  à  coquille,  i, 
194;  II,  384;  pognards,  11,  67;  poignart,  iv,  61;  poygnards,  iv, 
219;  pougnard,  m,  82;  poignarg,  i,  iio. 

POIGNARDER,  pougnarder,  v.  a.  :  poignarder,  "PoignsLi' 
der,  •  I,  138;  pougnardez,  iv,  283. 

POIGNEE,  s.  f^:  ce  que  la  main  peut  contenir.  Poignée  de  bois, 

IV,  152;  poignées  de  fang,  iv,  32.  —  Partie  par  laquelle  on  prend 
un  objet.  Donner  [une  arme]  par  la  poignée,  m,  20;  serrer  la 
poignée,  11,  59. 

POIL,  POYL,s.  m.  :  cheveux.  Le  poil  blanc  [du  vieillard], 
I,  475  ;  IV,  276;  TAurore  au  poil  d*or,  m,  239;  le  poyl  blond  de 
la  Vierge,  m,  357;  couronne  de  poil,  tonsure  de  moine,  11,  295; 
le  poil  nous  dreffe,  iv,  174.  —  Poil  des  animaux  et  des  plantes.  Poil 
d'ours,  IV,  128;  animal  marin  de  poyl  veftu,  m,  377;  fruiâs  à 
poyl  ras,  m,  358.  —  Poil,  rimant  avec  pareil,  m,  357. 
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POINÇON,  POiNSON,s.  m.  :  instrument  pointu  et  piquant, 
Poinfon  acéré,  m,  211.  — Épingle  à  tète  de  diamant.  Poinçons, 
II,  473.  —  Petit  tonneau.  Poinçons  de  pouldre,  passim, 

POINCT,  POINT,  s.  m.  :  point.  Poind,  aupl.,  points  [poinâz 
points,  points],  passim;  poinâ  de  confcience,  iv,  66,  199;  poinâs 
théologaux,  11,  319;  poinâs  de  doârine,  iv,  10;  poinâ  du  droit, 
du  £aiâ,  IV,  144;  poinâs  d'une  harangue,  iv,  106;  poinâ  du  jour, 
IV,  207;  poinâ  de  vérité,  iv,  385;  poinft  d'honneur,  iv,  60;  — 
an  premier  poinâ,  i,  402;  de  point  en  point,  iv,  402;  de  tout 
poinâ,  IV,  113;  à  poind,  m,  390;  iv,  58,  etc.;  à  ce  poind,  iv, 
199;  k  fon  poinâ,  iv,  287;  à  point  nommé,  11,  416;  au  poinâ  de, 
ou  que,  II,  268;  IV,  59,  357;  en  ce  poinâ,  iv,  134,  166;  en  ce 
point  que,  iv,  113;  mal  en  point,  iv,  15;  fur  le  poinâ,  iv,  56, 
229,  etc.  —  Marques  d'écriture  hébraïque.  Lire  les  Rabins  fans  poinâs, 

I,  II.  —  Divisions  de  la  règle  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
trendre  mesure.  Se  chauffer  à  cinq  points,  11,  435. 

POINCTE,  POINTE,  s.  f.  pointe,  extrémité.  Pointe,  m,  426; 
en  dme  à  la  poinâe,  iv,  286;  les  pointes  de  Memphis  (les  Pyra- 
mides}), ïbid.  —  Trait  d^ esprit.  Piller  les  pointes  pour  efcrire,  iv, 
108.  —  Terme  d'escrime,  de  chasse  ou  de  guerre.  Les  poinâes  des 
efpees,  iv,  220;  Â  desfait  l'ignorance  à  la  pointe  des  vers,  m, 
207;  faire  fa  pointe,  i,  354;  fournir  fa  poindle,  i,  33;  quitter  fa 
poinâe,  m,  60;  avoir  la  poinâe  d'un  affaut,  *  i,  310  et  passim, 

POINCTER,  POINTER,  V.  a.  :  diriger  vers.  Pointer  fes  defirs, 
fes  deifeins  aux  apparences,  11,  379;  poindé  à  la  faveur,  à  la 
mine,  etc.,  11,  19,  189,  etc. 

POINCTU,  UE,  POINTU,  adj.  :  qui  se  termine  en  pointe. 
Cimes  poinâues,  iv,  122;  poinâue  en  pyramide,  iv,  125;  croc 
deux  fois  pointu,  m,  231. 

P GIN  CT U  R E ,  s.  f.  :  piqûre.  Les  poindures (de  Cupidon),  11 ,  580. 

POINDRE,  V.  a.  :  piquer.  Il  poind,  11,  678;  point,  m,  117, 
173;  poind,  IV,  182;  (suifj.)  qu'il  poigne,  •  m,  742. 

POING,  POiNGT,  POIGN,  s.  m.  :  poing.  Poing,  iv,  50, 
247,  etc.;  poings,  passim;  poins,  m,  199;  poingt,  i,  421;  poingts, 
IV,  181;  poins,  III,  199;  le  poing  fermé,  i,  256,  380;  le  poing 
de  ta  juftice,  11,  176;  prendre  au  poing,  11,  246;  avoir  au  poingt, 

II,  246;  tenir  au,  dans,  ou  par  le  poing,  i,  65;  11,  377;  faire 
bénir  Dieu  sur  le  poing  (pung),  11,  426;  mettre  le  marché  au  poing, 
*  IX,  Z04a  —  Oifeanx  de  poing,  11,  401. 
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POINGNET,  PONGNET,  8.  m.  :  poignet.  Aux  poingnets,  ii, 
?4i;  pongnet,  111,423. 

POIS,  POIDS,  POIX,  s.  m.  :  poids.  Pois,  i,  402;  m,  180;  le 
pois  de  mon  chef,  m,  142;  mettre  les  poix  en  la  balance,  iv,  144. 

—  Légume.  Poix,  i,  182;  11,  313  (V.  febve);  le  Monde  n'eft  qa'an 
poix,  IV,  113;  les  poids  pilez,  sortes  de  farces  ou  moralité:^  11,  504. 

—  Pour  V orthographe,  Voir  Uitré,  au  mot  pois. 

.POISLE,  s.  t:  poêle.  Poifle,  11,614. —  S.  m.  :  Poifles,  iv,  363. 

POISON,  POizoN,  POYSON,  s.  f.  :  poison.  Poifon,  11,  159 
et  passim.  —  S.  m.  :  empoisonnement.  Machiner  le  poifon  de  quel- 
qu'un, IV,  88;  le  contretemps  de  poizon,  11,  238. 

POISSON,  POTSSON,  s.  m.  :  poisson.  Le  poiiTon  revient  à 
l'hameçon  &  le  corbeau  k  la  charogne,  11,  665;  poyiTon,  m, 
passim;  demy  poyfTon  &  moine,  m,  377. 

POIX,   s.  f.  :  suc  résineux.  Poix,  m,  360;  poix  très  puente, 

III,  345  ;  poix  noire,  iv,  56.  —  V.  pois, 

POLE,  POLLE,  s.  m.  :  pâle.  Pôle,  m,  336;  pôles,  m,  374; 

IV,  241;  polie,  m,  231. 

P  O  L  E  M I C  Q.U  E ,  adj .  :  polémique.  Livres  polemicques,  11 ,  640  ; 
[œuvres]  polemicques,  iv,  9. 

POLICE,  s.  f.  :  gouvernement.  Police,  11,  330;  iv,  88;  polices, 
IV,  181,  etc.;  la  fainâe  police,  iv,  91;  la  religion,  ame  de  la 
police,  IV,  90. 

POLICER,  POLISSBR,  V.  a.  :  régler^  gouverner.  Policer  les 
mœurs,  m,  374;  poliffer  le  dedans,  l'intérieur  du  royaume,  •ii,  533. 

POLIR,  POLLiR,  V.  a.  :  polir,  PoUit,  i,  549;  poliffant;  polly 
[poly],  poliz,  passim. 

POLISSE  MENT,  s.  m.  :  lustre,  poli,  m,  430. 

POLITICQ.UE,  POLITIQUE,  adj.  :  politique,  La  loy  poli- 
tîcque,  III,  369;  les  Politiques,  la  politique,  i,  447,  512;  les  poli- 
tiques ou  malcontents,  *  11,  680;  *  m,  311. 

POLLU,  UE,  POLU,  adj.  et  part,  passé  :  souillé,  profané. 
Poilu,  II,  161,  677;  maifon  polue,  *  m,  385;  poilus  mariages, 
IV,  62.  —  Ils  ont  polu  le  temple,  11,  185  ;  ils  s'eftoient  poilus  au 
fang  des  fidelles,  iv,  140. 

POLLUER,  POLUER,  V.  a.  et  réfl.  :  souiller,  profaner.  Vous 
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polluez,  IV,  530;  ils  polluent,  11,  138;  ils  pollurent,  11,  571;  pol- 
luant [poluant];  pollué,  iv,  95. 

POLLUTION,  s.  f .  :  souillure,  profanation,  La  pollution  de  la 
prifon,  I,  456;  net  de  pollutions,  iv,  240. 

POLTRON,  ONE  et  onne,  adj.  :  poltron.  Poltron  filence, 
III,  321;  main  poltrone,  iv,  216;  ame  baffe  &  poltronne,  iv,  80. 
—  S.  m.  I  Poltron,  iv,  78;  poltrons,  ii,  29. 

POLULOGIE,  s.  f,  :  abondance  de  paroles,  11,  301. 

POMME,  s.  f.  :  pomme.  Pommes  de  capendu,  i,  440;  pommes 
d'amourettes,  m,  169;  pomme  de  difcorde,  *  11,  1074. 

POMMEAU,  POUMEAU,  s.  m.  :  pommeau.  Le  pommeau  de  la 
dague,  II , 495  ;  poumeau  [poumau],ii,407,  616;  pommeaux,  11,  59. 

POMMETTE,  s.  f.  :  diminut.  de  pomme,  sein  d'une  femme. 
Pommettes,  m,  32. 

PONANT,  PONNANT,  s.  m.  :  occident.  Ponant,  m,  372; 
ponnant,  m,  336. 

PONDRE,  V.  a.  :  pondre.  Pondre,  iv,  227;  œufs  en  un  nid 
ponds  (pondus),  iv,  279. 

POPLETICQ.UE,  et  poplité,  ee,  zd].  :  qui  appartient  au 
jarret.  La  vene  popleticque,  m,  428;  mufcle  appelé  poplitee  (sic), 
III,  429. 

POPULACES,  s.  m.  pi.  :  gens  du  bas  peuple.  Deux  cents 
populaces  le  pourfui virent,  11,  581. 

POPULAIRE,  s.  m.  :  le  commun  des  hommes.  Le  populaire, 

III,  319;  les  populaires,  11,  95. 

PORCEAU,  POURCEAU,  s.  m.  : ^urc^au^  Porceaux,  11,  214, 
etc.;  joues  de  porceaux,  i,  182;  pourceau,  iv,  384;  pourceaux  de 
S.  Antoine,  11,  292;  de  Sathan,  11,  593;  de  finance,  iv,  317,  etc. 

POREAU ,  PORREAU,  s.  m.  :  excroissance  verruqueuse.  Poreaux, 
II,  149;  porreaux,  iv,  308. 

PORQ.UE,  subst.  et  adj.  fém.  :  qui  tient  du  porc.  Cette  porque, 

IV,  130;  la  porque  Italie,  iv,  233;  vie  porque,  i,  501. 

PORT  AL,  s.  m.  :  portail.  Portai,  iv,  358;  portaux,  11,  673,  etc. 

PORTE,  s.  f.  :  porte.  La  porte  des  yeux,  iv,  125;  —  à  porte 
ouvrant,  *  11,  983  ;  à  portes  fermant,  i,  178;  m,  76. 

PORTE-BESACE,  s.  m.  :  mendiant,  iv,  232. 
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PORTE-ESPEES,  t«  m.:  «mwvim.  h,  6i6. 

PORTE-FAIS,  s.  m.  :  t.  m.  :  portÊfidx.  m,  )x8. 

PORTE-FLECHE^  t.  f.:  Nymphe  porte-fleche,  m,  35. 

PORTE-FRAISE,  t.  m.  :  biH  de  fU  de  fir  qui  amUnaU  U 
fraise,  ix,  488;  xy,  iio. 

PORTE  MANTEAU,  s.  m.  :  e^feier  ou  valet  fui  portait  k 
manteau  de  son  maitre.  Porte  mantetn  et  emporte  manteaa  (jea  ie 
mots),  XX,  50$. 

P O RTE MENT,  s.  m.  :/(«/ A  M«l^.  Bon  portement,  X ,  315,  $65, 

PORTER,  ▼.  «.  et  réfl.  :  porter.  Porter,  passm;  porter  (st^por- 
ter),  X,  402;  XX,  41,  x68;  fe  porter  contre  qudqa'nn,  xi,  184;  por- 
Unts,  IV,  189;  porté  à  e/  de,  xt,  6,  46. 

PORTRAICT,  pounTKAiCT,  pkotkaxct,  po^tkait, 
s.  m.  :  portrait,  reprisentatiom.  Portnûâ,  xx,  z$x,  327,  etc.;  xxx, 
417  ;  poartniâ,  passim;  protxviâ,  xii,  329,  4)6  (V.  protraire).  — 
Portraits,  figures  des  cartes,  i,  443. 

PORTRAICTURE,  Poa&TiAiTUKB,  t.  f.  :  portrait.  Por- 
traiânre,  xv,  13;  poartraitnre,  xy,  401. 

POSE.  y.  pause. 

POSÉ,  EE,  part,  passé:  placé.  Poses,  xxx,  373.  —  Afjtaa^ 
Pofés,  I,  497. 

POSSESSION,  possESioN,  pocession,  s.  f.  :  fait  de 
posséder.  PonelTion,  i,  461;  poceflion  des  honneurs,  i,  544.  — Pro- 
priété, polTefllons,  pofTeflions,  1,  107,  143. 

POSTE,  s.  m.  :  postillon,  Pofte,  11,  488,  poftes  &  meflagers, 
IV,  142;  les  vents,  poftes  du  grand  £ole,  iv,  122;  prendre  lepofte 
(la  poste),  I,  271.  —  S.  f.  :  A  fa  pofte,  à  sa  disposition,  à  sa  conve- 
nance, I,  402;  II,  572,  440^  etc. 

POSTEAU,  POTEAU,  s.  m.  :  poteau,  iv,  5$,  107,  133,  etc. 
—  Poteaux,  montants  d'une  porte.  11,  168. 

POSTERIEUR,  EURE,  adj.  :  dernier.  Void  ton  heure 
pofterieure,  11,  557. 

POSTILLON,  s.  m.  :  messager.  Vents,  poftillons  de  l'ire  de 
Dieu,  IV,  270;  Amours,  mes  poftillons  ûdelles,  m,  259. 

POSTIQ.UERIE,  s.  f.  :  espièglerie.  Poftiqueries,  1,11. 
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POT,  s.  m.  :  pot.  Pot,  m,  441;  faire  bouillir  Ton  pot,  i,  439; 
pot  à  piifer,  11,  553;  —  le  labeur  des  pots,  imposé  aux  Israélites, 
II,  221;  les  pots  d'Egypte,  11,  168;  —  pots  à  feu,  *  m,  420. 

POTAGE,  POTTAGE,  s,  m,',  potage.  Il  f  238;  m,  365  ;  avoir 
pour  tout  potage  [pottage],  11,  251,  311,  338,  etc.;  tranffubftan- 
tier  des  potages  de  cuifine  en  potages  (tripotages)}  d'Eftat,  11,  303. 

POTANCE,  POTENCE,  8.  f.  :  potence,  Potance,  iv,  336; 
potence,  iv,  249,  347,  etc. 

POTTELÉ,  EE,  potelé,  adj.  :  potelé.  Bras  pottelez,  m, 
152;  potelez,  III,  228. 

POTTRIE,  s.  f.  :  poterie,  Pottrie  (de  cuisine),  i,  183. 

POULCE,  POULSE,  POUCE,  s.  m.  :  potux,  Poulce,  passim; 
pouce,  m,  137;  le  poulce  ferviteur  de  la  tefte,  i,  572;  jouer  du 
poulfe,  III,  *  54;  pouce  de  plomb  (des  coupeurs  de  bourse),  11,  522. 
—  Douxjème  partie  du  pied,  1 ,  465 . 

POULCER,  POUCER,  POUSSER,  V.  a.:  pousser,  Poulcer  de- 
hors, III,  69;  poucer,  III,  346,  396;  pouffer  arrière,  m,  408; 
ponifer  FefpauUe,  iv,  266;  à  Tefpaule,  *  i,  137;  pouffer  une  chan- 
fon,  III,  248;  le  lut,  III,  9,  61;  — pouce  [pouffé],  passim, 

POULDRE,  POUDRE,  s.  f.  :  poudre,  poussière,  pouldre,  i, 
527;  pouldre  cordialle,  m,  360,  383;  poudre  de  Cypre,  m,  158, 
213;  pouldre  rouse  (rousse?),  le  limon  dont  fut  formé  Adam,  m, 
405  ;  lefcher  la  poudre  fous  les  pieds  de  quelqu'un,  iv,  297;  baflions 
mis  en  poudre,  iv,  280;  jetter  la  poudre  dans  les  yeux,  11,  10; 
mettre  la  poudre  (de  guerre)  en  l'œuil  de  quelqu'un,  11,  44;  humer 
la  pondre,  *  m,  733. 

POULET,  s.  m.  :  billet  galant.  Poulet  enlacé  autour  du  bras, 
IV,  129;  tranifubftantier  des  poulets  de  chairs  en  poulets  de  papier, 
II,  303;  le  macquerelage  efl  changé  en  poulets,  iv,  78. 

POULLE,  POULE,  s.  f.  :  poule.  La  poulie  de  Merlin,  iv,  227; 
coorir  la  poule,  marauder,  i,  406;  plumer  la  poule,  11,  482. 

POULMON,  s.  m.  :  poumon,  Poulmons,  m,  408;  iv,  162,  etc. 

POULS,  POULX,  POUX,  s. m. : /ou/x. Tafter  le  pouls,  le  poulx, 
le  poux,  au  propre  et  au  fig.,  i,  8,  229,  320;  11,  542;  fans  poulx, 
II,  369;  III,  42;  IV,  179;  fans  poux,  m,  214. 

POULVERIN,  s.  m.  :  poudre  fine  sentant  d'amorce.  Faire  brufler 
le  poolverin,  i,  475  et  passim. 
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POUR,  prép.  :  à  cause  de.  Pour  mon  indifpofition ,  i,  209; 
[et  avec  une  négation]  malgré,  ne  trouvant  agréable  Pour  leurs  pa- 
naches fiers  autre  que  fon  femblable,  m,  238.  — Au  lieu  de.  Qu'on 
fuive  pour  mes  pas  de  larmes  un  torrent,  m,  74.  —  Pour  rendre 
(en  rendant),  i,  192;  pour  voir  [en  voyant],  m,  107;  pour  eftre 
d'un  ftyle  grolfier  (comme  étant),  11,  113;  pour  eftre  l'eftoffe  qu'on 
y  met  en  befogne  (vu  Vimporiance  de  Veftoffe),  i,  173.  —  Asse:^  pour, 
de  manière  à.  Avoir  le  cœur  &  les  reins  pour  prendre  part,  i,  252; 
l'entreprife  eft  rude  pour  m'abattre,  iv,  72.  —  Bien  que,  quoique, 
parce  que.  Pour  fçavoir  (bien  qu'elle  sût),  iv,  52;  pour  mt  voir 
eflongné  (bien  que  je  me  voie),  *  m,  7;  pour  eftre  vigoureux  (parce 
qu'il  était),  11,  299.  —  Pour  vous  dire,  iv,  435. 

POURCE  Q.UE,  conj.  :  parce  que,  iii,passim;  iv,  285. 

POURCHASSE,  s.  f.  :  poursuite  ardente,  Pourchaffe,  111,266. 

POURCHASSER,  prochasser,  v.  a.  :  s'attacher  à  la  pour» 
suite.  Pourchaffer,  i,  371;  m,  233;  prochafler,  m,  83,  378,  etc. 

POURIR,  POURRIR,  V.  n.  :  pourrir.  Pourir,  m,  361; 
pourrir,  passim.  —  V.  a.  :  Cèdres  quy  pourriffent  leurs  beautez,  m, 
142.  —  V.  réfl.  :  Se  pourrit,  iv,  253;  —  pourri,  11,  462;  un 
pourry  verollé,  iv,  377;  le  pourry,  iv,  77. 

POURITURE,  s.  f.  :  pourriture,  m,  341. 

POURMENADE,  s.  f.  :  promenade.  11,  414;  •  11,  673,  etc. 

POURMENER,  proumener,  promener,  v.  réfl.  et  a.  : 
promener.  Se  pourmener,  11,  388;  iv,  362;  —  je  me  pourmene,  11, 
383;  fe  pourmeine,  iv,  293,  220;  pourmeine,  11,  373;  m,  141; 
pourmene,  m,  364;  fe  promenne,  m,  210;  —  fe  pourmenoit,  11, 
283;  fe  pourmena,  11,  367;  —  nous  fommes  eftés  pourmene,  11, 
420;  fe  pourmenant,  i,  506,  etc.;  fe  proumenant,  iv,  20;  preme- 
nans  (sic),  m,  13. 

POURMENOIR,  PROUMENOiR,  s.  m.:  promenoir.  Pourme- 
noir,  I,  505;  IV,  269,  290;  proumenoir,  i,  33. 

POURPARLER,  pourparlé,  s.  m.:  conférence, abouchement, 
Pourparler,  iv,  58;  pourparlé,  *  i,  93,  etc. 

POURPENSER,  V.  a.  :  penser  mûrement,  i,  79,  295;  11,  185. 

POURPOINCT,  pourpoint,  propotnt,  s.  m.  :  pour- 
point.  Pourpoint,  iv,  61,  385;  pourpoints,  11,  650;  [perpunt],  11, 
387;  propoint,  11,  551;  pourpoinâ  à  preuve  (à  l'épreuve  du  poi- 
gnard), de  maille,  *  11,  666,  1009. 
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POURPRIS,  POURPRix,  s.  m.  :  enceinte.  Celefte  pourpris,  iv, 
18$,  227;  celefte  pourprix,  iv,  305;  terrcftre  pourpris,  iv,  288. 

POURQ.UOY,  conj.  :  pourquoi,  La  caufe  pourquoy,  iv,  176. 
' —  S.  m.  :  Le  pourquoy,  m,  354. 

POURSUITTE,  POURSUYTE,  s.  f.  :  poursuite.  Pourfuitte, 
I,  565;  III,  90;  IV,  397;  pourfuyte,  m,  398,  400,  etc. 

POURSUYVRE,  POURSUYViR,  v.  a.:  poursuivre,  Pour- 
fuyvre,  passim;  pourfuyvir,  m,  388;  pourfuyt,  m,  374;  que  je 
pourfuive,  m,  250;  —  pourfuivant,  iv,  127;  pourfuivy,  iv,  192. 

POURVEOIR,  POURVOIR,  v.  n,'.  pourvoir,  Pourvcoir,  i, 
588,  II,  95;  pourvoir,  m,  341,  348,  etc.;  pourvoyant,  pourveu 
[pourvu]  passim, 

POURVOIEUR,  s.  m.  ', pourvoyeur.  Pourvoieurs  d*Enfer,  iv, 
134. 

POURVOYANCE,  prouvoyance,  s.  f.  :  pourvoyance. 
Pourvoyance,  i,  94,  96;  i,  $85;  11,  26;  prouvoyance,  •  i,  283. 

POUVOIR,  V.  a.  et  n.  :  pouvoir.  Pouvoir,  passim;  je  peus 
[puys,  puis],  tu  peus  [puis] ,  il  peut  [peult,  peuft]  ;  —  je  pouvoy*, 
il  pouvoit,  ils  pouvoyent;  —  il  peuft  [peut,  put],  ils  peurent;  — 
a  poura,  vous  pourez;  —  je  pourroy  [pourrois],  tu  pourroys,  il 
pouroyt  [pouroit],  nous  pourrions,  ils  pouroyent  [pouroient,  pour- 
roient];  —  que  je  puifle,  tu  puisses  [tu  puiffe],  il  puyffe  [puiffe]; 
—  que  je  peufTe,  il  peut  [pût],  vous  peuffiez,  peufTent;  — pouvant, 
]ptUf  passim.  —  A  fon  pouvoir,  m,  431;  je  ne  puis  que  je  ne  vous 
donne  (latinisme),  i,  449. 

POUX,  s.  m.  pi.  :  pou.  Poux,  passim;  pous,  m,  160,  241; 
poux  efpagnols,  11,  265;  poux  armés,  11,  158. 

POYLERIE,  s.  f.  ;  poylier,  s.  m.  :  poêler ie,  poéîier.  m,  334.- 

PRACTIQ.UE,     PRATTIQ.UE,     PRATICQ.UE,      PRATIQUE, 

8.  f.  :  pratique.  Praticque,  iv,  288;  pratique,  i,  484;  opposé  à  théo- 
rique, III,  139;  prattique,  i,  229;  faire  la  pratlique,  184. 

PRACTIQ.UER,  prattiquer,  praticquer,  prati- 
quer, V.  a.  :  mettre  en  pratique,  gagner  par  des  pratiques. 
Pratiquer,  11,  361;  *  i,  7;  prattiquer,  i,  159,  165  ;  praticquer,  m, 
434;  IV,  125;  une  paix  qui  fe  prattique,  i,  404;  il  praâiquoit  le 
vent  des  peuples,  *i,  ii^;  pradiquant;  pratiqué  [pratiqué], /Kis^tm. 

PRiEDIGUER  (et  mieux  pr^diquer),  v.  a.  :  en  Logique, 
énoncer  ou  exprimer  l'attribut,  le  prédicament.  i,  446.  — V.  aproprier. 


39^  PRÉ    —    PRESCHE 

PRÉ,  s.  m.  :  prairie,  lieu  assigné  pour  un  duel,  Prez  floris,  m, 
184,  346;  je  le  mené  fnr  le  pré,  11,  585;  lafenretéda  pré,  i,  555. 

—  PREE,  s.  f.  :  la  pree,  ni,  364;  verdes  prees,  iv,  57. 

PREALABLE,  s.  m.  :  terme  de  procédure,  ce  qui  doit  être  jugé 
avant  tout.  Un  préalable,  11,  697;  des  préalables,  iv,  144. 

PRECIPICE,  s.  m.  :  action  de  se  précipiter.  Leur  précipice,  11, 
158;  au  péril  du  précipice,  11,  135.  —  Lieu  escarpé  et  profond.  Pré- 
cipice bas,  IV,  81,  etc.  ;  au  fig.,  précipice  de  confcience,  *  m,  503. 

PRECIPITEUS,  EUSE,  adj.  :  qui  est  en  précipice.  Chemin, 
penchant,  rocher,  ruiffeau,  etc.,  precipiteus,  i,  132,  140,  182,  etc. 

PREDICAMENT,  s.  m.  ;  attribut,  i,  427. 

PREDIRE,  PR£DiRE,  V.  a.  :  prédire.  Prédiront,  iv,  340; 
prsedifans,  iv,  ^4. 

P REPIQUE,  s.  f.  :  explication  préalable,  préambule.  Sans  plus 
grande  prefique,  i,  312. 

PREFIX,  IXE,  adj  :  fixé  d'avance,  iv,  251,  293  ;  temps  prefix, 
•  III,  107. 

PREGNANT,  ANTE,  adj.:  pressant,  Caufer  pregnantes,  1 1 , 
657. 

PREMIER,  [ERE,  adj.:  premier.  Premier,  iv,  244;  le  bel 
premier  (s.  e,  plat)  de  ce  feftin,  i,  377;  celuy  qui  fied  k  premier 
(à  la  première  place),  i,  386;  nous  faiûons  à  première  (en  jouant  à 
la  prime),  11,  385.  —  Adv.  :  d'abord,  en  premier,  ni,  440;  iv,  104, 
198;  au  premier,  ni,  103.  —  Avant  que.  Premier  que,  passim;  pre- 
mier que  de,  ni,  189;  iv,  234,  etc. 

PRENDRE,  PRANDRE,v.  a.  et  réfl.  :  prendre.  Prendre,  passim  ; 
prandre,  i,  524;  —  je  prend  [prens],  prent,  prenez,  prenent;  — 
je  prins,  print  [prit],  prinftes  [printes],  prindrent;  —  prandront; 

—  pren;  —  qu*il  preine  [prene];  —  prins  [pris].  —  Il  print  en 
amour,  n,  294;  il  fe  print  à  rire,  n,  256;  prene  qui  peut,  *iii,  243. 

PRENEUR,  s.  m.  :  preneur,  Hardy  preneur,  iv,  13;  preneur 
de  congé,  qui  s'en  va  sans  rien  dire,  n,  775. 

PRÉS,  adv.  :  près.  Là  prés,  iv,  291;  de  prés,  ni,  214;  prés  à 
prés,  ni,  74;  IV,  300;  à  bet  prés  (V.  fe/);  — le  trop  prés, n,  533. 

PRESAGEUR,  s.  m.  :  qui  présage.  Prefageurs,  iv,  268. 

PRESCHE,  s.  m.  :  prêche,  i,  431,  455  ;  iv,  68,  etc. 
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PRESCHER,  y.  a.  :  prêcher,  publier,  Prefcher,  passim;  butin 
prefché  i  Tancan,  iv,  56. 

PRESCHEUR,  s.  m.  :  prêcheur,  prédicateur.  Passim, 

PRESCRIPT,  TE,  part,  passé  du  v.  prefcrire.  Prefcriptz,  11, 91. 

PRESENT,  PRBSANT,  s.  m.  :  présent,  cadeau.  Prefent,  i,  411; 

III,  247;  pK^znty  passim.  —  Ce  qui  est  actuel,  le  prefant,  m,  436.  — 
Âdj.  :  Prefant,  m,  418;  prefante,  m,  254. 

PRESENTATEUR,  s.  m.  :  qui  présente,  i,  324,  462;  11,  22. 

PRESENTER,  presanter,  v.  a.  et  réfl.  :  présenter.  Pre- 
fenter,  passim;  ]e  It^rtfentis  (présentai),  11,  398;  fe  prefante,  11,  83. 

PRESIDIAL,  s.  m.  :  tribunal  particulier,  i,  430. 

PRESIS,  IZE,  PRESSis,  adj.  :  précis,  déterminé.  Midi  prefis, 
m,  371;  mufcles  prefis,  m,  428;  connexions  preilizes,  m,  425. 

PRESSE,  s.  f.  :  action  de  presser.  Remédier  aux  prefles  du  cofté, 
1,3.  —  Presse  d'imprimerie.  Tant  de  papiers  noircis,  tant  de  prefles 
gemiflent,  iv,  322.  —  Foule  de  gens  qui  se  pressent,  i,  385  ;  m,  94, 
148;  IV,  193.  —  Livre  né  foubz  neuf  ans  de  prefle  (souvenir 
^Horace,  An  poét.,  v.  388),  m,  4. 

PRESSER,  V.  a.  :  presser.   Les  mères  preflbient  à  leur  fein, 

IV,  253;  preflez  de  logis,  11,  266;  prefle  de  fon  honneur,  i,  170. 

PREST,  ESTE,  adj.:  prêt.  Preft, m,  269;  prefle,  m,  97,  etc.; 
Prcfts,  IV,  254;  pretz,  ni,  153;  preftes,  iv,  38;  preft  de,  ni,  305  ; 
IV,  156;  preft  à,  III,  419. 

PRESTER,  V.  a.  '.prêter,  accorder,  fournir.  Prefter  attention, 

II,  226;  audience,  ni,  433;  prefter  les  yeux,  iv,   103;  l'oreille, 

III,  282;  le  cofté,  IV,  74;  le  collet,  i,  88;  prefter  un  demi-pied 
d'efpee,  i,  20. 

PRESTRE,  s.  m.  :  prêtre,  Preftre,  i,  226  et  passim, 

PRESTRISE,  PRESTRAiLLE,  S.  f.  i  prêtrise,  prêtraille.  iv, 
141.  JJ7- 

PRETERIT,  s.  m.  :  terme  de  grammaire,  temps  passé,  Difàcultez  ^ 
for  les  prétérits  féminins,  iv,  7. 

PRETIEUX,  EUSE  et  euze,  pretieus,  précieux, 
adj.  :  précieux.  Pretieux,  m,  24;  iv,  119;  pretieus,  i,  275;  pre- 
dénie,  11»  76;  m,  352;  pretieufes,  iv,  117. 
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PREUDOMIE,  preuo'homie,  s.  f.  :  prud'bomie,  intégrité. 
Preudomie,  i,  294;  preud'homie,  11,  147,  151,  171;  noftre  prea- 
d'homie  reluira  comme  un  midi,  *  11,  1102. 

PREUVE,  PREUFVE,  s.  f.  :  preuve.  Preuve,  m,  417;  iv, 
113;  verte  preufve,  11,  82;  faire  preuve  de,  expérimenter,  i,  46;  à 
preuve,  à  preuve  de,  à  Vèpreuve,  i,  181;  11,  10,  256,  451  ;  m,  96; 
armez,  couverts  à  preuve,  passim, 

PREUX,  PREUDB,  adj.  et  s.  m.  :  preux, prude,  Preude  femme, 
II,  659;  — les  preux  de  Juda,  11,  168. 

PREVOIR,  V.  a.  :  prévoir.  Pourvoir  auffy  bien  que  prévoir, 
I,  146;  prevoioient,  iv,  52;  toi  qui  preveus  (prêt,),  iv,  30;  pré- 
voyant [prevoiant];  preveu,  passim;  —  le  prévoir,  iv,  234. 

PREVOST,  s.  m.  :  prk>ât,  Passim. 

PREVOYANCE,  prevotence,  prevgiance,  s.  f.  :  pré- 
voyance. Prévoyances  &  pourvoyances,  i,  26,  96;  prevoyences,  i, 
132;  prevoiance,  iv,  65,  etc. 

PRIEUR,  PRIEUSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  titres  de  digniU  ecclé- 
siastique. Prieur,  passim;  la  Prieufe  du  Pont  l'abbé,  11,  296;  foubs 
prieur,  11,  292.  —  Celui  qui  prie,  terme  de  dénigrement.  Uo  prieur 
de  Dieu,  iv,  105. 

PRIME,  s.  f .  :  jeu  de  cartes,  dont  l'auteur  indique  tous  les  ter  mis, 
IV,  335;  ^ouer  à  la  prime,  11,  600. 

PRIMEROGE,  adj.:  Pluyes  primeroges,  premières  pluies  du 
printemps,  11,  127. 

PRIMPTEMS,  PRIMTENS,  PRINTEMS,  PRINTEMPS,  S.  m.  : 

printemps.  Primptems,  m,  364  et  suiv.;  iv,  185;  primtems,  m, 
369;  IV,  161;  printems,  m,  365,  394;  printemps,  iv,  214;  un 
printemps  de  péché,  iv,  240.  ' 

PRINCE,  PRINCESSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  prince.  Les  Princes, 
IV,  passim;  Prince  de  l'Enfer,  iv,  324;  falle  Princefle,  iv,  91,  lOO. 

PRINCIPAL,  ALLE,  adj.  :  principal.  Principal,  passim;  au 
plur,  principauls,  i,  167;  principaulx,  i,  544. 

PRIS,  PRIX,  s.  m.  :  prix.  Le  pris,  m,  228,  390,  etc.;  à  prix 
faid,  IV,  126;  au  prix  de,  en  comparaison  de,  iv,  244;  305,  etc.;  au 
prix  que,  à  mesure  que,  i,  76,  89;  11,  228,  434,  etc. 

PRISE,  PRINSE,  s.  f.  :  prise,  action  de  prendre,  Prife^  m,  417; 
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lY,  219;  prinfe,  11,  261;  avoir  belle  prife,  11,  208;  prifes  atnou- 
reufes,  m,  170;  aux  prifes  avec,  *  m,  498. 

PRIVATIVEMENT,  adv.  :  d'une  manière  exclusive,  11,  131. 

PRIVAULTÉ,  PRivAUTÉ,  s.  f .  :  familiarité,  liberté.  Pri- 
vanlté,  I,  437;  privante,  i,  566;  11,  505,  etc;  privautez,  11,  24; 

III,  175;  privante  paternelle,  i,  4,  24,  etc. 

PRIVÉ,  EE,  adj.  :  Les  plus  privés  de  moi,  mes  meilleurs 
amis,  II,  165  ;  —  en  privé,  dans  l'intimité,  11,  602.  —  S.  m.  :  lieux 
d^aisances.  Le  privé,  11,  286;  *  11,  557. 

PRIVILEGE,  s.  m.  :  privilège.  Les  privilèges  des  vandanges, 
les  vacances  de  la  magistrature,  11,  passim;  le  privilège  d'Obigny,  i, 
525.  (V.  Kotes,  t.  V,  pp.  23$,  269.) 

PROCEDER,  V.  n.  :  agir  en  justice,  iv,  139.. —  Procédé,  dé- 
rivé de,  transmis  par  succession,  le  titre  de  fils  aifné  de  TEglife  pro- 
cédé de  mes  predeceifeurs,  11,  18.  —  Un  beau  procéder,  ufu  belle 
façon  d'agir,  11,  469. 

PROCEZ,  PROCES,  PROCEX,  s.  m.  :/>rof«.  Procez,  11,276; 

IV,  64,  etc.;  procex,  i,  562;  intenter  procez,  iv,  401;  procès  de- 
meurant au  crocq,  *  11,  1061. 

PROCHAIN,  AINE,  adj  :  «  qui  est  proche,  qui  appartient  à 
autrui.  Les  richeifes  prochaines,  du  prochain,  iv,  112. 

PROCURER,  V.  a.  '.fournir.  Procure,  iv,  232;  —  procurer 
une  a£Eûre,  s'en  occuper,  11,  82. 

PROCUREUR,  PROCUREUSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  avoué  et 
fimme  d^avoué.  Procureurs  avouez,  iv,  142;  procureufe,  11,  616. 

PRODIGUER,  v.  a.  et  réfl.  :  prodiguer.  Prodiguer,  passim; 
il  prodigeoit,  m,  56;  nous  prodigafmes,  11,  44. 

PRODUCTION,  s.  f.  :  terme  de  prosodie,  àllongetnent  d'une 
syllabe  brève,  i ,  454. 

PRODUYRE,  PRODUIRE,  v.  a.  :  mettre  au  jour,  produire. 
Produire  à  l'air,  au  vent,  iv,  96,  238;  produyreut  [produirent, 
produifirent],  iv,  20;  produyt,  produyz  [-uytz,  -uits],  passim, 

PROESME,  s.  m.  '.préface,  exorde,  11,  240. 

PROFESSION,  PROFETiON,  s.  f.  :  déclaration,  Profeffion, 
II,  74;  IV,  60;  profef&on  adverfaire,  i,  380;  faire  profcf&on  de,  i, 
159;  profedon,  i,  525. 

VI,  26 
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PRË»  s.  B.  :  |MMv»  Ab  «dfw  |Mr  «i  éMl.  Pics  âoris,  m, 
i&i»  M^:  i»l*  VBH  fer  kfi<^n,|ts;  laftoctédHpié,  1,15 j. 

—  vBii,  ft.  L:  k  ptmt,  m,  ]««;  «nées  fnes.  !▼,  J7- 

PREALABLE^  s.  st.:  im^  ék  fnMm9,  a  ^  doit  Un  jagi 

mmt  mmt.  CTs  fEcabUe,  ii,  é97;  et»  ytriliMn^  it,  144. 

PRECIPICE^  s.  »,  i aeâwi  A  atfi«f ■>'*!.  Lenr  pndpiœ,  n, 
t>S:  as  |«ru  es  pnôpioe»  tt,  tjf .  —  In  tmêrfi  ti  fnfÊai,  An- 
optcK  'MB»  ET,  Sx* rtc; M  A^  ytufiu.  de  fwifriii'B,  *xn,  50). 

PRECIPITEUS*  EUSE«  «Q.  :  fH  <rf  ai /r&>>Kv.  CheaiiB, 
penâimc^  todta,  raxfioB,  oc,  precxptKn^  1,  ip,  X40^  iSj,  etc. 

PREOICAMEXT,  s.  a.: 

PREDIRE^  va.K»x&K,  V. 

PREFIQUE.  S.1: 
$amhs  pre&fiK»  t»  fia» 

PREFIX»  WB^a^zfemJTé 

PREGXAXT,  AXTE,  adf.: 

^. 

PREMIER.  (ERE,  •à], 
pRmiier  (>.  i^  plat}  de  ec  Icllm,  x,  377;  odaj  qm  fieâ  à 

(i  U  pr'Tm.iùr9  ùùia),  i,  }8é;  aoos  fiitînns  i  première  ^  joêêêêê  à 
Là  .'n-ifL-  .  ::.  ;S;.  —  Aiv.  :  dT^ùcra,  tm  frtwùir.  xxi,  440;  it,  X04, 
£^ô  ;  1.1  rrïsi:<r,  i::,  X05.  —  J:a«^  fo/.  Preoùer  qae,  patsim;  pte- 

a::<r  ^vie  ce.  ::£.  XS9;  xt^  254,  etc. 

PRENDRE,  FRANDI.1,  T.  x.ecicA.:/miiirr.Ptendie,/HMi; 

pn::cr:.  :,  ii+i  —  je  pncxxi  [rreni],  prent,  prenez,  prenent;  — 
j<  p:ini,  prier  [pnt]«  priâmes  [priâtes],  prîndcent;  —  pnndnmt; 

—  prïzi;  —  ^a"il  preiae  [prene];  —  prias  [pris].  —  II  print  en 
i=:c;:r.  i:.  294;  iLfe  print  i  rire»  11,  256;  prene  qui  peut,*  iii,  245. 

PRENEITR,  s.  m.  :  prtmnr.  Hardy  prenear,  iv,  15;  pfcnear 
de  coe^,  {»i  iVs  va  sans  riiu  dût,  xx,  775. 

PRÉS,  lir.  :  pris,  Lk  près»  it,  291;  de  près,  ixi,  214;  picsi 
pcès,  m»  74;  IV,  500;  àbet  prê$(V.  ket);^\c  oop  pics,  11,  JJJ. 

PRESAGEUR,  s.  m.:  ^mî  praagt,  Prefjgeofs,  it,  268. 

PRESCHE,  s.  m.  :  /rIrAr.  i,  451,  4;$  ;  it,  68,  etc. 
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PROPICIATION,  PROPiTiATioN,  s.  f.  :  propitiation,  Pro- 
piciation,  i,  544;  propitiation,  11,  115,  137. 

PROPORTION,!,  f.  ;  proportion.  Proportion  vifuelle,  distance 
où  la  vue  est  à  sa  portée,  i ,  207  ;  —  rude  malice,  mais  qui  a  quelque 
proportion,  11,  494.  (Il  s'agit  d'une  vergeance  cruelle,  mais  bahile, 
en  réponse  à  une  menace  imprudente,) 

PROPOS,  s.  m.  :  discours,  conversation.  Continuant  propos,  11, 
308;  [prepaux,  proupaux],  11,  389,  518.  —  Loc.  adv.  :  A  propos, 
IV,  354;  bien  nâal  à  propos,  iv,  80;  très  à  propos,  iv,  361;  à  tout 
propos,  à  tous  propos,  iv,  124,  128. 

PROPRE,  s.  m.  et  adj.:  qualité  distinctive.  Le  propre  d'entre- 
prendre, III,  102;  c'eft  leur  propre,  *  m,  $;  le  très  propre,  i, 
2$o;  cela  propre  en  luy,  m,  366. 

PROPRIETAYRE,  propriétaire,  adj.:  même  sens  que 
propre  et  opposé  à  commun,  m,  424,  426. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  :  qualité  propre  à  une  personne.  Tes  pro- 
priétés, III,  59. 

PROSCRIPT,  PROSCRIT,  part,  passé  '.proscrit,  Profcript,  iv, 
232,  260;  profcrits,  II,  346. 

PROSE,  s.  f.  :  prose,  Profes  &  vers,  iv,  287;  polir  profes  en 
rithme,  iv,  314. 

PROSNË,  EE,  part,  passé  :  lu  au  prône,  11,  343. 

PROSTITUEUR,  s.  m.  :  qui  prostitue,  Proftitueurs,  11,  36. 

PROTECOLE,  s.  m.  :  celui  qui  indique  la  formule,  la  question 
à  poser,  etc.  Un  des  protecoles,  11,  271. 

PROTELÉ,  EE,  part,  passé  :  différé,  retardé,  i,  95. 

PROTOTYPE,  s.  m.  :  premier  type,  11,  362;  iv,  285;  •1,248. 

PROTRAIREjV.  n.  :  tracer  un  portrait,  m,  337. — W.portraict, 

PROU,  adv.  :  asse^,  beaucoup.  Prou  cognuë,  11,  657,  683;  il  y  a 
prou  de  fubjeâ,  11,  682.  —  S.  m.  :  Depuis  oncques  ne  fit  fon  prou, 
ne  profita  jamais,  alla  toujours  mal,  11,  499. 

PROUVENIR,  V.  n.  :  provenir,  Prouvîent,  m,  400. 

PROUVER,  PREUVER,  V.  a.  et  rèfl.  :  prouver,  éprouver. 
Prouver,  iv,  157;  preuver,  11,  279;  je  preuve,  m,  180;  fe  preuve, 
''>  3^>  preuvent,  ix,  114. 
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PROXIMITÉ,  s.  f.  :  parenté,  condition  de  ceux  qui  sont  proches. 
Proximité,  i  v,  225,  268;  leurs  proximitez,  leurs  proches,  iv,  229,  etc. 

PROYE,  PROIE,  s.  f.  :  proie,  Proye,  m,  381,  388;  iv,  303; 
mettre  en  proye,  iv,  52;  tournez  aux  proies,  iv,  80. 

PROZELYTE,  prozelite,  proselite,  s.  m.  i  prosélyte. 
Prozelytes,  i,  342;  prozelites,  i,  376;  porcs  d'ejlite  ^ur  profelites, 
II,  317. 

PRUDENT,  ENTE,  prudant,  adj.  :  /»nwfeif /.  Prudante,  i , 
491  ;  prudens,  *  m ,  260.  —  S.  m.  :  Les  prudens,  opposés  aux  fermes, 
en  matière  de  religion,  11,  77;  iv,  196;  les  prudans,  11,  79. 

PSALMODIER,  y.  n.  i  psalmodier,  Pfalmodier  à  Dieu,  11, 
215  ;  ceux  qui  te  pfalmodieront,  11,  198. 

PSEAUME,  PSALME,  SALME,  S.  m.  :  psaume,  Pfeaume, 
passim;  pfalme,  iv,  21;  falme,  ni,  421. 

PSYLLES,  S.  m.  pi.  :  peuple  de  Libye,  invulnérable  aux  mor^ 
sures  des  serpents,  i,  399;  iv,  113. 

PUANTE,  ANTE,  puent,  adj.  :  puant.  Puant  au  nez,  iv, 
77;  boue,  main  puante,  iv,  251,  323;  poix  puente,  m,  34$; 
puants  efprits,  iv,  277;  chaires  puantes  d'invectives,  11,  57,  etc. 

PUBIS,  adj.  :  terme  d'anatomie.  Os  pubis,  m,  429. 

PUBLIC,  PUBLiCQUE,  PUBLIQUE,  adj.  :  public.  Coup  pu- 
blic, IV,  182;  publicque  foy,  iv,  214;  [femmes]  publiques,  i,  86; 
ayant  efté  deux  ans  des  [claiTes]  publicques  à  Orléans,  1,  11;  le 
fubjeâ  [de  ma  lettre]  eft  en  public,  n*est  pas  chose  secrète,  i,  200. 

PUCEAU,  pucELLE,  s.  m.  et  s.  f.  :  jeune  garçon  et  jeune  fille 
vierges,  m,  165;  iv,  102,  224. 

PUCELAGE,  s.  m.  :  état  de  celui  ou  de  celle  qui  est  vierge,  11, 
295,  610;  revendre  fon  pucelage,  ni,  166. 

PUGNADES,  s.  f.  pi.  :  coups  de  poing,  11,  460. 

PULPITRE,  PUPITRE,  s.  m.  :  pupitre,  Pulpitre,  *  11,  885; 
pupitres,  i,  312,  etc. 

PUNAIS,  AISE,  adj.:  qui  sent  mauva».  Vent  punais,  i,  211. 

PUNISSEUR,  adj.  :  punisseur.  Les  foudres punifTeurs,  1 1 ,  229 ; 
Jofué,  puniffeur  très  fevere,  iv,  138. 

PUNISSION,  PUNITION,  s.  f.  :  punition,  ni,  77,  78. 
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PURGATOIRE,  s.  m.  :  le  Purgatoire,  Purgatoire,  iv,  169; 
Pni^toire  imaginaire,  11,  320. 

PURGER,  V.  a.  et  réfl.  :  purger.  Purger  fon  vice,  m,  242; 
Seigneur  purge  mon  iniquité,  m,  288;  nous  aymons  mieux  tomber 
malades  que  nons  purger,  i ,  147,  etc. 

PUTAIN,  PUTiN,  s.  f.  :  putain.  Putain,  11,  266;  iv,  78,  84, 
91,  etc.;  putins,  11,  457;  putain  de  cœur,  iv,  338;  fils  de  putain, 
firme  de  mépris,  i,  516  «/  passim;  jouer  à  fils  de  putain  le  dernier, 
*  III,  195;  —  putain  (en  parlant  d'un  homme),  11,  350. 

PUTANISME,  s.  m.  :  vie  de  disordre.  11,  681. 

PUYS,  PUIS,  adv.  :  puis,  Puys,  puis,  m,  passim; — puys 
après,  III,  174,  333,  370;  puis  après,  m,  96,  174;  iv,  196,  248; 
pois  aprez,  m,  166;  puis  apprés,  m,  56. 

PUYS  Q.UE,  conj.  :  puisque,  m,  402. 

PUYSSANCE,  PUISSANCE,  puissence,  s.  f.  :  puissance. 
Passim. 

PUYSSANT,  ANTE,  puissant,  adj.  :  puissant.  Puyffant 
ponr,  II,  413;  puiiTant  de,  11,  141,  150,  180;  m,  244;  puilTant 
en  greniers,  i,  227. 

PYLOTTE,  PiLOTTE,  8.  m.  :  pibte.  Pylottes  de  la  mer,  i, 
239;  pilottes  de  tempefte,  i,  274. 

PYONNIER,  PIONNIER,  s.  m.  :  pionnier.  Pyonniers, *  i,  20; 
pionniers,  i,  181. 

PYRATE,  PIRATE,  s.  m.  :  pirate.  Pyratede  bonne  maifon,  i, 
Z77;  ailleurs,  pirate. 

PYRRICHE,  PYRRIQUE,  s.  m.  :  terme  de  prosodie  latine, pied 
composé  de  deux  brèves,  Pyrriches,  m,  272;  pyrriques,  i,  456. 

PYTHON,  s.  m.  :  serpent  monstrueux.  Pythons,  m,  332;  iv, 

247»  33a. 


aUACHER.  V.  cacher. 

Q.UADRAN,  s.  m.  :  cadran,  11,  500. 

Q.UAIMANDER,   quémander,   v.   n.   :  mendier.    Quai- 
mandery  11,  646;  quémandent,  iv,  317. 
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Q.UAISSE,  QUESSE,  s.  f.  :  caisse,  Qpaifle,  *ii,  994;  qnefle, 
I,  183. 

Q.UAMQUAM,  s.  m.  :  nom  dormi  d*abordà  la  harangue  latine 
prononcée  pour  la  soutenance  éPune  thèse,  parce  que  ces  harangues  conu- 
mençaient  souvent  par  le  mot  qaamqoam,  et  qu'on  étendit  ensuite  à  tout 
discours  qui  sentait  l'école.  Il  commença  le  quamquam,  11,  602.  — 
Cf.  Boucbet,  Serees,  II,  367. 

Q.UANAILLE,  canaille,  s.  f.  :  canaille,  Qjianaille,  11, 
433)  451»  canaille,  canailles,  11,  467;  iy,passim, 

Q.U  AN  D ,  conj.  :  quand.  Qpand,  passim.  — Adv.  :  quand,  en  même 
temps,  I,  437;  et  quand,  et  aussi,  i,  53;  de  quand,  dh  le  moment 
oit,  I,  12;  quand  bien,  quoique,  m,  344;  quand  &  quand,  avu,  en 
même  temps,  aussitôt,  i,  414;  11,  147;  iv,  220,  etc.  —  Qjiand  à, 
quant  à^  11,  289. 

QUANT,  ANTE,  adj.  :  au  sing.  combien  grand;  au  plur,  : 
Toutes  fois  &  quantes,  autant  de  fois  que,  foutes  les  fins  que,  11,  97. 
—  Adv.:  Quant /Kmr quand,  11,  104,  106;  m,  73,  372;  iv,  398; 
quant  &  quant,  comme  quand  &  quand,  i,  429;  m,  231;  iv,  7, 
76,  etc.;  et  quant,  et  aussi,  i,  374;  quant  à,  m,  366,  etc. 

QUARÉ,  QUARRÉ,  CARÉ,  CARRÉ,  S.  m.  :  carré.  Quarré 
oblong,  *  III,  80.  —  Adj.  :  [Poyffons]  longs  &  quarez,  m,  377; 
carez  de  corps,  m,  378;  feneftre  carrée,  11,  551. 

QUARE N TE,  adj.  numér.  :  quarante.  Qjiarente  mille,  11,  359. 

QUARRAT,  V.  carrât. 

QUARRE,  s.  f.  :  carre,  angle.  Chappeau  de  veloux  violet  à 
quatre  quarres,  11,  551. 

QUARRE  AU.  V.  carreau. 

QUARREFOUR,  s.  m.  :  carrefour.  Quarrefours,  i,  168. 

QU ARRIERE.  V.  carrière. 

QUART,  ARTE,  adj.  :  quatrième.  Le  quart,  iv,  8,  206;  i, 
413,  etc.;  Pie  quart,  *  11,  797;  la  quarte  partie,  *  m,   108. 

QUART,  G  ART,  s.  m.  :  quatrième  partie  d'un  tout.  Plus  du 
cart,  II,  108;  huids  carts  d*efcus,  i,  427;  —  fe  jetter  à  quart,  de 
côté,  I,  20.  V.  ci-après  quartier. 

QUARTIER,  CARTIER,  s.  m.:  la  quatrième  partie  d'un  tout. 
Mis  à  quatre  quartiers,  *  1 1 1 ,  600. — Girtier  (d'une  rente,  d'une  pension). 
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II,  698.  —  Terme  tnilit,  lieu  de  campement.  Lever  le  quartier,  *  i, 
321;  troupes  changeant  de  cartier,  11,  568,  etc.  —  Â  quartier, 
part,  •  III ,  488;  fe  jetter  à  cartier,  de  côté,  *  11,  780. 

Q.UARTRON,  s.  m.  :  quarteron.  Trois  quartrons  d*efpingles, 
zi,  488. 

QUATRAIN,  QUADRAiN,  QUATRiN,  8.  m.  :  pièce  de  poésie 
de  quatre  vers,  Qjiatrain,  i,  516;  m,  269;  quadrains,  m,  115; 
qnatrin,  11,  545;  les  quatrains  de  Mathieu,  iv,  5. 

Q.UATRE,  QUATTRE,  adj.  numér.  :  quatre.  Quatre  fols,  11, 
310;  quattre  fois,  11,  16;  quatre  vingts,  i,  435,  522,  etc. 

QUATRIESME,  adj.  ordin.  :  quatrième.  Passim. 

QUAUQUOMMET  (mot  gascon),  sorte  de  diminutif.  Qpau- 
qnommet  petit,  quelque  chose  de  peu  de  valeur,  11,  424. 

QUE,  pron.  relatif:  que.  Passim;  que,  pour  ce  que,  et  pour  qui 
(V.  ce);  —  Pron.  interrogatif  ;  quoi,  à  quoi,  pourquoi  :  Mon  cueur 
que  gemis-tu?  m,  255;  que  servit?  iv,  249';  qu'il  y  a,  pour  qu*y 
a-t-il?  IV,  302;  qu'eft-ce  que  tu  tiens  fi  longtemps  les  yeux  fichés 
for  mes  forfaits,  11,  180;  qu*eft-cc  ci,  *  m,  169.  —  Pron.  excla- 
matif  :  Que  diable  1  11,  403. 

QUE,  conj.  :  que.  Passim;  —  que,  et;  que,  que,  en  partie,  en 
partie,  d'un  et  de  l'autre  côté:  i,  230;  11,  581  et  passim;  que  devant 
devant  un  infinitifs  sans  la  prép,  de  :  i ,  149,  etc.  ;  —  que  supprimé 
devant  le  subj.  Passim;  —  que  explétif  au  commencement  d'une  propo- 
sition :  non  pas,  non,  que  je  me  fuis  mis...,  11,  560;  —  que  pré^ 
cédé  de  ne  :  je  n*ay  que  faire  de  vous  conter,  il  est  inutile  de,  11, 
683;  —  que  pour  afin  que:  iv,  266;  de  forte  que,  m,  365;  — 
pour  autant  que,  comme:  chaude  que  feu,  m,  344;  doux  que 
miel,  III,  359;  arbres  droyz  plantez  qu*un  jonc,  droyt  qu*un  pin, 

III,  357;  rouge  que  fang,  noire  que  fange,  m,  379;  —  pour  de  ce 
que  :  m,  128,  etc.;  —  pour  attendu  que,  lorfque  :  que  fa  chemife 
eftant  pourrie,  11,  481;  DrefTé  qu*euft  l'Eternel,  m,  375;  mère 
qu'elle  eft  bénigne,  m,  367;  — pour  qusind  même  :  &  qu'il  ne  foit 
▼ray,  11,  682;  que  cela  ne  foyt  vray,  m,  387;  —  pour  si  :  que  je 
fçenfle,  si  je  savais ,  11,  159;  que  j'euffe,  si  j'avais,  11,  160;  —  pour 
fi  ce  n'eft  :  i  qui  pouvions  nous  demander  qu'à  la  roine,  11,  84; 
—'pourû  n'eft  que,  à  moins  que  :  afin  qu^  je  ne  face  ce  prefent  à  un 
autre,  que  n'en  foyés  refufant,  i,  486;  nous  aprenons  qu'ils  ne  font 
pas  d'accord  en  cela,  qu'ils  ne  le  foyent  en  aultre  chofe,  i ,  149  ;  — 
à  ce  que,  de  manière  que  :  11,  141  ;  —  que  ce  que,  que  parce  que  :  11 , 
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335;  —  que  non  pas,  correspondant  à  un  comparatif:  m,  351;  — 
q*  pour  qu*,  qu*un,  m,  338;  q*une,  m,  353,  etc. 

QUELQUE,  adj.  :  un,  une,  Qjielque  voifin,  11,  380;  quelque 
efpace,  m,  358;  quelque  autre,  *  i,  181;  —  quelcun,  quelqu'un, 
II,  52;  III,  113,  etc.;  quelq'un,  m,  328;  quelques-ungs,  i,  585; 
quelques,  pour  quelques  uns,  m,  359;  —  quelquefois,  iv,  25; 
quelques  fois,  iv,  20;  quelquefoiz,  m,  389;  quelques  foys,iii,  341. 

QUENOUILLE,  s.  f.  :  quenouille.  Le  royaume  ne  doit  pas 
tomber  en  quenouille,  11,  350.  —  Quenouille  de  lia,  un  des  mon- 
tants placés  aux  quatre  coins  de  certains  lits,  11,  434,  493. 

QUEPITAINE,  QuiTAiNE,  s.  m.  :  corruption  de  capitaine^ 
I,  194.  V.  capitaine, 

QUERELLE,  s.  f.  :  plainte.  Querelle,  m,  74,  77,  etc.  — i>é(a/, 
dispute.  Prendre  querelle,  11,  434;  iv,  62;  haute  querelle,  iv,  64; 
querelle  de  Dieu,  iv,  316;  juile  querelle,  m,  321;  iv,  33;  que- 
relle d'Alleman,  d'Allemagne,  *  i,  6,  349,  etc. 

QUERRE,  QUERIR,  V.  a.  :  aller  chercher,  Qperre,  i,  86; 
*  II,  562;  quérir,  *  11,  700,  etc. 

QUE  S  TE,  s.  f.  :  quête.  Se  mettre  en  quelle,  iv,  251. 

QU  ESTER,  V.  a.  :  quêter,  chercher,  Qjaefler  fa  vie,  m,  100; 
quefter  autre  vivre,  m,  381. 

QUESTEUR,  s.  m.  :  quêteur.  Subtils  quefteurs,  iv,  74. 

QUEUE,  s.  f.  :  queue.  Queue  noiraftre,  iv,  194;  feel  i  dou- 
ble queue,  *  i ,  278  ;  ces  efcriptures  n'ont  point  de  queue,  i,  541  ;  la 
queue  de  l'hiver,  m,  56;  à  la  queue  de  ces  délais,  i,  322;  cou- 
per la  queue,  *  m,  91;  avoir  fur  la  queue,  *  i,  215;  retordre  la 
queue  (d'une  soutane),  remplir  auprès  d'un  prêtre  l'office  de  serviteur, 
IV,  278.  « 

QUEUX,  s.  m.  :  cuisinier,  i,  466. 

QUI,  pron.  relatif:  qui,  Passim;  —  qui  pour  lesquelles  chofes. 
i,  409;  —  qui,  qui,  répété  (ceux-ci,  ceux-là):  qui  k  pied,  qui  fur 
l'afne,  iv,  299  et  passim;  —  qui  pour  ce  qui  :  qui  faiâ:  que,  m, 
400;  qui  eft  à  dire,  ce  qui  veut  dire,  11,  118,  etc.;  —  qui  pour  que 
il  :  ceux  qui  plaift  à  Dieu  de  haulTer,  11,  136;  les  morts  qui  luy 
plaira  nommer,  iv,  I37;'ce  dormir,  tant  s'en  faut  qui  l'abeffe,,  m, 
398;  —  qui  pour  fi  quelqu'un  :  qui  veut,  m,  385;  qui  voudra, 
III,  74;  —  qu'en,  pour  qui  en  :  m,  351.  —  Pron.  interrogatif  : 
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de  qui  (à  qui)  eft  cecy?  11,  385;  —  qu'il  pour  qui  il  :  cela  me 
fit  demander  qu'il  efloit,  ly  425  ;  —  qui  c'eil  qui,  pour  quel  eil 
celui  qui  :  regardons  qui  c'eft  qui  fe  courrouce,  iv,  66. 

Q.UICONQ.UES,  QUiQUONQUES,  pron.  indéfini  :  quiconque, 
Qjiiconques,  i,  536;  m,  78;  quiquonques,  m,  328,  442. 

Q.UINT,  INTE,  adj.  :  cinquième.  Quint,  i,  592;  Pie  quint, 

•  II,  797;  Pie  quinte,  11,  359;  quint  afped  (en  astrologie),  m, 
307;  *  I,  349;  quinte  elTance,  quintessence,  m,  158  (V.  cinquiesme), 
—  S.  m.  :  le  quint  (la  cinquième  partie)  du  nedar  de  Venus,  i  v,  401. 

QUINTENE,  QUINT  AINE,  s.  f.  :  quintaine.  Servir  de  quin- 
tenes,  ri,  126;  de  quintaines,  *  i,  196;  ils  faifoyent  des  payfans 
les  quintaines  de  leurs  inhumanitez,  *  11,  1185. 

Q.UINZE,  QUiNSE,  adj.  numér.  :  quinxe,  Qjainze,  passim; 
qainfe  mille,  i,  221. 

QUINZE-VINGTS,  s.  m.  pi.  :  synonyme  «^'aveugles.  Les 
Qainze-vingts,  11,  246. 

QUITANCE,  QUiTANSE,  s.  f.  :  quittance,  Qnitance,  i,  366; 
quitanfe,  i,  562. 

QUITTE,  QuiCTE,  adj.  :  qui  est  libéré  de  sa  dette.  Quitte,  iv, 
107;  tenir  quitte,  iv,  8;  eftre  quiâe,  m,  209;  ils  ne  font  pas 
quittez  de  leur  offence,  pour  y  renoncer,  11,  64. 

QUITTER,  QUITER,  QuiCTER,  V.  a.  :  quitter,  laisser,  ahan" 
donner,  Quiter,  11,  88;  je  quitte,  m,  17;  je  quite,  m,  364;  je 
qoiâay,  m,  139;  —  quitter  la  place,  iv,  275  ;  quitter  le  morceau, 

*  II,  974;  quitter  quelque  chofe  à  quelqu'un,  i,  243  ;  11,  319;  m, 
256;  etc.;  je  luy  quitteray  les  interefts,  i,  564;  robes  que  les  fenti- 
nelles  fe  quittent  l'une  k  l'autre,  i,  183. 

QUOQUE,  s.  f.  :  coque,  Quoque  d'oeuf,  i,  385. 

QUOY,  QUOI,  QOY,  pron.  conj.  :  quoi.  Pour  à  quoy  parvenir, 
et  pour  parvenir  à  cela,  11,  330;  —  le  meftier  de  quoy  il  vit,  m, 
156;  le  de  quoy,  m,  266;  je  vous  ay  donné  de  quoy  paffer  la 
foiree,  i,  301;  de  quoy,  pour  de  ce  que  :  i,  13,  26;  11,  381,  m, 
183,  IV,  60,  105,  etc.;  de  quoy,  pour  et  de  cela  :  11,  53  ;  c'eft  de 
qoy,  c'est  de  cela  que,  i,  158;  —  en  quoy,  pour  &  en  cela;  m, 
384;  —  dire  comme  qoy,  i,  159.  —  Pron.  interrog.  :  A  quoi,  pour 
à  quoi  bon,  à  quoi  fert?  m,  55,  203;  iv,  287.  —  Quoy  que,  quel- 
que chose  que,  quoy  que  les  poëtes  vueillent  dire,  m,  320;  quoi 
qu'il  y  ait,  m,  287;  quoy  que  ce  foit,  11,  153,  346;  m,  286,  etc.; 
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qnoy  que  ce  foit-il,  quoi  qu'il  en  soit,  z,  395  ;  qnoy  qu'elle  hct,  m , 
438;  qnoy  qu'il  tarde,  iv,  43.  V.  Tart  suiv. 

Q.UOYQ.UE,    QOTQUB,   conj.  :   quoique,  Quoyque,  passim; 
qoyque,  i,  3$  2. 


R 


R ,  lettre  de  l'alphabet,  du  genre  féminin  :  Dire  Monfieur  de  La 
Varenne,  IV  bien  fonnee,  11,  309. 

RABBAT,  s.  m.:  rabat,  Rabbat  fans  empoix,  11,  310. 

RÂBBATRE,  v.  a.  et  n.  :  rabattre,  H  rabbat,  m,  51;  rab- 
batre  de  fa  fureur,  *  m,  368;  rabbatus,  iv,  51. 

RABILLEUR,  s.  m.  :  rbabilleur.  Le  Rabilleur,  titre  d^un pam- 
phlet, II,  545.  —  V.  r^habiUer, 

RABIN,  s.  m.  :  rabbin,  docteur  juif ,  Lire  les  rabins,  les  ouvrages 
des  rabbins,  i,  11. 

RABOT,  s.  m.  :  rabot,  au  fig,  Paffer  un  efcrit  au  rabot  de  Paris, 
en  effacer  les  locutions  passées  de  mode,  les  provincialismes,  i ,  304. 

RABROUER,  v.  a.  :  repousser  rudement.  Rabrouer  quelqu'un, 
r,  426;  rabrouer  un  difcours,  •  m,  90;  rabroué,  *  11,  536. 

RACCOURCIR,  RACOURCiR,  racoursir,  v.  a.  :  rac- 
courcir. Raccourcit,  *  i,  153;  racourci,  i,  343;  racourcy,  i,  439; 
avoir  le  bras  racourfi  k  quelque  chofe,  i,  397;  racourcies,  11,  514. 

RACCOUSTRER,  racoustrer,  racoutrsr,  v.  a.  : 
raccommoder.  Raccouftrer,  *  1 1 ,  651;  racouflrer,  11,  484;  racoutrer, 
II,  271,  280,  etc. 

RACHEPTER,  racketter,  v.  a.:  racheter.  Rachepté,  iv, 
92,  *i,  194;  rachetté,  iv,  206. 

RACOISER,  r'acoiser,  v.  a.  :  calmer,  apaiser.  Racoifees, 
II,  120;  r'acoifé,  'ii,  1077. 

RACONTER,  racompter,  v,  a.  :  faire  un  récit.  Je  raconte, 
IV,  39^;  racompter,  ni,  318. 

RADOUBEUR,  s.  m.  :  rebouteur.  11,  440. 

R'AFFINÉ,  r'afiné,  s.  m.  :  R'afinez,  r'affinez  d*honneur, 
gentilshommes  qui  affectaient  d'être  pointilleux  et  saisissaient  le  moindre 
prétexte  pour  se  battre  en  duel,  11,  386,  408  et  suiv. 
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RAFRAICHIR,  RAFRESCHIR,RAFRAISCHIR,  RAFFRAIS- 

CHiR,  REFRAiCHiR,  REFRESCHiR,  V.  a.  :  rafraîchir.  Le  foleil 
rafraichit  Tes  rayons,  iv,  161;  rafrefchir  lefoye,  m,  367;  une  plaie 
I,  402;  la  mémoire,  i,  435;  rafraifchir  une  armée,  *  i,  258;  re- 
frefchir  un  aflault,  i,  185  ;  —  r'afFraichi  [rafraichi,  refraichi],  passitn, 

RAFRAICHISSEMENT,  refraichissenent,  refres- 
CHISSEMENT,  S.  m.  :  rafraicbissement,  RafraichilTement  d'alTaut, 
*  II,  589  et  passitn;  refraichiiTement,  m,  221;  la  nuée  du  refref- 
chifTement,  i,  525. 

RAI  ON,  RATON,  s.  m.  :  rayon.  Rayons  du  foleil,  m,  190; 

IV,  iio;  raions  de  l'œil,  du  regard,  i,  306;  m,  109;  raion  de 
beauté,  m,  190,  etc. 

RAIONNER,  RAYONNER,  V.  a.  :  rayonner,  entourer  de  rayons, 
Raionner  le  chef,  la  telle,  m,  36,  70;  tefte  raionnee,  m,  227.  — 

V.  n.  :  Rayonna,  iv,  191. 

RAIONNEUX,  EUSE,  rayonneux,  adj.  :  qui  rayonne. 
Bouclier  rayonneux,  11,  150. 

RAIS,  RAY,  RET  ou  RETH,  S.  m.  :  rayon,  Rays  du  soleil,  m, 
x88;  rayz,  m,  372;  rais  de  la  lune,  11,  581;  rais  du  vifage,  m, 
96;  du  regard,  m,  85;  retz  des  yeux,  m,  90;  rais  d'une  beauté, 
III,  85  ;  il  plonge  au  fond,  Teau  rid  en  mille  rais,  iv,  237. 

RAISON,  rayson,  s.  f.  :  raison,  Raifon,  i,  330  et  passim; 
raifons,  iv,  253;  rayfon,  i,  419;  m,  444;  avoir  raifon  de,  m, 
251;  fe  mettre  à  raifon,  m,  20;  rendre  raifon,  i,  360;  prendre  fa 
raifon  fur  une  réputation,  *  i,  304;  —  à  bonne  rayfon,  m,  402; 
à  rayfon  que,  m,  440. 

RAISONNABLE,  raysonable,  adj.  :  raisonnable,  Raifon- 
nable,  iv,  7,  285;  rayfonable,  i,  $77;  ni,  412. 

RAISONNER,  v.  a.  et  n.  :  raisonner.  L'homme  qui  raifonne 
ane  gloire  éternelle,  iv,  285  ;  l'homme  raifonnant,  iv,  289.  — 
Résonner,  la  France  a  oiiy  raifonner  les  antiphones  de  Caylus,  11 ,  236. 

RALIEMENT,  r'aliment,  r'alliement,  s.  m.:  rallie- 
ment.  Raliemens,  *  m,  229;  r'aliment,  i,  185;  *  m,  86;  r'allie- 
ment, *  i,  233,  etc. 

RALIER,  r'allier,  raillibr,  v.  a.  et  réfl.  :  rallier,  ras- 
sembler, rejoindre.  Ralie-nous,  n,  108;  rallier  fon  train,  11,  384;  fe 
r'allier,  n,  170;  raillier,  i,  302. 
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RALLER  (s'en),  v.  réfl.  :  aller  de  nouveau,  U  s'en  rêva,  iv, 
192;  ils  s'en  revont,  *  i,  502. 

RAMAGE,  s.  m.  '.feuillage.  Ces  ambres  &  ces  ramages,  m, 
170.  —  Voix,  parole.  Le  franc  &  clair  ramage  des  pures  veritez, 
IV,  161. 

RAMENER,  r'ammener,  v.  a.  :  ramener.  Ramené,  ramè- 
nent, III,  429,  450;  rameinent,  11,  138;  r'ammena,  *  11,  732; 
ramenèrent,  iv,  24,  etc.  —  V.  remener, 

RAMENTEVOIR,  v.  a.  :  rappeler,  remettre  en  l'esprit,  Ra- 
mentevoir,  i,  78;  *  11,  82$;  ramentoivent,  *  i,  258;  ramente- 
vant,  I,  125. 

RANCHERIR,  renchérir,  v.  a.  :  renchérir.  Il  le  ren- 
chérit, IV,  224.  —  V.  n.  :  Rancherit,  i,  374,  etc. 

RANCŒUR,  s.  f.  :  ressentiment,  rancune,  iv,  216. 

RANÇON,  RENÇON,  s.  f.  :  rançon.  Rançon,  iv,  36,  253,  etc.; 
rençon,  11,  475. 

RANG,  RANG,  s.  m.  :  rang,  Ranc,  rancs,  m,  378,  395;  à  Ton 
rang,  iv,  262;  de  rang,  iv,  passim;  de  ce  rang,  11,  360;  iv,  140; 
en  fon  rang,  11,  381. 

RANGER,  RENGER,  RANGUER,  V.  a.  et  réfl.  :  ranger.  Ran- 
ger, I,  73,  etc.;  renger,  m,  passim;  fe  ranger  k  la  volonté  de 
quelqu'un,  *  i,  133;  fe  renger  au  montoir,  i,  513;  fe  renger  à  un 
train  modefte,  11,  553;  mefprifee  &  rangée  au  petit  pied,  11,  676. 
—  V.  n.  :  terme  de  mariée,  accoster.  Les  galères  furent  contraintes 
de  ranguer  à  Pierre-Menue,  *  11,  929. 

RANGETTE,  s.  f.  :  petite  rangée,  La  rangette  de  fes  dents, 
III,  160. 

RAPAISER  (se),  v.  réfl.  :  se  calmer.  Mon  fang  fe  rapaife, 
III,  121,  124. 

RAPASSE,  adj.  :  rapace.  De  nature  rapafle,  m,  385. 

RAPORTER,  RAPPORTER,  v.  a.  :  rapporter,  Raporter,  i, 
281,  426;  III,  402;  rapporter,  m,  368. 

RAPORTEUR,  rapporteur,  s.  m.:  rapporteur.  Rapor- 
teur,  I,  202;  III,  439;  rapporteur,  iv,  403. 

R'APPELLER,  rappeler,  rapeller,  v.  a.  :  rappeler, 
R'appeller,  iv,  98;  rappelés,  *  i,  48;  rapellent,  i,  132. 
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R'APPROUCHER  (se),  v.  réfl.  :  se  rapprocher.  Se  r'approu- 
cher  de  quelqu'un,  11,  570. 

RARITÉ,  s.  f .  :  rareté,  i,  457;  m,  272,  409. 

RASCLER,  V.  a.  :  râcïer,  Rafcler  les  ongles,  11,  450. 

RASEMENT,  razement,  s.  m.  :  rasement.  Rafement  d'une 
maifon,  i,  94,  548;  razement,  *  11,  1077. 

RASER,  RAZER,  V.  a.  :  couper  le  poil  ras.  Menton  rafé,  iv,  94; 
la  Servitude  à  la  tefte  rafee,  iv,  129;  Sarmates  rafez,  iv,  230;  rafé 
comme  forcier,  *ii,  688.  — Démolir  de  fond  en  comble.  Kazer  un  con- 
Yent,  I,  169;  chafteaux  razez,  iv,  59.  — Faire  mesure  rase.  11,  224. 

RASIBUS,  prép.  :  tout  contre,  Rafibus  les  aureilles,  11,  406. 

RASOIR,  s.  m.  :  aufig.  Le  rafoir  de  leurs  langues,  i,  511. 

R'ASSEURER,  v.  a.  et  réfl.:  rassurer,  R*afleure,  m,  289; 
r'afleurerent,  *  11,  11 10;  fe  r'affeurerent,  *  11,  646. 

RASSIEGER,  v.  a.  :  assiéger  de  nouveau,  i,  221,  etc. 

RASTELIER,  s.  m.  :  râtelier  d'armes,  de  chevaux,  i,  180,  419. 

RATELLE,  s.  f.  :  synonyme  de  rate,  m,  407. 

RATIOCINER,  v.  n.  :  raisonner,  m,  440. 

RATTE,  s.  f.  :  rate!  Une  ralte,  m,  162. 

RAUCHE,  adj.  :  rauque,  Rauche  voix,  m,  248. 

RAVALEMENT,  s.  m.  :  abaissement.  Le  ravalement  de  fa 
gloire,  II ,  676. 

RAVALLÉ,  EE,  part,  passé  :  abaissé,  Ravallé  de  gloire,  11, 
764;  efprit  &  courage  ravaliez,  *  11,  969. 

RAVELIN,  s.  m.  :  terme  de  fortification,  demi-lune,  Passim. 

RAVINE,  s.  f.  :  ravine.  Ravines  d'eaux,  i,  594. 

RAVIR,  V.  a.  :  ravir,  Raviflbyt,  m,  442;  ravi-nous,  iv,  239; 
ravir  le  royaume  des  cieux,  i,  373;  ravir  en  admiration,  11,  236, 
327;  —  raviflante  main,  iv,  39;  ravis  à  la  mort,  *  11,  673  ;  ravis 
en  benediâions,  11,  276;  ravis  en  tourbillons,  iv,  59. 

RAVISER,  r'aviser,  v.  a.  et  réfl.  :  raviser.  Se  ravifoient, 
II,  373;  r'avifé,  *  11,  882;  r'avifez,  •m,  265. 

RAVISSEUR,  s.  m.  :  qui  enlève  de  for u,  Raviflieurs,  iv,  248; 
rayifliBur  de  vie,  iv,  262;  ravifleurs  de  pucelles,  iv,  35. 
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RAVITAILLEMENT,  r*envitaillement,  s.  m.:  ravi' 
tailUment.  Raviuillement,  passim;  r*envitaillement,  i ,  527;  11,  505. 

R'AVITAILLER,R'AVITUAILLER,R*BNVITAILLER,V.a. 

ravitailler,  R'avitailler,   11,  1170;  r'avitoaillé,  *  m,  96;  r*envi- 
taillee,  *  i,  493,  etc. 

REALLEMENT,  realement,  adv.  :  réellement.  Reallement, 
II,  549;  realement,  *  i,  150. 

REBELLE,  rebele,  adj.  :  rebelle.  Ma  rebelle,  iv,  399;  re- 
belles, III,  153;  rebeles,  11,  77;  Roy  rebelle,  iv,  357. 

REBOUCHER,  v.  a.  :  émousser.  Reboucher  la  pointe  d'une 
efpee,  11,  164,  184.  —  V.  n.  :  s'èmousser'.  Contre  fa  fermeté  re- 
boucha le  tourment,  iv,  158. 

REBOURJONNER,  rebourgeonker,  v.  n.  :  rehour^ 
geonner,  Rebourjonner,  i,  514;  11,  8;  rebourgeonner,  iv,  339. 

REBOURS,  REBOUS,  s.  m,  :  le  contrepoil,  le  confrepied.  Faire 
tout  à  rebours,  m,  204;  tout  au  rebous,  m,  220;  bien  an  rebours, 
IV,  146;  au  rebours  de  nature,  iv,  237.  —  Adj.  :  qui  est  à  contre^ 
poil,  revècbe.  Poil  long  &  rebous,  m,  395;  les  chevaux  mirent  les 
pieds  rebous,  refusèrent  d'avancer,  m,  221. 

REBRUSLER,  rebruler,  v.  a.  et  n.  :  rebrûler,  Rebrufle- 
moy,  IV,  31;  feu  qui  rebrufle,  iv,  301. 

REBUFFE,  s.  f.  :  rebuffade,  Rebu£fes,  11,  534;  infolentes  re- 
buffes,  II,  61, 

REBUS,  s.  m.  :  rébus.  Rébus  de  Picardie,  i,  460.  —  «  En  rébus 
de  Picardie,  dit  Marot,  Une  faux,  un  eftrille,  un  veau.  Cela  fait 
eftrille  fauveau.  »  Cf.  Tabouret  des  Accords,  Bigarrures,  1582. 

REBUT,  s.  m.  :  rebut.  On  le  remit  fans  rebut  (c'est-à-dire,  sans 
repousser  la  proposition)  à  une  autre  feance,  11,  586. 

REBUTER,  V.  a.  :  repousser,  décourager,  i,  233  ;  11,  308. 

RE  CACHER,  v.  a.  :  cacher  avec  soin,  iv,  124. 

RECEPTE,  s.  f.  :  recette,  Receptes, iv, loi ;  les receptes d'Hans 
Carvel,  11,  260. 

RECEPVEUR,  s.  m.  :  receveur,  Recepveur  des  tailles,  *i,  246. 

RECEPVOIR,  RECEBVOiR,  RECEVOIR,  V.  a.:  recevoir, 
Recepvoir,  passim;  recebvoir,  m ,  103  ;  recevoir,  n,  246 ;  — je  reçoy, 


RECEPVOIR  —  RECONSILIER        4If 

il  rcçoyt,  ils  reçoivent;  —  je  recepvois;  —  il  récent,  vons  reçuftes, 
ils  receurent;  —  je  recevray,  il  receuvra,  i,  577;  —  recois  le;  —  > 
qu'il  recoyve;  —  receu,  receuë;  receus,  passim, 

RECERCHE,  s.  f.  :  recherche,  Recerche,  11,  205  et  passim, 

RECERCHER,  resercher,-  rechercher,  v.  a.  :  recher- 
cher, Recerche,  m,  281;  recherche,  m,  391;  recerchas,  iv,  255; 
recerchaft,  iv,  12,  etc.;  —  referché,  i,  581. 

RECHâNTER,  V.  a.  :  chanter  de  nouveau,  m,  17. 

RECHATOUILLER,  v.  a.  :  chatouiller  de  nouveau,  m,  228. 

RECHEF  (de),  adv.  :  de  nouveau,  m,  294;  *  m,  571. 

RECHIGNEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  rechigne,  Rechigneux, 
ni,  185;  face  rechigneufe,  iv,  127;  moues  rechigneufes,  iv,  143; 
vieilles  peftes  rechigneufes,  m,  193. 

RECLOS,  OSE,  part,  passé  :  bien  clos.  Arche  reclofe,  iv,  190. 

RECLUS,  USE,  part,  passé  :  renfermé,  11,  191. 

RECOGNOISSANCE  ,  recongnoissance  ,  recon- 
noissance,  s.  f.  reconnaissance,  RecognoiHance,  i,  325;  recon- 
gnoiflance,  m,  247. —  Faire  fa  reconnoifTance,  revenir  à  une  religion 
qu'on  avait  abandonnée,  —  Coup  de  canon  de  reconnoifTance,  i,  365. 

RECOGNOISTRE,  recokgnotstre,  reconnoistre, 
RECONOISTRE,  V.  a.  :  reconnaître.  Recognoiftre,  i,  169;  recon- 
gnoyftre,  m,  368,  443;  reconnoiftre,  *  m,  487;  reconoiftre,  11, 
244;  —  recongnoyt,  reconnoift;  —  recogneut,  reconneuft,  reco- 
gnarent;  —  recognoiftra;  —  recongnoylTant,  recongneu. 

RECOLLE,  RECOULÉ,  s.  m.  :  récollet,  religieux  franciscain, 
II,  614;  marcher  en  recoulé,  avec  un  air  humble,  11,  458, 

RECOMMANCER,  recommencer,  v.  a.  et  réfl.  :  recom- 
mtnctr,  iv,  240;  recommancer,  i,  571;  fe  recommence,  *  11,  865. 

RECOMMANDER,  recommender,  y.  a.  :  recommander. 
Recommander,  11,  39;  recommender,  i,  570. 

RECOMPENCE,  s.  f.  :  récompense,  iii^  166,  210. 

RECONFIRMER,  v.  a.  :  confirmer  de  nouveau,  11,  85,  etc. 

RECONQ.UESTE,  s.  f.  :  reconquête,  i,  184,  251,  etc. 

RECONSILIER,  reconcilier,  v.  a.:  réconcilier,  Recon- 
filier,  I,  403;  reconcilier,  11,  254. 
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RECONTER»  v.  a.  :  compter  de  nouveau,  iv,  124. 

RECOUP,  s.  m.  :  contrecoup.  Le  recoup  des  nues,  iv,  25. 

RECOURIR,  V.  a.  :  terme  de  marine,  ramener  en  arrière,  L'ane 
des  deax  [barques]  fut  recourue,  i,  S5* 

RECOUVRANCE,s.  f.:  action  de  recouvrer,  secours.  [N.  D.  de] 
recouvrance,  iv,  372, 

RECOUVRIR,  V.  a.  :  couvrir  de  nouveau.  —  Ce  verbe  se  confond 
souvent  avec  le  verbe  recouvrer,  p.  ex,  :  recouvrir  Tapetit,  m,  366; 
il  a  recouvert  Chartres,  11,  254,  etc. 

RECREU,  EUE,  adj.  :  recru,  excédé  de  fatigue,  Recreu,  m, 
167;  las  &  recreus,  iv,  ici. 

RECROISTRE,  v.  n.  :  recroître,  m,  123,  265. 

RECUEIL,  REQUEiL,  RECuiL,  S.  m.  :  refuge,  L'Angleterre, 
recueil  aux  fugitifs,  11,  20.  —  Ce  qui  recueille,  La  main  requeil  & 
guarde  du  vivre,  m,  424.  —  Réunion  de  choses.  Un  recuil  de  ce  qui 
s'eft  paiTé  depuis  un  mois,  i,  257. 

RECUIT,  UITE,  part,  passé  :  élaboré.  Viandes  recuites,  1 1 ,  169. 

RECULEMENT,  s.  m.  :  état  de  celui  qui  est  mis  à  l'écart.  Le 
reculement  des  miens,  i,  391. 

RED  ARGUER,  v.  a.:  réprimander,  reprendre,  11,  188. 

REDESPLOYER,  v.  a.  :  déployer  de  nouveau,  i,  319. 

REDITION,  s.  f.  :  reddition,  La  redition  de  Cafal,  i,  496. 

REDONDER,  v.  n.  :  être  en  abondance  et  rejaillir,  La  félicité 
qui  redonde  des  vertus  da  Roy,  i,  470. 

REDOUBLER,  v.  a.  :  redire  une  seconde  fois,  répliquer,  i,  $04; 
II,  386.  —  Comme  doubler.  Redoubler  une  penûon,  11,  357.  — 
Augmenter  en  général.  Pour  redoubler  vos  plaiûrs,  iv,  26;  paflions 
redoublantes,  i,  297. 

REDOUBTER,  redouter,  v.  a.  :  redouter,  Redoubtez-vous, 
IV,  227;  redoubtoyent,  *  11,  1128;  —  rcdoubté,  iv,  201;  redouté, 
m,  253. 

REDUIRE,  REDUTRE,  V.  a.  :  réduire.  D  pleut  au  Synode  de 
me  réduire  à  THiftoire,  i,  474;  racine  qui  fe  reduyt  en  farine,  m, 
365;  —  reduifant,  iv,  60;  reduid  [reduyt],  reduittc  [reduyte], 
reduiâs,  passim. 
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REENDURCIR  (sb),  v.  réfl.  :  s'endurcir  de  nouveau,  11  s*eft 
reendurcy,  m,  69. 

REFAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  refaire.  Âmes,  vous  vous  referez, 
IV,  292;  refais  (impèr,),  11,  141;  change  moy,  refay  moy,  iv,  240. 

REFECTION,  s.  f .  :  réparation  des  forces  par  la  nourriture. 
Prendre  refeâion,  iv,  38. 

REFFORMÉ,  reformé,  s.  m.:  protestant.  RefFormé,  Chref- 
tien  re£Formé,  les  reflformez,  reformez,  reformés,  passim;  reformez 
qui  s'eftoyent  rendus  difformez,  *  11,  889;  —  part,  passé  :  La  Re- 
ligion refibrmee,  i,  187;  les  Eglifes  refformees,  11,  75;  prétendues 
refermées,  11,  94. 

REELECTION,  s.  f.  :  réflexion.  La  refleâion  de  deux  mi- 
roirs, II,  451. 

REFORMATION,  s.  f.  :  réforme,  i,  188.  —  Au  sens  religieux, 
II,  326. 

REFRESCHIR,  refraichir.  V.  rafraichir. 

REFRESCHISSEMENT.  V.  rafraicbissement. 

REFRONCHÉ,  EE,  refroncé,  adj.  :  refrogné.  Refronché, 
iVf  79»  36$;  refroncé,  11,  127;  iv,  194. 

REFRONGNÉ,  EE,  part,  passé  :  gui  a  l'air  triste  et  maussade. 
Refrongné  de  foupçon,  m,  266;  fourcil  refrongné,  iv,  103;  Tire 
refrongnee,  m,  219. 

REFUIR,  V.  n.  :  retourner  en  arrière.  L'onde  refuiant,  iv,  236. 

REFUSER,  REFUZBR,  REFFUSER,  V.  a.  :  refuser.  Refufer 
on  office,  IV,  224;  refufer  quelqu'un  d'une  chofe,  i,  21;  de  faire 
une  chofe,  *  11,  527;  refufé  [refufé,  refuzé],  passim. 

REGAIGNER,  regangner,  v.  a.  :  regagner.  Regaigna, 
•  II,  972;  regangna,  i,  287;  regaignee,  *i,  193.    - 

RE  G  A I  LLARDER,v.  a.  :  ragaillardir.  Regaillardoient,  11,373. 
REGARD.  V.  reguard. 

REGENT,  s.  m.:  maitre  de  collège.  Régent  de  troifiefme,  11, 
509.  —  REGENTE,  S.  f.  :  maîtrcsse.  L'ame  dame  &  régente  du 
corps,  III,  439- 

REGIME,  s.  m.  :  gouvernement.  Le  régime  du  monde,  iv,  324. 

REGISTRE,  REGiST,  s.  m.  :  registre.  Le  regiftre  de  Dieu,  i, 
$35;  le  regiit  éternel,  xv,  137;  le  regiUre  de  l'advenir,  iv,  229. 
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REGLAGE,  EE,  part,  ^ssé t  glacé  de  nouveau,  m,  187. 

REGNE.  V.  reigne, 

REGNICOLE,  s.  m.  :  habitant  d'un  royaume,  i,  219;  11,  127. 

REGORGER,  v;  n.  :  ressortir  d'un  vase  trop  rempli,  m,  94, 
247,  346.  Au  fig.,  regorger  de  mdheurs,  m,  129,  etc. 

REGRISSÉ,  £E,adj.  :  hérissé.  Cheveux  regriflez,  iv,  236. 

REGROUILLER,  v.  n.  :  grouiller.  Tout  regrouille  de  vers, 
IV,  254. 

REGUARD,  REGARD,  s.  m.  :  manière  de  regarder,  aspect  des 
choses.  Regard  aftreux,  11,  555;  reguard  hideux,  m,  389;  regards 
mauvais,  m,  350;  tranchants,  iv,  109;  regars,  passim,  —  Pour  u 
qui  concerne,  à  l'égard  de.  Au  reguard  du  total,  m,  387;  au  reguard 
de  l'ufage,  m,  415  ;  pour  le  reguard,  m,  passim, 

REGUARDER,  regarder,  v.  a.  :  regarder,  Passim, 

REIGLE,  REGLE,  s.  f.  :  règle,  Reigle,  iv, passim;  règle,  m, 
418;  reigle  tortue,  iv,  131;  fans  reigle,  iv,  314. 

REIGLEMENT,  règlement,  s.  m.  :  règlement,  Reigle- 
ments,  *  11,  720;  règlement,  i,  386. 

REIGLER,  REGLER,  V.  a.  :  régler,  Reigle  (impér.),  iv,  156; 
reigleroit,  iv,  373  ;  —  maladies  réglées,  régulières,  normales,  11,  201. 

REIGNE,  REGNE,  s.  m.  :  royaume,  royauté,  Reigne,  iv,  145, 
204;  règne,  n,  $5,  254,  S7$»  etc. 

REIGNER,  REGNER,  V.  n.  :  régner,  Reigner,  i,  536;  iv, 
292;  reigne,  11,  655;  régnant,  iv,  318. 

REINE,  RENE,  s.  f.  :  rêne,  aufig,  Alonger  les  reines,  i,  139; 
ofter  les  renés  des  mains,  i,  297;  laiiTer  pourrir  les  reines,  i,  226. 

REINS,  s.  m.  pi.  :  reins  et  (au  fig.)  force.  Reins,  m,  406,  411, 
418;  reins  diffipez,  iv,  41;  reins  trouflez,  retrouffez,  iv,  193,  207; 
les  reins  des  fleurs,  iv,  30;  —  avoir  le  cœur  &  les  reins  pour,  i, 
252;  avoir  les  reins  plus  forts,  i,  338;  emprunter  les  reins  de  plus 
d*un  Prince,  i,  584;  mes  reins  m'enfeignent,  11,  205;  les  reins  ne 
m'ont  point  bénit,  11,  160;  je  me  tourmentois  en  mes  reins,  11,  155. 

REISTRE,  RAISTRE,  REiTRE,  S.  m.!  rcitre,  cavalier  alle- 
mand, Reiftres,  iv,  203  et  passim;  le  reiftrc  noir,  iv,  40,  281; 
raiftres,  *  i,  322;  reitres;,  i,  442. 
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REJECTER,  REJETTE»,  REGETTER,  V.  a.  !  rejeter.  Rejec- 
ter,  III,  passim;  rcjetter,  11,  83  ;  iv,  278,  etc.;  regetter,  m,  379. 

REJECTION,  s.  f.  :  renvoi,  expulsion,  La  rejeâion  des  Jefuites, 
II,  83,  87. 

REJETTON,  REJETON,  s.  m.  :  rejeton.  Rejetions,  m,  265. 
—  Au  fig,,  rejetton  de  S.  François,  Cordelier,  11 ,  364;  rejeton  d*une 
ancienne  amitié,  i,  468. 

RELAIS,  RELETZ,  RELEZ,  S.  m.  :  relais.  S'acheminer  à  divers 
reletz,  i,  132;  eilre  en  relez,  11,  433  (V.  barder);  le  relais  d'un 
recours,  i,  147. 

RELASCHE,  s.  m.  :  rélâche.  Sans  relafche,  m,  382;  iv,  300. 

RELASCHER,  relâcher,  v.  a.  :  relâcher,  Relafcher,  i, 
247;  II,  104;  —  foi  relâchée,  •m,  38. 

RELEVER,  V.  a.:  relever.  Relever  fur  pied,  iv,  231;  —  mufcle 
relevant,  m,  426;  relevez  de  leur  foy,  m,  276. 

RELIEF,  s.  m.:  relief.  Relief  emaillé  de  mille  couleurs,  m, 
564.  —  Relief  d'appel,  autorisation  écrite  de  procéder  sur  un  appel 
interjeté,  *  i,  178. 

RELIGIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  observe  les  règles  de  la  reli' 
gion.  Religieux,  11,  413. —  S.  m.  :  Les  Religieux,  *  11,  535. 

RELIGION,  RELLiGiON,  s.  f.  :  religion.  Religion,  passim; 
relligion,  i,  584. 

RELIQ.UES,  s.  f.  pi.  :  restes.  Le  mot  de  reliques..,  signifie 
rtstes.  II,  523;  —  reliques  pieuses,  11,  278-287,  et  passim. 

RELUYRE,  RELUIRE,  v.  n.  :  reluire.  Reluyre,  m,  373; 
reluyt  [reluit,  reluift],  reluifent;  —  reluyfoit  [reluifoit];  reluiferent, 
IV,  200;  —  reluifant,  reluit. 

REMARCABLE,  adj.  :  remarquable,  i,  144,  292. 

REMBOURCER,  rembourser,  v.  a.  :  rembourser.  Rem- 
bourcer,  11,  314;  rembourfer,  11,  258,  294  et  passim, 

REMEMORER,  v.  a.  :  remettre  en  mémoire,  i,  434;  11,  510. 

REMENER,  remmener,  v.  a.  remener,  Remeine,  *i,  448; 
remenerent  battant,  *  m,  44;  remmené,  i,  357.  —  V.  ramener, 

REMESTRE,  remettre,  v.  a.  :  remettre.  Remettre  le  règne, 
rétablir  tordre  dans  le  royaume,  iv,  47;  tu  remets  en  paix,  m,  292; 
remettre  fus,  i,  454;  11,  161;  remettre  &■  pardonner,  iv,  169; 
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remettre  (confier)  fon  intereft  particulier  à  quelqu'un,  ii,  656;  — 
efprit  bien  remis,  11,  175;  remife,  m,  524;  remlze,  iv,  234. 

REMINISSENCE,  s.  f.  :  réminiscence,  i,  427. 

REMIRER,  V.  a.  :  mirer  de  nouveau.  Remirer  fa  face,  m,  189. 

REMISSION,  s.  f.  :  grâce,  pardon.  Lettre  de  remiflion,  i, 
279,  etc.  ;  —  remif&ons  des  péchez,  i ,  540. 

REMISSIONNAIRE,  s.  m.  :  ului  qui  a  obtenu  une  lettre  de 
remission,  i,  279. 

REMIZE,  s.  f.  :  remise,  terme  de  chasse,  i,  480. 

REMONSTRER,  v.  a.  :  remontrer,  représenter,  Remonftrer, 
II,  3,  602;  IV,  185, 

REMORD,  REMORT,s. m.  :  remords.  Remord,  iv,  17;  remort, 
111,214;  remortz,  m,  78. 

REMORDU,  U£,  part,  passé  du  v,  remordre,  iv,  315. 

REMPAR,  RAMPARD,   RAMPART,   REMPART,  S.  m.  :  r^lft- 

part,   Rempar,  m,  413;   rampards,  i,   593;  rampart,  11,    332; 
rempart,  iv,  57;  remparts  de  poiârines,  iv,  322. 

REMPARER,  renparer,  v.  z,  :  établir  un  rempart.  Rem- 
parer,  passim;  renparez,  m,  378. 

REMPER,  RANPER,  V.  n.  :  ramper,  Remper,  m,  401,  413  ; 
rempans,  m,  363;  ranpens,  m,  349. 

REMPLACER,  remplasser,  v.  a.  :  remplacer.  Remplacer, 
passim;  remplalTant  en  fidélité  fon  infuffifance,  i,  220;  remplaiTé, 
I,  521. 

REMPLIR,  RANPLiR,  V.  a.  :  remplir.  Remplir,  iv,  63; 
remplit,  m,  s 40;  rempliffent,  m,  393;  ranply,  m,  333. 

REMUEMENT,  s.  m.  :  mouvement,  agitation.  Le  premier  re- 
muement du  Prince  de  Condé,  i»  87;  il  y  a  eu  bien  du  remue- 
ment contre  nous,  i,  290. 

REMUER,  V.  a.  :  mettre  en  mouvement,  charger.  Elle  tourne  & 
remue  le  Prince  comme  elle  veut,  11,  353;  un  courrier  a  remué  fa 
folie,  IV,  336;  remuer  les  mains,  *  11,  681. 

RENARD,  REGNARD,  s.  m.  laufig,,  homme  rusé,  13 n  renard, 
I,  134;  fes  fuittes  fentoient  le  regnard  du  monde  &  non  l'agneau 
de  Chrill,  *  i,  122.  —  Au  renard I  cri  dont  on  poursuivait  l'individu  s 
qui,  en  voulant  fiire  V habile,  s'était  laissé  tromper,  11,  396,  *  i,  146. 


RENARDERIB   RENONCER  421 

RENARDERIE,  s.  f.  :  ruse  déhyaU.  Renarderies,  *  i,  345. 

RENCONTRE,  s.  m.  et  f.  :  rencontre,  occasion.  La  rencontre, 
III,  377;  un  bon  rencontre,  11,  560;  ce  beau  rencontre,  11,  669. 

—  Rapprochement,  opposition,  combat.  Eftre  contraires  en  rencontre, 

III,  237;  les  rencontres  des  flots,  ihid.,   rencontres  gentilles,  iv 
99,  etc.  —  Vaugélas  "blâme  rencontre  au  masculin,  I,  74. 

RENCONTRER,  v.  a.  et  réfl.  :  rencontrer.  Rencontrer,  iv, 
46;  nous  [nous]  fommes  rencontrez  de  penfee,  i,  336;  —  au  ren- 
contrer, IV,  202. 

RENDÉ-VOUS,  RENDEZ-VOUS,  s.  m.:  rendez-vous.  Passim. 

RENDRE,  R  AND  RE,  V,  a.  et  réfl.  :  rendre.  Rendre,  passim; 
randre,  i,  558;  —  rend,  rendent  [randent]; — randit  [rendift],  ren- 
diftes  ;  —  je  rendre  ;  —  randroit  ;  —  rends  [rens,  ren]  ;  —  rendiflent  ; 

—  randn.  —  Rendre  un  combat,  iv,  207;  rendre  un  vœu,  Vaccom- 
pUr,  II,  693;  rendre  (renvoyer)  Tes  regards  d'où  viennent  les  rayons, 

I,  506;  rendre  suivi  d'un  participe,  passim;  —  ils  fe  rendent  fujets, 

II,  540;  je  me  rends  avons,  11,  552;  mon  col  lafféserend,  m,  71. 

RENE,  s.  f.  :  raine,  grenouille,  i,  460. 

RENFONCER  (se),  r'enfoncer,  v.  réfl.  :  enfoncer  plus 
avant.  Il  fe  renfonc^  en  la  prefle,  iv,  106.  —  Aufig.  Passim. 

RENFORCER,  v,  a.  et  réfl.:  renforcer.  Renforcer,  m,  430; 
nous  nous  renforçons  [de]  huiâ  ou  neuf  cents  Martyrs  d'eau 
douce,  II,  361;  —  catholiques  renforcez,  11,  334. 

RENGAINER,  v.  a.  :  au  fig.  Le  peindre  a  rengainé  fon  pin- 
ceau, III,  27. 

RENGORGER  (se),  v.  réfl.  :  rentrer  dans  la  gorge.  Mes  cris 
...  Se  rengorgeoyent  preflez  de  honte  &  de  terreur,  m,  216. 

RENGREGER,  rangreger,  v.  a.  et  réfl.  :  augmenter. 
Rangreger,  i,  292;  rengreger  fon  feu,  m,  51,  108;  rengreger 
une  peine,  iv,  183;  le  foleil  chaud  rengrege  les  odeurs,  m,  loi; 
ma  douleur  s'efl:  rengregee,  11,  156,  etc. 

RENIER,  V.  a.  :  renier.  Renier  fon  falut,  iv,  108,  220,  etc. 

RENOM,  s.  m.  :  renom^  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Renom, 

IV,  passim;  renom  puant,  iv,  337. 

RENONCER,  v.  a.  :  renier,  désavouer.  Renoncer  la  voye  du 
fidut,  II,  212;  renoncer  le  Sauveur,  fon  Dieu,  11,  187;  iv,  24, 
aoi,  273. 
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RENOUVELER,  renouveller,  ▼.  a.  etn,  :  se  renouveler. 
Renouveler,  passim;  mon  chaftiment  renouvelle  tous  les  matins,  ii, 
i6o  (Cf.  iv,  288,  305);  —  renouvelle,  11,  181. 

RENOVER,  V.  a.  :  renouveler.  Rénover  un  traitté,  i,  271. 

RENTE,  RANTE,  s.  f.  :  rente.  Debvoir  quelque  chofe  de 
rente,  11,  9;  rante,  i,  296,  570. 

RENVIER,  V.  a.  :  augmenter  à  Venvi,  Je  le  renvîe  (ce  far- 
deau) d^autant  de  lafchetez,  etc.,  i,  319;  renvier  des  carefTes,  *  11, 
527.  —  V.  n.  :  renchérir.  Renvier  fur  quelqu'un,  i,  406;  d'un  pro- 
cez  il  renvie,  iv,  129.  —  Cf.  11,  629,  rembié. 

R'ENVITAILLEMENT,  r'envitailler.  V.  r'avîtaiUe- 
ment,  r^avitailkr, 

RENVY,  s.  m.:  terme  de  jeu,  renui,  iv,  335. 

REPAISTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  repaitre.  Repaiftrc,  i,  439;  le 
repaiflre,  m,  350,  388;  —  je  repaifts,  tu  repais,  il  repaift;  —  je 
[me]  repeus;  —  qu'il  repaiffe;  —  repaiflre  le  coutelas,  11,  643; 
—  repeu  de  fon  dommage,  m,  98,  etc. 

REPART,  s.  m.  :  action  de  repartir.  Le  repart  du  cheval,  i,  20. 

REPARTIMENT,  s.  m.  :  action  de  répartir,  de  distribuer,  Re- 
partiments,  i,  513. 

REPARTIR,  V.  a.:  répartir,  répandre.  11,  479.  —  V.  n.  : 
retourner,  Repartoient,  iv,  142. 

REPENSER,  V.  n.  :  revenir  sur  une  pensée.  Après  avoir  penfé 
&  repenfé,  i,  574. 

REPENTANCE,  repantance,  s.  f.  :  repentir  profond,  i, 
543  ;  II,  107,  174,  238  et  passim. 

REPENTIR  (se),  V.  réfl.  :  se  repentir.  Se  repend,  iv,  98;  fe 
repentit,  iv,  199;  repen*  toy,  m,  59;  —  repenti,  11,  473. 

REPENTIR,  s.  m.  :  repentir.  Le  front  qui  menace  eft  loing 
du  repentir,  iv,  221. 

REPETASSER,  V.  a.  :  rapetasser.  Peaux  repetaflees,  m,  161. 

REPEUE,  REPUE,  s.  f .  :  repas  abondant.  Repeuë,  i,  27,  11, 
260;  repues,  11,  525;  repeuë  de  village,  *  m,  347,  etc. 

REPLICQ.UE,  REPLIQUE,  s.  f.  :  réplique.  Replicques  &  du- 
plicques,  11,  577;  répliques  brufques,  11,  350;  replicque,  terme  de 
procédure,  iv,  144;  —  fans  réplique,  i,  341. 
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REPOS,  REPAUX,  s.  m.  :  repos.  Repos,  iv,  81;  repos  de  Ca- 
ptië  (Capoue),  i,  219,  363  ;  11,  11  ;  le  fécond  repos,  au  sens  religieux, 
IV,  284;  troubler  le  repos,  m,  68;  trancher  (interrompre)  fon 
repos,  ibid,  —  Lieu  de  repos.  Repos,  iv,  235  ;  repaux,  11,  428.  — 
A  repos,  pour  reposer,  iv,  385. 

REPOSEE,  s.  f.  :  reposée,  terme  de  chasse.  La  repofee  du  cerf, 
IV,  1x6.  Au  fig,,  la  dernière  repofee  du  bon  Saint,  11,  617. 

REPOSER,  REPOZER,  V,  n.  et  réfl.  :  reposer.  Rcpofer,  m, 
398;  IV,  290,  etc.;  fe  repozer  fur  quelqu'un,  m,   331;  iv,  403. 

REPOULCER,  REPOUSSER,  v.  a.  :  repousser.  Tu  repoufle, 
III,  181;  ta  main  me  repoulce,  ibid,;  repouffe,  iv,  162;  —  repouffés 
des  eaux,  iv,  223. 

REPOUTIT,  s.  m.  :  double  démenti.  11,  626. 

REPREHENSION,  s.  f.  :  action  de  reprendre,  Reprehenfion 
d'amy,  i,  479;  reprehenûons,  i,  245,  414;  11,  213,  etc. 

REPRENDRE,  v.  a.  :  prendre  de  nouveau.  Reprendre  haleine, 

III,  322;  reprendre  fes  pas,  sa  marche,  iv,  146,  etc.  —  Censurer, 
Reprendre,  iv,  25, 112,  395  ;  louange  cachée  à  l'ombre  du  reprendre, 

IV,  75  ;  la  reprenante,  11,  527. 

REPRENEUR,  s.  m.  :  qui  reprend.  Repreneurs,  1,416;  11,  8. 

REPRESANTER,  v.  a.  :  représenter,  peindre  par  le  discours ^ 
III,  331»  436. 

REPRESSÉ,  EE,  part,  passé  :  pressé  avec  instance,  Preffé, 
rcpreifé,  iv,  194. 

REPROCHE,  s.  m.  et  f.  :  reproche.  Reproches  joyeux,  iv, 
102;  horfmis  toutes  reproches,  11,  20. 

REPROUVER,  V,  a.  :  prouver  surabondamment.  Reprouvoit, 
II,  352.  —  Rejeter,  condamner.  Les  reprouvez,  les  damnés,  iv,  115. 

REPUBLIQ.UAIN,-  républicain,  adj.  m.  :  républicain. 
Republiquain,  i,  313;  républicain,  iv,  4. 

REPUBLIQ.UE,  s.  f.  :  république.  Les  republiques,  i,  218, 
313  ;  jamais  monarque  ne  fut  bon  fupport  pour  les  republiques,  i ,  242. 

REPUGNANT,  A  N  T  E ,  ad  j .  :  contraire,  opposé.  Chofes  répu- 
gnantes, II,  119. 

REPURGER,  V.  a.  :  purger  à  fond.  Repurger  Thumeur  fereux 
&  billieux,  m ,  410;  repurge  (imp.),  iv,  30;  efprit  repurgé,  m ,  190. 
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REQ.UERIR ,  V.  a.  :  requérir,  demander  avec  instance.  Je  reqnier, 
•  II,  701;  requiert,  i,  255,  564;  iv,  55;  requert,  m,  354;  requé- 
rons, *  11,  979;  requérez,  1, 186;  requièrent,  i,  586;  —  requcroyent, 
requeroient,  I,  214;  IV,  86;  — requerans,i,  213  ;  requis,  m,  412, etc. 

REQ.UESTE,  s.  f.  :  requête.  Humble  requefte,  iv,  400;  —  drap 
noir  de  requefte,  drap  de  choix,  *  i,  116. 

REQ.UOY  (a),  loc.  adv.  :  en  repos,  iv,  354. 

RESAIGNER,  V.  n.:  saigner  de  nouveau,  m ,  78;  •111,67,  etc. 

RESCHAPPÉ,  EE,  part,  passé  :  réchappé.  Passim. 

RESCHAUFFER,  reschaufer,  réchauffer,  v.  a.  et 
réfl.  :  réchauffer,  au  fig.  RefchaufFer  un  defir,  iv,  5  ;  le  cœur,  iv,  21  ; 
Je  n'ay  fceu  réchauffer  le  fein  de  ma  rebelle,  iv,  399;  rechauffer 
une  efcarmouche,  i,  67;  fe  refchauffer,  m,  280;  —  refchaufé,  •iii, 
474;  pleurs  refchauffez,  iv,  32. 

RESCINDER,  v.  a.  :  annuler.  Refdnder  un  contraâ,  11,  54. 

RESCRIPTION,  s.  f.  :  mandat  de  paiement,  oUigation  finan- 
cière, II,  236,  368;  *i,  146,  etc. 

RESEMER,  V.  a.  et  réfl.  :  semer  de  nouveau,  ii,  519,  etc. 

RESENTIMENT,  s.  m.  :  ressentiment,  souvenir  reconnaissant, 
Refentiment  par  effeéts,  i,  218. 

RESENTIR,  ressentir,  ressantir,  v.  a.  :  ressentir. 
Reffentir,  i,  372,  m,  285,  etc.;  refentir,  11,  17;  refentent,  m, 
263  ;  reflantent,  i,  356;  reflentiront,  iv,  280;  reffentant,  11,  665. 

RESERRER,  resserer,  v.  a.:  resserrer.  Referrer,  i,  158; 
IV,  39;  refferre,  refferent;  —  referroyent  [referroient]  ;  —  referra, 

—  referré,  m,  277.  —  V.  réfl.  :  Se  referrer  au  parti,  *  11,  837. 

RESJOUIR,  V.  a.  et  réfl.  :  réjouir.  Resjouir,  i,  222;  11,  156; 
resjouit,  m,  223;  resjouiflent,  iv,  123;  resjouiflez-vous,  iv,  292; 

—  resjouy,  resjouys,  passim. 

RESJOUISSANCE,  réjouissance,  s.  f.  :  réjouissance. 
ResjouifTances,  11,  267;  rejouiflance,  m,  419. 

RESON,  s.  m.  :  tout  son  qui  accompagne  un  son  principal.  Le 
fon...  de  la  parolle  Et  tout  autre  refon,  m,  419. 

RESONDER,  v.  a.  i  sonder  à  fond,  m,  59. 

RESONNER,  v.  z.  :  faire  retentir.  Les  rochs  refonnent  mes 
querelles,  m,  74.  —  V.  n.  :  La  voix  qui  refonne,  m,  409;  faire 
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refonner  les  fainâs  lienx,  iv,  68;  tout  refonne  d'efcrits,  ii,  56; 

—  refonner  (raisonner?),  11,  220. 

RESORT,  RESSORT,  s.  m.  :  lieu  de  retraite,  La  SuifTe,  ce 
dernier  refort  de  refuge  à  la  vérité,  i,  152,  —  Tout  moyen  employé 
pour  obtenir  un  résultat.  RefTorts,  passim, 

RESORTIR,  RESSORTIR,  V.  n.  :  sortir  par  oii  Von  est  entré. 
Ne  pouvoir  reiTortir  par  la  prefTe,  m,  94;  ils  refortirent,  *  11,  615. 

RESOUDRE,  RESouLDRE,  REsousDRE,  V.  a.  et  réfl.  : 
arriver  à  un  résultat  définitif,  prendre  une  résolution.  Se  refoudre, 
IV,  288,  329;  fe  refoudre  de,  m,  287;  refouldre,  *  i,  185;  com- 
munications qui  fe  pourront  refoufdre  en  Edits  burfaux,  i,  524;  fe 
refoult,  *  II,  542;  refolvez-vous,  iv,  251;  refolut,  11,  504;  — 
refolu,  I,  375  et  passim;  refous,  11,  503. 

RESOUILLË,  EE,  part,  passé  :  souillé  de  nouveau,  iv,  218. 

RESOURCE,  s.  f.  :  ressource,  i,  193. 

RESOUVENIR  (se),  ressouvenir,  v.  réfl.  :  ressouvenir. 
Se  refouvenoit,  m,  137;  faire  refouvenir,  i,  560;  iv,  78;  refou- 
venir,  11,  613;  refTouvenant,  11,  667. 

RESPANDRE(se),  V.  réfl,  :  répandre.  Se  refpand,  iv,  194; 

—  fan  g  refpandu,  iv,  64. 

RESPECT,  s.  m.  :  déférence  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Le 
refpeâ  à  ma  patrie,  i,  204;  je  brife  le  refpeâ  d'erreur,  iv,  29; 
rompre  le  refped,  i,  13.  —  Considération,  motif.  Le  refpeâ  de  vos 
affiiires,  i,  213,  581;  pour  plufieurs  refpeds,  i,  223;  11,  90;  pour 
l'ignorance  de  vos  refpeâs,  i,  588;  refpedz,  11,  81. 

RESPIRATION,  s.  f.  :  respiration.  Respiration,  111,409.  Au 
fig.,  donner  jour  &  refpiration  à  la  vérité  prifonniere,  i,  383. 

RESPIRER,  V.  a.  :  respirer,  au  fig.  Ne  refpirer  rien  de  bas, 
i>  503;  refpirant  la  vengeance,  iv,  257;  —  le  refpirer,  iv,  277. 

RESPLANDEUR,  s.  f.  :  resplendeur,  m,  368. 

RESPLENDIR,  v.  n,  :  respletidir.  i,  553;  iv,  19. 

RESPONDRE,  v.  a.  et  n.  :  répondre.  Refpondre,  11,  36;  —  je 
refponds  [refpons],  refpond,  refpondons;  —  refpondit;  —  refpon- 
drons,  ref pondront;  —  refpondrois,  refpondriez,  refpondroyent;  — 
lettre  refpondente,  i,  184;  refpondu,  iv,  105.  —  Refpondre  à  la 
meflie,  iv,  277;  refpondre  de  fes  aâions,  iv,  294;  nous  avons  à 
refpondre  d'un  talent,  et  vous  de  dix,  i ,  249. 
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RESPONSE,  RESPONCB,  rbponce,  s.  f.  :  réponse,  Ref- 
ponfe,  II,  267,  350;  III,  269,  etc.;  refponce,  i,  540,  544;  11,  51, 
104,  etc.;  refponfe  de  civilité,  *  11,  717;  refponfe  pleine  de  gloire, 
*  I,  123;  reponce,  11,  89. 

R E S P  O N  S I F ,  I V  E ,  adj.  :  ^tt»  répond.  Lettre  refponfive,  1 1 ,  694. 

RESSEMBLANCE,  s.  f .  :  image.  11,  155,  167,  258,  etc. 

RESSEMBLER,  resembler,  ▼.  a.  etn.  :  ressembler.  "RtffQm- 
bler  en  religion  les  Chinois,  11,  346;  refTembler,  refembler  à,  ni, 
160,  377,  417. 

RESSUSCITER,  resusciter,  ressussitbr,  v.  n,  : 
revenir  à  la  vie.  Reffufciter,  iv,  278,  283,  291,  293,  etc.;  reflufcité, 
-ee,  -ez,  iv,  229,  241;  refluflité,  i,  399. 

RESTAURANT,  restaurent,  s.  m.  :  aliment  qui  répare 
les  forces,  i,  20,  522.  Aufig.,  i,  358;  *  ni,  403. 

RESTE,  s.  m.  et  f.  :  reste,  terme  de  jeu.  Son,  fa  refte,  11,  600; 
IV,  61,  335,  336;  piteufes  reftes,  iv,  292;  ils  ont  couché  de  leur 
refte,  i,  579;  faire  refte  de  fa  vie,  iv,  129;  —  au  refte,  ni,  377. 

RESTRAINDRE,RETRAiNDRE,v.a.:  r«/r«mfr«.  Je  retrains, 
III,  115;  il  reftraint,  ni,  355;  reftrainde,  •ii,  720,  966. 

RESURECTION,  résurrection,  s.  f .  :  résurrection,  Re- 
furedion,  i,  497;  refurreftion,  iv,  229,  284,  288,  etc. 

RESVEIL,  s.  m.  :  réveil.  Le  refveil  ordinaire  eft  TefiFroy  de  la 
nuit,  III,  79;  le  refveil  de  la  trompette,  iv,  222. 

RESVEILLER,  reveiller,  v,  a.  :  réveiller.  Refveiller, 
II,  i$5;  m,  321;  IV,  230;  reveilla,  iv,  98;  refveiller  Tafliftance, 
II,  301.  —  V.  réfl.  :  Se  refveille,  iv,  276;  fe  refveilla,  iv,  266; 
reveille-toy,  iv,  354;  refveille,  ni ,  273,  etc.  ;  réveillée,  iv,  357. 

RESVER,  V.  n.:  rêver,  songer  comme  dans  un  rêve.  Il  fe  mit  à 
refver,  n,  293;  refver  au  jeu,  iv,  130;  comme  il  refvoit  pour  me 
refpondre,  i,  436;  —  refvant,  n,  580;  refvé,  n,  368. 

RESVERIE,  s.  f.  :  rêverie.  Refveries,  n,  227,  580. 

RETAILLONS,  s.  m.  pi.  :  rognures,  restes,  n,  46. 

RETARDEMENT,  s.  m.  :  action  de  retarder.  Pécher  par  retar- 
dement, I,  257,  etc. 

RETENTION,  s.  f .  :  action  de  retenir  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Rétention,  i,  13,  213;  la  rétention  des  bleds,  i,  265. 
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RETIAIRE,  s.  m.  :  gladiateur  qui  cherchait  à  saisir  son  adver- 
saire à  l'aide  d'un  filet.  Ketiaires,  11,  364. 

RETIRER,  V.  a.  et  réfl.  :  comme  tirer.  Retirer  la  grâce  (de 
quelqu'un,  à  Vaide  d'un  pinceau),  faire  son  portrait,  i  v,  26.  —  En  style 
religieux.  Eilre  fils  d'Abraham  retirez  en  fon  fein,  iv,  292;  fe  retirer 
dedans  foy,  i,  326;  retire  toydans  toy,  iv,  m. 

RETOUR,  s.  m.  :  retour.  Le  retour  de  la  foire  Q7,  foire);  — 
de  retour,  de  nouveau,  11,  428;  aller  à  retours,  iv,  318. 

RETOURNER,  v,  a.  :  tourner  dans  un  autre  sens.  [Avoir]  la 
face  de  Dieu  retournée  vers  nous,  i,  266.  — V.  n.  :  revenir.  Re- 
tourner enmefme  lieu,  iv,  284;  au  mois  que  le  printemps  retourne, 
III,  390;  TAmour  retournant  de  blefTer  les  cœurs,  m,  227. 

RETRAICT,  RETRAIT,  s.  m.  :  latrine.  Retrait,  11,  275;  re- 
traiâ,  IV,  ICI,  384.  Au  fig,,  iv,  18$,  277. 

RETRAICT,  AICTE,  part,  passé  (du  v.  retraire),  contracté, 
retiré.  Corps  feiché,  retraiâ,  iv,  42;   rade  retraide  &  commode, 

•  II,  640. 

RETRAICTE,  retraitte,  s.  f.  :  retraite.  Retraitte  faifte 
fans  defordrc,  i,  174;  retraifte  afTez  friande,  *  i,  407;  bien  faire 
une  retraitte,  iv,  62;  chemin  de  retraifte,  i,  598;  trouppe  de  re- 
traitt«f  II,  267;  IV,  141.  —  Lieu  retiré.  Retraitte,  iv,  121,  14s; 
les  retraittes  du  cœur,  11,  369.  —  La  retraiâe  d'un  bufc,  11,  487. 

RETROGRADER,  v.  n.  :  être  ou  arriver  en  arrière.  Rendez- 
vous  où  rien  ne  rétrograde,  i,  164. 

RETZ,  reth,  s.  m.  :  réseau,  filet,  Retz,  ni,  412;  rets,  •ii,  805. 
—  Tissu  en  forme  de  réseau.  Un  reth,  n,  289.  —  Rayon.  V.  rais. 

REUME,  rheume,  s.  m.:  ribum^.  Reume,  ni,  341;  rheumes, 
II,  301,  422. 

REUSSIR,  REÛciR,  V.  a.  :  réussir.  Reùflîr  quelque  chofe  de 
bon,  II,  663.  —  V.  n.  :  Il  (cela)  ne  reijflît  pas  auffi  bien  à  d'Effé, 

•  I,  10;  cela  a  reiicy,  i,  215  ;  cette  voye  n'ayant  pas  reiifly,  i,  369. 

REVANCHE,  revenchb,  revange,  s.  f .  :  revanche.  En 
revanche,  n,  54$;  un  Navire  nommé  la  Revange,  *  ni,  437; 
revenches,  in,  238. 

REVERBERER,  v.n.:  être  renvoyé.  L'air  qui  réverbère,  in,  416, 

REVEREMMENT,  adv.  :  d'une  manière  révérente.  ni,  255. 
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REVERENCE,  rbverance,  s.  f.  :  révérence.  Faire  les  révé- 
rences par  devant,  ii,  309;  par  quarts  &  en  revers,  11,  510;  faire 
la  reverance  à  quelqu'un,  i,  255,  292;  révérences  obfervees,  11,  38; 
devoir  révérence,  i,  298;  porter  révérence,  11,  185;  reverance  deuë 
an  trofne,  i,  203;  la  reverance  du  ûegede  Romme,  i,  238. 

REVERENDISSIME,  adj.  :  très  révérend.  Le  reverendiflime 
Evefque  d'Evrcux,  11,  235. 

REVERSÉ,  EE,  part,  passé  :  renversé.  Revcrfé  de  fortune, 
III,  220. 

REVERSI,  lE,  part,  passé:  retourné.  Nerfs  reverfis,  m,  416. 
RE  VESTIAIRE,  s.  m.  :  sacristie.  11,  293;  *  11,  971. 

REVESTIR,  V.  a.  :  revêtir.  Reveftir,  11,  568;  iv,  99;  reveftu, 

III,  268;  III,  49,  etc. 

REVIVRE,  V.  n.  :  vivre  de  nouveau.  Revivre  de  fa  mort,  iv, 
288;  il  faut  qu'elle  revive,  iv,  283. 

REVOLTE,  s.  f.  :  en  parlant  de  religion,  apostasie,  i,  85,  227, 
340;  II,  335;  IV,  274. 

REVOLTER  (sb)  v.  n.  et  réfl.  :  apostasier.  Il  ne  révolta 
point,  II,  620;  fe  révolter,  i;  85  ;  iv,  357.  —  Faire  révolter.  Pour 
tout  révolter,  iv,  401;  — en  fe  révoltant,  11,  359;  révoltez,  i,  25; 
II,  542;  IV,  16,  etc.;  révoltez  de  la  foy,  11,  321. 

REVOMIR,  V.  a.  :  rejeter.  Revomiflant  ma  peine,  m,  43. 

REZEUL,  s.  m.  :  tissu  en  forme  de  réseau,  iv,  106. 

R'HABILLER,  v.  a.  :  au  fig.,  remettre  en  état.  RTiabiller 
l'efprit  de  quelqu'un,  i,  52. 

R'HABITUER(sb),  v.  réfl.  :  reprendre  sa  manière  d'être  anté- 
rieure, m,  99. 

RI  AGUA,  s.  m.  :  réalgar,  sulfure  rouge  d'arsenic,  m,  242. 

RIBAN,  RUBAN,  s.  m.  :  ruban,  cordon.  Ribans,  m,  396; 
ruban  [ruven]  de  foulier,  11,  385. 

RIBAUT,  RiBAUD,  AUDE,  adj.  :  impudique,  débauché.  Un 
ribaut  preftre,  11,  430.  —  S.  m.  :  Ribaut,  11,  462,  650;  ribauds  de 
la  paillarde,  iv,  100;  ribaux,  11,  527,  596. 

RIDEAU,  RiDAU,  s.  m.  :  rideau.  Le  rideau   de  Thimante, 

IV,  46.  Au  fig.,  rideau  d'obeiffance,  11,  19,  62;  rideaux  de  ténèbres, 
i,  535;  mettre  un  rideau  devant  fou  aôion,  *  m,  261.  —  Pli  de 
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terrain  pouvant  servir  de  rempart  pour  V attaque  comme  pour  la  défense. 
Ridaux,  i,  591;  rideaux  de  terre,  *  i,  441,  etc. 

RIDOTTE,  RiDOTE,  s.  f.  :  redoute.iy  287,  594,  $^Setpassim, 

RIEN,  s.  m.  :  quelque  chose.  Ne  font-elles  (des  chansons  d'amour) 
pas  contées  pour  rien?  11,  585;  à  quoy  tant  pour  un  rien  (une 
chose  de  peu  d'importance)?  iv,  287.  —  Avec  le  sens  négatif.  Noftre 
temps  (vie)  n'eft  rien  plus  qu'un  ombrage  qui  pafTe,  iv,  302;  faire 
quelque  chofe  pour  rien  (gratuitement),  iv,  360;  mourir  en  rien 
Êdfant  (ironiq.),  11,  264;  cela  ne  fervit  pas  de  rien,  11,  386;  je  ne 
me  foucirois  pas  de  rien,  11,  443;  je  ne  m'en  donne  pas  de  rien 
(je  ne  m'en  inquiète  pas),  11,  428. 

RIEUX,  s.  m.  :  rieur.  Les  rieux,  11,  555. 

RIGOREUX,  EUSE,  rigoureux,  adj.  :  r»^ottr«a.  Rigo- 
reux,  m,  226;  rigoreufe,  m,  182,  196;  rigoureux,  iv,  17,  etc. 

RIGUEUR,  RiGEUR,  s.  f.  :  rigueur.  Rigueur,  m,  261; 
douces  rigueurs,  i,  396;  rigeur,  rigeurs,  m,  passim. 

RINOCEROUS,  s.  m.:  rhinocéros,  m,  394. 

RIOTTE,  s.  f .  :  dispute,  querelle.  Riottes,  i,  47,  71,  etc. 

RIPOUSSE,  s.  f.  :  tour  de  cartes  y  consistant  peut-être  à  faire 
glisser  (riper)  subrepticement  une  carte  voulue,  11,  396. 

RIRE,v.  a.  et  réfl.  :  rire.  Rire,  i,  65;  fe  rire  de,  11,  352;  iv, 
X2o;  —  je  m'en  ry,  iv,  392;  il  rit  [rid],  vous  vous  riez;  —  rioient 
[rioyent],  passim;  —  ris-toi;  —  que  tu  ries;  —  en  fe  riant,  m, 
226;  c'eil  en  riant,  c.-à-d.  pour  plaisanter,  11,  482;  nous  avons  rit; 
—  mot  dit  pour  rire,  *  i,  388;  rire  du  coing  des  dents,  11,  310; 
rire  à  la  mode  de  Sainâ  Medard,  11,257;  rire  fous  chappe,  *iii,  207. 

RIS,  RTS,  RIZ,  s.  m.  :  ris.  Ris,  i,  182;  11,  24,  etc.;  rys,  m, 
44;  riz,  IV,  319;  ris  Sardonien,  iv,  77;  ris  de  defpit,  iv,  131, 

RISQ.UE,  s.  f.  :  risque.  La  rifque,  i,  208,  523;  grande  rifque, 
•  I,  215;  rifques,  iv,  320,  357;  courir  rifque,  11,  309. 

ROBBE,  ROBE,  s.  f.  :  rob^  Rohhty  passim  ;  robe,  i,  372;  robbe 
de  nopce,  iv,  149;  robe  d'hermine,  d'efcarlattes,  i,  572;  robbes 
reiuifantes,  iv,  193;  fa  robe  eH  de  changeant,  m,  232;  robbes 
fanglantes,  iv,  149;  robbe  rompue  (déchirée),  iv,  124;  robbe  ducale, 
iv,  97;  homme,  gens  de  robe  longue,  11,  310,  408;  la  querelle  de 
la  robe  contre  Tefpee,  i,  572;  changer  de  robbe,  iv,  294;  tourner 
(a  robbe,  iv,  80;  robbe  demenfonge,  iv,  185;  fon  maiflre,  l'ayant 
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fait  habiller,  le  trouva  bonne  robe,  de  bon  usage,  ii,  647.  -—  Au  fig,, 
la  robe  des  forefts,  iv,  38. 

ROC)  ROCH,  ROCQ,  s.  m.:  roc.  Rocs,  m,  154;  rocz,  m, 
173;  roch,  III,  237;  Tochs^ passitn;  rochz,  m,  49;  rocqs,  m,  191. 

.   ROCHE,  s.  f.  :  roche.  Roche  cornue,  i,  125;  iv,  25;  roches 
egairees,  m,  70;  roche  aux  lyons,  iv,  123. 

ROCHER,  ROCHé,  s.  m.  :  rocher.  Rochers  cornuz,  iv,  330; 
roches  égarés,  m,  68;  rochers  endurcis,  m,  74;  rocher  voûté, 
fourd,  iv,  241,  532.  —  Au  fig.  Le  rocher  de  mon  coeur,  11,  155,  170. 

ROGATONS,  s.  m.  pi,  :  Porteur  de  rogatons,  colfûrieur  ci 
vendeur  de  reliques,  grains  bénits,  indulgences,  etc,  11,  428;  iv,  132, 
369.  —  Cf.  Rabelais,  IV,  Ane.  prol. 

ROIDE,  ROTDE,  adj.  :  raide,  Roide  nerf,  iv,  290;  roides 
morts,  IV,  379;  roide  querelle,  i,  559;  royde,  roydes,  m,  380, 
394,  415  ;  royde  eilendu,  11,  380;  m,  409. 

ROIDIR,  V,  a.:  raidir,  Roidir,  iv,  379. —  V.  n.  :  Roidit,  iv, 
45;  roidiflent,  iv,  47.  —  V.  réfl.  :  Se  roidiiTent,  11,  325. 

ROLLE,  ROLE,  ROOLLE,  ROOLE,  S.  m.:  rôle,  liste.  Lerolle 
des  fols,  I,  147;  IV,  4;  rôles,  *  m,  651;  le  roole  des  morts,  m, 
280;  le  roolle  des  efleus,  iv,  i49;eitre  contés  au  roole  des  juments, 
IV,  61,  etc. 

ROLLE  AU,  s.  m.  :  rouleau,  bande  à  demi  roulée  qui,  dans  une 
estampe,  p,  ex,,  indique  le  nom  ou  le  rôle  d'un  personnage,  11,  647. 

ROMBOIDE,  adj.  :  rhomboïde.  [Mufcle]  romboïde,  m,  426. 

ROMIPETE,  s.  m.  :  pèlerin  allantà  Rome,  11,  241. 

ROMMAN,  ROUMAN,RO  MAN ,  8.  m.  :  histoire  feinte,  Romman, 
I,  356,  377;  romans,  iv,  9;  le  rouman  de  la  Rofe,  i,  457. 

ROMPRE,  V.  a.  :  rompre.  Leurs  yeux  rompent  le  boys  (V.  boys); 
rompre  les  chiens  (V.  chiens);  rompre  le  col,  m,  18;  rompre com- 
pagnee,  i,  318;  rompre  paille  avec  la  bienfcance,  i,  203;  rompre 
paix,  *iii,  696;  rompre  le  pourparler,  "ii,  979;  rompre  un  propos, 
IV,  177;  rompre  le  refpeô,  i,  13;  rompre  la  telle,  m,  284;  iv, 
349  ;  rompre  les  voix,  1,71;  rompre  la  chafteté  &  le  corps  pour 
corrompre  la  fidélité  &  la  voix,  11,  283.  —  V.  n.  :  Les  chemins 
rompent  de  gens  qui  fe  fauvent,  i,  192.  —  Avoir  le  coeur  rompu 
(brisé).  II,  170;  rompu  aux  aflfaires,  iv,  94;  robbe  rompue,  iv,  124; 
carelles  rompues  de  circompedions,  i,  555. 
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RONGER  (se),  V.  réfl.  :  se  jeter.  Je  me  ronce  dans  le  conni- 
bcrt,  II,  465.  —  V.  arronfer, 

ROND,  ONDE,  adj.  :  rond.  Le  rond  firmament,  m,  347; 
tour  ronde,  m,  23;  ronds  de  corps,  m,  377,  etc. 

ROND,  RONT,  s.  m.  :  rond,  cercle.  Un  rond  noir  de  corbeaux, 
III,  241;  rond  de  divinitez,  m,  59;  le  rond  de  la  terre,  iv,  70; 
le  rond  du  monde,  m,  290;  de  Tunivers,  iv,  148;  faire  Ton 
rond  (sa  révolution),  iv,  284;  quand  le  Ciel  aura  achevé  le  rond 
de  toosfes  ronds,  ihid.  —  En  rond,  iv,  56,  294;  en  ront,  ni,  71. 

RONDELLE,  s.  f.  :  cône  d*acter  enfilé  dans  la  bampe  d'une  lance 
et  asseï  large  pour  masquer  la  main  du  cavalier.  La  vérité  fera  fa 
rondelle  &  targe,  11,  150.  —  Rondacbe,  bouclier  rond.  Fermes  fur 
leur  rondelle,  iv,  63. 

RONDIR,  V.  a.  :  parcourir  en  rond,  tourner  autour.  La  lune 
en  rondiflant  les  cieux,  m,  432. 

RONGE,  s,  m.  :  terme  de  vénerie.  Venir  au  ronge,  au  fig.,  rU' 
miner  dans  son  esprit;  l'odeur  (de  mes  fautes)  me  vient  au  ronge,  11, 
177;  mon  cors  blefTé  me  fait  venir  au  ronge,  ni,  81. 

RONGE  ART,  adj.  \  qui  ronge,  L'Eternel  fans  temps,  du  tems 
rongeart  dompteur,  ni,  328. 

RONGNE,  ROiGNE,  ROGNE,  S.  f.  :  gale,  Rongnes,  *  ni, 
477;  roignes,  iv,  71;  rognes,  11,  165. 

RONGNER,  ROUGNER,  roigner,  v.  a.  :  rogner.  Rougner 
fes  royales  (baut-de^cbausses),  n,  56,  ;  l'ennemi  qui  a  rongné  les 
bordures  de  la  France,  *  11,  531;  teftons  roignez,  n,  316. 

RONGNEURE,  s.  f.  :  rognure,  Rongneures,  n,  279. 

RONGNEUX,EUSE,adj.:  galeux.  Rongneufes  brebis,  i  v,  276. 

ROQ.UET,  s.  m.  :  rocbet.  Le  roquet  noir,  n,  297. 

ROSET,  ETTE,  adj.  :  rouge  clair.  Ancre  (encre)  rofette,  i,  378. 
—  V.  ro^e, 

ROSSIGNOL,  s.  m.  :  oiseau.  Quand  le  roflignol  a  des  petits, 
îl  ne  chante  plus,  i,  450.—  Crochet,  RofTignol  à  crocheter,  n,  487. 

ROTONDE,  s.  f.  :  collet  empesé,  monté  sur  carton  et  garni  dt 
dentelles  que  portaient  les  hommes,  n,  389;  iv,  129. 

ROUE,  ROE,  s.  f.  roue.  Roue,  pcusim;  roe,  in,  377. 
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ROUER,  V.  a.  et  n.  :  aller  à  Ventour,  tourner.  Ils  roûoient  les 
tentes  des  armées,  iv,  8i;  faire  rouer  fon  œil,  m,  258;  roûerdes 
yeux,  IV,  199.  —  Subir  le  supplice  de  la  roue.  Il  fut  roiié,  11,  580; 
roiïez,  *  m,  406. 

ROUETANT,  zà],»;  qui  fait  tourner  une  roue.  Le  roûetant 
potier,  III,  355. 

ROUGE,  adj.  :  rouge,  au  fig.  Rouge  arrogance,  m,  92;  rouge 
cruauté,  m,  145  ;  rouges  deftins,  m,  73  ;  rouge  malheur,  m,  107. 
—  S.  m.  :  Revenir  au  rouge,  se  renflammer,  m,  52. 

ROUGÊ  BONTEMPS,  s.  m.:  Roger  Bontemps,  Un  Rougé 
Bontemps  de  Procureur,  i,  55.  —  Pour  Tétymologie,  V.  Littré, 

ROUGIR,  V.  a.  :  rougir.  Rougir  feS  efprons  dans  le  fang  des 
fidelles,  IV,  262  ;  fceptres  rougiffants  de  fang,  iv,  121  ;  la  rougiflante 
Aurore,  i,  331. 

ROUILLER,  v.  a.  :  rouiller,  rougir.  Le  fang  des  faons  rouille 
les  dents  du  piège,  iv,  217;  fers  tous  rouillez,  iv,  155;  l'Europe 
de  fes  meurtres  rouillee,  iv,  159;  bras  de  craffe  tous  rouillez,  m, 
240;  IV,  31. 

ROULLER,  ROULER,  V.  a.  et  n.  :  rott/er.  RouUer,  m,  234; 
roule,  IV,  271;  roullent,  m,  418;  iv,  251;  en  roulant,  m,  381. 

R  O  U  P I E ,  s.  f.  :  roupie,  La  Pareife,  qui  a  la  roupie  au  nez,  11 ,  642. 

ROUSSEAU,  s.  m.  :  homme  qui  a  les  cheveux  roux.  11,  394, 
398,  473.  —  Adj.  :  Chef  rouffeau,  m,  187. 

ROUSSIN,  ROUSSI,  ROUGI,  s.  m.:  cheval  de  fatigue.  Routes 
[roufTens],  11,  384;  rouilin  pie,  11,  614;  roufli,  11,  467,  567; 
touci,  II,  393. 

ROUSSIR,  V.  a.  :  rendre  roux,  La  flamme  rouf&ft  Tor,  m,  34. 

ROUTE,  s.  f .  :  déroute.  La  route  d'un  camp,  11,  665;  mettre 
en  route,  *  i,  SS  et  passim. 

ROUTURIER,  ROUTIER,  s.  m.:  rou/i^.  Viens  routurier  de 
guerre,  11,  450;  tour  de  vieux  routier,  *  i,  18. 

ROUX,  OUSSE  et  ouse,  adj.  :  roux.  Habit  gros  &  roux,  m, 
358;  belle  rouffe,  m,  250;  taches  loufTes  &  grifes,  m,  378;  cer- 
taine pouldre  roufe,  le  limon  dont  Dieu  fit  Adam,  ni,  405;  — 
chandelles  de  roux.  V.  chandelle, 

ROY,  ROI,  s.  m.:  roi.  Roi,  loy, passim; au plur,,  roys,  n,  54; 
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IV,  4,  305;  royx,  i,  585;  rois,  ii,  41;  roix,  11,  51;  iv,  138,  etc. 
—  Roy  de  la  picoree,  iv,  384;  roi  de  paille,  *  ni,  408.  —  Jouer 
au  roy  defpouillé,  11,  442. 

ROYAL,  ALLE  et  a  le,  roi  a  le,  ad  j.  :  roya/.  Lignée  royalle, 
II,  52;  royalle  cité,  iv,  192;  royalle  efcurie,  ni,  155;  à  la  royalle, 
IV,  95.  —  S.  f .  :  sorte  de  hauts  de  chausses,  garnis  au  bas  de  canons  et 
de  rubans.  Royales,  11,  567.  —  Pièce  d'artillerie.  Deuxroïales,  11,  569. 

ROYAULME,  roteaume,  s.  m.  :  royaume.  Royaulme,  i, 
536,  544;  III,  404;  royeaume,  i,  274,  309,  etc. 

ROYNE,   ROINE,    RATNE,    RAINE,    RETNE,    REINE,  S.   f.  : 

r^ne.  Royne,  passim;  roine,  *  11,  949;  rayne,  11,  74,  89;  raine, 
II,  82;  reyne,  i,  276,  457;  ni,  251;  reine,  i,  460,  etc. 

ROZE,  ROSE,  s.  f. :  rose.  Roze,  n,  310;  in,  143,  etc.;  rofe,  11, 
388;  rofe  d'automne,  iv,  185,  etc.  —  Ouverture  ronde  d'un  dossier 
de  chaise.  Roze,  11,  615. 

ROZEE,  ROUZEE,  ROSEE,  S.  f.  :  rosée.  Rozee,  ni,  171;  la 
rouzee  du  ciel,  ni,  359;  tendreties  rofees,  ni,  74. 

RUBICON,  s.  m.  :  petit  fleuve  d'Italie,  aufig.  Pafler  le  Rubicon, 
II,  368;  deiirs  qui  volent  outre  la  rive  du  Rubicon,  iv,  30. 

RUBIS,  s.  m.  :  pierre  précieuse.  Rubis,  iv,  126,  236;  rubis 
balets  (balais),  11,  503. 

RUDIMENTS,  s.  m.  pi.  :  premiers  principes,  éléments  d'une 
science  et  en  particulier  de  la  grammaire,  i,  395. 

RUETTE,  s.  f.  '.petite  rue.  *  i,  377,  etc. — Ruelle  de  lit.  11,  513. 

RUFFIEN,  RUFiEN,  s.  m.  :  débauché,  entremetteur,  Ruffien, 
IV,  91;  rufien,  n,  662,  677,  682, 

RUFFINERIE,  ruffianeria,  s.  f.  :  débauche,  Ruffinerie, 
II,  646;  ruffianeria,  n,  312. 

RUINE,  RUTNE,  RuiNNE,  S.  f.  .'  ruine.  Ruine,  *  i,  413; 
rnynes,  n,  79;  ruinne,  i,  562. 

RUINEUS,  EUSE,  RUTNEus,  adj.  :  ruineux,  Ruineus,  i, 
192;  ruineufes  incertitudes,  i,  478;  ruyneufe,  i,  538. 

RUISSEAU,  s.  m.  :  ruisseau.  RuifTeaux  à  laiâ,  n,  143;  ruif- 
feaux  cramoifis  (de  sang),  iv,  210;  à  ruiffeaux,  iv,  136, 

RUISSELER,  V.  n.  :  ruisseler.  RuiHeler  de  plaifir,  in,  132; 
railTelant,  ni,  418. 

VI.  aS 
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RUISSELET,  s.  m.  :  petit  ruisseau.  Ruiflelet,  m,  169;  ruifle- 
lets,  IV,  31;  ruiiïeletz,  m,  227. 

RUMEAU,  s.  m.  :  dernière  extrémité.  Eftre  au  rumeau,  iv,  47; 
•m,  57.  —  Cf.  le  mot  fumeau, 

RUSTICQ.,  RUSTiCQUE,  RUSTIQUE,  adj.  !  de  la  campagne. 
Ruftique  &  fans  fard,  i,  316.  —  S.  m.  :  le  paysan.  Le  ruftiqae,  m, 
390;  IV,  39;  rufticq,  iv,  37;  les  rufticques,  i,  47,  etc. 

RUYT,  s.  m.  :  rut.  Femelle  en  ruyt,  m,  377,  399. 

RUZE,  RUSE,  s.  f. :  ruse.Kuzç,  11,  626;  m,  163,  394;  iv,  174; 
rufe  fecrette,  iv,  140;  la  rufe  du  fiecle,  iv,  208;  rufes,  iv,  337. 

RUZÉ,  EE,  adj.  :  rusé,  m,  370;  iv,  87, 

RYTHME,  s.  m.  :  rythme.  Rythmes,  iv,  5,  7. 

RYTHMEUR,  rytmeur,  rimeur,  s.  m.  :  versificateur. 
Rythmeurs,  iv,  7;  rytmeurs,  iv,  84;  rimeur,  m,  9,  350. 


SABLE,  s.  m.  :  sable.  Sables  mouvants,  iv,  235.  —  Sablier. 
Tournez  le  fable,  m,  203. 

SABLON,  s.  m.  :  sable.  Sablon,  iv,  54;  fablons,  m,  385;  iv, 
237;  fablon  &  vallée  enfemble,  11,  395  ;  fablon  d*un  theaftre,  i,  379. 

SABLONNEUX,  EUSE,  ad.  :  où  il  y  a  beaucoup  de  sable. 
Fondement  fablonneux  où  j'aflieds  mon  audace,  m,  50. 

SABORT,  s.  m.  :  sabord.  Saborts,  11,  79. 

SAC,  s.  m.  :  sac.  Mettre  les  drapeaux  au  fac,  battre  en  retraite, 
I,  243  ;  fac  &  pièces  (d'un  procès),  11,  278.  —  Sac  (de  pénitent),  iv, 
243.  —  Sac  (abcès)  qui  fe  fait  dans  une  playe,  i,  10.  —  Pillage. 
Sac,  III,  76;  fac  des  citez,  iv,  36;  à  fac  TEglife!  iv,  283. 

SACCADE,  SACADE,  s.  f.  :  secousse  violente.  Saccade,  11,  434; 
donner  la  façade  dans  les  feffes,  11,  548. 

SACCAGEMENT,  s.  m.  :  action  de  saccager,  m,  46,  etc. 

SACCAGER,  sacager,  v.  a.  :  mettre  à  sac,  au  pillage,  m, 
et  IV,  passim. 

SACRAMENTELLEMENT,  adv.  :  d'une  manière  sacramen»- 
telle.  II,  $49;  *  I,  150. 
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SACRÉ,  £E,  adj.  :  sacré.  La  facree  fodeté,  celle  qui  professait 
l'amour  philosophique  et  sacré  (V.  amour),  11,  456;  facrez  parvis,  iv, 
334;  les  facrees  befongnes  (bardes)  d*un  evefque,  11,  308. 

SACRER,  V.  a.  :  consacrer.  Sacrer  fa  main,  iv,  234;  une 
journée,  m,  146;  facrer  à  quelqu'un  le  refte  de  fa  vie,  i,  467; 
fes  vers  &  fa  peine,  m,  105  ;  facrer  à  la  mémoire,  iv,  250;  —  le 
preftre  facrant  [l'hoftie],  iv,  158;  facré  à  la  mort,  iv,  164. 

SACRET,  s.  m.  :  le  mâle  du  sacre,  espèce  de  faucon,  i,  480. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  I  Jefus  feul  facrificateur,  iv,  168. 

SACRIFICATURE,  s.  f.  :  privilège  d'offrir àDieu  le  sacrifice, 
[Nous  fommes]  ton  peuple  acquis,  ta  facrificature  royale,  11,  145. 

SACRIFICE,  s.  m.  :  sacrifice.  Lesfacrifices  des  humains  efloient 
défendus  aux  Ifraëlites,  11,  289;  facrifice  de  joye,  autodafé,  *  i,  167; 
facrifice  de  Calicuth,  c.-à-d,  de  peur,  *  11,  106 1. 

SACRIFIER,  V.  a.  :  sacrifier.  Les  Romains  facrifioient  l'humain 
anx  cendres  des  humains,  iv^  270;  il  fembleroit  que  nous  lesfacri- 
fiaflions,  11,  357. 

SACRON,  s.  et  adj.  :  sacrum.  Os  facron,  tii,  425. 

SACROSAINCT,  adj.  :  saint  et  sacré,  11,  244;  iv,  364,  etc. 

SADDUCEENS,  saduceens,  saduciens,  s.  m.  pi.  :  secte 
juive;  niait  l'immortalité  et  la  résurrection,  i,  527;  11,  455  ;  iv,  283. 

SAFFRANER,  safraner,  v.  a.  :  jaunir.  SafFraner,  11,  683; 
l'Aurore  fafranee,  m,  392. 

SAFFRANIER,  s.  m.  :  homme  ruiné,  banqueroutier.  11,  304. 

SAGE,  adj.  :  savant.  Le  médecin  fage,  m,  359;  fage  femme, 
accoucheuse,  iv,  ici.  —  Le  fage  (de  l'Ecriture?),  iv,  50. 

SAGETTE,  s.  f.  :  flèche.  Sagettes,  m,  233. 

SAGINE,  s.  f.  :  nourriture  qui  engraisse.  11,  358. 

SAGNEUR,  s.  m.:  saigneur,  boucher,  Sagneurs,  11,  401. 

SAIGNER,  SEiGNER,  V.  a.  :  saigner.  Saigner,  m  et  iv, 
passim;  feigner,  11,  452.  Au  fig.,  il  feigna  du  nez,  *  m,  211. — 
V.  réfl.  :  se  donner  du  mal,  faire  un  sacrifice  pour,  fe  faigner  à  Texé- 
cution  d'une  chofe,  i,  148. 

SAILLIR,  V.  n.  :  sortir  vivement.  Saillir  du  lia,  iv,  59;  faillir 
en  pieds,  iv,  56;  faillent,  m,  340;  —  fai liant,  m,  35; — au 
fiûllir  du  batteau,  m,  322. 
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SAIN,  AINE,  adj.  :  sain.  Sain,  m,  217,  252,  etc.;  faine,  i, 
590;  fain  &  fainâ,  *  i,  56;  fains,  ii,  365. 

SAINCT,  AINCTE,  saint,  adj.  :  saint.  Sainô,  {amt,passim; 
les  Sainâs  Joyaux,  11,  279.  —  Subst.  m.  pi.  :  Les  fainâs,  passim. 

SAINCTETÊ,  SAINTETÉ,  s.  f .  :  qualité  de  u  qui  est  saint, 
divin.  Sa  Sainâeté,  Sa  Sainteté  le  pape,  passim;  Sua  Santita,  11, 
636  (y.  fottetè).  —  Saintetez,  nymphes,  m,  227. 

SAISIR,  SAissiR,  SAYsiR,v.  a.  *.  iAmV.  Saiflîze,  lit,  382; 
faiûflant,  m,  429;  fayfy,  m,  333. 

SALADE,  SALLADE,  s.  f.  :  salade.  Salade  de  Gafcongne,  11, 
521.  —  Casque  à  l'usage  de  la  cavalerie,  et  aussi  le  soldat  coiffé  de  ce 
casque.  Salades,  i»  35  ;  fallade,  11,  627. 

SALAUDE,  s.  f.  :  terme  de  mépris.  Vilenne  falaude,  11,  461. 

SALE,  s.  f.  :  salle.  Sale  de  bal,  i,  512. 

SALEMENDRE,  salamandre,  s.  f.  :  salamandre.  Sala- 
mandre, III,  52;  falemendre,  m,  443. 

SALETTE,  s.  f.  :  petite  salle,  chambre,  i,  455, 

SALLE,  adj.  :  sale.  Passim. 

SALLER,  saler,  y.  a.  :  saler,  pris  au  Jig.  Fendant  qu'il  faut 
{aller,  iv,  104;  —  mot  falé,  ibid. 

SALLIR,  SALIR,  V.  a.  et  réfl.  :  salir.  Ils  fe  font  fallis,  11, 
255;  —  falie  en  ordures,  iv,  83. 

SALME.  V.  pseaume, 

S  ALPESTRE,  s.  m.  :  salpêtre.  1,  181,  588;  iv,  204. 

SALTAINBARDELLE,  saltimbardelle,  saltim- 
BAR  DEL,  s.  m.  :  littérall.  Saute  en  felle  ou  sur  la  felle,  écuyer  de 
cirque,  i,  327;  11,  649;  iv,  104. 

SALTARIN,  s.  m.  :  danseur.  14,  104. 

SALVATION,  s.  f.  :  salut,  conservation.  Salvation  de  l'hon- 
neur, I,  280;  falvation  de  Genève,  i,  598.  —  Terme  de  procédure, 
réponse  à  des  objections.  Salvatio'ns,  iv,  144. 

SALVE,  s.  m.  :  salve,  décharge  simultanée  de  plusieurs  armes  à 
feu.  Passim. 

SAMBENIT,  SANTBENiT,  s.  m.  :  san-henito,  casaque  dont  on 
revètoit  les  condamnés  au  feu.  Sambenits,  iv,  133;  fantbenits,  11,  636. 
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SANDRILLE,  s.  f.  :  laie,  ou  sa  portée,  *  m,  398. 

SANG,  s.  m.  :  sang.  Sang  efcumeux,  m,  loi;  efpandu,  iv, 
571;  menrtry,  iv,  236,  etc.;  grumeaux  de  fang,  11,  200. — V./ens, 

SANGLER,  SANGLIER,  s.  m.  :  sanglier.  Sangler,  m,  74; 
fimgUcr,  m,  193;  iv,  37,  213. 

SANGUYNERE,  sangutnaire,  sanguinaire,  adj.  : 
cruel.  Sanguinaire,  fanguynere  force,  m,  73;  fanguynaire,  m,  92; 
(knguinaire,  iv,  271.  —  Ensanglanté,  Terre  fanguinaire,  iv,  32. 

SANS ,  prép.  :  sans.  Passim  ;  —  fans  avoir  (f 'i7  n'a  ou  avant  d'avoir)^ 
m,  397;  —  avec  pas  explétif,  fans  tirer  pas  un  coup,  11,  305.  — 
Loc.  cottj.  :  Sans  que  (sans  cela  que  ou  si  u  n'est  que),  i,  337;  11, 
610;  m,  337. 

SANTANCE,  sentence,  s.  f.  :  sentence,  Santance,  11,  73, 
88;  fentence,  ^»m. 

SANTIR.  V.  sentir, 

SAOUL,  OULE,  SOUL,  oulle,  sou,  adj.:  soûl,  rassasié, 
Soolle,  m,  155;  faoul  de  plaiûr,  11,  284;  faouls  de  malheurs,  iv, 
220  [ni]  chiche  ni  fou  de  nouvelles,  11,  515;  faoule  d'eflre  vive, 
IV,  32s;  foulle  de  blafphemer,  iv,  340;  à  cœur  faoul,  11,  84;  — 
avoir  fon  faoul,  11,  194;  tout  fon  faoul,  11,  163,  190. 

SAOULLER,  SOULLER,  souler,  v.  a.  et  réfl.  :  soûler,  ras- 
sasier. Saouler,  11,  6,  39,  667;  m,  247;  iv,  195,  etc.;  faouler  fa 
rage,  IV,  262;  pourveu  qu'elle  faoule  &  fatisfoffe  à  fes  appetis,  11, 
657;  fonller,  m,  151,  349;  fouler  Tavarice,  iv,  35;  faouler  de 
raifons,  11,  39; — fe  faouler  d'ambition,  11,  6;  fe  foulle,  m,  209; 
toi  qui  ne  t'es  peu  fouler  d'hommes,  11,  545;  monames'eft  faoulee 
de  maux,  11,  194;  —  faoulant  de  plaiûrs,  iv,  38;  faouUé,  m,  96; 
{àoxilé,  IV,  39;  le  cœur  fouUé  de  vivre,  iv,  146,  etc. 

SAPHENE,  s.  f.  :  veine  de  la  jambe,  m,  427. 

SAPHIQ.UE,  adj.  :  à  l'imitation  de  Sapbo.  [Vers]  faphiques,  i, 
455;  III,  273.  —  Fureurs  faphiques,  m,  165. 

SAPHYR,  s.  m.  :  saphir,  Saphyrs,  iv,  31. 

SAPIENCE,  s.  f. :  sagesse,  science.  Sapience,  11,  169, 175,  368; 
III,  439;  pays  de  fapience  (la  Normandie),  11,  300. 

SAPPER,  V.  a.  :  saper,  miner  les  fondements,  au  propre  et  au  fg, 
II,  330;  III,  225;  IV,  55,  etc. 
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SARBATANE,  s.  f.  :  sarbacane,  tuyau  pour  transmettre  la  voix, 
Sarbatane,  ii,  279,  283;  farbatane  d'airain,  *ii,  1032. 

SARGE,  SERGE,  s.  f.  :  serge,  étoffe  de  laine.  Sarges,  m,  396; 
ferge  d'Arras,  11,  498];  rideaux  de  ferge  de  S.  Mexant,  11,  488. 

SARMATE,  s.  m.  :  synonyme  de  Polonais.  Sarmates  razez, 
c.'à-d.  esclaves,  iv,  92,  230;  Sarmates  tondus,  iv,  363. 

SARRAZINS,  s.  m.  pi.  :  païens,  bohémiens.  Sarrazins,  11,  487; 
—  huée  à  la  farrazine.  V.  buée, 

SATANISTE,  s.  m.  :  tentateur  comme  Satan.  Les  difputes  des 
Sataniftes,  i,  540. 

SATIN,  s.  m.  :  étoffe  de  soie.  Satin,  iv,  372.  —  Masque  de 
femme.  Satin,  fatin  noir,  m,  32,  212. 

SATISFAICT,  AICTE,  satisfait,  part,  passé:  satisfait. 
Satisfait,  iv,  234;  non  fatisfaiâ,  iv,  203;  fatisfaiâ  de  foi,  iv,  18; 
fatisfaitz,  m,  254. 

SATYRICQ.UE,  satytiq.ue,  adj.  :  satirique.  Satyricque, 
IV,  7;  fatyrique,  i,  461. 

SAUBRIQ.UET,  sobriquet,  s.  m.:  sobriquet.  Sauvriquets, 
pour  faupiquets  (V.  ce  mot),  11,  526;  fobriquets  picquants,  i,  154. 

SAUCER,  V.  a.  :  tremper.  Les  colombes  &  autres  oyfelets, 
ayans  faucé  le  bec  dans  Teau,  11,  215. 

SAULCE,  saulse,  sausse,  sauce,  s.  f.  :  sauce,  au  fig.  La 
mort,  moins  amere  à  la  faulce  de  gloire,  iv,  375  ;  à  quelque  faulce 
que  nous  mettions  les  philtres,  ce  font  empoifonnements,  i,  440; 
[vers]  mis  à  la  faulfe  de  la  muûque,  i,  454;  de  belles  verges  pour 
fa  fauffe,  iv,  392,  etc. 

SAULCISSE,  SAUCISSE,  s.  f.  :  pièce  d'artifice  pour  faire 
sauter  un  mur  ou  une  maison.  Saulciffes,  11,  359;  Saiuâe  Marie  de  la 
SaucifTe  (Marie  Stuart,  par  allusion  à  la  mort  de  Darnley),  11,  361. 

SAULLE,  s.  m.  :  saule.  Saulle  mi-mangé,  m,  53. 

SAUPIQ.UET,  S.  m.  :  sauce  piquante,  et  au  fig.  pièce  ou  écrit 
satirique  et  mordant.  Dans  Faneste  (11,  526),  ce  mot  est  plaisamment 
altéré  en  fauvriquet;  dans  une  lettre  à  M.  de  la  Noue  (i,  465),  on 
lit  :  Le  cuifinier,  ayant  fait  autour  du  bras  le  traiâ  du  faupiquet 
avec  fa  ferviette.  Le  sens  de  cette  dernière  expression  nous  échappe. 

SAUSSIMET,  SAUSiMET  (jeu  du),  c,'à-d,du  «fot  s'y  met*. 
I,  434,  435. 
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SAUT,  SAULT,  s.  m.  :  saut,  Sault,  m,  146;  fault  à  quartier 
(de  côté),  III,  241;  fauts,  iv,  212;  faulx  des  chevreaux,  m,  70.  — 
Faire  le  fault,  ou  le  faut,  prendre  enfin  une  résolution  devant  laquelle 
on  reculait,  11,  330,  612. 

SAUTER,  SAULTER,  V.  a.  et  n.  :  sauter.  Sauter  une  mu- 
raille, II,  333;  fauter  de  plaifîr,  iv,  255;  faulter,  11,  91;  m,  146; 
fauter  fur,  iv,  243;  fus,  11,  197;  deffus,  ly,  106;  l'aife  leur  faute 
au  cœur,  iv,  295  ;  nous  faifons  fauter  (nous  dérobons)  ce  que  nous 
pouvons,  II,  483,  etc. 

SAUVAGINE,  s.  f.  :  terme  de  vénerie,  bêle  sauvage,  surtout  en 
parlant  des  oiseaux,  m,  404. 

SAUVER,  SAULVER,  V.  a.  et  réfl.  :  sauver.  Saulva,  i,  598; 
fauvafmes,  i,  436;  ce  fut  à  fauve  qui  peut  (ce  fut  une  déroute),  *  i, 
299,  463;  jouer  à  fauve  qui  peut,  passim;  —  fe  fauver  de  viftefle, 
*i,  271. 

SAUVETÉ,  s.  f.  :  salut,  La  corne  de  ma  fauveté,  11,  152; 
mettre  à  fauveté,  11,  206. 

SAVOURER,  v.  a.  :  goûter  avec  plaisir.  Savourer  une  proie, 
II,. 215;  un  trio,  i,  465;  une  douce  vie,  i,  294,  et  par  antiphrase, 
toi  qui...  Savourois  l'aconit  &  la  ciguë  amere,  iv,  59. 

SAYSON,  SAISON,  s.  f.  :  saison.  Passim, 

SBIRRE,  s.  m.  :  sbire.  11,  316. 

SCADRON,  s.  m.:  escadron.  Scadron,  iv,  62.  — Pris  au  f  g., 
IV,  139,  215. 

S  C  A  N  D  A  L  E ,  s.  m.  :  terme  de  l'Écriture.  Piere  de  fcandale,  11 ,  78. 

SCANDALIZER,  scandiliser,  v.  a.  :  scandaliser.  Scauda- 
lîzoit,  II,  608;  fcaudilifoit,  11,  606;  —  fcaudalizé,  11,  278,  586; 
fcandalifés,  11,  281. 

SCAPHOÏDE,  adj.  :  os  du  tarse,  m,  427. 

SCARIFICATION,  s.  f.  :  incision.  Scarifications,  i,  535. 

SÇ AVANT,  adj.  :  savant,  11,  252;  m,  et  iv,  passim. 

SÇAVANTAS,  savantas,  adj.  :  terme  de  dédain,  savan- 
tasse.  Il,  398,  606,  619. 

SÇAVOIR,  savoir,  v.  a.  :  savoir.  Sçavoir,  i,   570;  11,  343 

et  passim;  fans  fçavoir,  iv,  260;  fçavoir  faifons,  *i,  275;  favoir, 

'm,  passim;  —  je  fcay,  fay  [fçai,  fçai-je];  fçays,  fçais;  fçait  [fayt]; 
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fçavons;  fçavez,  favez  ;  fçavent  ; — fçavoye  ;  fçavoit  [favoit]  ;  fçaYÎons; 
fçaviez,  fçavoient;  —  je  feus,  tu  fceus  [fenz];  fcent  [fent,  fcenft]; 
fceudes,  IV,  248;  fceurent;  —  fçaura;  fçaurez  [faurés],  fçanront; 
—  je  fcauroy;  fçauroit  [faaroyt,  fauroit];  fçaariez,  fçaaroyent;  — 
fachon,  m,  354;  — qne  ta  iâches,  iv,  550;  fçache  [lâche],  fça- 
chions;  fçachiez  [fâchiez],  fçachent;  —  qne  je  fcenfle,  feuft;  —  fça- 
chant  [fâchant];  fcen,  ïen;  fans  le  fcen  de,  i,  zi;  — fa-vons 
(savei-vous),  11 ,  405  ;  le  ne  fay  qaoy,  m ,  190.  —  S.  m.  :  Le  fçavoir, 
III  et  IV,  passim;  Ne  fçavoir  qa*an  fçavoir,  ce  fçavoirfans  fcience, 
IV,  240. 

SCEAU,  sceau  pour  sceller,  et  vase.  V.  seau» 

SCEDULE,  SEDULLE,  SEDULE.  V.  cedulU, 

SCEPTRE,  SEPTRE,  s.  m.  :  sceptre.  Sceptre,  iv,  20,  324;  le 
fceptre  des  lis,  iv,  47;  feptre,  m,  222,  240,  378. 

SCIENCE,  SIEN  CE,  s.  f.  :  science.  Sciences  chambrières  (de 
cabinet),  iv,  292;  fience,  i,  441. 

SCIER,  V.  n.  :  terme  de  marine,  ramer.  Scier  de  l'arriére, />o55im. 

SCILLE,  SCTLLE,  s.  f.  :  icueil,  par  allusion  à  Vécueil  de  Sicile, 
le  Scylla,  placé  en  fou  de  Cbaryhde.  Les  Scilles  fans  pitié,  m,  239; 
Scylle,  III,  47. 

SCIRTHES,  scTRTHES,  s.  m.  pi.  :  syrtes,  bancs  de  sables  très 
dangereux.  Scirthes  mouvans,  m,  239;  fcyrtbes  moavantz,  m,  47. 

SCORPION,  s.  m.  :  animal  venimeux,  iv,  81.  —  Signe  du 
:^odiaque.  Le  froid  du  Scorpion,  iv,  185. 

SCURRILE,adj.:  bouffon.  Contes  efloignez  du  fcurrile,  11,  377. 

SEANCE,  scEANCE,  s.  f.  :  séance.  Séance,  *ii,  611;  feances, 
II,  58;  avoir  fceance,  être  assis,  iv,  124. 

SEANT,  ANTE,  scEANT,adj.  :  séant,  convenable.  Bien  fceant, 

II,  95;  bien  feantes  parolles,  iv,  354;  mieux  fceantes,  i,  531. 

SEAU,  SEEL,  SCEAU,  S.  m.:  sceau  pour  sceller.  Seau,  11,  93; 

III,  355;  feel,  *  I,  178,  278,  etc.;  fceau  d'un  arreft,  iv,  302;  le 
fceau  de  ma  volonté,  iv,  156;  fceaux,  11,  576;  féaux,  11,  60;  re- 
giflre  fermé  de  fceaux,  iv,  229;  fcellé  de  féaux,  11,  166.  —  Seau, 
vase.  Un  fceau  d'eau,  11,  554. 

SEC,  SEICHE  et  saiche,  adj.  :  sec.  Seiche,  faiche,  m  et  iv, 
passim;  fecs,  m,  387;  fecz,  m,  80.  —  Eftre  à  fec,  à  court  d'argent, 
i,  566. 
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SANDRILLE,  s.  f.  :  laie,  ou  sa  portée,  •m,  398. 

SANG,  s.  m.  :  sang.  Sang  efcameux,  m,  loi;  efpandu,  iv, 
371;  meartry,  iv,  236,  etc.;  grumeaux  de  faug,  11,  200. — Y./ens. 

SANGLER,  SANGLIER,  s.  m.  :  sanglier.  Sangler,  m,  74; 
fiuiglier,  m,  193;  iv,  37,  213. 

SANGUYNERE,  sangutnairb,  sanguinaire,  adj.  : 
cmd.  Sanguinaire,  fanguynere  force,  m,  73;  fanguynaire,  m,  92; 
(angninaire,  iv,  271.  —  Ensanglanté,  Terre  fanguinaire,  iv,  32. 

SANS,  prép.  :  sans,  Passîm;  —  fans  avoir  (s'il  n'a  ou  avant  d'avoir), 

III,  397;  —  avec  pas  explétif,  fans  tirer  pas  un  coup,  11,  305.  — 
Loc.  conj.  :  Sans  que  (sans  cela  que  ou  si  ce  n'est  que),  i,  337;  11, 
610;  III,  337. 

SANTANCE,  sentence,  s.  f.  :  sentence,  Santance,  11,  73, 
88;  fentence,  ^Wm. 

SAN  TIR.  V.  sentir, 

SAOUL,  OULE,  SOUL,  oulle,  sou,  adj.:  soûl,  rassasié, 
Soolle,  III,  155;  faoul  de  plaiûr,  11,  284;  faouls  de  malheurs,  iv, 
220  [ni]  chiche  ni  fou  de  nouvelles,  11,  515;  faoule  d'eflre  vive, 

IV,  325;  foulle  de  blafphemer,  iv,  340;  à  cœur  faoul,  11,  84;  — 
avoir  fon  faoul,  11,  194;  tout  fon  faoul,  11,  163,  190. 

SAOULLER,  souLLER,  soûler,  v.  a.  et  réfl.  :  soûler,  ras- 
sasier. Saouler,  11,  6,  39,  667;  m,  247;  iv,  195,  etc.;  faouler  fa 
rage,  IV,  262;  pourveu  qu'elle  faoule  &  fatisfaffe  à  fes  appetis,  11, 
657;  fouUer,  III,  151,  349;  fouler  Tavarice,  iv,  35;  faouler  de 
ndfons,  11,  39; — fe  faouler  d'ambition,  11,  6;  fe  foulle,  m,  209; 
toi  qui  ne  t'es  peu  fouler  d'hommes,  11,  545  ;  mon  ames'efl  faoulee 
de  maux,  11,  194;  —  faoulant  de  plaiûrs,  iv,  38;  faoullé,  m,  96; 
{konlé,  IV,  39;  le  cœur  foullé  de  vivre,  iv,  146,  etc. 

SAPHENE,  s.  f.  :  veine  de  la  jamhe,  m,  427. 

S  A  PHI  QUE,  adj.  :  à  l'imitation  de  Sapbo.  [Vers]  faphiques,  i, 
455;  m,  273.  —  Fureurs  faphiques,  m,  165. 

SAPHYR,  s.  m.  :  saphir,  Saphyrs,  iv,  31. 

SAPIENCE,  s.  f.  :  sagesse,  science.  Sapience,  11,  169,  175,  368; 
III,  439;  pays  de  fapience  (la  Normandie),  11,  300. 

SAPPER,  v.  a.  :  saper,  miner  les  fondements,  au  propre  et  au  fig, 
II,  330;  III,  225;  IV,  55,  etc. 
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SEIGNEURIER,  y.  n.  :  avoir  Vauforité  souveraine.  Toi,  qui 
parfur  eux  feigneuries,  iv,  57;  Dieu  qui  feigneurie  partout,  11,  187. 

SEILLON,  sciLLON,  SILLON,  s.  m.  :  tranchée  faite  par  la 
charrue,  Seillons,  11,  199;  fcillons,  m,  361;  filions,  m,  57;  iv, 
213.  —  Rides,  Gros  filions,  m,  184;  filions  du  front,  iv,  255. 

• 

SEILLONNER,  v.  a.  :  sillonner,  Seillonna,  iv,  194;  feillon- 
nerent,  iv,  303. 

SEIN,  s.  m.  :  sein.  Sein  blanc  &  délicat,  iv,  373;  au  fig,,  feîn 
ferré,  iv,  69;  fein  déboutonné,  iv,  130.  —  Le  fein  d  Abraham,  le 
paradis,  11,  445;  m,  443;  iv,  157,  306. 

SEING,  siNG,s.  m.  :  signe,  marque,  signature.  Seing,  feings, 
I,  307;  II,  87;  III,  36;  IV,  226;  taches  &  fings,  *  11,  778. 

SEIZE,  SEiSE,  SEZE,  s AiZE,  adj.numér.:  j«/:(«.  Seize, /a5jim; 
feife,  I,  566;  feze,  m,  429;  faize,  ni,  241. 

SEIZIESME,  adj.  ordin.  :  seizième,  i,  275;  m,  292,  etc. 

SEL,  s.  m.  :  sel.  Sel,  passim;  fel  refpandu,  i,  453. 

SEL  AH  (mot  hébreu),  certainement,  11,  136,  187. 

SELLE,  s.  f .  :  selle  (de  cheval).  Avoir  le  cul  fur  la  felle  (V.  cul), 
—  Planche  sur  laquelle  on  lave  le  linge.  Selle  de  buée,  11,  490.  — 
Garde-robe,  Selles,  i,  27.  —  Couleur  de  felle  à  dos,  11,  391.  Mé' 
rimée  explique  ce  mot  comme  une  corruption  de  l'espagnol,  azuleado, 
bleuâtre.  J'inclinerais  à  y  supposer  en  outre  un  sens  plus  grossier, 

SELLETTE,  selette,  scellette,  s.  f.  :  petit  siège.  Sel- 
lette, i,  397;  IV,  145,  155;  felette,  11,  180;  fcellette,  i,  522. 

SEMBLABLE,  adj.  :  véritable,  vraisemblable,  i,  469;  le  fem- 
blable  eft  au  gouft  (il  en  est  de  même  du  goût),  ni,  359;  au  fem- 
blable  (de  même),  ni,  405. 

SEMBLANCE,  s.  f.  :  ressemblance,  iv,  45,  141. 

SEMBLER,  v.  n.  :  ressembler,  11,  149,  498,  644;  ni,  160. 

SEMELE,  s.  f.  :  semelle.  Ne  pas  céder  d'une  femele,  i,  572. 

SEMENCE,  s.  f.  :  liqueur  fécondante  du  mâle,  m,  397.  — 
Au  fig.,  ce  qui  prépare,  femence  d'embufcades,  *  n,  1169;  faire 
retraite  par  femences,  *  i,  304,  339,  etc.  —  Semences,  petits  points 
semés  sur  l'envers  des  cartes  pour  les  faire  reconnaître,  n,  396. 

SEMER,  v.  a.:  semer»  Pour  néant  nous  femons,iv,273  ;  femer 
fes  defirs,  iv,  86,  etc. 
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SAUT,  SAULT,  s.  m.  :  saut,  Sault,  m,  146;  fault  à  quartier 
(de  côté),  III,  241;  fauts,  iv,  212;  faulx  des  chevreaux,  m,  70.  — 
Faire  le  fault,  ou  le  faut,  prendre  enfin  une  résolution  devant  laquelle 
on  reculait,  11,  330,  612. 

SAUTER,  SAULTER,  V.  a.  et  n.  :  sauter.  Sauter  une  mu- 
raille, II,  333;  fauter  de  plaifir,  iv,  255;  faulter,  11,  91;  m,  146; 
fauter  fur,  iv,  243;  fus,  11,  197;  deffus,  iv,  106;  l'aife  leur  faute 
an  cœur,  iv,  295  ;  nous  faifons  fauter  (nous  dérobons)  ce  que  nous 
pouvons,  II,  483,  etc. 

SAUVAGINE,  s.  f.  :  terme  de  vénerie,  bête  sauvage,  surtout  en 
parlant  des  oiseaux,  m,  404. 

SAUVER,  SAULVER,  V.  a.  et  réfl.  :  sauver.  Saulva,  i,  598; 
fauvafmes,  i,  436;  ce  fut  à  fauve  qui  peut  (ce  fut  une  déroute),  *  i, 
299,  463;  jouer  à  fauve  qui  peut,  passim;  —  fe  fauver  de  vifteffe, 
*i,  271. 

S  AU  VETE,  s.  f.  :  salut.  La  corne  de  ma  fauveté,  11,  152; 
mettre  à  fauveté,  11,  206. 

SAVOURER,  V.  a.  :  goûter  avec  plaisir.  Savourer  une  proie, 
II,. 215;  un  trio,  i,  465;  une  douce  vie,  i,  294,  et  par  antiphrase, 
toi  qui...  Savourois  l'aconit  &  la  ciguë  amere,  iv,  59. 

SAYSON,  SAISON,  s.  f.  :  saison.  Passim. 

SBIRRE,  s.  m.  :  sbire,  11,  316. 

SCADRON,  s.  m,:  escadron.  Scadron,  iv,  62.  — Pris  au  f  g., 
IV,  139,  215. 

SCANDALE,  s.  m.:  terme  de  V  Écriture.  Pierede  fcandale,  11, 78. 

SCANDALIZER,  scandiliser,  v.  a.  :  scandaliser.  Scauda- 
lizoit,  II,  608;  fcaudilifoit,  11,  606;  —  fcandalizé,  11,  278,  586; 
fcandalifés,  11,  281. 

SCAPHOÏDE,  adj.  :  os  du  tarse,  m,  427. 

SCARIFICATION,  s.  f.  :  incision.  Scarifications,  i,  535. 

SÇAVANT,  adj.  :  savant.  11,  252;  m,  et  iv,  passim. 

SÇAVANTAS,  savantas,  adj.  :  terme  de  dédain,  savan^ 
tasse.  II,  398,  606,  619. 

SÇAVOIR,  SAVOIR,  V.  a.  :  savoir.  Sçavoir,  i,   570;  11,  343 

et  passim;  fans  fçavoir,  iv,  260;  fçavoir  faifons,  *i,  275;  favoir, 

'm,  passim;  —  je  fcay,  fay  [fçai,  fçai-je];  fçays,  fçais;  fçait  [fayt]; 
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par  trop  fa  vertu,  iv,  91;  ne  fentir  rien  d'abjed,  i,  188;  fentir  à 
ratheifme,  11,  64;  fentir  de  quelqu'un,  pressentir  ses  intentions,  i, 
567.  —  V.  réfl.  :  le  chien  fe  fent  de  la  curée,  iv,  43;  —  Tentant, 
III,  254;  fenty,  i,  598;  —  le  fentir,  iv,  i$8,  228,  303. 

SEOIR,  V.  n.  et  réfl.:  siéger,  être  assis.  Sied,  iv,  128;  celui 
qui  ûed  à  premier,  i,  586;  le  fiege  où  je  me  fieds,  iii^  267;  iv, 
297;  le  throfne  où  tu  te  fieds,  iv,  70,  146;  fi  juge  tu  te  fieds  en 
ton  lid  de  juftice,  iv,  67;  fe  fied,  iv,  132.  —  Être  convenable,  aller 
hien.  La  neige  vous  fiet  bien,  m,  133. 

SEP,  s.  m.  :  cep.  Sep  de  vigne,  m,  53,  284.  —  V.  cep. 

SEPARER,  V.  a.  :  séparer,  11,  386,  etc.;  — au  feparer,  iv,  227. 

SEPMAINE,  s.  f.  :  semaine.  Sepmaine,  i,  525;  11,  9,  etc. 

SEPT,  adj.  numér.  :  sept»  Sept,  passim;  fept  vint  lieues,  cent  qua- 
rante, I,  209. 

SEPTANTE,  adj.  numér.:  soixante-dix,  i,  556;  m,  286,  etc. 

SEPTENTRIONAL,  ALE,  adj.  :  ff/>/«i/nona/.  Vents  fepten- 
trionnauls,  i,  206;  nouvelles  feptentrionnales,  i,  267. 

SEPTIESME,  SEPTIEME,  adj.  ordin.  :  septième,  Septiefme, 
II,  321;  III,  139,  368;  feptieme,  i,  592. 

SEPULCHRE,  s.  m.  :  j^^u/^r^.  Sepulchre, i ,  266;  11, 149,  etc. 

SEQUENCE,  s.  f.  :  suite  de  cartes  de  même  couleur.  Plus  &. 
fequence,  11,  622. 

SEQUESTRE ,  EE,  part,  passé  :  séparé,  isolé.  Sequeftré  parmi 
les  morts,  11,  191;  fequeflré  de  la  veuë,  11,  195. 

SERAIN,  AINE,  adj.:  serein.  Temps  feraîn,  11,  285;  temps 
clair  &  ferain,  m,  339;  ciel  ferain,  iv,  46;  yeux  ferains,  iv,  ii8. 
—  S.  m.  :  Le  ferain  brunifiant,  m,  277;  les  eftoiles  du  ferain  de 
la  nuiét,  11,  161;  doux  ferain,  m,  113;  ferain  obfcurci,  m,  112. 

SERAINE,  SERENE,  STRENE,  S.  {.'. sirène^  mammifère  marin. 
Une  feraine  vive,  m,  378.  — Être  fabuleux,  moitié  femme  et  moitié 
poisson.  Syrenes,  III,  278;  Serenes,  m,  m,  116;  Serene,  m,  117. 

SERAPHIN,  s.  m.  :  séraphin,  ange  de  la  première  hiérarchie. 
II,  223;  IV,  193. 

SERCUEIL,  CERCUEIL,  s.  m.  :  cercueil,  Sercueil,  m,  80; 
cercueil,  m,  passim;  iv,  22,  35. 
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SERBE,  s. f. :Mtr>AnVÀ. LebœafquitteIejougàlaferee,ii,  195. 

SERENER,  V.  a.  :  rasséréner,  Serenant  fon  front,  iv,  176; 
front  ferené,  iv,  257;  efprits  ferenés,  11,  166. 

SERENISSIME,  adj.  :  très  serein.  Au  Roy  Sereniffime,  le  roi 
d'Angleterre,  i ,  554  ;  la  Sereniflime  republique  (de  Venise),  1 ,  483 ,  etc. 

SERENITE,  s.  f.  :  état  d'un  esprit  tranquille,  iv,  300. 

SEREUX,  EUSE,  adj.  :  qui  a  les  caractères  de  la  sérosité.  Hu- 
midité fereufe,  m,  409. 

SERF,  SERFVE  et  serve,  s.  m.  et  s.  f.  :  serf.  Serfs,  excremens 
des  hommes,  iv,  61;  fils  de  ferfs,  iv,  78;  fera:,  m,  148;  ferfs  de 
meftier,  iv,  60;  ferfs  des  queftions,  les  bourreaux  tour  menteur  s,  iv, 
158;  ferf  de  Tire,  iv,  31;  ferfs  d'iniquité,  iv,  171.  —  Adj.  :  ame 
ferve,  iv,  320;  ferve  liberté,  m,  58;  ferve  raifon,  i,  454;  m, 
89;  IV,  393;  gent  ferfve,  iv,  337,  ferve,  iv,  320;  nation  de  nulle 
autre  ferfve,  iv,  145;  nobleffe  ferve,  m,  319;  ferves,  m,  122. 

SERFEUIL,  s.  m.  :  cerfeuil,  m,  169. 

SERGENT,  SERGEANT,  s.  m.  :  sergent.  Sergent  de  bande, 
II,  616;  fergent  de  bataille,  i,  170,  185,  311,  416;  fergent  major, 
grade  entre  capitaine  et  maître  de  camp,  i,  164;  11,  438,  483  ;  fergent 
majeure,  11,  617;  —  officier  de  justice,  fergent,  fergeant,  11,  364, 
492,  493  ;  fergens  royaux,  iv,  401. 

SERIN  G  A  DE,  s.  f.  :  seringuage.  11,  466. 

SERMANT,  SERMENT,  s.  m.  :  serment,  Sermant,  11,  92;fer- 
mans,  11,  87;  ferment,  passim, 

SERPELETTE,  s.  f .  :  dimin.  de  ferpe.  Serpelettes,  m,  141. 

SERPENT,  serpant;  s.  m.  :  serpent.  Serpent,  ni,  401;  fer- 
pents,  ferpentz,  iv,  259,  313;  ferpant,  ni,  383;  ferpans,  ni,  m, 
593;  mainte  veine  en  ferpent,  iv,  127. 

SERPENTEUX,  EUSE,  adj.:  rempli  de  serpents.  Rochers 
ferpenteux,  i  v,  251. 

SERRAIL,  SERAIL,  s.  m.  :  sérail.  Serrai!  coquin,  iv,  279; 
ferail,  iv,  338;  ferrail,  *  11,  104$. 

SERRE,  s.  f.  :  action  de  serrer.  Tenir  en  ferre,  in,  331,  400; 
liez  en  ferre,  ni,  386. 

SERRER,  SERER,  V.  a.:  étreindre,  presser.  Serrer  la  poignée 
des  armes,  II,  59;  ferrer  le  bouton  fur  quelqu'un,  *  ni,  176;  ferrer 
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SARBATANE,  s.  f.  :  sarbacane,  tuyau  pour  transmettre  la  voix, 
Sarbatane,  ii,  279,  283  ;  firbatane  d'airain,  *  11,  1032. 

SARGE,  SERGE,  s.  f.  :  serge,  étoffe  de  laine.  Sarges,  m,  396; 
ferge  d'Arras,  11,  498];  rideaux  de  ferge  de  S.  Mexant,  11,  488. 

SARMATE,  s.  m.  :  synonyme  de  Polonais.  Sarmates  razez, 
c.'à-d.  esclaves,  iv,  92,  230;  Sarmates  tondus,  iv,  363. 

SARRAZINS,  s.  m.  pi.  :  païens,  hobémiens.  Sarrazins,  11,  487; 
—  huée  à  la  farrazine.  V.  buée, 

SATAN ISTE,  s.  m.  :  tentateur  comme  Satan.  Les  difputes  des 
Sataniftes,  i,  540. 

SATIN,  s.  m.  :  étoffe  de  soie.  Satin,  iv,  372.  —  Masque  de 
femme.  Satin,  fatin  noir,  m,  32,  212. 

SATISFAICT,  AICTE,  satisfait,  part,  passé:  satisfait. 
Satisfait,  iv,  234;  non  fatisfaiâ,  iv,  203;  fatisfaiâ  de  foi,  iv,  18; 
fatisfaitz,  m,  254. 

SATYRICQ.UE,  satytiq.ue,  adj.  :  satirique.  Satyricque, 
IV,  7;  fatyrique,  i,  461. 

SAUBRIQ.UET,  sobriquet,  s.  m.:  w^i^m^/.  Sauvriquets, 
pour  faupiquets  (V.  ce  mot),  11,  526;  fobriquets  picquants,  i,  154. 

SAUCER,  V.  a.  :  tremper.  Les  colombes  &  autres  oyfelets, 
ayans  faucé  le  bec  dans  Teau,  11,  215. 

SAULCE,  SAULSE,  sAussE,  SAUCE,  S.  f.  :  sauce,  aufig,  La 
mort,  moins  amere  à  la  faulce  de  gloire,  iv,  375  ;  à  quelque  faulce 
que  nous  mettions  les  philtres,  ce  font  empoifonnements,  i,  440; 
[vers]  mis  à  la  faulfe  de  la  muûque,  i,  454;  de  belles  verges  pour 
fa  faufle,  iv,  392,  etc. 

SAULCISSE,  SAUCISSE,  s.  f.  :  pièce  d'artifice  pour  faire 
sauter  un  mur  ou  une  maison.  Saulcifles,  11,  359;  Sainâe  Marie  de  la 
Sauciffe  (Marie  Stuart,  par  allusion  à  la  mort  de  Darnley),  11,  361. 

SAULLE,  s.  m.  :  saule.  Saulle  mi-mangé,  m,  53. 

SAUPIQUET,  s.  m.  :  sauce  piquante,  et  au  fig,  pieu  ou  écrit 
satirique  et  mordant.  Dans  Faneste  (11,  526),  ce  mot  est  plaisamment 
altéré  en  fauvriquet;  dans  une  lettre  à  M.  de  la  Noue  (i,  465),  on 
lit  :  Le  cuifinier,  ayant  fait  autour  du  bras  le  traid  du  faupiquet 
avec  fa  ferviette.  Le  sens  de  cette  dernière  expression  nous  échappe. 

SAUSSIMET,  sausimet(jeu  du),  C'à-d.du  «fot  s*y  met*. 
I»  434,  435. 
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SAUT,  SAULT,  s.  m.  :  saut,  Sault,  m,  146;  fault  à  quartier 
(de  côté),  III,  241;  fauts,  iv,  212;  faulx  des  chevreaux,  m,  70.  — 
Faire  le  fault,  ou  le  faut,  prendre  enfin  une  résolution  devant  laquelle 
on  reculait,  11,  350,  612. 

SAUTER,  SAULTER,  V.  a.  et  n.  :  sauter.  Sauter  une  mu- 
raille, II,  333;  fauter  de  plaifîr,  iv,  255;  faulter,  11,  91;  m,  146; 
fauter  fur,  iv,  243;  fus,  ii,  197;  deffus,  ly,  106;  Taife  leur  faute 
au  cœur,  iv,  295  ;  nous  faifons  fauter  (nous  dérobons)  ce  que  nous 
pouvons,  II,  483,  etc. 

SAUVAGINE,  s.  f.  :  terme  de  vénerie,  hèle  sauvage,  surtout  en 
parlant  des  oiseaux,  m,  404. 

SAUVER,  SAULVER,  V.  a.  et  réfl.  :  sauver.  Saulva,  i,  598; 
fauvafmes,  i,  436;  ce  fut  à  fauve  qui  peut  (ce  fut  une  déroute),  *  i, 
299,  463;  jouer  à  fauve  qui  peut,  passim;  —  fe  fauver  de  viftefle, 
*i,  271. 

SAUVETÉ,  s.  f.  :  salut.  La  corne  de  ma  fauveté,  11,  152; 
mettre  à  fauveté,  11,  206. 

SAVOURER,  V.  a.  :  goûter  avec  plaisir.  Savourer  une  proie, 
II,. 215;  un  trio,  i,  465;  une  douce  vie,  i,  294,  et  par  antiphrase, 
toi  qui...  Savourois  l'aconit  &  la  ciguë  amere,  iv,  59. 

SAYSON,  SAISON,  s.  f.  ;  saison.  Passim. 

SBIRRE,  s.  m.  :  shire.  11,  316. 

SCADRON,  s.  m.:  escadron.  Scadron,  iv,  62.  — Prisaufig., 
IV,  139,  215. 

SCANDALE,  s.  m.:  terme  de  V  Écriture.  Piere  de  fcandale,  11 ,  78. 

SCANDALIZER,  scandiliser,  v.  a.  :  scandaliser.  Scauda- 
lizoit,  II,  608;  fcaudilifoit,  11,  606;  —  fcandalizé,  11,  278,  586; 
fcandalifés,  11,  281. 

SCAPHOÏDE,  adj.  :  os  du  tarse,  m,  427. 

SCARIFICATION,  s.  f.  :  incision.  Scarifications,  i,  535. 

SÇ AVANT,  adj.  :  savant.  11,  252;  m,  et  iv,  passim. 

SÇAVANTAS,  savantas,  adj.  :  terme  de  dédain,  savan- 
tasse.  II,  398,  606,  619. 

SÇAVOIR,  savoir,  v.  a.  :  savoir.  Sçavoir,  i,   570;  11,  343 

et  passim;  fans  fçavoir,  iv,  260;  fçavoir  faifons,  *i,  275;  favoir, 

'm,  passim;  —  je  fcay,  fay  [fçai,  fçai-je];  fçays,  fçais;  fçait  [fayt]; 
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fçavons;  fçavez,  favez  ;  fçavent  ; — fçavoye  ;  fçavoit  [favoit]  ;  fçavions; 
fçaviez,  fçavoicnt;  —  je  feus,  tu  fceus  [feuz];  fceut  [feut,  fceuft]; 
fceuâes,  IV,  248;  fceurent;  —  fçaura;  fçaurez  [faurés],  fçauront; 
—  je  fcauroy;  fçauroit  [fauroyt,  fauroit];  Tçauriez,  fçauroyent;  — 
fachon,  m,  354; — que  tu  lâches,  iv,  530;  fçache  [fâche],  fça- 
chions;  fçachiez  [fâchiez],  fçachent;  —  que  je  fceufle,  feuft;  —  fça- 
chant  [fâchant];  fceu,  feu;  fans  le  fceu  de,  i,  11;  — fa-vous 
(save^-vous),  11 ,  405  ;  le  ne  fay  quoy,  m ,  190.  —  S.  m.  :  Le  fçavoir, 
III  et  IV,  passim;  Ne  fçavoir  qu'un  fçavoir,  ce  fçavoirfans  fcience, 
IV,  240. 

SCEAU,  sceau  pour  sceller,  et  vase.  V.  seau, 

SCEDULE,  SEDULLE,  SEDULE.  V.  cedullê, 

SCEPTRE,  SEPTRE,  s.  m.  :  sceptre.  Sceptre,  iv,  20,  324;  le 
fceptre  des  lis,  iv,  47;  feptre,  m,  222,  240,  378. 

SCIENCE,  siENCE,  s.  f.  :  science.  Sciences  chambrières  (de 
cabinet),  iv,  292;  fience,  i,  441. 

SCIER ,  V.  n.  :  terme  de  marine,  ramer.  Scier  de  l'arriére,  passim. 

SCILLE,  scYLLE,  s.  f.  :  écueil,  par  allusion  à  recueil  de  Sicile, 
le  Scylla,  placé  en  fou  de  Cbaryhde.  Les  Scilles  fans  pitié,  m,  239; 
Scylle,  m,  47. 

SCIRTHES,  scTRTHES,  s.  m.  pi.  :  syrtes,  bancs  de  sables  très 
dangereux,  Scirthcs  mouvans,  m,  239;  fcyrthes  mouvantz,  111,47. 

SCORPION,  s.  m.  :  animal  venimeux,  iv,  81.  —  Signe  du 
:^odiaque.  Le  froid  du  Scorpion,  iv,  185. 

SCURRILE,  adj.  :  bouffon.  Contes  efloîgnez  du  fcurrile,  11,  377. 

SEANCE,  scEANCE,  s.  f.  :  séance.  Séance,  'ii,  611;  feances, 
II,  58;  avoir  fceance,  être  assis,  iv,  124. 

SEANT,  ANTE,  scEANT,adj.  :  séant,  convenable.  Bien  fceant, 
II,  95;  bien  feantes  parolles,  iv,  354;  mieux  fceantes,  i,  531. 

SEAU,  SEEL,  SCEAU,  S.  m.  :  sceau  pour  sceller.  Seau,  11,  93; 
III»  355»  feel,  *  I,  178,  278,  etc.;  fceau  d'un  arreft,  iv,  302;  le 
fceau  de  ma  volonté,  iv,  156;  fceaux,  11,  576;  féaux,  11,  60;  re- 
giftre  fermé  de  fceaux,  iv,  229;  fcellé  de  féaux,  11,  166.  —  Seau, 
vase.  Un  fceau  d'eau,  11,  554. 

SEC,  SEICHE  et  saiche,  adj.  :  sec.  Seiche,  faiche,  m  et  iv, 
passim;  fecs,  m,  387;  fccz,  m,  80.  —  Eftre  à  fec,  à  court  d'argent^ 
I,  566. 
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SECOND,  ONDE,  sbgond,  adj.  :  second.  Eftre  fécond,  iv, 
203;  pour  le  fécond  coap,  ibîd,,  le  fegond  progrez,  m,  165;  ma 
première,  ma  fegonde  oreille,  11,  87;  liberté  féconde,  m,  257; 
tyrannie  à  nulle  antre  féconde,  m,  78;  heureufe  fans  féconde,  iv, 
146.  —  Au  fegond,  en  second  lieu,  11,  96. 

SECONDER,  V.  n.  :  dire  en  second  lieu,  H  féconda  d'un  par- 
don, etc.,  II,  88. 

SECOURANT,  AN  TE,  adj.  :  qui  secourt,  secourdble.  Dieu 
fecouranti  iv,  180. 

SECOUREUR,  s.  m.  :  qui  vient  au  secours.  Ils  fe  firent  le 
fecours  de  leurs  fecoureurs,  *  11,  780. 

SECOUSSE,  s.  f.  :  mouvement  pour  ^élancer,  effort.  De  libre 
fecouffe,  IV,  17$;  tenter  une  dernière  fecouffe,  *  11,  873. 

SECOUX,  SECOus,  part,  passé  (du  v.  fecorre,  ancienne  forme 
du  V.  secouer),  secoué.  Que  fes  coups  te  foient  doux  defTus  ton  chef, 
Et  foient  comme  baume  fecoux,  iv,  112. 

SECRET,  ETTE,  segret,  adj.  \  secret.  Feu  fegret,  m, 
21$;  filles  moins  chattes,  plus  fecrettes,  iv,  ici.  — S.  m.  :  Nul 
fecret  ne  leur  peut  (put)  eftre  lors  fecret,  iv,  307;  favoir  le  fecret 
de  Tefchole,  11,  479;  fegret,  i,  99;  les  fecrez  de  l'Eternel,  m,  334. 

SECRETAIN,  s.  m.  :  sacristain.  11,  592. 

SECTION,  SEXiON,  s.  f.  :  scission.  Faire  feâion,  •  11,  904; 
fexion,  11,  76. 

SECURETÉ,  s.  f.  :  sécurité,  i,  583. 

SECUTEUR,  s.  m.  :  gladiateur,  qui  suivait  le  rétiaire  et  com". 
hattait  avec  lui,  Secuteurs,  11,  364. 

SEELER,  CEELER,  SCELLER,  V.  a.  :  sceller,  imprimer  un 
sceau,  Seeler,  I,  377,404;  iv,  43,  etc.;  ceeler,  i,  279;  fceller,  *ii. 
729;  vérité  fcellee  de  fang,  11,  58.  —  V.  seau, 

SECRETAIRE,  s.  m.:  secrétaire,  i,  527. 

SECRETE,  s.  f.  :  espèce  de  casque,  ou  plutôt  de  coiffe  enfer,  i,  24. 

SEICHER,  SAiCHER^  SECHER,  V.  a.  et  n.  :  sécher.  Sechoit, 
m,  258;  fechoyent,  *  m,  11;  feichera,  feicheront,  iv,  47,  77; 
faire  fecher  le  courage,  iv,  279;  —  feiché,/>awim;  faichee,  m,  364. 

SEICHERESSE,  satcheresse,  s.  f.  :  sécheresse.  Seiche- 
refTe.  m,  346;  *  11,  1020;  faychereffe,  m,  334. 
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SEIGNEURIER,  v.  n.  :  avoir  l'autorité  souveraine.  Toi,  qui 
parfur  eux  feigneuries,  iv,  57;  Dieu  qui  feigneurie  partout,  11,  187. 

SEILLON,  sciLLON,  SILLON,  s.  m.  I  tranchée  faite  par  la 
charrue,  Seillons,  11,  199;  fcillons,  m,  361;  filions,  m,  57;  iv, 
213.  —  Rides,  Gros  filions,  m,  184;  filions  du  front,  iv,  255. 

SEILLONNER,v.  a.  :  sillonner,  Seillonna,  iv,  194;  feillon- 
nerent,  iv,  303. 

SEIN,  s.  m.  :  sein.  Sein  blanc  &  délicat,  iv,  373;  au  fig,,  fein 
ferré,  iv,  69;  fein  déboutonné,  iv,  130.  —  Le  fein  d  Abraham,  le 
paradis,  11,  445;  ni,  443;  iv,  157,  306. 

SEING,  siNGjS.  m.  :  signe,  marque,  signature.  Seing,  feings, 
I,  307;  II,  87;  III,  36;  IV,  226;  taches  &  fings,  *  ii,  778. 

SEIZE,  SEiSE,  SEZE,  SAizE,  adj.numér.:  w/:(«.  Seize,/»awïw; 
feife,  i,  566;  feze,  ni,  429;  faize,  ni,  241. 

SEIZIESME,  adj.  ordin.  :  seiiième.  i,  275;  ni,  292,  etc. 

SEL,  s.  m.  :  sel.  Sel,  passim;  fel  refpandu,  i,  453. 

SEL  AH  (mot  hébreu),  certainement,  n,  136,  187. 

SELLE,  s.  f .  :  selle  (de  cheval).  Avoir  le  cul  fur  la  felle  (V.  cul), 
—  Planche  sur  laquelle  on  lave  le  linge.  Selle  de  buée,  n,  490.  — 
Garde-robe.  Selles,  i,  27.  —  Couleur  de  felle  à  dos,  n,  391.  Mé» 
rimée  explique  ce  mot  comme  une  corruption  de  l'espagnol,  azuleado, 
bleuâtre,  f  inclinerais  à  y  supposer  en  outre  un  sens  plus  grossier, 

SELLETTE,  selette,  scellette,  s.  f.  :  petit  siège.  Sel- 
lette, i,  397;  IV,  145,  155;  felette,  n,  180;  fcellette,  i,  522. 

SEMBLABLE,  adj.  :  véritable,  vraisemblable,  i,  469;  le  fem- 
blable  eft  au  gouft  (il  en  est  de  même  du  goût),  in,  359;  au  fem- 
blable  (de  même),  ni,  405. 

SE  M  BL  AN  CE,  s.  f.  :  ressemblance,  iv,  4$,  141. 

SEMBLER,  V.  n.  :  ressembler,  n,  149,  498,  644;  ni,  160. 

SEMELE,  s.  f.  :  semelle.  Ne  pas  céder  d'une  femele,  i,  572. 

SEMENCE,  s.  f.  :  liqueur  fécondante  du  mâle,  m,  397.  — 
Au  fig.,  ce  qui  prépare,  femence  d'embufcades,  *  n,  1169;  faire 
retraite  par  femences,  *  i,  304,  339,  etc.  —  Semences,  petits  points 
semés  sur  l'envers  des  cartes  pour  les  faire  reconnaître,  n,  396. 

SEMER,  V.  a.:  semer.  Pour  néant  nous  femons,iv, 273  ;  femer 
fes  defirs,  iv,  86,  etc. 
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SEMINAIRE,  s»  m.  :  pépinière.  Séminaire  de  foldats,  i,  205. 

SEMONCE,  s.  f.  :  ittvitation,  avertissement  mêlé  de  reproches, 
II,  74,  275  ;  III,  269;  IV,  266. 

SEMONDRE,  v.  a.  :  avertir,  réprimander.  Il  me  femond  deluy 
donner  place,  ii,  682.  —  Gouflfres  femons  Tun  par  Tautrc,  qui  se 
menacent  mutuellement?  i,  494. 

S  E  N  A I R  E ,  adj .  :  Vers  senaires,  vers  iam  biques  de  six  pieds,  i  v,  3  76. 

SENESCHAL,  s.  m.  :  sénéchal.  Senefchal,  i,  497;  fenefchaux, 
•  II,  657. 

SENESTRE,  adj.  :  gauche.  Seneftre  part,  m,  408,  437;  à 
feneftre,  m,  350;  à  la  feneftre,  i,  397;  iv,  295. 

SENS,  s.  m.  :  sens.  Sens  externes,  m,  423;  fens  extérieurs, 
intérieurs,  m,  414,  419,  439;  fens  eâfeminez,  iv,  80;  —  fens  com- 
mun, III,  442;  —  de  fens  froid,  *iii,  334;  avecfang  froid,  iv,  61. 

SENSITIF,  IVE,  SANSiTiF,  adj.  :  qui  perçoit  les  sensations. 
StnûtK,  passim;  Tame  fanfîtive,  m,  392. 

SENSUEL,  ELLE,  ad j .  :  qui  concerne  les  sens,  J'ayme  à  paiflre 
la  partie  fenfuelle,  i,  465. 

SENSURE,  s.  f.  :  censure.  Senfures,  11,  107. 

SENSURER,  V.  a.  :  censurer.  Senfura,  i,  382. 

SENTEUR,  SANTEUR,  s.  f.  :  ce  qui  frappe  l'odorat.  Senteur 
puante,  agréable,  iir,  303,  361,  etc.;  la  fenteur  des  bourdeaux, 
iVy  ici;  fauteur,  m,  360,  363;  le  nez  juge  des  fenteurs,  i,  466. 

SENTIMENT,  sentimant,  s.  m.  :  faculté  de  sentir.  Senti- 
ment, m,  415  ;  j'ay  le  fentiment  (l'odorat)  bon,  11,  435;  juger  au 
fentiment,  *  11,  1034.  —  Conscience  de  l'existence  d'une  chose.  Le  fen- 
timant  de  la  Divinité,  m,  330;  eftre  en  inquiétude  pour  le  fenti- 
ment d'une  guerre,  *  i,  369.  — Avis,  opinion.  Elire  du  fentiment 
de  quelqu'un,  m,  40. 

SENTINELLE,  s.  f.  :  5fn/tW/tf.  Le  donjon  où  gid  la  fentinelle 
(la  tête),  III,  416;  s'endormir  en  fentinelle,  rester  trop  longtemps  sur 
la  défensive,  i,  276. 

SENTIR,  SANTiR,  V.  a.  :  sentir.  Je  fen*,  m,  52;  fentift, 
II»  97;  voir  &  fantir,  i,  544;  fentir  jufqu'au  vif,  iv,  157;  le  bon 
fente  (suhj.)  le  bien,  i  v,  n8. — V.  n.  :  Les  rofes  me  femblent  fentir  mal 
(mauvais),  m,  50;  fentir  le  fagot,  *  11,  765,  etc.;  péché  qui  fent 
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par  trop  fa  vertu,  iv,  91;  ne  fentir  rien  d'abjed,  i,  188;  fentir  i 
l'atheifme,  11,  64;  fentir  de  quelqu'un,  pressentir  ses  intentions,  i, 
567.  —  V.  réfl.  :  le  chien  fe  fent  de  la  curée,  iv,  43;  —  fentant, 
III,  254;  fenty,  i,  598;  —  le  fentir,  iv,  158,  228,  303. 

SEOIR,  V.  n.  et  réfl.:  siéger,  être  assis.  Sied,  iv,  128;  celui 
qui  fîed  à  premier,  i,  586;  le  fîege  où  je  me  iieds,  iii^  267;  iv, 
297;  le  throfne  où  tu  te  fieds,  iv,  70,  146;  fi  juge  tu  te  fieds  en 
ton  lia  de  juftice,  iv,  67;  fe  fied,  iv,  132.  —  Etre  convenable,  aller 
bien,  La  neige  vous  ûet  bien,  m,  133. 

SEP,  s.  m.  :  cep.  Sep  de  vigne,  m,  53,  284.  —  V.  cep. 

SEPARER,  V.  a.  :  séparer,  11,  386,  etc.;  — au  feparer,  iv,  227. 

SEPMAINE,  s.  f.  :  semaine,  Sepmaine,  i,  525;  11,  9,  etc. 

SEPT,  adj.  numér.  :  sr^/.  Sept, />a55im; fept  vint  lieues,  c«n/^«a- 
rante,  i,  209. 

SEPTANTE,  adj.  numér.:  soixante-dix.  i,  556;  m,  286,  etc. 

SEPTENTRIONAL,  ALE,  adj.  :  5e/»/«»/nona/.  Vents  fepten- 
trionnauls,  i,  206;  nouvelles  feptentrionnales,  i,  267. 

SEPTIESME,  SEPTIEME,  adj.  ordin.  :  septième.  Septiefme, 
II,  321;  m,  139,  368;  feptieme,  i,  592. 

SEPULCHRE,  s.  m.  :  5^^»/^^. Sepulchre, i ,  266;  11,  149, etc. 

SEQUENCE,  s.  f.  :  suite  de  cartes  de  même  couleur.  Plus  & 
fequence,  11,  622. 

SEQUESTRE,  EE,  part,  passé  :  séparé,  isolé.  Scqueftré  parmi 
les  morts,  11,  191;  fequeftré  de  la  veuë,  11,  195. 

SERAIN,  AINE,  adj.:  serein.  Temps  ferain,  11,  285;  temps 
clair  &  ferain,  m,  339;  ciel  ferain,  iv,  46;  yeux  ferains,  iv,  118. 
—  S.  m.  :  Le  ferain  bruniflant,  m,  277;  les  eftoiles  du  ferain  de 
la  nuiâ,  II,  161;  doux  ferain,  m,  113;  ferain  obfcurci,  m,  112. 

SERAIN E,  SERENE,  SYRENE,  S.  f. '.  sirènCf  mammifère  marin. 
Une  feraine  vive,  m,  378.  — Être  fabuleux,  moitié  femme  et  moitié 
poisson.  Syrenes,  III,  278;  Serenes,  m,  m,  116;  Screne,  m,  117. 

SERAPHIN,  s.  m.:  séraphin,  ange  de  la  première  hiérarchie. 
II,  223;  IV,  193. 

SERCUEIL,  CERCUEIL,  s.  m.  :  cercueil,  Sercueil,  m,  80; 
cercueil,  m,  passim;  iv,  22,  35. 
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SE R  E  E ,  s.  f.  :  soir,  soirée.  Le  bœaf  quitte  le  joug  à  la  feree,  ii ,  193 . 

SERENER,  V.  a.  :  rasséréner.  Serenant  fon  front,  iv,  176; 
front  ferené,  iv,  237;  efprits  ferenés,  11,  166. 

SERENISSIME,  adj.  :  très  serein.  Au  Roy  Sereniffime,  le  roi 
d'Angleterre,  i ,  334  ;  la  Sereniffime  republique  (de  Venise),  1 ,  483 ,  etc. 

SERENITE,  s.  f.  :  état  d'un  esprit  tranquille,  iv,  300. 

SEREUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  a  les  caractères  de  la  sérosité.  Hu- 
midité fereufe,  m,  409. 

SERF,  SERFVE  et  serve,  s.  m.  et  s.  f.  :  serf.  Serfs,  excremens 
des  hommes,  iv,  61;  £ls  de  ferfs,  iv,  78;  ferfz,  m,  148;  ferfs  de 
meilier,  iv,  60;  ferfs  des  queftions,  les  bourreaux  tourmenteurs,  iv, 
158;  ferf  de  l'ire,  iv,  31;  ferfs  d'iniquité,  iv,  171.  —  Adj.  :  ame 
ferve,  iv,  320;  ferve  liberté,  m,  58;  ferve  raifon,  i,  454;  m, 
89;  IV,  393;  gent  ferfve,  iv,  337,  ferve,  iv,  320;  nation  de  nulle 
autre  ferfve,  iv,  145;  noblefle  ferve,  m,  319;  ferves,  m,  122. 

SERFEUIL,  s.  m.  :  cerfeuil,  ni,  169. 

SERGENT,  SERGEANT,  s.  m.  :  sergent.  Sergent  de  bande, 
II,  616;  fergent  de  bataille,  i,  170,  185,  311,  416;  fergent  major, 
grade  entre  capitaine  et  maître  de  camp,  i,i64;ii,438,  485;  fergent 
majeure,  ii,  617;  —  officier  de  justice,  fergent,  fergeant,  11,  364» 
492,  493  ;  fergens  royaux,  iv,  401.  • 

SERINGADE,  s.  f.  :  seringuage.  11,  466. 

SERMANT,  SERMENT,  s.  m.  :  serment,  Sermant,  11,  92;fer- 
mans,  11,  87;  ferment,  passim. 

SERPELETTE,  s.  f .  :  dimin,  de  ferpe.  Serpelettes,  m,  141. 

SERPENT,  serpant;  s.  m.  :  serpent.  Serpent,  m,  401;  fer- 
pents,  ferpentz,  iv,  259,  313;  ferpant,  ni,  383;  ferpans,  m,  m, 
393;  mainte  veine  en  ferpent,  iv,  127. 

SERPENTEUX,  EUSE,  adj.:  rempli  de  serpents.  Rochers 
ferpenteux,  iv,  251. 

SERRA  IL,  SERAIL,  s.  m.  :  sérail.  Serrail  coquin,  iv,  279; 
fcrail,  IV,  338;  ferrail,  *ii,  1045. 

SERRE,  s.  f.  :  action  de  serrer.  Tenir  en  ferre,  ni,  331,  400; 
liez  en  ferre,  ni,  386. 

SERRER,  SERER,v.  a.:  étreindre,  presser.  Serrer  la  poignée 
des  armes,  II,  $9;  ferrer  le  bouton  fur  quelqu'un,  *  ni,  176;  ferrer 
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le  propos,  III,  230;  moins  ferrer,  pois  démordre, *i,  311.  —Mettre 
en  lieu  sûr,  enfermer.  Le  geôlier  la  ferre  en  dedans,  i>  431  ;  ferrer  les 
armes,  i,  319;  ferrer  en  fon  fein,  i,  532;  ferrer  an  threfor  du  cœur, 
II,  532.  —  En  me  ferant  la  main,  i,  527;  tenailles  ferrantes,  iv, 
245  ;  ferré,  m,  79,  433  ;  ferrez  de  crainte,  *  i,  217;  les  cœurs  [les] 
plus  ferrez,  iv,  30. 

SERVIETTE,  s.  f.  :  linge,  drapeau.  Serviette,  11,  491;  monftrer 
la  ferviette  blanche  (ou  le  mouchoir),  demander  à  capituler,  *  m, 
60,  162. 

SERVIL,  ILLE  et  île,  servile,  adj.  :  servile,  Servil  gain, 
fervile  crainte,  11,  64;  fervile  courage,  iv,  iio;  engeance  ferville, 
IV,  61;  fervil  pour  gagner  la  domination,  iv,  125. 

SERVIR,  V.  n.  :  servir.  Servir  à  Dieu,  i,  294;  11,  90,  102; 
miferable,  qui  fers  à  t'aflervir,  iv,  339;  pour  fervir  à  fon  jeu;  iv, 
96;  ils  fervirent  d*empefcher,  *  i,  383;  ils  vouloient  que  les  in- 
jures de  l'air  ferviffent  de  bourreaux,  iv,  161;  il  (cela)  ferviroit, 
II,  383;   cela  ne   fcrvit  pas   de   rien,  11,   386;  —  bien  fervant, 

II,  113;  faveurs  fervantes  de  couleur  à  fon  voyage,  *  11,  530; 
fervy,  iv,  276;  fervie,  m,  203. 

SEUL,  EULLE  et  eulb,  adj.  :  seul.  Passim, 

SEULLEMENT,  seulement,  adv.  :  seulement.  Passim, 

SEULLET,  ETTE,  seulet,  adj.:  dimin.  de  feul.  SeuUet, 

III,  419;  feulet  [fulet],  11,  384. 

SEUR,  EURE,  adj.:  sûr.  i,  i^S  et  passim. 

SEUR,  s.  f .  :  V.  sœur. 

SEUREMENT,  adv.:  sûrement,  ii,  162;  m,  415;  iv,  329. 

SEURETÉ,  SBURTÉ,  SURETTE,  S.  f.  :  sûreté.  Seureté,  i, 
199;  II,  5,  494;  III,  205,  etc.;  feuretez,  iv,  373;  feurté,  11,  57, 
146,  i$o  et  passim;  furetté,  11,  86,  98. 

SEXTIL,  ILE,  adj.  :  sixième,  Sextil  afpeâ,  aspect  de  deux 
ajlres  séparés  entr'eux  de  la  sixième  partie  du  zodiaque,  iv,  341. 

SFOGARSI,  V.  réfl.  :  (mot  italien),  se  distraire,  se  reposer.  1^460. 

SI,  ST,  conj.  :  si.  Si,  passim;  —  fi  apostrophé  :  s*ainfi  eftoyt, 
m,  435;  s'elle  peut  le  comprendre,  m,  155;  s'un  autre  te  menace, 
m,  207;  non  apostrophé  :  û  il  confant,  i,  528;  fi  ils  font  irritez, 
I,  234;  û  ils  difoyent  vrai,  i,  496;  —  fi  ce  n'eft,  fi  ce  n'eft  que 
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(excepté),  passim ;  {y  ce  n'eftoyt  que,  m,  258.  —  Adv.  :  Si,  fy,  de- 
vant  un  adjectif  ou  un  adverbe  suivi  ou  non  de  que,  tellement,  Passim; 
—  ainsi  :  û.  fay,  i,  27$;  fi  fut  le  foir,  fi  fut  le  matin,  ir,  619;  — 
pourtant:  quand  tu  me  meurtrirois,  fi  te  beniroie,  11,  173;  iv, 
67;  fi,  a  il  afl"e2  bon  équipage,  ii,  482;  —  aussi,  pour  cela:  fi  je 
veux  rendre  la  pareille,  ri,  527;  —  &  fi,  et  aussi:  11,  484;  et  pour- 
tant  :  ni,  117;  et  malgré  cela  ;  11,  242;  —  fi  que,  fy  que,  suivi 
d^un  mode  personnel  :  fi  que  de  avec  l'infinitif  (fi  bien  que,  de  telle 
sorte  que,  tellement  que),  Passim;  fi  bien  que,  iv,  43,  62;  —  fi 
comme,  ainsi  que,  autant  que,  Passim; —  fi  eft-ce  que,  toujours  est-il 
que,  néantmoins,  i,  469;  11,  155,  173,  453,  etc.;  — fi  suivi  dettes  : 
fi  très  douce,  ni,  20;  fi  très  ferme,  fi  très  precieufe,  ni,  30,  etc. 

SIATICQ.UE,  adj.  :  sciatîque,  qui  a  rapport  à  la  hanche,  La 
[vene]  fiaticque,  in,  428. 

SICOUREE,  s.  f.  :  chicorée.  Sicourees,  m,  169. 

SIECLE,  s.  m.  :  la  vie  actuelle,  la  vie  du  monde.  Le  fiecle,  ni, 
418;  le  fiecle  mondain,  iv,  346;  le  fiecle  qui  court,  iv,  261;  ce 
fiecle  tortu,  iv,  78.  —  La  vie  future.  L'autre  fiecle,  iv,  169. 

SIEGE,  s.  m.  :  meuble  pour  s'asseoir.  Siège  de  velours,  *  n, 
1021;  monter  fur  le  fiege,  être  élu  pape,  iv,  297.  —  Attaque  d'une 
place.  Siège,  i,  9;  iv,  87;  homme  de  fiege,  i,  262. 

SIEN,  ENE  et  enne,  adj.  poss.  :  sien,  Siene,  11,  38;  fienes, 
IV,  260  et  passim;  fienne,  iv,  31. 

SIEUR,  s.  m.  :  titre  d'honneur,  contraction  de  feigneur.  Passim, 

SIGILLÉ,  EE,  adj.  :  marqué  d'un  sceau,*! trxt  figillee,  ni,  355. 

SIGNALLEMENT,  signalement,  adv.  :  notamment,  m, 

54;  *i,  38s. 

SILLENCE,  siLANCE,  silence,  s.  m.:  silence,  Sillence, 
III,  216;  filance,  i,  535;  foubz  filence,  ni,  334;  aller  au  filence, 
dans  un  lieu  secret,  retiré,  n,  297. 

SILLER,  V.  a.  :  Siller  les  yeux,  les  fermer,  par  allusion  au  pro^ 
cédé  qui  consiste  à  coudre,  d'un  point  d'aiguille,  les  paupières  d'un 
faucon  pour  le  contenir,  si  l'on  n'a  point  de  chaperon,  ni,  77. 

SIMILITUDE,  s.  m.  :  ressemblance,  comparaison,  n,  128,  327; 
m,  437,  etc. 

SINDIC,  siNDiQUE,  STNDic,  S.  m.  :  syndic,  Sindic,  i,  98; 
findique,  i,  555;  fyndic,  i,  128. 
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SINGE,  s.  m.  :  le  quadrumane.  Singes,  iv,  79;  Un  finge  porte 
en  foy  quelque  chofe  d*humflin,  iv,  108.  —  Celui  qui  a  le  caractère 
du  singe,  ou  qui  contrefait  comme  lui.  Princes  Qpi  ont  beaucoup  du 
finge  &  fort  peu  des  lions,  iv,  80;  finges  des  eftimez,  iv,  108,  etc. 

SINGESSE,  s.  f.  :  la  femelle  du  singe.  11,  294,  647. 

SINGISER,  V.  n.  :  contrefaire  comme  le  singe,  m,  8. 

SINGLER,  CINGLER,  y.  n.  :  naviguer.  Faire  fingler  des 
vaiffeaux,  rii,  347;  cingle,  *  ir,  637. 

SINGULLIER,  1ERE,  adj.  :  singulier,  m,  402,  405,  etc. 

SINON,  conj.  :  pour  si  avec  une  négation.  Vous  drefTerez  finon 
au  Ciel  les  yeux,  c,-à-d,  si  vous  ne  dresse^  pas  les  yeux  au  ciel,  iv,  257. 

SIRE,  CYRE,  s.  m.  :  sire.  Sire,  passim;  cyre,  i,  331, 

SIRIÂQ.UE,  s.  m.  :  /a  langue  syriaque,  i,  351. 

SIX,  s.  m.  :  site,  Sit,  i,  142;  fit  avantageux,  *  m,  20. 

SIX,  adj.  numér.  :  six.  Six,  passim;  fix-vingts,  cent  vingt,  11, 
469;  fix  vingt  &  dix,  •  i,  257. 

SIXIESME,  SIXIEME,  adj.  ordin.  :  sixième,  Sixiefme,  i,  242 
et  passim;  fixieme,  i,  592. 

SIZAIN,  s.  m.  :  sixain.  Sizain,  11,  628. 

SODOMIE,  s.  f.  :  péché  de  Sodome,  péché  contre  nature,  11,  251, 
312;  IV,  102,  297. 

SODOMITE,  s.  m.  :  celui  qui  est  coupable  de  sodomie,  m,  345  ; 
IV,  96,  ctc;  II,  797.  —  Adj.  :  Le  Sodomite  lac,  la  Mer  Morte, 

III,  345. 

SŒUR,  SEUR,  s.  f.  :  sceur.  Sœur  unicque,  i,  531;  iv,  320; 
fœur  baftarde,  i v ,  49  ;  feur,  i ,  448. 

SOIF,  soTF,  s.  f.  :  soif,  Ueternellc  foif  de  Timpoffible  mort, 

IV,  303;  foyf,  III,  433. 

SOING,  soiGN,  s.  m.  :  soin,  Soing,  m  et  iv,  passim;  foign, 
III,  337,  408. 

SOINGNEUS,  EUSE,  songneux,  sougneux,  soi- 
gneux, S0GNEUS,adj.:  soigneux,  Soigneus,  passim;  fongneux, 
III,  367,  fougueux,  I,  loi  ;  fogneus,  i ,  577,  etc.  ;  foigneux,  11,  271. 

SOIT,  soYT,  conj.  :  soit,  seul  ou  suivi  de  que.  Passim;  suivi  de 
ou  :  III,  360;  répété  ;  m,  361  et  passim. 
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SOIXANTE,  soYXANTE,  adj.  numér.  :  soixante.  Soixante, 
passitn;  foyxante,  m,  368. 

SOL,  sou,  s.  m.  :  sou,  monnaie.  Sol,  passim;  fou,  11,  515. 

SOLAYRE,  adj.  :  soîéaire.  [Mufcle]  folayre,  m,  429. 

SOLDART,  SOLDAT,  ate,  s.  m.  et  s.  f .  :  soldai.  Soldart, 
III,  10;  foldarts,  iv,  199,  202,  350;  foldars,  iv,  360;  foldats,  iv, 
154,  264,  etc.;  —  foldate,  11,  312. 

SOLDE,  s.  f.  :  solde.  Langue  à  la  folde  des  interetz,  i,  211; 
pitié  mauvaife  folde,  *  m,  115. 

S  O  L  É ,  £  E ,  adj .  :  garni  d'une  sole.  Piez  folez  d'ongle  forte,  111,393. 

SOLEIL,  souLEiL,  s.  m.  :  soleil.  Afoleil  levé,  i,  246;  fouleil, 

III,  227,  342.  —  Au  fig.  Ce  foleil  levant,  le  Roi  de  Navarre,  *  11, 
1139;  les  foleils  d'une  face,  les  yeux,  111,47,  ^7>  ^^^î  ^^>  3^4)  39^  > 
la  face  de  Dieu  foleil  unicque  [du  Paradis],  iv,  304. 

SOLLICITER,  SOLICITER,  v.  a.  :  solliciter.  Solliciter,  iv, 
35,  78,  263;  foliciter,  1,  208;  *  11,  887. 

SOLLICITEUR,  soLiciTEUR,s.ni.:  solliciteur.  Solliciteurs, 

II,  250,  385;  IV,  135,  196,  etc.;  vices  foliciteurs  de  mal,  11,  200. 

SOLTICE,. SOLSTICE,  s.  m.  :  solstice,  Soltice,  m,  58,  230; 

IV,  331;  folftice,  *  III,  684. 

SOMME,  loc.  adv.  :  eti  somme,  m,  23,  54,  339,  etc.;  iv,  63, 
254;  fomme  toute,  m,  361,  391;  fomme,  que,  iv,  223. 

SOMMEILLER,  v.  n.:  sommeiller,  m,  321  ;iv,  147,  235,  etc.; 
—  le  fommeiller,  m,  283. 

SOMMELIER,  s.  m.:  sommelier.  11,  507. 

SOMMELLERIE, s. f.:  office. Sommellerie (foumelerie),  11 ,  599. 

SOMNE,  s.  m.  :  somme,  sommeil,  m,  367. 

SONGE,  s.  m.  :  songe.  Songe,  iv,  227;  fonges,  iv,  239;  fonger 
un  fonge,  iv,  240. 

SONGE-CREUX,  s.  m.  :  esprit  chimérique,  i,  386. 

SONGEUR,  s.  m.  :  celui  qui  songe,  iv,  235;  —  loger  quel- 
qu'un chez  Guillot  le  Songeur,  lui  proposer  des  difficultés  qui  l'obligent 
à  songer,  i,  420.  Ce  proverbe,  qu'on  retrouve  che^  Rabelais  (Pantagr., 

III,  14),  était  encore  souvent  employé  au  xvii*  siècle.  Y.Littré. 

VI.  29 


4ÇO  SONNER    —    SOUBSCRIPTION 

SONNER,  V.  a.  :  sonner.  Faire  fonner  une  voix  de  louange, 
IV,  207;  fonner  bas,  m,  328;  fonner  un  carrillon,  *  r,  151; 
fonner  la  charge,  iv,  272;  —noms  demi  fonnez,  iv,  181. 

SONNERIE,  s.  f.  :  sonnerie.  La  fonnerie  des  molettes  (des  épe- 
rons), I,  361.  —  Aufig.,  voftre  difcours  de  cette  fonnerie  à  mes 
oreilles  (d*un  ion  si  animé  et  si  provocant)  me  piqueroit,  fi...,  11,  95. 

SOPHISTE,  s.  m.  :  sophiste,  Sophiftcs,  i,  420;  iv,  177. 

SOPHISTICQ.UER,  v.  n.  :  sophistiquer,  i,  $41. 

SORBONISTE,  s.  m.  :  docteur  en  Sorbonne,  Le  Sorbonifte  qui 
vouloit  convertir  Jefus  Chrift  (Satan),  i,  544. 

SORCELERIE,  s.  f.  :  sorcellerie,  11,  312;  *  ni,  579. 

SORCIER,   1ERE,  s.  m.  et  s.  f.  :  sorcier.  Sorciers,  i,  428;^ 
IV,  54;  forciers  enchanteurs,  iv,  $6;  fordere,  iv,  341,  etc. 

SORTE,  s.  f.  :  manière.  En  la  forte  que,  de  la  même  façon  que, 
V,  32;  en  toutes  fortes,  iv,  iiç. 

SOT,  OTTE,  adj.  :  sot.  Faire  le  fot,  i;  576;  un  fot  avife  bien 
une- bête,  11,  448. 

SOTANE,  s.  £.:  soutane,  hahit  long,  vêtement  que  portaient  encore 
au  XVII*  siècle  les  gens  de  robe  et  en  barticulier  les  médecins.  Une 
grande  fotane  de  demie  oftade,  11,  498. 

SOTIZE,  s.  f .  :  sottise,  Sotizes,  ni,  235. 

S  O  TTETÉ ,  s.  f.:  Sa  fotteté  (par  dérision  pour  Sa  Sainteté),  i ,  284. 

SOUBMETRE,  submetre,  soubsmettre,  sous- 
METTRE,  SOUMETTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  soumettre.  Soubmetre,  11, 
393  ;  foubfmettre,  i,  315  ;  11,  73,  239;  foumettre,  m,  400;  —  je  me 
foubmetz,  11,  67c;  —  foubmettroyent,  11,  43;  —  foubmis  [fubmis, 
foufmis]  f^passivi, 

SOUBMISSION,  SUBMISSION,  soumission,  s.  f.  :  sou* 
mm/on.  SoubmilCon,  II,  4;  m,  393;  fubmiflion,  i,  266,  513,  533; 
III,  10;  prendre  le  chemin  de  la  foumiffion,  i,  555;  foumiillons, 
I,  254.  —  Vaugelas  blâme  la  forme  fubmiflion,  I,  83. 

SOUBS,  souBZ,  souz,  prép.  :  sous.  Soubs,  m,  200;  iv, 
66,  etc.;  foubs  fon  fecret,  iv,  220;  foubz,  11,  689;  m,  passim; 
fouz,  II,  623. 

SOUBSCRIPTION,  s.  f.  :  souscription,  signature  au  bas  d'une 
lettre,  i,  372. 


SOUBSIGNER    —    SOUIL  4Ç  I 

SOUBSIGNER,  soussignée,  v.  n.  et  léA.  :  soussigner, 
Soubûgner,  passim;  foufligner  à  quelque  cliofe,  y  consentir,  i,  112; 
fc  foufligner,  signer  son  nom  au  bas  d'un  acte,  i,  128. 

SOUBSTRAYANT,  pari. prés,  du  v,  foubftraire.  i,  539. 

SOUCIER,  (se),  V.  réfl.  :  se  soucier.  Je  ne  m'en  foucirois  pas 
de  rien,  11,  443. 

SOUCIEUX,  EUSE,  adj.  :  soucieux»  Ennui  foucieux,  m, 
282;  regretz  foucieux,  m,  248. 

SOUCY,  s.  m.  :  le  plus  souvent  avec  le  double  sens  de  fleur  et  de 
tourment  de  Vesprit.  Soucy,  m,  74,  126,  171,  172;  iv,  30,  6(>\ 
fonds,  I,  512;  III,  25;  foucils,  i,  506;  foucilz,  m,  169. 

SOUDEINNEMENT,  adv.  :  soudainement,  m,  353. 

SOUEF,  EFVE,  adj.  :  suave^  doux.  Odeur  foiiefve,  11,  197; 
IV,  308;  douleur  foiiefve,  m,  117. 

SOUFFRE,  souLFRE,  soulphre,  soupHRE,  s.  m.  : 
soufre,  SouflFre,  i,  492;  m,  17,  55,  345;  fouflfre  vif,  11,  131; 
fonffires,  m,  96;  foulfre,  m,  263;  foulphre,  m,  262;  fouphre, 
IV,  233,  247,  272. 

SOUFFRETEUX,  EUSE,  adj.  :^/««/5o«^ra«/.  11,  147, 159. 

SOUFLE,  SOUFFLE,  s.  m.  :  souffle.  Soufle,  m,  337;  fouffle, 
III,  376,  401. 

SOUFLER,  SOUFFLER,  V.  a.  et  n.  :  souffler.  Soufler  fa  peine, 
III,  321;  fouffler,  IV,  55,  262. 

SOUFLET,  SOUFFLET,  S.  m.  :  instrument  pour  souffler. 
Soufflctz,  III,  51,  408.  —  Coup  sur  la  joue.  Souflet,  i,  189;  foufflet 
receu,  iv,  277;  foufflets,  i,  $13.  ^ 

SOUFRANCE,souFRANSE,sousFRANCE,s.  {.i  Souffrance. 
Soufrance,  ni,  85;  foufranfe,  i,  482;  fousfrance,  n,  661. 

SOUFRIR,  SOUFFRIR,  V.  a.  et  n.  :  souffrir.  Soufrir,  i,  243, 
372,  etc.;  m,  150,  25i;.foufrir  molefte,  m,  406;  fouflfrir,  i,  534; 

III,  252,  263,  345;  IV,  36;  fouffrir  d*aucun,  n,  385;  —  foufrant, 
m,  252;  foufert,  i,  368;  foufFerte,  iv,  289; —  le  fouffrir,  ni,  72. 

SOUHAITTER,  souhaiter,  souayter,  v.  a.  :  50M/jt»7«r. 
Souhaitter,  i,  508;  ni,  236;  iv,  127,  255,  etc.;  vous  fouhaitez, 

IV,  334;  ilz  fouaytent,  ni,  393. 

-SOUIL,  s.  m.  ;  souille  de  sanglier,  au  propre  et  aufig.  i,  298; 
II,  127,  etc. 


4^2  SOULAS    —   SOURCILLEUX 

SOULAS,  s.  m.  :  soulagetnent,  consolation,  i,  26;  m,  213  et 
passim, 

SOULDOYER,  souldoier,  soudoyer,  soudoier, 
V.  a.  :  soudoyer.  Souldoyer,  iv,  55,  272;  fouldoîcr,  iv,  74;  fou- 
doyer,  •  i,  217;  foudoier,  m,  122. 

SOULDRE,  souDRE,  v.  a,  :  donner  une  solution»  résoudre. 
Souidre  une  queilion,  i,  157;  foudre  une  queftion  gaillarde,  11,  250. 

SOULER.  V.  saouler. 

SOULETTES,  s.  f.  pL  :  solettes,  bande  de  nitr  (subligaculum), 
qui  passe  du  sur piè  sous  la  hotte.  [Le  Duchat],  11,  388. 

SOULIER,  s.  m.  :  soulier.  Souliers  à  cric,  11,  381;  à  cricq, 
à  pont-levis,  efcoulez  jufqu'à  la  femele,  11,  387.  —  Les  premiers 
étaient  ainsi  appelés  parce  que  la  semelle,  au  lieu  d'être  rigide,  se  ployait 
et  criait  pendant  la  marche;  les  seconds,  parce  qu'ils  portaient  une  pièce 
de  cuir  mobile,  qui  couvrait  le  coude-pied;  pour  les  derniers,  V.  ef couler. 

SOULOIR,   souLLoiR,   V.   n.  :  avoir  coutume.  Tu  fouloiz, 

III,  202;  il  fouloit,  II,  674,  676;  III,  228;  foulloit,  II,  662;  vous 
fouliez,  II,  664;  ils  fouloient,  iv,  275. 

SOUPÇON,  souBçoN,  s.  m.  :  soupçon.  Au  foupçon  des  tri- 
pailles,  soupçonnant  qu'on  pourrait  les  leur  disputer,  11,  215;  foup- 
çons,  I,  201;  foubçon,  m,  192,  etc. 

SOUPÇONNER,  SOUPSONNER,  soupsoner,  soub- 
çoNNER,  soubsonner,  V.  a.:  soupçonner.  Soupçonner,  i,  437; 

IV,  291;  foupfonner,  i,  376,  394;  foupfonees,  i,  136;  foubçonner, 
I,  582;  je  foubfonne,  iir,  87;  iv,  395. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE,  soubsonneux,  SLd]. :  soupçon- 
neux.  Soupçonnçufe,  11,  509;  foubfonneux,  i,  485. 

SOURCIL,  souRCY,  s.  m.:  sourcil.  Sourcy,  iv,  71;  fevere 
fourcil,  IV,  17;  fourcils  indomptez,  iv,  252;  joinds,  i,  472;  iv, 
128;  refroncés,  11,  127;  rehaudez,  iv,  125;  à  bas  fourcils,  iv,  214; 
fourcilz,  m,  416;  fourciz,  m,  389. 

SOURCILLER,  v.  n.  :  remuer  les  sourcils.  Sourciller,  m, 
207;  IV,  127;  fourcillant,  iv,  125. 

SOURCILLEUX,  EUSE,  adj.  :  morose,  altier,  élevé.  Ces 
fourcilleux,  11,  322;  fourcilleufe  efchine  (d'un  cygne),  m,  393  ; 
monts  fourcilleux,  m,  259;  defefpoirs  fourcilleux,  iv,  18. 


SOURDINE   —    SOUTRE  4^3 

SOURDINE,  s.  f.  :  son  étouffé.  Trois  coups  de  {ourdine,  faibUs 
roulements  de  tambour,  *  11,  1129;  partir  avec  la  fourdine,  sans 
bruit,  *  II,  1112. 

SOURDON,s.  m.  :  coquillage,  espèce  de  bucarde,  Sourdons,  iv, 
230;  •  II,  59$. 

SOURDRE,  V.  n.  :  sortir  de  terre.  Dieu  y  fera  fourdre  des 
ruifTeaux  à  laiâ,  11,  143. 

SOURIZ,  SOURIS,  s.  f.  :  souris.  La  fouriz,  m,  399;  la  fouris 
d'un  pertuis,  i,  86;  m,  412. 

S O  U  S  C  E L  E  S T  £ ,  zà],'.  ce  qui  est  sous  le  ciel,  terrestre.  Le  monde 
fonfcelefte,  iv,  286. 

SOUSDAIN,  adv.  :  soudain,  m,  217.  —  Y.  foudeinnement. 

SOUS   DAME,  s.  f.  :  dame  suivante.  11,  275. 

SOUSLEVEMENT,  s.  f.  :  soulèvement.  Souflevement  d*ef- 
paules,  I,  208.  —  Révolte.  Souflevement,  *  11,  747. 

SOUSPIR,  soupiR,s.  m.  :  soupir.  Soufpîr,  foufpirs, /»a55{m ; 
foufpirs  chauds,  i,  185  ;  cuifants,  m,  45  ;  foufpirs  de  bize,  iv,  102  ; 
foupirs,  passim;  foupirs  contrefaids,  i,  548;  enfouphrez,  iv,  34; 
mouvants,  m,  127. 

SOUSPIRER,  SOUPIRER,  v.  n.  :  soupirer.  Soufpirer,  passim; 
foupirer,  m,  97,  112;  iv,  232,  etc.;  fourpiré,  11,  144. 

SOUSRIRE,  souBSRiRE,  SOURIRE,  V.  n.  et  réfl.  :  sourire. 
Soufrire,  11,  470;  iv,  108,  112;  foufrit,  iv,  44;  foubfrit,  i,  349; 
fourioyent,  *  m,  235  ;  —  foufriant,  11,  291;  m,  117;  fe  fouriant 
de,  I,  540. 

SOUSRIS,  SOURIS,  s.  m.  et  f.  :  souris.  Un  foufris,  i,  352; 
iï>  353»  572»  IV,  109;  une  foufris  portant  adveu,  i,  160;  traiftres 
fouris,  III,  79. 

SOUSTENABLE,adj.  :  soutenable,  justifiable.  11,  329. 

SOUSTENIR,  SOUTENIR,  V.  a.  '.soutenir.  Souftenons,  *  m, 
294;  fouftenoyent,  11,  108;  fouftint,  iv,  272;  fouftindrent,  *  i, 
105;  fouftien-moy,  iv,  180;  —  fouftenans,  iv,  89;  foutenu,  11,  io8. 

SOUSTIEN,  s.  m.:  soutien,  Souftien,  11,  55,  94,  etc. 

SOUTERRESTRE,  adj.  :  souterrain,  infernal.  Démons  ter- 
reftres  &  fouterreftres,  i,  451. 

SOUTRE,  s.  m.  :  dessous.  Le  foleil  ...Faifant  un  foutre  clair 
foubs  Tefpaiz  d'un  nuage,  iv,  186. 


4^4  SOUVENANCE    —    STERNON 


SOUVENANCE,  s.  f.  :  souvenir.  Souvenance,  i,  297;  m 
123;  IV,  157,  307;  avoir  fouvenance,  11,  574. 

SOUVENIR  (se),  V.  réfl.  :  se  souvenir.  Dieu  s*cn  fouvicndra, 
IV,  222;  fouvien-toy,  iv,  47;  fouvicnne-toi,  11,  139;  fe  fonvc- 
nans,  iv,  229. 

SOUVENTEFOIS,  souventefoys,  souventes  fois, 
loc.  adv.  :  maintes  fiis.  Souventefois,  m,  209;  fouventefoys,  m, 
337»  347»  ^^^'i  fouventes  fois,  i,  214. 

SOY,  pron.  pers.  :  soi,  mis  pour  lui  et  elle.  Passim. 

SOYE,  SOIE,  s.  f.  :  soie,  Soye,  i,  361;  foye  cramoifie,  11,  313; 
foie  cramaufie,  11,  455. 

SPECIAL,  AL E,  ad j.  :  spécial,  particulier.  En  fpecial,  m,  428. 

SPECTRE,  s.  m.  :  figure  que  Von  croit  voir  et  qui  n'existe  que 
dans  l'imagination.  Speâre  gratieux,  m,  201  ;  Un  fpeâre  imaginé  aux 
diverfes  clartez  Q.u*un  nuage  conçoit,  iv,  241.  —  Apparence,  Un 
fpetflre  de  paix,  i,  311. 

SPHERE,  SPHJERE,  s.  f.  ;  sphère.  Sphère,  iv,  233,  287; 
fphaeres,  i,  425. 

SPLANDEUR,  splendeur,  s.  f .  :  splendeur.  Splandenr,  i, 
546;  fplendeur,  iv,  273;  fplendeur  d'un  glaive  aigu,  iv,  354. 

SPLANDIDE,  adj.  :  splendide.  Splandide,  i,  547;  m,  373. 

SPONDEE,  s.  m.  :  pied  de  vers  composé  de  deux  longues.  Spon< 
dees,  III,  272. 

SPURQ.UE,  adj.:  sale,  malpropre.  Difcours  fpurques  d'imper- 
tinences, d'incongruitez,  11,  549. 

S  TAN  CE,  s.  f.  :  nombre  déterminé  de  vers  formant  un  tout,  un 
couplet.  Stances,  i,  459;  Difcours  par  ftances,  iv,  311  et  suiv. 

STECADE,  s.  f.  :  estocade,  assemblage  de  grosses  pièces  de  bois 
reliées  ensemble  pour  fermer  un  port,  un  chenal,  etc.,  *  11,  1179.  — 
Cf.  ejlacade, 

STENTORÉ,  EE,adj.  :  éclatant  comme  la  voix  de  Stentor.  Or- 
ganes ftentorees,  i,  376. 

STERIL,  STERiLLE,  STERILE,  adj.  *.  stérile.  SxtïW,  iv,  190; 
fterille,  m,  74,  105,  235;  iv,  336,  399;  fterile,  iv,  69. 

STERNON,  s.  m.  :  sternum,  bréchet,  m,  426. 
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STILE,  STILLE,  STiL,  ESTYLE,  STYLE,  S.  m.  :  siyU.  Lc  ftile 
[de  la  Nature],  m,  64;  le  (lilledu  foldat,  m,  139;  du  ftildePAu- 
theur,  1,51;  ftile  de  fer,  r,  333  ;  le  ftyle  du  fiede,  iv,  150;  du 
fiecle  &  de  Paris,  i,  303;  ftyle  romain  (de  la  papauté),  iv,  144;  le 
eftyle  de  nos  prefcheurs,  11,  589;  Ces  mains  qui  ont  efcrit  défavo- 
rables ftyles,  IV,  322;  tombeau  en  ftile  de  S.  Innocent  (il  y  avait 
des  écrivains  publics  sous  les  charniers  du  cimetière  des  Innocents,  à  Paris), 

I,  27;  en  ftyle  de  S.  Innocent,  11,  277;  tombeaux  du  ftyle  de 
S.  Innocent,  iv,  383  et  suiv.;  —  le  12  de  ce  mois,  au  nouveau  ftile 
(c.-à-d.  selon  la  réformation  du  calendrier),  i,  530. 

STILET,  s.  m.  :  poignard»  Ces  plumes  font  ftilets  des  aftallins 
gagez,  IV,  132. 

STIPULER,  V.  a.  :  contracter.  Les  marchez  des  Diables  ftipu- 
lans,  IV,  297;  cedale  ftipulee,  11,  456. 

STOIQ.UE,  adj.  \  ferme,  Stoïque  humeur,  m,  350. 

STORAX,  STYRAX,  s.  m.  :  haume  à  hase  diacide  hen\oîque.  11, 
667;  III,  360. 

STORGES,  s.  f.  pL  :  affûtions,  i,  398;  iv,  307. 

STRETTE,   STRAICTE,  s.  f.  :  poursuite  de  V ennemi,  serré  de 
près  et  mis  en  fuite.  Donner  une  ftraide,  bailler  une  ftrette,  *  i,  198,', 
246  et  passim. 

SU,  SUD,  SUR,  s.  m.  :  sud.  Le  vent  tournant  au  Su,  11,  497; 
entre  TOueft  &  le  Su,  *  i,  490;  les  vents  de  Su  &  de  Sur  Oùeft, 
*  III,  133;  Nord  ou  Sud,  m,  371. 

SUASION,suAZiON,s.  f.:  conseil,  exhortation  pressante.  Grandes 
fuafions,  I,  120,  131;  fuafions,  i,  155;  fuazions,  i,  478,  etc. 

SUBJECT,  ECTE,  subgect,  subjet,  suject,  sujet, 
adj.  :  sujet.  SubjeÔ  à,  m,  362,  428;  iv,  90,  302;  fubjeéle,  iv,  400; 
fubgefte,  III,  12,  32;  fubjeÔs,  iv,  254;  fubjettes,  11,  172;  fujed, 

II,  205  ;  fujet,  III,  78. 

SUBJECT, subjet,  subgect,  subget,  suject,  sujet, 
SUGET,  SEUGEST,  S.  m.  :  sujet  (en  tous  ses  sens).  SubjeÔ,  passim; 
fcrvir  de  fubjed,  11,  666;  fubjeàs,  i,  219;  iv,  10;  fubjeâs  de 
Romme,  iv,  357;  fubgeftz,  m,  186;  fubjet,  m,  93,  431,  441; 
fubjetz,  III,  ici;  fubjets,  iv,  127,  329;  fubget,  m,  112;  fubgctz, 

III,  11;  fujet,  III,  442;  fujeâ,  II,  209;  fujeâs,  m,  443;  fuget, 
m,  340,  442;  fugetz,  III,  362;  fujez,  m,  356;  voftre  feugeft  & 
ferviieur,  r,  557, 
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SUBJECTION,  sujECTiON,  s.  f .  :  sujétion,  m,  404;  *!, 
44;  fujeaion,  •  i,  73. 

SU  BLET,  s.  m.  :  sifflet  (dit  aussi  fiblet  et  cftiflct).  Jouer  du 
fublet,  I,  528,  480. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  :  sel  de  mercure,  m,  242. 

SUBMERGER,  ▼.  a.  :  submerger.  Submerger,  m,  544;  blcffcz 
&  fubmergez,  m,  233;  —  le  fubmerger,  iv,  246. 

SUBSECUTIVEMENT,  adv.  :  en  suivant,  en  venant  à  la 
suite,  I,  164. 

SUBSEaUUTIF,  IVE,  id],  :  qui  vient  à  la  suite.  Dîxguerres 
fubfequutives,  i,  507. 

SUBSTANCE,SUPSTANCE,SUSTANCB,SDSTENCE,S.  f.  ! 

substance,  Subftance,  iv,  40, 209,  368,  fubftances,  11,  304  ;  fupftances, 

I,  538;  fuHance,  i,  296,  329;  iv,  320,  etc.;  fuftence,  m,  371, 
407,  432,  etc. 

SUBSTANTER,  substenter,  sustenter,  v.  a.etréfl.: 
•foamr.  Subftantent,  ni,  191;  fubfteiitcr,^iî»i»;fuftentc,  ni,  367; 
fe  fuftente,  ni,  382. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  :  en  substana,  11,  324. 

SUBSTRACTION,  s.  f.  :  soustraction.  11,  81. 

SUBTIL,  ILE,  SUPTIL,  sutil,  adj.  :  délié,  fin,  adroit. 
Subtil,  I,  154;  III,  409;  IV,  136,  200,  etc.;  fuptil,  ni,  116; 
Tair  futil,  ni,  327.  —  Pris  subst^  :  Ûeffence  &  le  fubtil,  iv,  $0; 
le  Subtil,  Satan,  n,  177. 

SUBTILITÉ,  suptilitê,  s.  f.  :  subtilité.  Subtilité,  i,  416; 

II,  328;  IV,  51;  fuptilité,  I,  405,  409;  fuptilitez,  i,  412,  451. 

SUBVERTIR,v.  a.  :  renverser.  Subvertir  le  droid,  iv,  131. 

SUC,  s,  m.  :  suc.  Le  fuc,  iv,  47;  extraire  le  fuc  de  la  vente, 
I,  380;  les  Roys...  Gras  du  fuc  innocent,  iv,  40. 

SUCCEDER,  v,  n.  :  réussir,  i,  233,  289,  344,  etc.;  n,  364, 
372,  557,  600.  —  Être  héritier,  iv,  35. 

SUCCER,  sucsER,  SUCER,  V.  a.  :  sucer.  Succer,  passim;  fu- 
cer,  n,  169;  ni,  381;  que  je  fucçafTe,  n,  161;  fucçant,  ni,  116; 
IV,  38;  fuceant,  m,  356,  398;  j'ay  fucfé,  ni,  91;  fuccer  Teau  à 
plein  verre,  n,  154. 
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SUCCESSION,  s.  f.  :  succession,  La  fucceflion  perfonnelle  (des 
papes,  opposée  à  la  fuccef&on  doârinale),  11,  312,  431;  iv,  368. 

SUCCEZ,  succès,  s.  m.  :  suite ,  progrès ,  réussite.  Succez,  pas- 
sim;  fuccés,  iv,  179,  402. 

SUCCRE,  SUCRE,  s.  m.  :  sucre.  Succre,  m,  36;  fucre,  m, 
51,  340;  IV,  258.  —  Au  fig..  Puis  le  fuccre  du  tout,  le  luftre  de  ta 
grâce,  m,  27. 

SUCCRÉ,  £E,  adj.  :  sucré,  Fruiâz  fuccrez  de  durée,  m,  25. 

SUCCROIST,  s.  m.  :  surcroit.  Apporter  quelque  chofe  de 
fuccroift,  I,  523. 

SUCOMBER,  V.  n.:  succomber.  Ce  qui...  M*affeure  de  ne  point 
fucomber  (bubz  le  faix,  m,  329. 

SUEIL,  SEUIL,  s.  m.  :  seuil,  au  propre  et  au  fig.  Sueil,  11,  163  ; 
IV,  passim;  fueil  de  la  geôle,  11,  199;  iv,  265;  fueil  du  péché,  de 
la  mort,  11,  167;  iv,  90,  145;  feuil  du  repos,  iv,  176,  etc. 

SUER,  V.  a.  et  n.  :  suer,  se  fatiguer.  Suer  de  cholere,  m,  75; 
fuer  pour  la  Renommée,  iv,  86;  —  fuant  de  peine,  iv,  299; 
fuants  de  crainte,  iv,  121;  main  fuante,  iv,  48.  — Subir  le  traite- 
ment mercuriel.  Il  faut  qu*il  fuë,  11,  313;  avoir  fué,  11,  266;  fiier 
la  verolle,  11,  610. 

SUEUR,  S.  f.  :  siuur,  fatigue.  Avoir  la  fueur  au  front,  iv,  354; 
eftre  en  Tueurs,  iv,  118;  Tueurs,  iv,  31,  83,  280;  ces  maladies  de- 
mandent un  changement  d'air  &  le  bain  de  vos  Tueurs,  i,  485. 

SUFFIRE,  SUFIRE,  V.  n.  :  suffire.  Suffire,  passim;  ils  veulent 
que  la  foy  Teule  ne  TufiTe  pas  à  Talut,  i,  545. 

SUFFISANCE,  s.  f.  :  capacité,  confiance  en  soi.  i,  185,  315, 
450;  IV,  15  ;  payer  de  fa  TuffiTance,  *  i,  458. 

SUFFISANT,  ANTE,  suffizant,  ià].:  suffisant.  SuffiTant, 
i,  142;  TuffiTans,  m,  330;  Tuffizantes  preuTves,  11,  83. 

SUFFOCQUEMENT,  s.  m.:  suffocation,  Promp  TufFocque- 
ment,  m,  408. 

SUFFOCQUER,  sufoquer,  v.  a.  :  suffoquer.  Suffoc({vie,iy, 
148;  TufFocqué,  iv,  337;  Tufoquez,  m,  241. 

SUGGESTE,s.f.:  chaire,  tribune.  Suggeftes,  ii,355;*iii,  400. 

SUITTE,  suTTE,  s.  f.  :  suite,  continuation,  développement.  La 
Tuitte  du  projeâ,  i,  244;  des  miTeres,  i,  380;  des  morts,  iv,  185; 
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la  fuyte  d*an  iîege,  i,  584.  —  Ceux  qut  suivent.  Sa  foitte,  iv,  107; 
leur  fuitte,  11,  341.  —  Poursuite.  Les  meurtriers  s'efchaufient  à  la 
fuitte,  IV,  35;  la  fuyte  du  veneur,  m,  420.  —  De  fuitte,  successi- 
vement, l'un  après  Vautre,  11,  265;  trois  vers  de  fuitte,  iv,  5  ;  de 
fuyte,  III,  397.  —  En  fuitte,  ensuite,  i,  442. 

SUIVRE,  suTVRE,v.  n.  :  suivre.  Suivre,  fuyvre,  passim ;  — 
je  fuis,  fuit  de  prés,  fuyvons;  fuivez;  —  fuivoient;  —  fuyvant 
[fuyvent],  fuivy,  fuyvie;  —  à  fuivre  qui  voudra,  à  fuivre  qui  peut, 
•  III,  25,  244. 

SULPHURÉ,  EE,  adj,:  sulfuré.  Mynes  fulphurees,  m,  55. 

SUPERABONDANCE,  s.  f.  :  surabondance.  11,  262. 

SUPEREROGATION,  s.  f.  :  surèrogation,  11,  261,  262, 

SUPEREROGATOIRE,  adj.  :  surérogatoire.  Œuvres  fupcre- 
rogatoires,  iv,  366. 

SUPERFICE,  s.  m.;  superficie,  s.  f.  :  superficie.  Supcr- 
fice,  III,  413,  421,  425;  fuperficie,  m,  437. 

SUPERNATUREL,  ELLE,  surnaturel,  adj.  :  surna- 
turel, Perfeâion  fupernaturelle,  m,  99;  n'avoir  jamais  rien  veu  de 
furnaturel,  i,  423. 

SUPERNEL,  ELLE,  adj.:  supérieur,  suprême.  Le  Supernel, 
DieUf  II,  557;  vocation  fupernelle,  11,  145. 

'  SUPERSEDER,  v.  a.  :  surseoir.  *  i,  115,  175.  — V.  surseoir. 

SUPLEER,  SUPLATER,  SUPPLEER,  V.  n.  :  suppléer.  Su- 
pleer,  m,  347,  424;  fuplaye  (subj,),  m,  421;  fupplee,  11,  49. 

SUPLICATION,  SUPPLICATION,  s.  f.  :  supplication, prière. 
Suplications  à  Dieu,  i,  240;  fupplications,  11,  346. 

SUPLICE,  suPLYCE,  SUPPLICE,  S.  m.  :  supplice.  Suplice, 
II,  58;  III,  212,  245;  fuplyce,  III,  199;  fupplices  exquis,  11,  58. 

SUPL'IER,  suPLTER,  SUPPLIER,  V.  a.  :  supplier.  Suplier, 
I,  209;  je  fuplie,  fupplie,  i,  258;  m,  251;  je  fuplye,  i,  559. 

SUPPORT,  suPORT,  s.  m.  :  support,  aide,  appui.  Support, 
passim;  fuport,  m,  132,  351,  etc. 

SUPPORTATION,  s.  f.  :  action  de  supporter,  n,  664. 

SUPPORTER,  suPORTER,  v.  a.  :  supporter.  Supporter,  m, 
173;  IV,  269;  fuporter,  i,  279;  m,  71. 
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SUPPOSER,  V.  s.  :  mettre  à  la  place  d'un  autre.  Suppofer  une 
lignée,  i,  599;  [enfants]  fuppofez  à  vos  pères,  11,  65.  —  Donner 
comme  certain  ce  qui  est  faux.  Lieu  fuppofé,  iv,  290. 

SUPPOSITION,  s.  f.  :  supposition,  Suppofition  d'en£ant,  ii, 
67;  fuppoûtions,  II,  52. 

SUPPOST,  SUPPOT,  supoT,  s.  m.  :  suppôt,  Suppofts,  iv, 
96,  368;  fuppofts  de  Tenfer,  iv,  353  ;  fuppots,  i,  63  ;  fupots,  i,  $3$. 

SUPRESME,  SUPREME,  adj.  :  suprême.  Supréfme,  m,  444; 
IV,  318;  le  fupreme  degré,  i,  $04;  le  fuprefme  de  l'air,  iv,  246; 
les  Roys  ployez  foubs  un  fuprefme,  un  maître,  iv,  11. 

SUR,  prép.  :  sur.  Sur,  passim  (V.  sus);  —  ofter  quelque  chofe 
de  fur  un  endroit,  i,  336. 

SUR  AL,  ALLE,  adj.  :  qui  appartient  à  la  jambe,  Vene  furalle, 
m,  428. 

SURCELESTE,  adj.  :  plus  que  céleste.  L'héritage  du  Chreftien 
eft  furcelefte,  11,  220;  Ce  qui  eft  furcelefte  &  fur  noz  connoi (Tances, 
Partage  du  très  pur,  iv,  286. 

SURCOT,  s.  m.  :  «  cors,  corset  de  la  cote  (Monet)  ».  Le  furcot 
blanc.  II,  297. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  :  action  de  surhausser,  i,  504. 

SURHAUSSER,  v.  a.  :  élever  plus  haut.  Tu  as  furbaulTé  la 
dextre  des  adverfaires  d'Ifraêl,  11,  164,  184. 

SURPIED,  s.  m.  :  hande  de  cuir  placée  sur  le  coude-pied  de  la 
lotte  et  qui  soutient  l'éperon,  11,  388.  — V.  soulettes. 

SURPLUS  (au  ou  aux),   loc.  adv.  :  d'ailleurs,  au  reste.  Au 
urplus,  III,  346,  389,  397;  aux  furplus,  ni,  394. 

SURPRENDRE,  v.  a.  :  surprendre.  Tu  as  furprins,  m,  202; 
elle  eut  furpris,  m,  280;  plus  furpris  qu'eftonné,  *  i,  271, 

SURPRISE,  s.  f.  :  action  imprévue.  Prife  d'une  ville  par  fur- 
prife,  257. 

SURSAUT,  s.  m.  :  sursaut.  Les  furfauts  des  mefchants  fom- 
meillans  en  frayeur,  m,  3^0;  un  furfaut  de  Genève,  iv,  233. 

SURSEOIR,  SURSOYER,  V.  a.  etn.  :  surseoir,  Surfeoir,  *  i, 
130;  furfoyer,  11,  258;  furfeons,  *  i,  175;  furfoira,  i,  345;  furfer- 
roit,  II,  49;  affaires  furfifes,  *  m,  180.  — V .  fuperfeder, 

SURTANE,  s.  f.  :  robe  de  dessus,  robe  de  magistrat,  Surtanesde 
damas  &  de  fatin,  i,  378. 
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SURVIVRE,  V.  a.  :  survivre.  Survivre  les  beaux  jours,  m, 
2^8;  furvivre  la  ruine,  *  m,  213.  —  V.  n.  :  prolonger  sa  vie,  Affin 
qu'elles  furviveut,  iv,  282. 

SUS,  adv.  :  sus,  dessus.  Remettre  fus,  i,  454;  11,  161;  —  en 
fus,  II,  464;  au  parfus,  tiu par  dessus,  en  outre,  m,  371.  —  Prép.  : 
sur.  Avoir  autorité  fur  TEclefiaftic,  i,  281;  les  aflres  ont  influence 
fus  la  région  moyene,  m,  371.  —  Interj.  :  qui  sert  à  exhorter.  Susl 
m,  68;  fus  mes  versl  m,  219;  susl  amis,  m,  241. 

SUSDICT,  ICTE,  part,  passé:  susdit,  m,  371,  41$. 

SU  SERIN,  adj.  :  su:^erain.  Seigneur  vaffal  &  fuferin,  ii,  55. 

SUSTANCE,  susTENCE.  Y.  fuhftance. 

SUSTENTER.  Y .  fubjlanter. 

SUTTURE,  SUTURE,  s.  f.  :  suture.  Sutture,  m,  414;  futures 
[des  os],  m,  413. 

SUYE,  s.  f .  :  suie.  11,  176. 

SYLLABE,  s.  f.  :  syllabe.  Interpréter  une  claufe  fyllabe  pour 
fyllabe,  i,  393. 

SYLLOGISME,  stlogisme,  s.  m.:  syllogisme.  Syllogifme, 
i,  419;  fylogisme,  i,  541. 

SYMBOLE,  s.  m.  :  contribution,  part  contributive.  Aporter  fon 
fymbole  à  quelque  ouvrage,  i,  410,  416. 

SYMBOLISER,  v.  n.  :  avoir  de  la  conformité  ou  le  même  sens. 
II,  309.  —  Ce  verbe  est  signalé  comme   étant  de  bon  ton  à  la  Cour. 
Cf.  Est.  Pasquier  :  c  le  cattivo  Italien  &  le  chetif  François  fymboli- 
ferent.  » 

SYMETRIE,  s.  f .  :  symétrie.  Symétries,  i,  589. 

SYMPATHYE,  simpatye,  s.  f .  :  sympathie.  S3rmpathyes,  i, 
486;  fimpatye,  m,  102. 

SYMPHONIE,  s.  f.  :  concert  vocal,  m,  273. 

SYMPTOME,  SYNTH OME,  s.  m.:  symptôme.  Symptômes,  iv, 
49;  fynthome,  i,  285. 

SYNON,  SINON,  conj.  :  autrement.  Passim;  finon  pour  fi  avec 
une  négation.  V.  ci-dessus  finon  ;  —  fy  non  que,  à  moins  que.  m,  414. 

SYRENE.  V.feraine. 
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TABARIN,  s.  m.  :  acteur  bouffon.  Ainfy  crie  defTus  la  Seine 
Un  Tabarin  à  gorge  pleine,  iv,  370. 

TABERNACLE,  s.  m.  :  tente,  pavillon.  Tabernacles,  11,  136; 
tabernacles  d'iniquité,  11,  145,  etc. 

TABLADE  [taulade],  s.  f.  :  tablée,  11,  416. 

TABLATURE,  s.  f.  enseignement.  Je  luy  donnay  de  la  tabla- 
ture de  M.  Le  Grand,  je  lui  appris  les  secrets  de  son  art.  11,  309. 

TABLE,  s.  f .  :  table.  L'ami  de  ma  table  levé  fon  talon  contre 
moy,  II,  165;  la  Sainâe  table,  iv,  346;  chevaliers  de  la  Table 
ronde,  iv,  149;  fouper  de  table  ronde,  i,  70. 

TABLEAU,  s.  m.  :  tableau.  Le  tableau  &  Texemple,  iv,  269; 
tableau  d'honneur,  11,  75;  le  tableau  de  la  patience,  11,  160; 
tableaus,  i,  256. 

TABLETTES,  s.  f.  :  cartiet  oii  l'on  inscrit  ce  dont  on  veut  se 
souvenir,  La  peur  a  de  bonnes  tablettes^  i)  15* 

TABOURIN,  s.  m.  :  tambourin.  11,  616,  640. 

TACHE,  TASCHB,  s.  f.  :  tache,  souillure.  Sans  tache,  iv,  305; 
fans  taches,  iv,  115;  tafches,  iv,  84,  131.  ~  Tâche,  ce  que  l'on  doit 
faire.  Fournir  fa  tafche,  iv,  200;  prendre  fa  tache,  *  m,  65; 
tafches  rengregees,  11,  221. 

TACHER,  TASCHER,  V.  a.  :  tacher,  souiller.  On  tafcha  leur 
renommée,  *  i,  78;  ces  ailes...  fe  vont  tachant  de  cent  marques  de 
feu,  IV,  194;  taché  de  ladrerie,  m,  401;  nom  taché,  i,  238;  taf- 
chez  de  trahifon,  iv,  211.  —  Tâcher,  s'efforcer,  Tafcher  à  cognoiftre, 
II,  154;  à  s'efclaircir,  11,  657;  tafcher  de,  m,  60;  tafcheroit,  m, 
442;  IV,  295;  tafcheroyt,  m,  334;  —  tachant,  m,  401;  tafchans, 
II,  247. 

TAFETAS,  TAFFETAS,  TAFTAS,  S.  m.  :  taffetas,  Tsif^USt  i, 
442;  II,  387,  488;  taffetas,  11,  341;  taftas,  *  11,  770. 

TAIGNEUX,  EUSE,  adj.  :  teigneux,  Taigneufe,  m,  160. 

TAILLADE,  s.  f.  :  coupure,  déchirure  dans  une  étoffe.  Les  tail- 
lades des  pourpoints  [perpunts],  11,  568. 
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TAILLE,  s.  f.  :  impôt.  Mettre  k  la  taille  (comme  n'étant  pas 
noble),  I,  481;  II,  412;  tailles,  iv,  36. 

TAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  taire.  Il  fe  taift,  iv,  147,  309;  taifez 
vous,  m,  368;  fe  teat,  iv,  154;  je  loue  en  me  taifant,  le  tairay 
...voftre  vertu,  m,  94. 

TAIS.  V.  teft. 

TALAR,  s.  m.  :  taUro,  monnaie  italienne,  valant  4  ou  ^francs. 
300,000  talars,  i,  244. 

TALBOT,  s.  m.:  billot  de  bois  servant  â^  entrave;  au  fig.  Un  cor- 
poral  qu'on  lui  avoit  donné  pour  talbot  et  qui  l'importunoit,  *  i ,  477. 

TALENT,  s.  m.  :  talent,  ancienne  monnaie  de  compte,  iv,  242. 

TALER,  TALLER,  s.  m.:  thaler,  monnaie  allemande.  Talers, 
*  III,  715;  tallers,  *  11,  628. 

TALMUD,  s.  m.  :  recueil  des  lois,  coutumes  et  traditions  des 
Juifs,  II,  236. 

TALON,  TALLON,  s.  m.  :  talon.  Talon,  m,  427;  tourner  les 
talons  en  dedans,  11,  309;  eftre  fur  les  talions  de  quelqu'un,  m, 
157;  vous  verrez  la  ruine  aux  talons  de  l'orgueil,  iv,  254;  lever  le 
talon  contre  quelqu'un,  11,  165;  les  coups  du  talon  (reçus  au  talon), 
fe  reffentent  premièrement  dans  l'occiput,  i,  253. 

TAMISER,  V.  a.  pris  absol^  :  tamiser.  La  garce  qui  tamife 
Chante,  m,  5. 

TANDIS,  adv.  :  pendant  ce  temps-là.  Tandis  le  moqueur  admire 
Le  vers  qu'il  ne  fauroit  lire,  m,  8  ;  Tandis  le  finge  prend  à  la  gorge 
fon  maiftre,  iv,  80.  — Uemploi  de  tandis  non  suivi  de  que,  condamné 
par  Vaugelas  (I,  141),  se  trouve  encore  cbe^  Malherbe,  Corneille  et  La 
Fontaine. 

TANNÉ,  EE,  TANÉ,  adj,  :  de  couleur  brunâtre  [Fille]  tannée 
&  couperofee,  i,  438;  [animaux]  blancs  &  tannez,  m,  395;  —  un 
tanné  (écrit  tanne)  brun,  m,  379;  un  tané  de  trifteffe,  m,  70. 

TANNIERE,  tanière.  V.  tafniere. 

TANT,  adv.  :  Suivi  d'un  adjectif,  si,  tellement,  tant  haut,  m, 
275,  etc.  ;  —  tant  de,  tellement,  passim;  —  tant  que,  jusqu'à  ce  que,  tant 
que  j'aye  crevé  la  nue,  m,  183;  tant  que  Dieu  me  commande, 
IV,  237;  combien,  ô  courage,  tant  que  tu  me  coudes,  11,  513;  — 
tant  pour  autant,  n'ayant  tant  de  cheveux  deiFvis  moy  que  de  trebz, 
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III,  43/  —  en  tant  que,  comme,  autant  que,  eu  tant  qu'ils  ont  peu, 
*  II,  592;  attendu  que,  en  tant  qu*il  (le  corps)  eft  terreftre,  m,  347; 
—  tant  y  a  que  j'ay  fait  du  pis  que  j'ay  peu,  11,  333  ;  tant  y  a  que 
Je  Roi  l'emporta  de  haute  lutte^  *  i,  284;  —  tant  plus,  d'autant 
plus:  le  différent  fe  compofera  tant  plus  aifement  qu'eux  font  les 
moins  confiderables,  i,  252;  la  charogne  eft  plus  puante,  tant  plus 
on  la  met  au  soleil,  m,  173  ;  merveilles  tant  plus  edranges,  à  qui 
plus  les  confiderera,  *  11,  251;  je  ferois  de  tant  plus  criminel,  fi 
i'oubliois  mon  debvoir,  i ,  202  ;  leurs  eflevations  tant  plus  elles  font 
hautes,  tant  plus  trouvent-elles  d'envie,  11,  223;  Tant  plus  fon 
fais  eft  grand  (en  parlant  d'une  mine),  fon  feu  eft  tant  plus  fort, 
III,  225. 

TANTOST,  adv.  :  tantôt,  bientôt,  m,  72;  iv,  190,  198. 

TAPIS,  TAPY,  TAPPi,  TAppis,  S.  m.*,  tapis.  Tapis,  iv,  38; 
tapiz,  III,  396;  tappi,  iv,  124;  tappis,  iv,  127,  133,  153;  mettre 
fur  le  tapis,  proposer  à  l'examen,  mettre  en  délibération,  i,  So  et 
passim;  capitaine  excellent  fur  le  tapy,  i,  190;  —  le  tapis  eft  mis, 
II,  51$.  (V.  Notes,  t.  V,  p.  320.) 

TAPISSER,  TAPPissER,v.  a.  :  tapisser,  revêtir.  Tapîfler,  iv, 
212;  tapiffee,  m,  364;  tapiflez,  iv,  25;  tappiflez,  m,  364. 

TAQ.UAIN,  TAQUIN,  s.  m.:  filon,  traître.  Taquain,  11,  505; 
taquin,  11,  395. 

TAQ.UANERIE,  s.  f.  :  taquinerie,  trahison.  11,  460. 

TARAUS,  s.  m.  pi.  :  tarots,  cartes  à  jouer,  i,  442. 

TARDER,  v.  n.  :  tarder.  Ce  voyage  me  tardoit  beaucoup,  i, 
290.  —  V.  a.  :  retarder.  Tarder  un  deffein,  *  11,  963. 

TARDIF,  IVE,  adj.  :  /arrf//) /«»/.  Tardif,  1,474;  iv,  265,  etc.; 
tardif  à,  11,  197;  iv,  220. 

TARDIVETÉ,  s.  f.  :  lenteur,  *  11,  1137;  *  m,  173,  etc. 

TARGE,  TARGUE,  s.  f.  :  large,  petit  bouclier  rond  avec  une  seule 
poignée  pour  la  main.  Targe,  11,  150;  m,  358;  targue,  11,  384; 
faire  targe  de  fon  dos,  m,  237. 

TARGUER,  V.  a.  et  réfl.  :  protéger,  défendre.  Targuant  de  mes 
efcrits  ton  nom  contre  la  Mort,  m,  18;  Pour  targuer  voftre  nom 
i l'injure  des  Cieux,  m,  94;  —  l'enfant...  Contte  les  menaçants  fe 
targuoit  d'oraifons,  iv,  î8o. 

TASCHE,  TASciiER.  V.  tacîje,  tacher* 
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TASNIERE,  TANNiERB,  TANIERE,  S.  f.  :  tanière,  TsSnïeit, 
IV,  passim;  tanniere,iv,  56;  tanniere  de  larrons,  11,665;  la  tanière 
de  nos  cœurs,  11,  250. 

TASTER,  V.  a.:  tâter,  TaUcr,  i,  208;  m,  275,  423,  etc.; 
tafter  le  poux,  i,  320;  i,  tafter  le  cœur,  11,  265  ;  taftant  quel  il  y 
feroit,  *  I,  298;  tafter  quelqu'un  de  promeffes,  *  11,  886;  avoir 
tafté  des  arts,  iv,  108,  etc. 

TATOU,  s.  m.  animal  de  la  famille  des  édentés,  qui  a  le  corps 
couvert  d'un  test  écailleux.  Tatous,  m,  242;  tatouz,  m,  394. 

TAVELÉ,  EE,  part,  passé  :  marqué  de  taches,  RoufTean  &  plus 
tavelé  qu'une  truitte,  11,  669. 

TAVERNER,  v.  n.  :  hanter  les  tavernes,  i,  179. 

TAYE,  s.  f.  :  taie.  Bien  que  du  fens  la  taye  euft  occupé  leur 
veue,  IV,  292. 

TEILLER,  V.  a.  :  tiller,  briser  la  chènevotte.  11,  524. 

TEINCT,  TEINT,  TAiNT,  S.  m.  :  teint,  couleur,  Teind,  m, 
36;  IV,  103,  215,  223;  teind  de  la  face,  iv,  176;  teind  net,  iv, 
37;  plombé,  IV,  126;  mort,  iv,  127;  teind  du  trefpas,  iv,  132; 
teint,  I,  376;  III,  117,  143,  etc.;  teint  argentin,  m,  124;  teint 
noir,  IV,  127;  taint,  m,  79,  352  et  suiv. 

TEINDRE,  TAiNDRE,  V.  a.  :  teindre.  Teignent,  iv,  77;  — 
teinde,  m,  42;  teinte, -i  11,  154,  226;  tainte,  m,  77. 

TEINTURE,  TAiNTURE,  s.  f.  :  teinture.  Ames  &  cœurs  de 
la  vieille  teinture,  i,  305;  tainture,  m,  379,  417. 

TEMPEREMMENT,  tempérament,  s.  m.  :  tempérament. 
Temperemment,  m,  341,  371;  tempérament,  iv,  283. 

TEMPERENCE,  tempérance,  s.  f.  :  tempérance,  m,  440. 

TEMPESTE,  s.  f.  :  tempête.  Tempefte,  m,  372,  389;  iv,  30, 
236;  rouge  tempefte,  m,  215;  une  tempefte  de  fourches,  m,  5. 

TEMPESTER  (se),  v.  réfl.  :  tempêter.  Il  fe  tempefte,  11,  167, 
m,  420. 

TEMPESTUEUX,  EUSE,  adj.:  tempétueux,  i,  447. 

TEMPLE,  s.  m.:  temple.  Temple,  iv,  208;  temples  en  Tair 
(des  aruspices),  i,  452;  le  Temple  fpirituel,  ii,  138;  temple  du  très 
haut  Dieu,  m,  434;  temple  d'erreur,  iv,  24. 
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TEMPLES,  TEMPES,  s.  f.  pi.  :  tempes.  Temples  encheries  De 
feu2&  de  pierreries, III,  147; tempes, IV,  314. — Cf.  Vaugelas,l,  266. 

TEMPORAL,  ALLE,  adj.  :  qui  a  rapport  aux  tempes.  Nerfs 
temporaux,  m,  416,  419. 

TEMPORISEMENT,  s.  m.  :  action  de  temporiser,  retard, 
*  II,  I0S3,  1073. 

TEMPS,  TEMS,  s.  m.:  temps.  Le  temps  chenu,  m,  327; 
temps  faucheur,  m,  30;  tems  injurieux,  m,  351;  — temps  pré- 
fix,  III,  329;  avant  les  temps,  iv,  37;  de  tous  temps,  toujours,  sans 
s'arrêter,  11,  625  ;  à  temps  &  contretemps,  11,  499;  par  temps,  m, 
407;  au  temps  que,  iv,  42. 

TENAILLE,  s.  f .  :  au  pi,,  instrument  de  forgeron  ou  de  torture, 
pincettes.  Tenailles,  m,  51,  73  ;  11,  616;  tenailles  en  feu.  iv,  158, 
167;  flambantes,  m,  40;  rouges,  iv,  249;  tenailles  ferrantes,  iv, 
245.  —  Terme  de  fortification.  Tenaille,  i,  141,  590. 

TENAILLER,  v.  a.  :  supplicier  avec  des  tenailles.  Tenailler,  11, 
217;  tenailler  vif,  *  i,  96.  —  Au  fig.,  tenailler  de  menaces,  tenailler 
le  jugement,  i,  535.  —£«  termes  de  fortification.  Approches  tenail- 
lées, i,  591;  armée  tenaillée,  *  m,  315,  etc. 

TENARD,  s.  m.  :  tbènar,  muscle  de  la  main,  m,  429. 

TENDRE,  TANDRE,adj.  :  tendre.  Tendre,  passim;  tendre  à  la 
terreur  des  foudres  ecclefiafliques,  i,  584;  larmes  tandres,  i,  532. 

TENDRE,  TANDRE,  V.  a,  et  n.  :  tendre.  Tandre  à,  i,  526; 
je  tends,  iv,  30;  nous  tendons,  11,  222;  ils  tendent,  m,  424; 
—  volonté  tanduë  à,  i,  567;  cordes  tendues,  iv,  154. 

TENDRET,  ETTE,  adj.:  dimin,  de  tendre.  Tendrette  en- 
fance, III,  42,  106,  200;  tendrette  efperance,  m,  53;  tendrettes 
rofees,  m,  74. 

Tendron,  s.  m.:  tendron,  cartilage.  Tendrons,  iv,  154.  — 
Ne  pas  confondre  ce  mot  avec  tendon,  p,  ex.  les  tendons  [des  mufcles], 
III,  411,  426,  429. 

TENEBRES,  s.  f.  pi.  :  ténèbres.  Ténèbres  Egyptiennes  (allu- 
sion à  la  ^^  plaie  d'Égyple,  Exod.,  viii),  11,  139;  noirs  forfaids... 
en  ténèbres  faids,  iv,  ici. 

TENEBREUX,  EUSE,  adj.  :  ténébreux.  Le  logis  ténébreux 
(de  la  Vérité),  iv,  19;  la  terre  eft  d'un  corps  ténébreux,  m,  352. 

VI.  30 
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TENIR,  V.  a.:  tentr.Ttnirypassim; — je  tien,  il  tient;  —  il  teint, 
nous  tinsmes,  ils  teindrent  [tiudrent];  —  tiens  ffm/iér,^  iv,  m; 

—  qu'il  dene.  —  Tenir  bon,  11,  679;  tenir  pour  feur,  *  i,  140. 

TENTATEUR,  tantateur,  s.  m.  :  tentateur.  Tentateur, 
passitn;  tantateur,  i,  540. 

TENTATION,  tantation,  s.  f.  :  tentation.  Tentation,  pas- 
sitn; tantation,  i,  537. 

TENTE,  TANTE,  s.  f.  :  tente.  Tentes,  iv,  85;  tante,  ♦  i,  30. 

TENTER,  TANTER,  V.  a.  :  tenter.  Tenter,  iv,  306;  nous 
tenterons,  i,  539;  —  tantant,  m,  72. 

TENTION,  s.  f.  :  tension,  opposition.  Tendon  contre  Totorité, 
II,  76;  tentions,  11,  106,  etc. 

TENUCHER,  v.  n.  :  trébucher.  Je  tenuchoîs  à  chaque  coup, 

II,  $63. 

TENUE,  s.  f .  :  tenue,  mot  recommandé  par  Ronsard,  iv,  6. 

TEPIDITÉ,  s.  f.  :  tiédeur,  11,  7,  28. 

TERCE,  TERSE,  s.  m.  :  corps  de  troupes  étrangères,  d'environ 
^,000  hommes.  Terces  Neapolitans  &  Gilabreffes,  i ,  243  ;  terces  de 
Naples,  *  i,  346;  de  Milan,  *  i,  328;  de  Sicile,  *  i,  361;  terfes, 
*  II,  633,  1185,  etc. 

TEREBENTINE,  s.  f.  :  térébenthine,  m,  360. 

TERME,  s.  m.  :  borne,  limite.  Termes,  m,  424,  427. —  Temps 
préfix.  Terme  efcheu,  iv,  279;  fur  le  terme,  i,  40;  jugement  mef- 
prifé  pour  le  terme,  parce  que  son  exécution  n'est  pas  immédiate,  iv, 
120,  137;  donner  terme  à  quelqu'un,*  m,  487.  — Mot,  expression. 
Termes  fpecieux,  iv,  107;  aux  termes  des  humains,  iv,  193. 

TERMOÏER,  TERMOTER,  V.  a.  etn.  :  reculer  le  terme,  gagner 
du  temps.  Termoïer  le  mal,  11,  82;  fans  termoyer,  *  11,  641. 

TERNIR,  V.  a.  et  n.  :  ternir.  Ternir  fon  paffé,  iv,  325;  faire 
ternir,  m,  121;  tout  efmail  temift  eflant  aproché  de  ces  couleurs, 

III,  386;  teind  terny,  iv,  218;  *i,  366;  lèvres  ternis  f«y,iv,  83. 

—  V.  réfl.  :  fon  œil  fe  ternift,  m,  214;  fe  ternit,  iv,  194;  feter- 
niflbiti  IV,  341. 

TERRACE,  s.  f.  :  vase  de  terre,  terrine,  Terrace  pleine  de 
piffat,  II,  453. 

TERRACER,  terrasser,  v.  a.  :  terrasser.  Terraça,  *i,  30; 
terraffisr  à  l'envers,  iv,  22;  terrafle,  m,  21,  22;  iv,  300. 
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TERRE,  s.  f .  :  terre.  La  terre  ronde,  iv,  6y,  119;  habitable, 
IV,  116;  baffe,  III,  439;  tomber  en  terre,  m,  388;  frapper  à  terre, 

*  II,  621;  avoir  la  terre  au  vifage,  avoir  le  visage  terreux,  i,  172. 

TERRESTRE,  adj.  pris  subst.  :  la  Terre,  Le  terreftre  pefant, 
efpais,  III,  98,  99. 

TERRIEN,  lENNE,  adj.  :  qui  possède  des  terres.  Princes  ter- 
riens, II,  205  ;  grands  terriens,  iv,  105. 

TERRIER,  s.  m.  :  tertre,  élévation,  i,  89,  590,  etc. 

TERRIR,  V.  n.  :  aterrir.  Terrir  à  la  cofte  defiree,  m,  312; 
terrir  au  havre  de  grâce,  i,  362,  etc. 

TERROYR,  TERROIR,  s.  m.:  terroir.  Le  terroir  de  Lemnos, 
m,  355;  terroir  de  délices,  *  11,  931., 

TESMOIGNAGE,  tesmongnage,  tesmougnage,  te- 
HONGNAGE,  S.  m.  :  témoignage.  TefmQignage,  i,  228;  m,  172; 
tefmongnage,  i,  303;  tefmougnage,  i ,  131,  380;  temongnage,  m, 
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TESMOIGNER,  tesmongner,  v.  a.  :  témoigner,  Tefmoi- 
gner,  iv,  192;  tefmoiguer  un  dire,  11,  671;  tefmoigne,  m,  124; 
IV,  195;  —  tefmdigné,  iv,  59;  tefmongnee,  i,  287. 

TESMOING,  TESMOIN,  s.  m.  :  témoin.  Tefmoing,  passim; 
fidelle  tefmoing,  i,  201;  tefmoings  oculaires,  iv,  44;  tefmoin, 
passim;  tefmoins  du  faux  tefmoing,  iv,  124. 

TEST,  TET,  TAIS,  s.  m.  :  tète,  crâne.  Teft,  m,  412,  425;  rv, 
209;  les  tefts  des  condamnez,  iv,  123;  les  tais  des  deffunâs,  iv, 
56;  têts  blanchis,  11,  198;  les  vieux  tefts  à  la  foffe  rangez,  111,227. 
—  Tesson,  toit,  abri.  Le  paffereau  (veuf)  fous  l'ombrage  d'un  teft 
couve  fes  ennuis,  11,  202. 

TESTE,  s.  f.  :  tête,  Tefte,  teftes,  passim;  tefte  chenue,  iv,  37; 
cornue,  iv,  318;  molle,  pelée,  11,  312;  raionnee,  m,  227;  tondue, 
II,  312;  IV,  78;  tefte  de  S.  Innocent,  11,  312;  l'homme  à  la  tefte 
levée,  i  v,  288  ;  —  mettre  la  main  fur  la  tefte,  promettre  protection, 
I,  464;  dans  (sur)  la  tefte,  11,  614;  tenir  tefte,  m,  12;  faire  tefte, 

•  I,  389;  choquer  teftes  contre  teftes,  iv,  60;  tourner  la  tefte  à  des 
vifions,  II,  310;  crier  à  plenne  tefte,  11,  463. — Tefte,  avant-garde, 
I,  17;  178,  etc.;  à  la  tefte  de  la  proceffion,  11,  614. 

TESTIERE,  s.  f.  :  têtière.  La  teftiere  du  caparaçon,  11,  475. 

TESTON,  s.  m.:  monnaie  d'argent,  Tefton,  i,  577;  11,  622, 
663;  teftons,  III,  323;  teftons  roignez,  11,  316. 
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TESTONNER,  v.  a.  :  au  fig.,  laver  la  tête,  réprimander,  i,  480. 

TESTU,  UE,  adj.  :  têtu.  Teftus,  iv,  202. 

TETACE,  s.  f.  :  tétasse,  terme  de  mépris,  m,  161. 

TETIN,  TESTiN,  s]  m.  :  tetin.  Tetin,  11,  286;  m,  27;  iv,  39, 
210,  etc.;  tetins  nourriciers,  iv,  32;  teflin,  m,  161. 

TETINE,  s.  f .  :  tctine.  Les  tétines  des  femmes,  •  i,  337. 

TETON,  8.  m.  :  téton,  m,  160,  171,  244,  etc. 

TETRIC,  adj.  m.  :  sombre,  farouche.  Front  tetric,  iv,  134. 

THEASTRE,  théâtre,  s.  m.  :  théâtre.  Theaftre,  i,  379; 
théâtre,  iv,  319. 

THEOGENIE,  s.  f.  :  /Wog'Offt^.  La Theogenied*Hefiode,  11,226. 

THEOLOGAL,  s.  m.  :  dignité  ecclésiastique.  Le  théologal  de 
Xainâes,  11,  340;  de  Maillezais,  11,  486.  —  Adj.  :  qui  tient  à  la 
théologie.  Poinâs  théologaux,  11,  261. 

THEOLOGIE,  teologie,  s.  f.  :  théologie.  Théologie, /w^'m; 
contenter  les  Teologiens  par  la  Teologie,  11,  84. 

THEORICQ.UE,  théorique,  teorique,  s.  f .  :  théorie. 
La  theoricque  &  la  praticque,  iv,  78;  la  théorique,  m,  140; 
voflre  teorique,  m,  240;  les  theoricques  de  la  magie,  i,  12. 

THESAURISER,  thesaurizer,  v.  n,  :  amasser  un  trésor, 
au  propre  et  au  fig.  iv,  passim. 

THETA,  s.  m.  :  thêta,  lettre  de  l'alphabet,  employée  comme  signe 
de  la  sentence  capitale.  Le  noir  Thêta  qui  tue,  iv,  132. 

THEZE,  TEZE,  s.  f.  :  thèse.  Thezes,  11,  37;  tezcs,  11,  79,  etc. 

THRESOR,  THREZOR,  TRESOR,  S.  m.:  trésor.  Threfor, 
threfors,  passim;  threfors  de  fcience,  iv,  104;  threfor,  m,  348,  414. 

THRESORIER,  1ERE,  thresaurier,  trésoriers, 
s.  m.  et  s.  f.  :  trésorier,  ière.  Threforier  de  l'Efpargne,  11,  316; 
ihreforiers,  iv,  64;  threfaurier  de  la  Nature,  i,  436;  threforierc 
des  prifons,  iv,  218;  nos  confciences  treforieres  de  nos  recom- 
penfes,  i,  501. 

THROSNE,  THRONE,  TROSNE,  S.  m.  :  trône.  Throfne,  pas- 
sim;  throfne  rayonnant  de  majeflé,  iv,  294;  throfne  eflevé,  iv, 
124;  flambant,  IV,  142;  throne,  i,  585  ;  trofne,i,  331,  397;  ni,  252. 

THUILLERIES,  s.  m.  pi.  :  le  palais  des  Tuileries,  iv,  220. 
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TIARRE,  TYARRE,  TiARB,  S.  f .  :  tiare,  Tiarre,  11,  317; 
tyarre,  11,  593;  tiare,  11,  123;  m,  290;  iv,  298. 

TIEN,  lENE,  adj.  poss.  :  tien,  enne.  Tien,  iv,   351;   tiene, 

III,  200. 

TIERCELET,  s.  m.  :  mâle  d'oiseau  de  proie,  d'un  tiers  plus  petit 
que  la  femelle.  Tiercelet  d*aîgle,  11,  22.  —  Aufig,,  tiercelets  de  géants, 

IV,  245. 

TIERCER,  V.  a.  :  hausser  d'un  tiers.  Il  tierça  leurs  appoinde- 
ments,  •  11,  957. 

TIERS,  ERCE,  adj.  :  troisième.  Tiers,  i,  159  et  passim;  tiers 
chant,  III,  343;  tiers  Eftat,  iv,  61;  tiers  parti,  11,  257;  m,  404; 
le  tiers  lieu,  le  Purgatoire,  ii,  257;  tierce  journée,  m,  343.  — La 
troisième  partie  d^un  tout.  Un  tiers  de  linceul,  11,  488. 

TIGE,  s.  m.  :  tige.  Le  tige  féminin,  11,  554;  eilre  d'Abraham 
tige  continuel,  iv,  231;  [Henri  IV]  efl  du  plus  haut  tige  du 
monde,  *  m,  7. 

TIGNE,  s.  f.  :  teigne.  Les  tîgnes  &  les  vers,  11,  125. 

TIGRE,  GRESSE,  tygre,  s.  m.  et  s.  f.  :  tigre.  Tigre,  m, 
252;  tygre,  11,  269;  iv,  42;  tigrefle,  m,  96,  221.  —  Adj.  :  cruel, 
impitoyable,  Tygre  courage,  m,  252. 

TILTRE,  TisTRE,  TITRE,  S.  m.  :  titre.  Tiltre,  tiltres,  i,  190 
et  passim;  titre,  11,  14;  titres,  i,  481,  etc.;  tiltre  honorable,  *  i, 
51;  tiltre  vain,  iv,  m;  tiltre  de  juftice,  m,  48,  404;  tiltre  &  loy 
de  Tor,  m,  405;  tiftre  de  homme  de  guerre,  i,  174. 

TIM,  s.  m.  :  thym,  Tim,  m,  170;  tims,  m,  169. 

TIMELEA,  s.  f.  :  garou,  ou  sainhois,  plante  médicinale.  11,  243. 

TIRE  D'AILES  (X),  aussi  rapidement  qu'un  oiseau  peut  voler. 
Oifeaux  volans  à  tire  d'ailes,  m,  70. 

TIRER,  V.  a.  et  réfl.  :  tirer.  Tirons  le  rideau,  iv,  45;  fe  tirer 
aux  cheveux,  iv,  52  ;  tirer  à  l'efcart,  iv,  105  ;  tirer  droyt  au  but, 

III,  426;  rond  tiré  (tracé)  d'ordre  &  mefure,  m,  357.  — Tirer  hors. 
Tirez,  iv,  135;  tirera,  iv,  283.  —  Attirer,  Tire,  iv,  244;  tirent, 

IV,  102,  352;  tiroient,  iv,  214;  tirer  au  ciel,  à  l'utile,  m,  64.  — 
Retirer,  Tirer  recompenfe,  iv,  393.  —  Soutirer,  Tiroyent,  11,  102. 
—  Faire  partir  une  arme  à  feu.  Tirer  à  bout  appuyé  &  touchant, 
•  I,  471;  ne  tirer  que  le  bourre  n'entre,  *  i,  470. 

TIRETENNE,  s.  f.  :  tiretaine,  étoffe  laine  et  fil,  11,  551, 
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TIREUR  ES,  s.  f.  pi.  :  passements,  iv,  94. 

TIROET,  s.  m.  :  terme  de  fauconnerie,  tiroir,  engin  qui  sert  à 
attirer  V oiseau,  pour  le  reprendre  ensuite  au  poing,  i,  503. 

TIRON,  s.  m.  :  soldat  novice.  Tirons,  11,  210. 

TISON,  TizoN,  s.  m.  :  tison,  employé  surtout  au  fig,  Tifon 
enflambé,  iy,  126;  famant,  iv,  321  ;  funèbre  tizon,  m,  298;  tifons 
d'enfer,  iv,  215,  297;  tifons  de  courroux,  iv,  23;  tifon  du  cœur» 
III,  279;  IV,  58,  etc. 

TISSURE,  s.  f.  :  au  fig,,  disposition,  La  tiffure  de  rœuvre,  iv,  8. 

TOCQ.UEMENT,  s.  m.  :  action  de  choquer,  de  haitre,  Tocque- 
ment  de  mains  (pour  applaudir),  m,  222;  iv,  122. 

TOCQ.UER,  TOQUER,  V.  a.  et  n.  :  toquer,  heurter,  battre.  Un 
d'eux  me  tocque  ventre  contre  ventre,  11,  470;  toque,  11,  443; 
tocquer  des  mains,  iv,  142. 

TOCSAIN,  ToxiN,  s.  m.  :  tocsin.  Le  tocfain  de  la  grofTe cloche 
du  Palais,  *  11,  542;  fonner  le  toxin,  11,  356. 

TOILE,  TOILLE,  s.  f.  :  toile.  Les  rudeffes  de  la  toille,  11,  662; 
toile  d'or  frifee,  iv,  125.  —  Toiles  (pour  la  chasse),  11,  401;  au  fig,, 
la  befte  efl  dans  les  toiles,  *  11,  541.  —  Toile  d'araignée.  Les  toiles 
d'Anacharfis,  i,  416. 

TOILETTE,  s.  f.  :  petite  toile.  Changer  ks  tafeUs  en  toilettes, 
tour  d'escamoteur,  r,  442. 

TOISE,  s^f.  :  mesure,  a»/^.Jefay  qu'en  vaultlatoife, m,  139. 

TOLERENCE,  tolérance,  s.  f .  :  tolérance,  action  de  sup- 
porter, Tolerençe,  *  m,  261;  tolérance  de  la  faim,  *  m,  323. 

TON,  s.  m^  :  ton  (en  musique).  Dépendre  d'un  ton  pour  faire 
durer  les  cordes,  i,  521. 

TONDRE,  V.  a.  :  couper  les  cheveux,  raser.  Tondre,  iv,  386; 
tondre  le  Roi,  le  faire  moine,  *iii,  261.  —  Au  fig.,  eftre  tondu,  i, 
151;  —  efclaves  tondus,  iv,  275  ;  Sarmates  tondus,  iv,  363. 

TONNELLE,, s.  f.  :  terme  de  chasse.  Pouffer  en  la  tonnelle, 
i,  137.  —  Tonnelles  (de  jardin),  m,  56. 

TONNER,  V.  n.  :  tonner.  Tonner,  passim.  —  V.  a.  :  C'eft  icy 
qu'il  falloit  tonner  dans  les  oreilles  La  merveille  des  Rois,  iv,  322. 

TOPICQ.UE,  s.  m.  :  Heu  commun,  terme  de  rhétorique.  11,  349. 
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TORAX,  s.  m.  :  thorax.  Torax,  m,  409,  416. 

TORCHE,  s.  f.  :  torche.  Tenant  deux  grands  torches  de  feu, 
IV,  168;  fatallcs  torches,  iv,  59;  la  torche  de  roeil,  iv,  215. 

TORCHER,  V.  réfl,  :  torcher.  S'en  torcher  le  derrier,  11,  636. 

TORDION,  s.  m.  :  corde  ou  étoffe  tordue,  en  forme  de  rouleau. 
Tordions,  11,  541,  564. 

TORDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  tordre.  En  vain  vous  tordez  une 
corde,  iv,  303  ;  [il]  faut  que  ta  main  torde  Uinfame  nœud,  i v,  257  ; 
tordre  Tes  bras,  m,  258;  fans  que  le  corps  fe  tordift,  iv,  61; 
tordre  fa  confcience,  II,  63;  —  tordant  le  col,  iv,  132;  torce,  11,  554. 

TORENT,  s.  m.  :  torrent,  Torens,  m,  345. 

TORPILLE,  s.  f.  :  poisson  électrique,  m,  400. 

TORT,  TOR,  s.  m.  :  tort.  Au  droit  &  au  tort,  i,  263;  faire 
beaucoup  de  tors  à  quelqu'un,  iv,  402;  fe  faire  tor,  i,  585. 

TORTILLER,  v.  a.  :  tourner  autour.  De  fes  bras  potelez  il 
tortilloit  fon  col,  m,  228. 

TORTILLON,  s.  m.  :  entrelacement  (de  serpents).  Tortillon 
grouillant,  m,  75;  iv,  147;  tortillons  d'afpitz,  m,  242;  tortil- 
lons, III,  191;  IV,  82. 

TOSSICO,  s.  m.  :  (mot  italien),  poison.  Il  toflico,  i,  133. 

TOST,  adv.  :  tôt,  bientôt,  Toft,  11,  168;  fi  toft,  m,  158;  iv, 
30,  370,  etc.;  fi  toft  n'eut  fonné  le  locquet,  Qjie...,  iv,  110. 

TOTALEMENT,  adv.  :  entièrement.  De  tout  en  tout,  &  non 
totalement,  iv,  305. 

TOUCHE,  s.  f.  :  touffe.  Une  touche  de  cheveux,  11,  614. 

TOUCHER,  TouscHER,  v.  a.  :  toucher.  Toucher,  m,  423; 
IV,  308;  toufcher,  11,  697;  m,  366,  438;  toucher  des  afnes  (les 
conduire),  11,  350,  *  i,  196;  ce  li'eft  pour  toucher  (attaquer)  per- 
(bnne,  ni,  141.  —  V.  n.  :  Toucher  de  quelque  chofe  (en  parler), 
I,  i$8;  III,  336;  toucher  à  la  main  (en  signe  d'accord,  d'acquiescé- 
ment),  i,  65  ;  dans  la  main,  m,  19;  en  la  main,  passim,  —  Impers.  : 
Il  touche  (il  importe)  de  dire  prefentement,  *  11,  1082;  —  tirer  à 
bout  touchant,  *  11,  997. 

TOUCHER,  s.  m.  :  toucher.  Le  toucher,  iv,  308;  falle  tou- 
cher, IV,  157. 


472  TOUR  —  TOURTRE 

TOUR,  s.  m.  :  numvemenl  circulaire,  révolution,  Tonr,  iv,  284; 
tracer  un  demi-tour,  iv,  206.  —  Marche,  voyage.  Faire  le  [fon]  tour, 
IV,  46,  $72.  —  Trait  de  ruse,  d*babileté.  Jouer  uijg  mauvais  tour,  iv, 
392  ;  tours,  IV,  194,  270  ;  tours  de  chicane,  i  v,  137  ;  tours  de  mulet, 

I,  515.  —  Tour  par  tour,  Vune  après  Vautre,  m,  396. 

TOURBE,  s.  f .  :  troupe,  foule,  La  tourbe,  m,  282;  tourbe  de 
gens,  I,  376. 

TOURBILLON,  s.  m.  :  vent  impétueux.  Tourbillons,  iv,  213; 
tourbillons  venteux,  iv,  242;  —  tourbillons  (de  couleuvres)  enlacez, 
III,  261.  Cf.  tortillon. 

TOURELLE,  tourette,  s.  f .  :  petite  tour.  Tourelle,  i,  143, 
377;  tourette  de  garde,  i,  143;  la  tourette  du  coin,  11,  510. 

TOURILLON,  s.  m.  :  terme  d'anatomie,  tête  d'un  os.  Les  tou- 
rillons des  bras,  m,  426. 

TOURMENT,  torment,  tormant,  s.  m.  :  tourment. 
Tourment,  m,  72,  245,  etc.;  iv,  86;  torment,  m,  passim;  iv, 
^6>  593  *>  torment  gracieux,  m,  199;  tormant,  i,  $35;  m,  199, 
215;  tourmans,  m,  150;  torments,  m,  287;  iv,  12. 

TOURMENTE,  tormente,  s.  f .  :  tempête.  Tourmente,  i, 
186;  IV,  235;  grande  tourmente,  m,  372;  tormente  de  mer,  i, 
364;  tourmentes  de  fables,  iv,  290. 

TOURMENTER,  tormenter,  v.  a.  :  tourmenter.  Tour- 
menter, III,  72;  lY, passim;  tormenter,  11,  163,  193;  m,  39,  68, 
73,  etc.;  L'autre  par  Tindigeflion  Tormente  fa  collation,  m,  159. 
—  V.  réfl.  :  Se  tourmenter  en  fes  reins,  11,  155. 

TOURNER,  TORNËR,  V.  a.  :  tourner.  Tourner  dos,  iv,  320; 
tourner  fes  pas,  iv,  257;  tourner  fa  vue,  iv,  89;  tourner  (retourner) 
le  fable,  l'urne,  m,  203;  tourner  le  monde,  en  faire  le  tour,  iv, 
193.  —  V.  n.  :  Tourner,  iv,  50;  tourner  en  dedans,  m,  429; 
tourner  à  l'envers,  iv,  297;  tourner  court  aflieger,  11,  1165. 

TOURNOIER,  tournoyer,  tornoter,v.  a.  ttn.:  faire 
le  tour.  En  touruoiant  le  tout,  en  faisant  le  tour  du  monde,  1  v,  146  ; 
tournoyer  la  terre,  iv,  169;  —  les  aureilles  ont  un  trou  tornoyant, 
qui  tourne  sur  lui-même,  m,  419;  la  tournoyante  Seine,  iv,  23$. 

TOURNOIS,  s.  m.  :  tournoi,  i,  572. 

TOURTRE,  TOURTE,  s.  f .  :  tourterelle.  Tourtres,  i,  183; 

II,  521;  IV,  $6;  tourtes,  m,  173, 
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TOUSJOURS,  adv.  :  toujours.  11,  169  et  passim, 

TOUSSIR,  V.  n.  :  tousser.  Il  touflit  en  E  la,  11,  591;  ayant 
craché  &  toufli  clair,  11,  602. 

TOUT,  TOUT  TE,  adj.  :  tout.  Tout,  passim;  toutte,  i,  557; 
toutte,  II,  661;  touttes,  i,  485;  touts,  i,  584.  —  H  y  a  des  ani- 
maux d'aguillons  tous  couvers,  m,  395.  —  Adv.  :  Du  tout,  tout  à 
fait,  III,  366,  378;  de  tout  en  tout,  iv,  30$;  pour  tout,  m,  10; 
le  Tout-Puiffant,  11,  196;  iv,  159;  le  Tout- volant,  iv,  122.  — 
S,  m.  :  Ce  tout,  l'univers,  iv,  337. 

TOUTESFOIS,      TOUTESFOYS,      TOUTEFOIS,      TOUTBS- 

FOT,  adv.  :  toutefois.   Toutesfois    &  quantes,  11,  97;  toutesfoys, 

III,  388,  395;  toutefois,  IV,  7;  toutesfoy  (sic),  m,  439. 

TOY,  pron,  pers.  :  LeToyplus  majeftueux  que  le  Vous,  11,  115, 

TOYSON,  s.  f.  :  toison,  m,  396. 

TRAC,  s.  m.  :  terme  de  chasse,  trace,  piste.  Trac,  m,  42;  tourner 
fes  pas  au  trac  de  la  vertu,  m,  208. 

TRACASSER,  v.  n.  :  tracasser.  Tu  tracaffe,  m,  27;  tra- 
caffent,  iv,  73.  —  V.  a.  :  Tracaffer  tous  les  bordeaux  de  la  Cour, 

IV,  92;  les  penfees  due  la  nuid  m'a  tracaflees  En  Timagination, 
III,  138. 

TRACE,  TRASSE,  s.  f .  :  trace.  Trace,  m,  134,  405;  trafic 
III,  74,  97;  IV,  173,  trafles,  m,  70.  ^ 

TRACER,  TRASSERjV.  a.  :  tracer.  Tracer,  trafler  mille  païs, 
les  traverser  en  laissant  partout  la  trace  de  ses  pas,  11,  196;  iv,  173  ; 
—  tracez,  iv,  200;  tracées,  m,  201;  traffees,  i,  215. 

TRACHEE  ARTERE,  s.  f.  :  conduit  du  larynx  aux  bronches. 
m,  409,  422,  424. 

TRADITIVE,  s.  f.  :  tradition,  La  véritable  traditive,  n,  681. 

TRADUIRE,  V.  a.  :  faire  passer  d'un  état  à  un  autre.  Quille- 
bcuf,  que  de  bourg  il  avoit  traduit  en  ville  de  guerre,  11,  268. 

TRAFFIC,  TRAFIC,  s.  m.  :  trafique,  s.  f.  :  trafic.  Traffic, 
I,  504;  IV,  88;  trafic,  m,  35$;  iv,  47;  un*  efcharfe  trafique,  iv, 
332;  le  trafic  du  monde,  11,  202;  faire  trafic,  i,  403;  trafiic  de 
péché,  IV,  199. 

TRAFF1CQ.UER,  traffiquer,  traficquer,  trafi- 
quer, V.  a.  :  trafiquer.  Traflîcque,  iv,  132;  traficque,  iv,  125;  je 
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ne  trafique  point  de  Thoneur,  ii,  107;  ceux  qui  trafiquent  de  moy, 
II,  692;  ils  trafiquoyent  le  départ,  *  11,  773;  traffiquoyent,  *  i, 
195;  —  trafficquant  iv,  126;  trafiquant,  i,  508. 

TRÂFICQ.UEUR,  s.  m.  :  celui  qui  trafique,  Tnûcqueur  mar- 
chant, III,  347;  traficqueurs  du  droid  de  Dieu,  iv,  4. 

TRAGEDIE,  TRAGŒDIE,  s.  f.  :  tragédie,  La  grand  tragédie, 
la  Saint-Bar tbéîemi,  iv,  113;  tragœdie,  •  11,  1153. 

TRÂGETAIRE,  s.  m.  :  escamoteur,  Tragetaires,  1 1 ,  441 . 

TRAGICQ.UE,  tragique,  adj.  Tragique,  Tragicque,  pas- 
sim;  tragique,  m,  330.  —  Les  Tragiques,  poème,  iv,  i  et  suiv, 

TRAHIR,  V.  a.  :  trahir.  Trahir,  iv,  32,  72;  —  laisser  voir, 
trahit,  iv,  127;  trahiffent,  iv,  81;  —  trahy,  iv,  98,  218,  etc. 

TRAHISTRE,traystre,traistre;TRAHITRESSE, 
TRAiSTRESSE,  TRAITRESSE,  S.  et  adj,  m.  et  f.  :  traître,  resse. 
Double  trahiftre,  i,  376;  trahiftres,  i,  147,  285;  trayftre,  m,  417; 
traiftre  &  bourreau,  iv,  231  ;  Du  corps  traiflre  les  yeux  &  les  oreilles 
traiftres,  iv,  81;  —  âmes  trahitreffes,  i,  296;  la  trailtrefle  Pandore, 
IV,  $8;  main  traitrefle,  i,  358;  iv,  318. 

TRAICT,  TRAYT,  TRAIT,  TRET,  S.  m.  :  trait,  Traift,  i, 
198  et passim;  trayt,  m,  435;  trait,  m,  250;  traidz,  m,  417; 
traifts,  IV,  178,  259,  etc.;  traiz,  iv,  105;  tretz,  m,  174;  tretz 
^moureux,  m,  125;  humer  à  longs  traiâs,  iv,  123;  l'eau  que  le 
malade  tire  à  traiâs,  m,  116;  dire  â  traids  raccourcis,  iv,  m.  — 
Traiâs  de  carte,  i,  443. 

TRAICTE,  TRAiTTE,  TRETTE,  S.  f.  :  traite,  chemin  par- 
couru. Aller  d'une  traiâe,  11,  260;  à  une  traitte,  *  m,  283;  à 
longues  tr aides,  * II, /o^i/m;  une  trette  d'onze  lieues,  m,  234. 

TRAICTÉ,  TRAiTTÉ,  s.  m.  :  traité.  Traidé,  *  i,  49  et  passim; 
traitté,  i,  213;  traittez  d'accord,  iv,  58;  — le  Traitté  des  douceurs 
de  l'afflidion,  iv,  5. 

TRAICTEMENT,  traittement,  s.  m.  :  traitement. 
Traidement,  m,  373;  traittement,  11,  5,  12. 

TRAICTER,  TRAiTTER,  TRACTER,  V.  a.  I  /rfl»7«r.  Traidc 
[traitte];  traident  [traittent]  ;  traidoit,  iv,  257;  traittions,  11,  24; 

—  travailler  à  qui  traderoit  plus  rudement  les  hérétiques,  *  i,  49; 

—  traidant  [traittant]  ;  traidé  [traitté],  passim, 

TRAIN,  s.  m.  :  /raw.  Train,  i,  21;  11,  160,  394,  395  [tren]  ; 


TRAIN    —    TRANSIR  47f 

dans  ce  train,  iv,  131;  le  train  que  cela  prend,  i,  114;  fuivre  le 
train,  iv,  250;  —  comme  je  me  vis  en  train,  11,  416. 

TRAISNER,  TREiSNER,  TRAINER,  V.  a.  et  n.  :  traîner, 
Traifne,  iv,  72,  125  [treifne,  m,  199;  traîne,  iv,  195,  142]; 
trainoit,  iv,  215;  traîneront,  iv,  282;  —  traînant  la  jambe,  11, 
458;  traîfné,  traifnez,  iv,  passim, 

TRAME,  s.  f.  :  trame,  au  fig.  Filer  fa  trame,  iv,  198;  la  trame 
du  temps,  i,  507. 

TRAMER,  V.  a.  :  tramer,  au  fig.  Tramer  des  eflfedz  fur  Tame, 
III,  443. 

TRAMONTANE,  s.  f.  :  le  vent  du  nord,  rude  et  froid,  m, 
251;  IV,  161. 

TRANCHANT,  ANTE,  trenchant,  adj.  :  tranchant. 
Acier  trenchant,  iv,  209;  glaive  trenchant,  iv,  118;  bize  tren- 
chant, III,  53;  couteaux  tranchants,  iv,  51;  avirons  trenchantz, 
m,  38;  trenchans  regards,  m,  80;  iv,  30;  efcuyer  tranchant, 

III,  223.  —  S.  m.  :  Tranchant,  iv,  218;  le  trenchant  du  glaive, 
II,  228;  Tinique  trenchant,  iv,  120. 

TRANCHE,  TRENCHE,  s.  f.  :  tranche.  Tranche,  passim; 
trenche  (d'un  livre),  iv,  16. 

TRANCHEE,  trenchee,  s.  f.  :  tranchée.  Tranchées,  iv, 
265;  *  I,  266,  444,  etc.;  trenchees,  1,  592. 

TRANCHER, .V.  a.  :  trancher,  interrompre.  Tranche,  iv,  48; 
je  trancheray  ce  tragique  difcours,  iv,  102;  les  animaux  fauvages 
Trancheront  leur  repos  pour  ouïr  mes  chanfons,  m,  68;  il  va  tran- 
chant, III,  278;  tranchez,  iv,  252;  Catherine  fçavoit  trancher  du 
coufteau  des  divifions,  *  11,  689. 

TRANCHEUR,  s.  m.:  celui  qui  tranche.  Le  trancheur  de  fa 
vie,  IV,  232. 

TRANQ.UILITÉ,  tranquillité,  s.  f.  :  tranquillité,  Tran- 
quilit-é,  I,  221,  464;  tranquillité,  *  i,  Préf.  10. 

TRANSFUS,  USE,  part,  passé:  transfusé.  Je  croi  le  péché 
originel  avoir  efté  transfus  en  tous  par  origine  naturelle,  *  i,  56. 

TRANSIR,  V.  n,  et  réfl.  :  transir.  Tranûr,  11,   199;  m,  50; 

IV,  399;  je  fens  paon  ame  fe  tranfir,  m,  84;  je  tranfis,  m,  277; 
tranûflent,  iv,  103;  tranfiront,  iv,  304;  —  tranfy,  passim;  tranfî, 
IV,  219;  tranfis,  m  et  iv,  passim;  tranfiz,  iv,  19;  tranfies,  iv,  165. 
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TRANSLATER,  v.  a.:  traduire,  i,  416. 

TRANSONNER,  v.  a.  :  couper,  trancher.  J*ay  voulu  tranfonner 
de  rage  La  langue  qui  me  fit  dommage,  m,  86;  iv,  394. 

TRANSPERCER,  trenspercer,  v.  a.  :  transpercer.  Trsiuf- 
percer,  m,  329;  iv,  253;  tranfpercc,  iv,  216;  tranfperca,  m, 
229;  tranfpercera,  11,  352;  iv,  314;  tranfpercez,  iv,  295.  —  Adj.  : 
transparent.  Corps  trenfperceant  &  liquide,  m,  331. 

TRANSPORTER,  trensporter,  v.  a.  :  transporter.  Je  me 
trenfporte,  m,  437;  —  efprit  de  feu  tranfporté,  iv,  17. 

TRANSSUBSTANTIELLEMENT,  adv.  :  de  manière  àêtre 
transsubstantié.  11,  549. 

TRANSSUBSTANTIER  (se),  v.  réfl.  :  changer  de  substance, 
de  manière  d'être.  11,  303. 

TRANSUBSTANTIATEUR,  s.  m.  :  Satan  qui  change  les 
pierres  en  pains  pour  tenter  le  Christ,  i,  538. 

TRANSUBSTANTIATION,  s.  f .  :  changement  de  substance. 

I,  385,  415,  537;  II,  302,  etc. 

TRANSUBSTANTIER,  adj.  ou  s.  m.:  (comme  tranfubftan- 
tiel),  qui  produit  la  transsubstantiation.  Les  Doâeurs  grecs  n'ont  pas 
tenu  les  figures  du  facrement  pour  tranfubftan tiers,  i,  415. 

TRAPEZE,  s.  m.  :  terme  d'anatomie.  Le  mufcle  trapèze,  ni , 426. 

TRAPUSSE,  s.  f.  :  trappe,  trébuchet,  piège.  Dreffer  une  tra- 
pufie  à  quelqu'un,  i»  45.  < 

TRAVAILLER,  v.  n.  :  travailler.  Travailler  à  fon  mefticr, 
remplir  son  office,  iv,  250;  travailler  au  midy,  ouvertement,  sans  se 
cacher,  iv,  35;  vous  efliez  peu  qui  travailliez  aux  affaires,  i,  75. 

TRAVERSANT,  AN  TE,  adj.  :  ju»  traverse.  Plis  traverfans, 

II,  125;  traverfantes  volontez,  i,  153. 

TRAVERSE,  s.  f.  :  chemin.  *  i,  326,  etc.  —  Obstacle,  ennui. 
Avoir  des  traverfes,  i,  216. 

TRAVERSER,  traversser,  v.  a.  :  traverser.  Traverffer, 
m,  378;  traverfant,  iv,  105;  traverfé,  iv,  165;  —  le  traverfer, 
II,  121. 

TRAVERSIERjS.  m.  :  petit  navire,  barque  traversière,  i ,  5  $ ,  74. 

TREBUCHER,  trebuscher,  tresbucher,  v,  n.  : 
tomber.  Trébucher,  ni,  158;  trebufcher,  *  n,  717;  tresbucher, 
ni,  287;  IV,  55,  124. 
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TREBUCHET,  s.  m.:  balance.  Recevoir  quelque  chofe  fans 
trebuchet,  sans  en  avoir  pesé  la  valeur,  i ,  203  ;  pefer  au  trebuchet, 
*  III,  733.  —  Piège»  Faire  jouer  le  trebuchet,  11,  485, 

TREBZ,  s.  m.  pi.  :  peut-être  poutres,  solives  (en  parlant  de  cheveux 
hérissés).  N'ayant  tant  de  cheveux  deflus  moy  que  de  trebz.  m,  43. 

TREFFLE,  s.  f.  :  truffe,  Treffles,  11,  607. 

TREFVE,  TRESVE,  s.  f.  :  trêve.  Trefve,  m,  302;  iv; 
268,  etc.;  trefve,  11,  279,  330,  338. 

TREMBLEMENT,  tramblement,  s.  m.  :  tremblement. 
Tremblements,  m,  137;  iv,  59;  tramblement,  i,  469. 

TREMBLOTTER,  v.  n.  :  trembloter.  Tremblotter,  m,  149; 
tremblottant,  m,  29,  82. 

TREMPE,  s.  f.  :  trempe  (de  l'acier).  Trempe,  m,  51.  —  État 
de  l'esprit,  disposition.  Il  avoit  beaucoup  aidé  à  les  mettre  en  cette 
trempe,  *  m,  501. 

TREMPER,  v.  a.  et  n.  :  mouiller,  être  mouillé.  Trempoient, 
m,  95;  IV,  39;  cheveux  trempez,  iv,  118.  —  Mettre  dans  un 
liquide  ou  dans  toute  autre  chose.  Efpee  trempée  au  fang  d'un  Prince, 
IV,  63  ;  ofter  les  mains  de  faifts  criminels  &  y  tremper  fa  langue,  iv, 
135;  tremper  un  an  dans  un  cachot,  *  i,  90. 

TRENSMUÉ,  EE,  part,  passé  :  changé  dt  nature,  m,  442. 

TRENTAINE,  trantaine,s.  f.  :  /r«n/ain«.Trantaine,  1,443. 

TRENTE,  adj.  numér.  :  trente.  Trente  &  un,  trente  &  quatre 
os,  III,  425,  427.  —  Trente  &  un,  jeu  de  cartes,  11,  622. 

TREPIGNER,  v.  a.:  /r^^pi^fwr.  Trépigner  foubz  les  piedz,  m, 
92,  222;  aux  piedz,  m,  93,  219;  iv,  215.  —  V.  n.  :  trépigner, 
II,  398;  —  trépignant  deflus  les  fleurs  de  lis,  iv,  323;  trépigné, 
IV,  64;  trepignee,  m,  219;  trepignees,  iv,  60. 

TRÈS,  TREz,  adv.  :  très.  Trez,  i,  250.  —  Cet  adverbe,  qui  marque 
le  superlatif,  tantôt  s'unit  avec  l'adjectif  et  ne  fait  qu'un  seul  mot  avec 
lui  (tresbenoiftes,  *  m,  710;  tresfort,  11,  152;  m,  287,  etc.; 
treflfeur,  11,  149;  trefluflifant,  *i,  53);  et  tantôt  lui  est  joint  par  un 
trait  d'union  (trés-amé,  ee,  *  i,  173);  le  plus  souvent,  il  en  est  séparé 
(très  doux,  très  large,  m,  426;  très  feure,  iv,  274,  etc.). 

TRESPAS,  s.  m.  :  trépas.  Trefpas,  m  et  iv,  passim;  trefpas 
doucereux,  m,  209. 
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TRESPASSER,  trépasser,  v.  n.  :  trépasser,  Trefpaffer, 
II,  191;  IV,  367;  trepaffer,  m,  108. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  :  tressaillir,  Treffault,  m,  205;  trcf- 
faillent,  iv,  36;  —  treffaillante  joye,  iv,  275. 

TRESSAUT,  TRESSAULT,  s.  m.:  /««au/.  Treffauts,  11,  121, 
271,  etc.;  treffaux,  *  11,  698;  trcffaults,  i,  $46;  treffaulz,  m,  64. 

TRESSELETTE,  s.  f.  :  dimin,  i^  trèfle.  Trefl^elettes,  m,  159. 

TREVIRER,  V.  n.  chavirer,  trébucher,  11,  435,  447,  498. 
TREZE,  adj.  numéral:  treize,  m,  423. 
TREZIEME,  adj.  ordinal  :  treizième,  m,  423. 
TRIBULATION,  s.  f .  :  affliction,  adversité,  n,  143;  *!,  78. 

TRICON,  s.  m.  :  terme  de  jeu,  désigne  trois  cartes  de  même 
figure  ou  valeur,  iv,  336. 

TRICOUSES,  s.  f.  pL  :  espèces  de  guêtres.  Deux  tricoufes  de 
toile  noire,  11,  488. 

TRICTRAC,  s.  m.  :  le  train  d*une  chose.  Rompu  au  tridrac 
des  affaires,  iv,  94. 

TRIE,  S.  f .  :  choix,  élite.  Une  trie  de  noblefle  &  ^e  chevaliers, 
*  i,  267;  la  trie  des  garnifons,  *  m,  33. 

TRIER,  V.  a.  :  choisir  dans  un  grand  nombre,  Trioit,  11,  693; 
tria,  IV,  193;  triez  une  ferme  refolution,  i,  295. 

TRIOMPHE,  TRiUMPHE,  s.  m.  :  triomphe.  Triomphe,  11, 
634-651;  IV,  57,  141,  261;  triumphe,  m,  90,  193;  iv,  393. 

TRIOMPHER,  TRiUMPHER,  V.  n.  :  triompher.  Triompher, 
m,  327;  triumpher,  m,  184;  iv,  397, 

TRIPAILLES,  s.  f.  pi.  :  entrailles  d'animaux,  tripes.  11,  215. 

TRIPARTY,  lE,  adj.  :  divisé  en  trois  parties,  i,  470. 

TRISNE,  TRiNE,  adj.  :  en  parlant  de  Dieu,  considéré  dans  la 
Trinité.  Trine  &  un,  m,  291.  —  Terme  d'astrologie,  Trifne  afpe6l, 
(position  de  deux  planètes  séparées  du  tiers  du  zodiaque),  m,  207. 

TROCQ.UER,  TROQUER,  v.  a.  :  troquer,  échanger,  Tiocqucr, 
I,  536  et  passim;  troquer,  11,  427;  trocquer  fon  âme  à  Tor,  iv,  87; 
les  Efpagnols  &  les  Italiens  ayant  trocqué  de  perfonnage,  *  11,  795. 

TROIS,  TROTS,  adj.  numér.  :  trois.  Trois,  passim;  troys,  m, 
346,  397  et  suiv.  ;  trois  vingts  &  douze,  soixante-dou^e,  *  i,  252. 
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TROISIESME,  TROisîBME,adj.ordin. :  /rai«^w«. Troifiefme , 
I,  402;  II,  242;  IV,  8,  10,  etc.;  troifiefme  rang,  iv,  259;  troi- 
ûeme,  m,  282.  — V.  tiers, 

TROMPE,  s.  f.  :  trompe.  Trompe  de  veneur,  m,  420;  trompes 
de  bouche,  11,  638. 

'TROMPETER,  v.  a.  :  publier  à  grand  bruit.   Elle  (h  reine 
Marguerite)  a  efté  trompetée  par  tout  le  monde,  11,  678. 

TROMPETTE,  s.  f.  :  trompette.  Le  fon  de  la  trompette,  m, 
420;  trompettes  de  la  renommée,  i,  304;  trompettes  d'Enfer,  iv, 
188.  —  S.  m.  :  Ce  trompette  enroué  de  Teffroyant  tonnerre,  iv,  257. 

TROMPEUR,  ERESSE,  adj,  et  s.  m.  :  trompeur.  Le  trom- 
peur trompé  d'affeuré  devint  blefme,  iv,  194.  —  Adj.  fém.  :  trom- 
peuse. iTromperefle  face,  ni,  237;  efperance  trompereffe,  ni,  298. 

TRONC,  s.  m.  :  tronc.  Trons  verdiflans,  ni,  143.  — Cadavre. 
Tronc  roullé,  iv,  113. 

TRONGNE,  TROGNE,  s.  f.  :  visage.  Voi'  tu  la  trongne  de 
rhomme  Voluffien?  ni,  136;  rouges  trognes,  iv,  363. 

TROP,  s.  m.  :  trop.  Trop  en  favez  pour  eftre  notaire,  11,  464; 
le  trop  àQ...f  passim,  —  Adv,  :  Trop  mieux,  iv,  335, 

TROPHEE,  TRUFFEE,  s.  m.  :  trophée.  Trophée,  iv,  106,  133, 
319;  troffee,  ni,  198;  dreffer  à  la  Vérité  un  trophée  des  defpouilles 
de  la  Vanité,  i,  396. 

TROS,  s.  m.  :  mot  gascon.  Donner  d'un  tros,  heurter ^  11,  470. 

TROT,  s.  m.  :  trot  pris  aufig.  Reduitte  du  trot  au  pas,  n,  676; 
changer  le  pas  au  trot,  *  11,  1074. 

TROTTER,  TROTER,  v.  n.  :  trotter.  Trotter,  i,  68,  $15  et 
passim;  trotte  à  cheval,  iv,  220;  troter  [trouter],  n,  451.  — Au 
fig.  Ils  mettent  leur  bouche  aux  cieux,  et  leur  langue  trotte  à 
terre,  n,  154;  Ils...  Vont  de  la  langue  trottans  en  terre  &  penfent 
du  haut  Ciel  Tout  le  feeret  defployer,  m,  286. 

TROUBLEUR,  s.  m.  :  celui  qui  trouble.  Jefus,  novalifte,  trou- 
bleur  d*Ifrael,  n,  593. 

TROULOGIE,  s.  f.  :  mot  obscène,  altération  de  théologie,  forgé 
par  d'Aubigné.  n,  308. 

TROUPPE,  TROUPE,  TROPE,  S.  f .  :  troupe.  Trouppe,  iv, 
81,  206,  226;  trouppe  angelicque,  iv,  229;  bacchante,  iv,  126; 
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funèbre,  iv,  214;  à  grandes  troupes,  iv,  100;  tronpes  defcouruës, 
*  II,  916;  troupes  de  vents,  iv,  120;  meurtrière  trope,  iv,  66. 

TROUSSE,  s.  f.  :  carquois.  J'ay  porté  dans  le  flanc  Le  coup 
d'un  trait  doré  de  Tamoureufe  troufle,  m,  250;  —  aux  troufles,  à 
la  poursuite,  avoir  aux  troufles,  i,  454. 

TROUSSER,  V.  a.  :  relever,  repousser,  Trouflez  vos  bras  ner- 
veux, m,  240;  [le  vent]  troufle  les  noires  nues,  iv,  239;  nez 
trouflie,  *  II,  1090.  —  Disposer,  arranger,  Troufler  un  pacquet,  11, 
575  ;  trouflTer  Tepigramme,  la  ftance,  iv,  104;  fophifine  bien  trouflfé, 
II,  313;  ponton  troufl*é  en  pavezade,  *  m,  271. 

TROUVER,  TREUVER,  V.  a.  et  réfl.  :  trouver.  Trouver, /W5- 
sim;  fe  treuver,  11,  311;  je  treuve,  iv,  347;  il  treuve,  passim  [fe 
treuve,  m,  passim;  fe  trouve,  m,  132;  iv,  45];  vous  trovez,  i, 
480;  ils  treuvent,  11,  392;  — treuvoit,  11,  327;  —  je  troubis,  11, 
454;  nous  trouvafmes,  i,  423  [trouvâmes,  11,  485];  — vous  treu- 
verez,  11,  114;  —  il  trouverroit,  i,  426;  nous  trouverions,  iv, 
279;  ils  trouveroyent,  11,  131;  —  trouvant,  trouvé,  ee,  passim, 

TROUVEUR,  s.  m.  ;  ului  qui  trouve,  Trouveur  des  veritez, 
IV,  139. 

TRUC,  TRUCQ,  s.  m.  :  coup.  J'eus  par  Tefcbine  force  trucs  & 
baftonades,  11,  467;  me  voici  à  trucs,  11,  460.  —  Coup  secret,  moyen 
pour  tromper.  Nous  luy  apprifmesle  lanfquenet  &  le  trucq,  11,  622. 

TRUCHEMENT,  trucheman,  s.  m.  :  interprète.  Truche- 
ment, II,  583;  trucheman,  *  i,  186,  502,  etc. 

TRUCQ.UER,  V.  a.  :  donner  des  coups,  battre,  11,  565. 

TRUELLE,  s.  f .  :  truelle,  [Avoir]  la  truelle  en  une  main  & 
l'efpee  en  l'autre,  i,  174. 

TRUITTE,  s.  f.  :  truite.  Plus  tavelé  qu'une  truitte,  11,  669. 

TRUYE,  s.  f.  :  truie,  11,  282,  605,  etc. 

TUBEROSITÉ,  s.  f.  :  excroissance  charnue.  Ce  muet  n'avoit 
en  la  place  de  la  langue  qu'une  petite  tuberoflté,  i,  424. 

TUDESQ.UE,  adj.  :  allemand.  Cérémonie  tudefque,  action  de 
boire  à  l'excès,  i,  307. 

TUER,  V,  a.  :  étouffer,  éteindre.  Tuer  le  feu,  la  flamme,  11,  21  ; 
III,  38,  95;  tuer  les  chandeles,  11,  94;  iv,  188;  par  extension, 
tuant  la  mort,  iv,  195;  tuer  l'efpoir,  iv,  221;  tuer  la  peine,  iv, 
155.  —  Oter  la  vie.  Tu  tuera,  i,  480;  liiez,  iv,  58,  etc. 
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TUERIE,  s.  f.  :  carnage,  massacre,  iv,  210,  *  11,  52$,  789. 

TUEUR,  s.  m.  :  massacreur.  Tueur,  tueurs,  iv,  passim;  tueurs 
des  Rois,  iv,  360. 

TUILLE,  s.  f.  :  tuile,  m,  355. 

TUITION,  s.  f.  '.protection.  Tuition,  *  11,  85$;  tuition  & 
defenfe,  *  11,  827. 

TUMBE,  s.  f.,  TUMBEAU,  s.  m.  :  tombe^  tombeau,  Iwvûbt,  m, 
409;  tumbeau,  m,  79,  82. 

TUMBER,  TOMBER,  V.  n.  :  tomber.  Tumber,  i,  527;  tum- 
bent,  II,  89;  tombent  morts,  iv,  247;  —  tombé  en  eledion,  i,  7$. 

TU  ORBE,  s.  m.  et  f .  :  tiorbe,  instrument  de  musique.  Deux 
tuorbes,  i,  465. 

TUQ.UET,  s.  m.  :  tertre,  hauteur.  11,  465,  625,  etc. 

TURBULANT,  ANTE,  turbulent,  adj.:  turbulent.  Tur- 
bulans,  11,  75;  turbulants,  i,  219;  11,  8;  turbulent,  iv,  4,  203. 

TURC,  turcq;  TURQ.UE,  turquesque,  adj.  m.  et 
adj.  f.  :  turc,  turque.  [Cheval]  turc,  i,  20;  turcq,  *  i,  466;  — 
cette  Turque,  *  m,  273;  armée  turquefque,  i,  587;  eftre  battus  à 
la  turquefque,  11,  27,  28;  couflume  turquefque,  *  i,  30. 

TURQU  ET ,  s.  m.  :  chien  turc  à  poil  ras  ^t  à  nei  camus.  Camuze 
comme  un  turquet,  11,  614.  —  Adj.  :  Turquet  du  nez,  i,  465. 

TUYAU,  s.  m.:  tuyau.  Tuyaulx,  m,  328. 

TYMBALES,  s.  f.  pi.  :  timbales,  instrument  de  musique,  11,  635. 

T  Y  P  H  O  N ,  s.  m.  :  tourbillon  de  vent.  Typhon  pirouettant,  i  v,  198. 

TYRAN,  TiRAN,  s,  m,:  tyran.  Tyran,  iv,  46,  82;tirans,  11, 
43;  tyran  fanguinaire,  iv,  13. 

TYRANICIDE,  s.  m.  :  qui  tue  un  tyran,  Tyranicides,  11,  57. 

TYRANNEAU,  s.  m.  :  tyran  subalterne.  Tyranneaux,  iv,  190. 

TYRANNIE,  tyranie,  tyrannye,  tirannye,  tiran- 
NiE,  s.  f.  :  tyrannie.  Tyrannie,  m,  78;  tyranie,  11,  85;  tyrannye, 
I»  S33Î  tirannye,  m,  77;  tirannie,  11,  42. 

TYRANNIQ.UE,  tirannique,  adj.:  /yranm^we. Tyrannique, 
passim;  règne  tirannique,  m,  76. 

TYRANNISER,  tiranniser,  v.  a.  et  n.  :  tyranniser,  Ty- 
rannifer,  m,  207;  iv,  66,  221,  324;  tirannifant,  m,  92. 

VI,  3 1 
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UBRIS,  s.  f.  :  (mot  grec),  injustice,  violence,  titre  primitif  du 
troisième  chant  des  Tragiques,  iv,  9. 

ULCERE,  s.  m.  :  ulcère.  Ulcère  mauvais,  11,  164. 

UMBRER,v.  n.:  être  couvert,  ombragé.  Rameau  dont.. .  Umbrent 
du  clair  Ladon  la  fource  &  la  fin,  m,  247.  —  V.  ombrager, 

U  M  IDE,  ad  j.  :  humide.  Robe  toutte  umide,  m,  m. 

UMIDITÉ,  HUMIDITÉ,  s.  f .  :  humidité,  Umidité,  m,  104; 
Thumidité  de  l'herbe,  m,  93.  —  V.  humeur, 

UN,  UNE,  UNO,  UNNE,  adj.  numér.  :  un,  Vn,  passim;  ung, 

III,  218,  398;  IV,  33,  391;  nnne,  i,  563;  unes  mémoires,  une 
bottes,  II,  388,  393.  —  Même,  unique.  Emotions  Q.ui  bnifloient 
d*un  fubjed  diverfes  nations,  iv,  201.  —  Mettre  à  un  la  Chreflienté, 
y  mettre  l'accord,  i,  79;  n*eftre  pas  à  un  avec  quelqu'un,  *  ir,  1020. 

UNDELETTE,  s.  f.  :  petite  onde,  m,  149. 

UNIC,  UNicQUE,  UNIQUE,  adj.:  unique.  L'unie  fondement 
de  noftre  croyance,  11,  246;  Tunicque  (le  fils  unique)  d'un  Roy, 

IV,  134;  mon  Unique,  i,  567. 

UNION,  s.  f.  :  association,  alliance,  Sainéle  Union,  *  m,  510; 
unions,  m,  99.  —  Perle  d'une  grosseur  rare  et,  pour  ainsi  dire, 
unique,  sans  pareille.  Unions  exquifes,  iv,  235. 

UNISSON,  s.  f.  :  unisson,  terme  de  musique,  Sainde  unifTon, 
III,  281;  douces  uniiTons,  11,  172;  iv,  241,  304. 

UNITÉ,  s.  f.  :  unité.  Parler  à  Dieu  par  unité,  employer  /«Tu, 
au  lien  du  Vous,  comme  le  faisaient  les  réformes,  11,  114;  les  termes 
mafles  de  l'unité,  ibid, 

UNIVERS,  ERSE,  adj.:  universel.  L'un î vers  naufrage ,  le 
déluge,  III,  390.  —  S.  m.  :  l'univers,  le  monde,  Passim;  en  rendant 
conte  de  l'univers,  c.-à-d,  en  écrivant  l'Histoire  universelle,  i,  344. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  :  terme  de  logique,  qualité  d'une  propo- 
sition universelle,  La  notte  de  l'uni verfalité,  11,  248. 

UNIVERSEL,  adj.  pris  fubft.  :  U  tout.  L'effence  divine...  de 
l'Uni verfel  principe  &  origine,  iv,  287. 
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URETERES,  s.  m.  pi.  :  canaux  qui  conduisent  l'urine  du  rein  à 
la  vessie,  m,  411. 

URIM  ET  THUMIM  ou  thummim,  s.  m.  :  mots  hébreux 
gravés  sur  le  pectoral  du  Grand-prêtre,  che:^  les  Juifs.  11,  122,  141.  — 
Cf.  Renan,  Hist.  du  peuple  d'Israël,  1 ,  148. 

URSELINES,  s,  f.  pi,  :  religieuses  ursulines,  iv,  370. 

USAGE,  UZAGE,  s.  m.  :  usage.  Ufage,  passim;  uzage,  11,  689; 

III,  362,  365,  430. 

USâNCE,  s.  f.  :  coutume,  habitude  d'une  chose.  Les  vieilles 
ufances  de  la  cHafle,  11,  434;  devenus  flupides  par  Tufance,  iv,  276. 

USER,  UZER,  V.  a.:  user.  J'ay  ufé  ma  jeunefle  &  mes  jours, 

IV,  242;  ufer  fon  temps  fur  Tefpoir,  m,  104;  fours  qu'il  faut 
refaire  quand  ils  fout  uzés,  i,  182;  eau  bonne  à  uzer,  m,  345.  — 

V,  n.  :  Uzer  de  quelque  chofe,  ni,  354,  361  et  suiv.  ;  iv,  270, 
369;  uzer  de  veritez  envers  quelqu'un,  i,  479;  il  m'ufoit  de  ces 
mots,  I,  237. 

US  SE  S,  s.  f.  pi.  :  sourcils.  Les  poux  avoient  pris  domicile  dans 
les  ufles  Se  le  rond  des  cheveux,  11,  266. 

USUFRUICT,  s.  m.  :  tisufruit.  Ufufruid,  Ji,  212;  fe  garder 
rufufrui«a  de  la  réputation,  *  m,  175. 

USURE,  s.  f.  :  prix  dû  pour  avoir  usé  de  quelque  chose.  Payer 
l*ufure  des  fervices  paffez,  ni,  37, 

UTENCILE,  s.  m.  :  ustensile.  Utenciles,  *  ni,  131. 

UTILLE,  UTILE,  adj.  :  utile.  Utille,  i,  479,  582;  ni,  352 
et  suiv.  —  Pris  subst.  :  Travaux  fans  utile,  iv,  286. 

UTILLITÉ,  UTILITÉ,  s.  f .  :  utilité.  Utillité,  ni,  361,  400, 
414;  utilitez,  *  II,  zoio. 


VACARME,  s.  m.  :  bruit,  clameur,  Qjae  de  meurtres I  que  de 
vacarmes  1  iv,  371. 

VACQ.UANT,    ANTE,   vaquant,    adj.  :  vacant.    Offices 
vacquans,  *  i,  177;  bénéfices  vaquans,  i,  342. 

VACQ.UE,  adj.  :  sans  usage.  Chofe  vacque»  m,  329. 
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VACQUER,  V.  n.  :  vaquer,  Vacquer  à  l'amour,  11,  673. 

VACUITÉ,  VACUYTÉ,  s.  f.  :  état  de  ce  qui  est  vide.  Vacuité, 
III,  332;  vacuyté,  m,  408. 

VADE,  s.  m.  :  tertiie  du  jeu  de  prime,  la  mise,  V enjeu  :  on  î'op' 
pose  à  envy.  Ton  baifer  eft  le  vade,.,,  les  envis  font  tes  yeux,  iv, 
335.  —  Ce  substantif  est  ordinairement  du  genre  féminin, 

VAD-PIED,  VADEPIED,  s.  m.:  domestique  à  pied,  laquais, 
Vad-pied,  i,  200;  vadepied,  11,  403. 

VAGUABOND  ,  ONDE ,  adj.  :  qui  erre  au  hasard.  Eau  vagua- 
bonde,  III,  345. 

VAGUE,  adj.  pris  subst.  :  vague.  Songes  qui  volent  au  vague 
de  la  nuit,  m,  203. 

VAGUER,  V.  n.  :  errer.  Animaux  çà  &  là  vaguans,  m,  388. 

VAILLANT,  ANTE,  vaillent,  adj.  :  vaillant.  Vaillant, 
passim;  Mars,  chef  des  vaillans,  iv,  63;  vaillents,  i,  152. 

VAINCEUR,  VAINCUBUR,  vaincqueur,  vainqueur, 
VAiNQEUR,  S.  m.  :  vainqueur.  Vainceur,  m,  403;  iv,  98,  108, 
138;  vaincueur,  m,  passim;  iv,  22;  vaincqueur,  m,  198,  294; 
vainqueur,  m,  135,  197;  iv,  274;  vainqeur,  iv,  231, 

VAINCRE,  viNCRE,  V.  a.  et  réfl.  :  vaincre.  Vaincre,  passim; 
vincre,  i,  144,  380;  fe  vincre,  i,  460;  —  tu  vaincs  [vains],  vaincq; 
—  tu  vainquis,  vainquifl  [vainquit];  —  vaincrez,  vaincront;  — 
qu'il  vinque;  —  vainquant;  vaincu  [vincu],  vaincue,  vaincus 
[vainquus],  passim, 

VAISSEAU,  VAYSSEAU,  VAYSEAU,  S.  m.!  vase,  capacité 
quelconque.  Vaiffeau,  m,  344,  355;  vaificau,  m,  356,  4ii;vaif- 
ieaux  précieux,  i ,  5  3  5  ;  vaiffeaus  d'or,  i ,  401  ;  vaifleaux  d'or  ou- 
vrez, IV,  251;  vaiffeau  de  bois  venimeux,  iv,  74;  vaiffeaux  du 
temple,  iv,  321;  vaiffeau  de  gloire,  m,  303;  de  viftoire,  iv,  197; 
vaiffeau  de  nul  ufage,  à  honneur,  11,  195;  —  vaiffeaux  poindus, 
continuelles  géhennes,  iv,  159;  —  vayfeaux  du  fang,  vaiffeau  ner- 
veux, III,  407.  —  Vaiffeau,  navire.  Passim, 

VAISSELLE,  VAISELLE,  s.  f .  :  vaisselle.  Vaiffelle,  iv,  63; 
vaifelle,  i,  479. 

VAL,  VAU,  s.  m.  et  f.  :  val.  La  val  d'Ofte  (Aoste),  i,  484;  la 
val  S.  Pierre  [la  Bal-Sainft-Pierre] ,  11,  560;  monts  &  vaux,  m, 
349;  à  vau  de  route,  en  déroute,  *  m,  $98.  —  V.  aval. 
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VALEE,  s.  f .  :  vallée.  La  valee  de  mifere,  auj,  la  Vallée,  à 
Paris,  près  du  Pont-Neuf,  *  11,  552. 

VALET,  VALLET,  s.  m.  :  valet.  Valet,  valets,  iv,  62,  255; 
valet  [bailei],  11,  393;  vallet,  11,  372,  605;  iv,  324;  valet  qui 
cherche  maiftre,  i,  264;  je  cuidois  entrer  au  valet  de  la  Marquife, 
II,  385  ;  valets  à  l'œil,  qui  ne  quittent  point  le  maître,  i,  501;  valet 
qui  fent  les  coups,  iv,  363;  valet  d'un  bourreau,  iv,  277;  de  la 
faveur,  11,  4;  de  la  fortune,  m,  267;  d'un  preilre,  iv,  324;  de 
putains,  iv,  91;  de  tyrannie,  iv,  89,  339. 

VALETER,  V.  n.  :  se  conduire  d'une  manière  servile,  11,  676. 

VALEUREUX,  EUSE,  valureux,  adj.:  i'fl/etfr««:.  Valeu- 
reux, III,  350;  IV,  63,  378;  valureux,  i,  147. 

V ALIZE,  VARiSE,  s.  f.  :  valise.  Chauffes  en  valize,  iv,  129; 
le  relie  de  fon  bagage  eftoit  dans  une  petite  varife  verte,  11,  551. 

VALLEUR,  s.  f.  :  valeur.  Valleurs,  m,  192. 

VALLOYR,  VALOIR,  v.  n.  :  valoir,  Valloyr,  m,  353;  — 
vault,  passim;  valent,  iv,  352;  vallent,  11,  620;  m,  177;  —  val- 
loit,  IV,  361;  vallqient,  11,  411; — vaudroyent,  i,  263;  — n'avoir 
rien  fai<a  qui  vaille,  iv,  62;  je  fay  qu'en  vault  la  toife,  m,  139. 

VAN,  s.  m.  :  van.  Le  van  trieur,  iv,  274. 

VANIE,  s.  f.  :  avanie,  Vanies,  iv,  290. 

VANITÉ,  s.  f .  :  vanité.  Vanité  françoife,  i,  231;  vanitez,  iv, 
231,  etc. 

VANTER,  VENTER,  V.  a.  et  réfl.  :  vanter.  Se  venter,  i,  221; 
II,  79;  fe  vante,  i,  261;  nous  nous  venions,  iv,  171;  fe  vantent, 
I,  243  ;  fe  ventent,  i,  537;  fe  ventoit,  i,  444;  fe  fut  vanté,  iv,  262; 
vante  (suhj,),  m,  98. 

VANTE UR,  adj.  m.  :  vanteur.  Efprit  vanteur,  m,  98, 

V  AQ.UETTE ,  s.  f.  :  petite  monnaie  de  Béarn;  il  y  a  une  ou  deux 
vaches  sur  Vécu  de  ce  pays,  11,  394. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  :  variété.  Cuillir  de  l'efperance  dans  lamoiffon 
des  varietez,  i,  401. 

VAUTOUR  (PEAU  de).  V. />efltt. 

VAZE,  VASE,  s.  m.  :  vase.  Vaze,  m,  352;  vafe  de  fayance, 
I,  401;  vaze  de  criftal,  *  m,  644;  vaze  de  richefle,  m,  94. 
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VEAUTRER,  v.  réfl.  :  vautrer.  Se  veautrcr,  11,  ji,  373;  elle 
fe  veautre  aux  hideux  cimetières,  iv,  56;  veantré,  iv,  298,  veau- 
trex,  IV,  63,  319. 

VEF,  VEFVE,  VBUP,  vbufve,  s.  m.  et  s.  f.  :  veuf,  veuve. 
Vef,  III,  295;  veuf,  III,  143;  vcfve,  passim^  vcfvc  efploree,  iv, 
121;  veufve,  III,  142,  359;  —  vef,  vcfvc  de  jugement,  i,  393; 
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VEFVAGE,  VEUVAGE,  s.  m.  :  veuvage,  Vefvage,  11,  202; 
veuvage,  m,  88. 

VEGADE,  s.  f.  :  (moi  gascon),  fiis,  A  une  autre  vegade,  11, 
384;  à  toutes  vegades,  11,  562. 

VEILLAC,  VEiLLAQUE,  s.  m.:  vil,  misérable  (de  Vespagnol, 
vellaco).  Ce  veillac  de  Satan,  11,  595  ;  veillaques,  *  m,  567. 

VEILLE,  s.  f.  :  veille.  Les  veilles  du  corps  &  celles  des  efprits, 
IV,  79. 

VEILLER,  V.  a.  et  n.  :  veiller.  Veiller,  m,  585,  388;  veiller 
à  la  chandelle,  m,  141;  je  veille,  ïbid,;  il  veille,  iv,  118;  veil- 
loyent,  m,  47;  veillans  (bienveillants!)  &  agréables  fonges,  m, 
254,  305;  —  le  veiller,  m,  283.  * 

VEINE,  VAINE,  VENE,  S.  f .  !  veiue.  Veines,  m,  74,  213; 
vaines,  ni,  69;  vene,  venes,  m,  424,  427;  vene  porte,  vene  cave, 
III,  407;  venes  capyllaires,  m,  415;  veine  picquee,  iv,  174. 

VEINEUX,  EUSE,  venbux,  adj.  :  rempli,  marqué  de  veines. 
Yeux  veineux,  iv,  128;  veneufe  voye,  iii,  407. 

VELITATION,  s.  f.  :  engagement,  dispute.  Légère  vclitation, 
I,  376;  II,  88. 

VELOUX,  velours,  s.  m.:  velours.  Veloux,  iv,  372;  veloux 
ras  bleu,  11,  671;  veloux  cramoiû  rouge,  11,  551;  velours  verd 
figuré,  II,  312;  veloux  violet,  11,  $$i. 

VENDANGER,  vendenger,  v.  a.  :  vendanger.  Vendanger, 
vendenger  les  efprits  des  Roys,  i,  510;  iv,  116,  360. 

VENDERESSE,s.  f.:  vendeuse,  Venderefle  de  bougie,  *!,  358. 

VENDITION,  s.  f.  :  vente.  Vendition,  i,  58,  581,  etc. 

VENDRE,  V.  a.  :  vendre.  Mercenaire  qui  vend,  iv,  349;  il  vent, 
III,  323;  il  vendroit,  iv,  36;  vendus  à  l'encan,  iv,  282;  vendre 
fa  mort,  *  11,  809. 
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V  E  N  £  F I QU  E ,  adj .  :  qui  empoisonne.  Faculté  venefique,  i  >  44 1 . 

VENENEUX,  EUSE,  venimeux,  adj.:  venimeux.  Vénéneux 
reptille,  m,  388;  venimeux,  m,  366;  iv,  74;  venimeufes  beftes, 

III,  400;  vaiflfeaux  venimeux,  iv,  74. 

VENEUR,  VENNEUR,  VANEUR,  S.  m.  :  veneur,  chasseur. 
Veneur,  i,  219;  11,  265;  m,  399,  420;  le  Grand  veneur,  *  m, 
736;  venneur,  m,  394,  400;  vaneur,  m,  74. 

VENGENCE,  vengeance,  s.  f.  :  vengeance,  Vengence,  m, 
341;  IV,  121;  vengeance,  m,  230;  iv,  127;  crier  vengeance,  iv, 
257;  Vengeances,  titre  du  6*  livre  des  Tragiques,  iv,  239-272;  ven- 
geances ferrées,  m,  209. 

VENGER,  VANGER,  V.  a.  et  réfl.  i  venger,  Vanger,  i,  179, 
235  et  passim;  fe  vanger,  iv,  43,  257;  vanger  fa  rancœur,  iv,  216; 
vange,  m,  229;  fe  vange,  m,  187;  vengeoyent,  iv,  92;  venge- 
ront, IV,  304, 

VENGEUR,  adj.  :  vengeur.  Dieu  vengeur,  iv,  49;  vengeur  à 
fa  gloire,  iv,  264;  vengeur  édifice,  iv,  55. 

VENIN,  VENiM,  VENAiN,  S.  m.  :  venin,  poison.  Venin,  iv, 
62;  venins,  i,  332;  venim,  m,  401;  venain,  m,  116;  le  roux 
venin,  m,  92;  venin  efpagnol,  iv,  135;  venin  florentin,  iv,  51; 
vivre  de  venin,  iv,  33. 

VENIR,  v.  n.  :  venir.  Venir,  passim;  s*en  venir,  *ii,  1007; 
—  je  vien,  m,  406;  je  viens  (deviens),  ni,   176;  vient  (détient), 

IV,  160;  vienent,  i,  585;  n,  24;  ni,  243,  413;  —  tu  vins,  iv, 
314  (veins,  *  ni,  733);  vint,  passim  (veint,  *  ni,  535,  569); 
vinfmes,  iv,  40;  vîntes,  i,  189;  vindrent  (veindrent), /amm;  ils 
en  vindrent  là  d'ozer,  *  n,  614;  —  vien  çâ,  i,  430,  etc.;  venez, 
IV,  238;  —  vienne,  iv,  238;  —  fe  branfler  à  touz  venans,  iv,  377; 
veneuë,  ni,  216. 

VENT,  VANT,  s.  m.  :  vent.  Vent,  iv,  41,  129;  un  petit  vent 
mauvais,  iv,  74;  vent  de  la  faveur,  iv,  196;  vent  de  famine,  iv, 
190;  mettre  au  vent,  n,  235,  237,  279;  prendre  un  vent,  i,  266; 
ne  fentir  que  le  vent,  n,  253;  du  vent  de  cette  bonne  pièce,  *iii, 
580;  au  vent  du  nom,  *  i,  245;  contre  vent  &  marée,  i,  273; 
*  III,  464;  vens,  III,  239;  vans,  ni,  183;  les  vens  des  foufpirs, 
ni,  16  etc.;  les  vents  des  efprits  irritez,  *  n,  670;  pouffer  des 
vents  (souffler),  in,  126, 


488  VENTAILLE    —   VERDOYER 


VENTAILLE,  s.  f.  :  ouverture  du  heaume,  au  devant  de  la  louche, 
Ventailles,  iv,  246.  —  Cf.  /.  Quicherat  (Soc.  des  Antiq.,  1863, 
p.  3 14-3  24)- 

VENTEUX,  EUSE,  adj.  :  exposé  au  vent,  qui  ne  renferme  que 
du  vent.  Venteux  nuage,  m,  224;  venteufes  tempeftes,  m,  142; 
cerveau  venteux,  iv,  98;  efperances  venteufes,  i,  64. 

VENTRE,  s.  m.  :  ventre.  Le  ventre  de  Thomme,  iv,  395;  le 
ventre  inférieur,  m,  411;  le  petit  ventre,  *  11,  1161;  *  m, 
26,  etc.;  —  avoir  le  ventre  à  terre  (pour être  hattu),  iv,  27;  mettre 
le  ventre  en  fus,  au  foleil,  coucher  mort  sur  le  champ  de  bataille, 
passim;  avoir  quelque  chofe  du  SuifTe  dans  le  ventre,  11,  24;  le 
ventre,  la  nourriture,  les  vivres,  i,  181;  —  ventre  fisimelique  (d'une 
haleine),  11,  666;  —  le  ventre,  les  ventres  de  la  terre,  m,  342; 
ïv,  37;  le  ventre  d'une  concavité,  *  11,  573;  le  ventre  des  tom- 
beaux, IV,  293;  —  le  ventre  obfcur  des  malheurs,  11,  199;  du 
malheur,  m,  277.  —  Terme  de  maçonnerie.  Faire  ventre,  sortir  de 
l'aplomb,  II ,  108.  —  Exd.  :  Ventre  de  Sant  Christoli  I  (S.  Christophe)  ; 
II,  451  ;  Ventre  Sainâ  Fiacre  1 11,  564;  Ventre  fainâ  GrisI  11,  263  ; 
Ventre  de  loupi  11,  403  et  suiv. 

VENTRICULLE,  ventricule,  s.  m.:  ventricule,  Ventri- 
culles,  III,  413;  ventricule,  m,  408. 

VENUE,  s.  f.  :  arrivée.  Les  clairons  de  fa  venue,  iv,  242.  — 
Touche,  atteinte.  Donner  une  venue  à  un  pafTage,  11,  320;  venues, 
II,  258. 

VER,  8.  m.  :  ver.  Ver,  11,  178;  iv,  50,  315;  vers,  m,  242; 
IV,  264,  etc.;  ver  de  terre,  m,  154;  ver  refveillant,  iv,  61;  ver  de 
l'envie,  iv,  243,  etc. 

VERBRUN.  V.  verd, 

VERD,  ERDE,  vert,  erte,  adj.:  vert,  Veftu  de  verd  & 
d'orange,  i,  435;  vert  guay,  m,  364,  379;  verbrun,  m,  24; 
perdre  fon  vert,  m,  358;  pris  fans  vert,  *  11,  750;  employer  le  verd 
&  le  fec  (V.  emploier);  verde,  m,  306;  iv,  ^91;  herbe  verde,  iv, 
30;  verte  preufve,  11,  82;  —  verds,  m,  50,  265;  vers,  m,  357; 
IV,  329;  verdes  prees,  iv,  37. 

VERDEUR,  s.  f.  :  verdeur,  vigueur.  Verdeur  de  la  vieillefle, 
I,  364;  jeune  verdeur  de  l'enfance,  iv,  170. 

VERDOYER,  verdoier,  v.  n.  :  verdoyer.  Verdoyer,  m, 
339;  TEglife  en  fa  vieillefle  verdoyé,  i,  397;  verdoie,  m,  143. 


VERMEILLET    —    VESSE  489 

VERMEILLET,  vermellbt,  ette,  adj.  :  dimin,  de  ver- 
meil. Œillets  vermeilletz,  m,  169;  bouche  vermeillette,  m,  160. 

VERMEILLON,  vermillon,  s.  m.  :  vermillon.  Vermeil- 
Ion,  III,  82;  vermillon,  m,  213;  iv,  127. 

VERMIFORME,  s.  m.  :  terme  d'anatomie.  Le  vermiforme, 
éminence  vermiculaire  du  cervelet,  m,  414. 

VERMINE,  s.  f.  :  vermine.  Vermine,  11,  22;  iv,  passim;  la 
falle  vermine,  iv,  118;  vermine  Efpagnolle,  iv,  66,  etc. 

VEROLLE,  VEROLE,  s.  f.  :  vérole,  Verolle,  11,  296,  315; 
IV,  356,  378;  verolles,  m,  221;  vérole,  11,  284. 

VEROLLÉ,  adj.  :  vérole.  VeroUez,  i,  343. 

VERROUIL,  VERROiL,  VERREUiL,  S.  m.  :  verrou,  Ver- 
rouil,  *  III,  535;  verroils,  i,  36;  verreuil,  *iii,  178;  verroux, 
IV,  401. 

VERS,  prép.  :  cbex,  (avec  et  sans  mouvement).  Vers  les  Anglois, 
I,  157;  icy  &  vers  vous,  11,  520;  Tenvoy  de  voftre  fils  vers  moi, 

I,  468.  —  Devers.  La  lettre  qui  eft  venue  de  vers  vous,  i,  149; 
un  jeune  Pafteur  devers  la  Guyenne,  11,  601.  —  Envers,  La  pitié 
vers  roflPenfé,  i,  398,  etc.  —  Par  devers,  V.  par, 

VERS,  s.  m.  :  vers.  Vers  mefurés,  ou  métriques,  m,  271-274; 
[vers]  alexandrin,  m,  139. 

VERSER,  VERGER,  V.  a.  :  verser,  renverser.  Vercer,  vercent, 
IV,  331;  verfera,  iv,  28;  verfer  en  bas,  iv,  34;  à  bas,  iv,  258; 
au  profond,  iv,  203;  Dieu,  qui  verfe  l'eflevé,  iv,  251;  verfez,  * 
m,  350;  vercé,  vercees,  m,  67,  209. 

VERTU,  s.  f.  :  vertu,  force.  Vertu  vitalle,  mentalle,  m,  443; 
vertuz,  vertus,  m,  440. 

VERTUBIEU,  interj.  :  vertuhleu.  11,  260,  312.  —  Cf.  par  In 
vertu  Dieu  [pré  la  vretudé],  11,  491, 

VERVAINE,  VERVEINE,  VERVENE,  S.  f.  :  verveine,  plante 
dont  les  tiges  desséchées  servaient  à  faire  des  verges  pour  fouetter.  Ver- 
vaine,  IV,  238;  verveine,  11,  180;  vervenes,  i,  548. 

V  ES  PRE,  s.  m.  :  vêpre,  le  soir.  Le  vefpre,  m,  281.  —  Ojjia 
du  soir.  Vespre,  11,  682;  vefpres,  11,  292. 

VESSE,  s.  f.  :  vesse,  terme  injurieux,  Fauffe  veffe  que  tu  es! 

II,  317. 


490  VESTEMANT    —   VIEIL 

VESTEMANT,  vestement,  s.   m,  :  vêlement,  Vcftemant, 

III,  586 ;  veftement,  i,  539;  m,  223,  387. 

VESTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  vêtir.  Veftir  an  modefte  maintien,  iv, 
125  ;  fe  veftir  de  fer,  i,  232;  Le  Soleil  veft  de  noir  le  bel  or  de  Tes 
feuz,  IV,  300;  fe  veft,  iv,  198;  veftent,  iv,  96;  *  i,  502;  veftifle, 

IV,  123  ;  Dieu  qui  a  veftu  noftre  chair,  *  i,  65. 

VEUE,  s.  f.  :  vue,  Veuë,  11,  560;  m,  375,  418;  iv,  19, 
125,  etc.;  à  la  veuë,  m,  71;  tirer  la  veuë,  iv,  132,  etc. 

VIANDE,  viENDE,  s.  f.  :  viande,  au  propre  et  au  fig.  Viande, 

III,  192,  275,  etc.;  viende,  m,  398,  400,  etc.;  racines,  viande  8c 
médecines,  iv,  38;  viende  exquife,  m,  401;  viandes  légères, 
folides,  I,  357;  changer  de  viande,  i,  522;  repaiftre  fon  efprit  de 
viandes  hors  de  temps  &  faifon,  iv,  6;  il  faut  manger  les  viandes 
quand  elles  font  mortifiées,  11,  371  ;  tels  remèdes  ne  font  pas  viande 
à  gallands  hommes,  11,  251;  les  affaires  du  Royaume  ne  font  pas 
viande  d'enfant,  *  i,  38. 

VICAIRE,  vi(iuAiRE,s.  m.  :  vicaire,  Noftre  Clergé s*exerce... 
à...  faire  Q.ue  le  Roy  foit  un  vicaire.  Et  le  Pape  un  Empereur,  iv, 
355;  viquaire  du  Pape,  i,  284. 

VICE,  s.  m.  :  vice.  Vice  boffu,  m,  219;  tortu,  m,  192,  208; 
noir,  IV,  84;  triplé,  iv,  95  ;  redoublé,  m,  299;  héréditaire, *  1,64. 

VICE..  VIS...,  préfixe  indiquant  la  suppléance.  Le  Pape  vice 
Dieu,  IV,  297;  vice  Roy,  vices  rois,  iv,  192,  357;  vis  amiral, 
*  III,  passim;  vis  fenefchal,  *  m,  519.  —  V.  vidante,  vif  comte. 

VICIEUX,  EUSE,  viTiEUX,  adj.  :  vicieux.  Vicieux,  iv, 
passim;  vitieux,  iv,  17,  30,  50;  vicieufe,  m,  364;  iv,  324. 

VICTUS,  adj.  :  vaincu,  mot  latin  usité  dans  les  disputes  scolasti" 
ques.  Faire  victus,  11,  447,  619. 

VIDAME,  vi-DAME,  s.  m.  :  vidante,  défenseur  temporel  d'un 
èvkhé.  Le  vidame  de  Chartres,  i,  103;  160;  11,  565  [bidafme], 
647.  —  Procureur  ou  vi-dame,  *  m,  659. 

VIDIMER,  v.  a.  :  certifier  conforme  ou  authentique,  en  y  appli- 
quant le  terme  vidimus  (nous  avons  vu),  i,  49,  *  m,  291. 

VIE,  VYE,  s.  f.  :  vie.  Vie  franche,  m,  133;  vie  à  Tenvers,  iv, 
72;  vye,  I,  546;  m,  199. 

VIEIL,    EILLE,   viEL,   elle,  adj.;  vieil.  Vieil,  11,   317; 

IV,  36,   141;  viel,  I,  482;  IV,  140;  vieille,  iv,  347;  vielle,  iv, 
125  ;  vieilles,  m,  203. 


VIEILLARD    VINAIGRE  49I 

VIEILLARD,  viELLARD,  s.  m.:  vieillard.  Vieillard,  vieil- 
lards, IV,  4,  48,  241,  etc;  vieillards  Saturniens,  11,  516;  viellard, 
viellards,  11,  186;  iv,  35,  130,  etc.;  viellard  blanc,  iv,  37;  che- 
velu, IV,  186.  —  Adj.  :  Soin  vieillard,  i,  152,  etc. 

VIEILLESSE,  viELLBSSE,  s.  f.  :  vieillesse,  Vieilleffe,  m, 
361;  IV,  176,  293;  blanche  vieilleffe,  11,  75;  vieilleffe  refronchee, 
IV,  365;  vielleffe,  iv,  114,  209,  318,  etc. 

VIF,  VIVE,  adj.  :  vif,  vivant.  Vif,  m,  202,  256;  entier  &  vif  ; 
III,  83;  au  vif,  III,  385;  vive,  vives,  m,  218,  242;  vives  chan- 
fons,  IV,  241;  demi  vif,  iv,  40;  demi  vives,  m,  16. 

VIGUEUR,  viGEUR,  s.  f.  :  vigueur.  Vigueur,  m,  116,  407; 
vigeur,  m,  295;  mes  vigueurs,  m,  282. 

VIL  AGE,  VILLAGE,  s.  m.  :  village.  Vilage,  i,  163;  m,  221, 
222,  233;  village,  III,  222;  IV,  36,  etc.;  aux  vilages,  11,  387. 

VILAGEOIS, OISE,  adj.:  villageois.  Femme  vilageoife,  i ,  423 . 

VILAIN,  AINE  et  enne,  villain,  aine  et  ayne,  s.  m. 
et  s.  {.'.vilain,  aine.  Vilain,  11,  538;  iv,  79;  vilains,  iv,  62; 
villain,  m,  143;  à  villain  s  carbonades  d'aze,  11,  607;  la  vilaine,  i, 
342;  la  vilenne,  11,  461,  473;  une  bonne  vilaine,  11,  314;  vil- 
layne,  m,  421;  ces  vilaines,  11,  488.  — Adj.  :  Chofes  vilaines, 
I,  332;  villaine  corde,  iv,  257. 

VILANIE,  vilenie,  villennie,  s.  f.  :  vilenie.  Vilanie,  11, 
453;  vilenie,  passim;  orde  vilenie,  iv,  92;  villennie,  m,  242.] 

VILE,  VILLE,  adj,:  vil.  Threfor  vile,  m,  22;  chofes  villes, 
I,  300. 

VILLE,  VILE,  s.  f.  :  ville.  Ville,  passim;  villes  fermées,  iv,  37; 
villes  champeftres,  *  m,  205  ;  viles  d*affeurance,  11,  80;  les  corps 
des  viles,  11,  85. 

VILLENER,  V.  a.:  dédaigner,  mépriser,  L*homme...  Foule  aux 
pieds  les  bienfaiâs  (de  Dieu),  en  villenant  fa  grâce,  iv,  42. 

VILLONNERIE,  villonerie,  s.  f.  :  tour,  coquinerie  à  la 
modede  Villon.  Villonneries,  villoneries,  i ,  150,  348  ;  11,  25, 441,  etc. 

VIN,  s.  m.  :  vin.  Vin,  passim;  lavé  de  vin,  11,  323  ;  médicament 
meflé  en  vin,  m,  401;  —  mettre  de  l'eau  dans  fon  vin,  se  calmer, 
*  I,  123  ;  *  II,  592,  etc. 

VINAIGRE,  s.  m.  :  vinaigre.  Le  Saind  Vinaigre,  11,  323; 
vinaigre  pour  les  incendies,  i ,  183. 


49^  VINEUX    —    VIRER 

VINEUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  sent  le  vin,  V.  evoué. 

VINGT,  viNGTE,  VINT,  adj.  num.  :  vi»!'/.  Vintg  (?)  &  un,  I, 
556;  vint&deux,  m,  424;  vingte  cinq,  iv,  291;  vingt&fix,  m, 
427;  vint  &fept,  111,425;  vingt  &huia,  IV,  6;  vint  mille,  i,  228. 

VINGTIESME,  adj.  ord.  :  vingtième.  Vingtiefme,  *  ir,  774; 
vingt  unicfme,  *i,  143;  vingtfixicfme,  •ni,  26J, 

VINTAINE,  s.  f.  :  vingtaine,  i,  426. 

VIOLA  M  MENT,  adv.  :  violemment,  i,  364. 

VIOLANCE,  viOLENCB,  s.  f.  :  violence.  Violancc,  m,  409; 
violence,  i,  212;  ni,  419,  etc.  ;  violances,  11, 106;  violences,  iv,  5. 

VIOLANT,  ANTE,  viollant,  viollent,  ente,  adj.: 
violent.  Violans  flambeaux,  ni,  75;  violants,  i,  546;  viollant,  ni, 
passim;  viollante  paflion,  i,  478;  vioUantes,  ni,  96;  viollent,  ni, 
103;  vioUente,  m,  80,  119. 

VIOLE,  s.  f.  :  instrument  de  musique.  Violes,  i,  465;  la  viole, 
II,  615  ;  luths  &  violes,  iv,  308. 

VIOLEMENT,  s.  m.  :  viol,  Violement,  violements,  i,  540; 
II,  40,  280,  372,  etc. 

VIOLER,  vioLLER,  V.  a.:  violer.  Violer,  passim  ;  violler,  ni, 
35$ î  —  violant,  ni,  341;  voix  violées,  iv,  211. 

VIOLET,  s.  m.  :  violet,  Veftu  de  violet,  n,  504. 

VIOLEUR,  s.  m.  :  ului  qui  viole.  Violeurs  de  paix,  iv,  42; 
Le  violeur  foufFrit  ce  qu'il  avoit  commis,  iv,  102. 

VIPERE,  s.  m.  et  f.  :  vipère.  Un  vipère,  i,  147;  iv,  98;  mor- 
tels vipères,  i  v,  279  ;  vipères  gelées,  n ,  158  ;  facrees  vipères,  i  v,  360. 

VIPEREAU,  viPERiLLON,  s.  m.  :  le  petit  d'une  vipère.  Vipe- 
reaux, III  et  IV,  passim;  yiperillons,  ni,  191, 

VIREBREQ.UIN,  s.  m.  :  virebrequiner,  v.  a.  :  vilehre' 
quin,  vilehrequiner,  Virebrequin,  n,  488;  virebrequiner,  n,  448, 

VIREMENT,  s.  m.  :  changement  de  conduite,  de  politique,  n, 
420  [biremen]. 

VIRER,  V.  n.  et  réfl.  :  tourner.  Virer,  m,  24,  428;  girouette 
qui  vire,  in,  232;  viroit,  in,  234;  virant,  iv,  122;  faire  virer  un 
mouUinet,  iv,  130;  fe  virer,  iv,  124.  —  Changer  de  sentiment.  Se 
virer  [viré],  n,  446,  448. 


VIRGINAL    —    VIVANDIER  49^ 

VIRGINAL,  ALLE,adj.  :  virginal.  Vertu  virginalle,  iv,  146. 

V I R  G  IN  I T  É ,  s.  f.  :  virginité.  Garder  la  virginité  de  fa  foy,  11 ,  98. 

VIRGULE,  s.  f.  :  virgule, pause.  Faire  de  foufpirs  les  virgules 
d'une  harangue,  &  les  points  de  fanglots  redoublez,  11,  163. 

VIRILITÉ,  s.  f.  :  Vâge  viril,  Virilitez,  iv,  187. 

VI R  O  N  N  E  R ,  V.  n.  :  tourner  autour.  Je  vironne  à  Tentour,  m ,  23. 

VISAGE,  vizAGE,s.  m.:  visage.  Vifage  de  morte,  iv,  46; 
le  vifage  de  l'Europe,  i,  403;  le  vizage  de  la  guerre,  11,  79;  — 
recevoir  mauvais  vifage,  *i,  330;  vifage  de  bois,  *i,  201  et passim. 

VISCOMTE,  s.  m.:  vicom/e.  Le  Vifcomte  de  Gourdon,  11, 153. 

VISCUEUX,  EUSE,  adj.  :  visqueux,  m,  376. 

VISIBILITÉ,  s.  f .  :  qualité  d'être  lisible.  La  vifibilité  de 
l'Eglife,  I,  384;  II,  312. 

VISIBLE,  adj.  :  visible,  manifeste,  Vifible  chef  de  l'Eglife  vi- 
fible,  IV,  169. 

VISITATION,  s.  f.  :  action  de  visiter,  visite.  Vifitation  des 
villes,  I,  103;  vifitation,  i,  339;  11,  74. 

VISITER,  V.  a.  :  visiter.  Dieu  m'a  vifité  de  la  perte  de  deux 
enfans,  i,  402. 

VI S  TE,  adj.  :  vite,  prompt,  rapide,  Vifte,  i,  376;  m,  230, 
369,  etc.;  cheval  vifte,  11,  561. 

VISTESSE,  VITESSE,  s.  f.  :  vitesse.  Vifteife,  11,  228;  iv, 
80;  viteffe,  III,  231;  fe  fauver  de  viftefle,  *  i,  430. 

VISUEL,  ELLE,  adj.  :  visuel.  Vifuel  ufage,  Vusage  de  la  vue, 

III,  418. 

VITAL,  ALLE,  adj.:  vital.  Vertu  vitalle,  m,  441;  efprits 
vitaux,  III,  439;  membres  vitaux,  m,  410. 

VITREUX,  EUSE,  adj.  :  vitreux.  [L'humeur]  vitreux  de  l'œil, 
corps  vitré,  m,  418. 

VITUPERE,  s.  m.:  blâme.  Vitupère,  n,  666;  iv,  277;  Ta 
louange  m'eft  vitupère,  m,  164;  tourner  à  vitupère,  m,  153. 

VITUPERER,  V.  a.:  blâmer.  Vituperoit,  n,  554. 

VIVANDIER,  1ERE,  s.  m.  et  s.  f.  :  celui  ou  celle  qui  vend 
des  vivres  aux  soldats.  Vivandiers,  i,  95,  161;  vivandière  d'Enfer, 

IV,  57. 
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VIVRE,  V.  n.  :  vivre.  Vivre,  m,  172;  aufly  vrai  que  je  vi, 

*  I,  26;  —  nous  vivions,  i,  546; — il  vefquit,  iv,  385,  etc.  ;  vefcut, 
IV,  245  ;  vefquirent,  * i ,  91  ;  —  vivray-je,  i v,  15  ;  —vive  lou  Ré,  11 , 
596;  —  vivant,  vivens,  m,  ^77;  vivants  à  demi,  iv,  89;  vefcu, 
passim;  avoir  vefcu,  être  mort,  iv,  107.  —  Les  affliâions,  gain  à 
vivre  &  à  mourir,  11,  172;  juge  à  vivre  &  à  mourir,  iv,  65.  — 
Le  vivre,  m,  379,  38s;  un  vivre  nourriffant,  ni,  365;  un  faux 
vivre,  11,  67;  un  vivre  malheureux,  iv,  76,  228;  fâcheux,  iv,  195. 

VIVRES,  s.   m.  pi.  :  tout  ce  qui  sert  à  la  nourriture.  Vivres, 

III,  389;  table  plaine  de  vivre[s]  plaifans,  m,  172. 

VOCABLE,  s.  m.:  mot,  terme,  expression.  Vocable,  iv,  6,  188; 
vocable  du  commun,  i,  507;  vocables  recherchez,  i ,  464 ;  vocables 
de  Tart,  ni,  139,  168;  iv,  73;  puants  vocables,  iv,  144;  vocables 
infeâs,  *  III,  i;  endurez  mes  vocables,  iv,  284;  le  vain  &  men» 
teur  vocable  de  la  liberté,  11,  213. 

VOCATION,  s.  f.  :  appel,  La  vocation  (h  convocation  des  États), 

*  III,  386;  demander  la  vocation  de  quelqu'un,  son  appel  en  justiu, 
^i>  S93  >  vocation  fupernelle,  11,  145. 

VŒU,  s.  m.  :  vœu.  Vœu  efchappé,  iv,  138;  fanguinaires  vœux, 

IV,  52;  vœuz,  m,  202;  rendre  (exprimer)  fes  vœux,  11,  693,  695. 

voie  Y,  voisi,  prép.  :  voici.  Voicy,  iv,  40,  110;  voifi,  i,  527; 
voicy  renaiftre,  iv,  204,  etc. 

VOILA,  voYLA,  prép.  :  voilà.  Voila,  11,  154,  175;  voyla,  i, 
544;  voila,  voyla,  iv,  7;  en  voyla  d'appelez,  iv,  230. 

VOILE,  voYLE,  voTLLE,  S.  m.  :  voile.  Les  voiles  efpais  de 
la  nuia,  IV,  167;  de  fes  cheveux  faire  voile  à  fon  chef,  iv,  5.3  ;  — 
les  voiles  (du  navire)  eftant  levez,  *  i,  513;  faire  voyle  au  vent, 
III,  347;  voylle,  III,  348. — Au  fig.  L*home  defireux  d'argent  Se 
vend  à  qui  plus  donne  &  faiâ  voylle  à  tout  vent,  ni,  354. 

VOIR,  VEOiR,  V.  a.  et  réfl.  :  voir,Yoir, passim ;vcoiTt  i,  563; 
lï»  75»  95  î  —  js  voy  [voi,  voi-je,  je  void,  ni,  261],  void  [voit, 
voyt],  voions,  voiez  [voyez,  voies];  —  je  voyoy'  [voioys],  tu 
voiois,  voioit  [voyoit],  voiyons,  voioient;  — je  vids,  tu  vids  [vis], 
vid,  vifmes,  villes;  —  je  verray,  verra  [voyra],  verrez  [verres], 
verront;  —  je  verroy*  [verrois];  tu  verrois,  verrions,  verriez;  — 
voi  [voy],  voiez  [voyez]  ;  —  que  tu  voies  [voye],  qu'il  voye  ;  — 
que  vous  vifliez;  —  volant,  le  Tout-voiant,  iv,  122;  le  voyant 
du  Seigneur,  le  prophète,  n,  148;  veu,  veue,  passim;  nous  fommes 
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à  vu  de  la  principalle  thefe,  i,  500. —  Voir  à  Vœllypassim;  à  voir, 

III,  417.  —  Le  voir,  m,  435;  iv,  81,  308,  etc. 

VOIRE,  VOTRE,  adv.  :  même.  Voire,  i,  327,  372;  11,  43,  131, 
etc.;  IV,  275,  348;  voyre,  m,  337,  435. 

VOIRIE,  s.  f.  :  dépôt  d'ordures.  Un  petit  pont  de  voirie,  i,  26. 

VOISIN,  voYSiN,  s.  m.:  vowm.Voifins,  i,  579;  voyfin,  i,  572. 

VOISINER,  V.  a.  :  être  voisin  de.  Tout  ce  qui  voifine  la 
France,  11,  23;  mont  qui  voifine  les  Cieux,  m,  240;  iv,  82.  — 
V.  avoijiner  (s*). 

VOIX,  VOYX,  VOIS,  VOYS,  s.  f.  :  voix.  Voix,  passim;  voix 
groffe  &  grave,  iv,  176,  272;  molle  &  claire,  iv,  109;  caflee,  iv, 
22$;  vives  voix,  iv,  261;  voyx,  m,  33;  la  vois,  m,  158,  223; 
divines  voys,  m,  88. 

VOLAGE,  VOLLAGE,  adj.  :  volage.  Volage,  m,  230;  iv, 
passim;  voilage,  m,  258;  volages  humeurs,  m,  297;  voilages 
Saintetez,  nymphes,  m,  227. 

VOLAGER,  ERE,  adj.  :  volage,  Efpoirs  volagers  &  menteurs, 
m,  15. 

VOLANT,  ANTE,  adj.:  qm  vole.  Volant  Perfee,  m,  350; 
volansdefirs,  iv,  198;  volants  tourbillons,  iv,  282;  volantz,  m,  47. 

VOLANT,  s.  m.  :  hâton  gros  et  court  qu'on  lance  pour  frapper. 
Coup  de  volant,  11,  266.  — V.  bajlon, 

VOLEE,  VOL  LEE,  s.  f.  :  voUe,  Volée  (d'un  oiseau),  iv,  320; 
—  volée  (de  canon),  i ,  55.  —  Réunion  de  gens  de  même  condition,  de 
même  valeur.  Poètes  partagés  par  volées,  i,  457;  poëtes  de  la  volée 
de  Ronfard,  11,  114;  ceux  de  fa  volée,  i,  328;  la  volée  d'aprez, 
I,  274;  —  d*une  volée,  d'un  seul  coup,  m,  105;  d'une  mefme 
voilée,  *  I,  272. 

VOLER,  voLLER,  V.  n.  :  se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air. 
Voler,  III,  200;  IV,  68;  voiler,  m,  131,  178,  401  ;  —  vole  [voile], 
voilent;  —  voloit,  iv,  314;  —  il  verra  voiler  la  flamme,  m,  126; 
l'efprit  voilant  dedans  les  Cieux,  m,  77;  mes  defirs  font  volez 
outre  la  rive,  iv,  30;  volés  (envolés),  11,  183  (V.  envoller).  —  Terme 
de  fauconnerie.  Voler  pour  la  corneille,  *  iir,  252. 

VOLER,  VOLLER,  v.  a.:  dérober.  Vole,  iv,  95;  j*ay  volé, 

IV,  3;  ceux  de  qui  la  volerie  ha  voilé  les  maifons,  i,  480;  corps 
voilé  du  cœur,  m,  80. 
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VOLERIE,  VOLLBRIE,  s.  f.  :  chasse  à  Vaide  du  faucon.  Vole- 
rie,  vollerie,  i,  480;  *ii,  689.  — Lamif, ^7/a^«.Voleries,  *  11,  531. 

VOLLEUR,  s.  m.  :  voleur,  iv,  141,  392;  *  m,  209. 

VOLLONTÊ,  VOLONTÉ,  volunté,  s.  f.  :  volonté,  Vol- 
lonté,  I,  530,  ^67;  volontez  fecrettes,  i,  247;  volunté,  m,  245; 
IV,  333;  voluntez,  m,  93. 

VOLTE,  s.  f .  :  terme  de  manège  et  d* escrime,  pris  au  Jig.  Les 
courbettes  &  voltes  de  ma  jeunefTe,  474;  prendre  la  volte  de  la 
Bavière,  i,  245;  une  voila  facia  de  la  Fortune,  i,  285. 

VOMIR,  voYMiR,  V.  a.  î  vomir,  rejeter.  Faire  vomir  de  la 
bouche  de  Dieu,  11,  28;  vomir  une  odelette  lirique,  m,  136; 
il  vomit  fes  boyaux,  m,  381;  toi  qui  vomiçois,  m,  92;  ils 
vomifToyent  des  injures,  i,  432;  elle  ha  voymie  fa  gorge,  m, 
162;  il  a  vomie  fon  ame,  iv,  337;  —  vomiflant  fon  démon,  iv, 
59;  vomlûfant  la  grâce,  iv,  278. 

VOMISSEMENT,  s.  m.:  vomissement.  Enfanter  par  un  vo- 
miflement,  iv,  382. 

VOSTRE,  au  pi.,  voz,  adj.  poss.  :  votre,  vos,  Passim, 

VOUÉ,  EE,  part  passé:  voué.  Vouez  à  un  mefticr,  iv,  iio; 
cœurs  vouez  à  Dieu,  iv,  179. 

VOUGE,  s.  m.  :  épieu  de  vénerie.  Vouges,  11,  616. 

VOULOIR,  vouLLOiR,  V.  a.  :  vouloir.  Vouloir,  passim; 
vouUoir,  III,  178;  —  je  veulx  [veux],  tu  veulx,  il  veult  [veut, 
veuft],  voulons,  veullcnt  [veulent]  ;  — vouloit,  vouloyent  ;  — voullut 
[voulut],  vouluftes,  voulurent;  —  vouldra,  vouldront  [voudront]; 
—  je  voudroy,  vouldroyt  [voudroit]  ;  —  vrfeilles  [veilles]  ;  —  que 
je  veille,  tu  veilles  [vueilles],  veille  [Dieu  veille,  veuille,  vueille, 
veuillie],  que  vous  veillez,  vueillent;  —  que  je  vouluffe,  que  vou- 
fift  ou  non,  I,  66;  vouluffent;  —  voullant  [voulant];  voullu 
[vouleu,  III,  398].  — Vouloir  la  volonté  de  quelqu'un,  m,  103; 
je  te  veulx  mal,  je  me  veus  mal  à  moy,  m,  252.  — Le  voulloir,  le 
vouloir, />amm;  un  vouloir  qui  dure,  iv,  90;  en  vouloir  unie,  iv, 
305;  félon  fon  vouloir,  m,  393;  iv,  305;  les  vouloirs,  m,  82; 
IV,  III,  333. 

VOULTE,  VOUTE,  s.  f.  :  voûte.  Voulte,  11,  108;  m,  74, 
414;  voûte,  II,  446;  IV,  194;  grand  voûte,  iv,  162;  voûte  d*ay- 
mant,  iv,  290;  voûtes  enflammées,  iv,  304. 
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VOULTÉ,  EE,  VOÛTÉ,  part,  passé:  voûté.  Ciel  voulté,  m, 
328;  voûté,  III,  119,  416;  luth  voulté,  m,  248. 

VOYAGE,  voiAGE,  s.  m.:  voyage.  Voyage, /wwiw  ;  voiages, 
iii,  224. 

VOYAGEUR,  voiAGEUR,  s.  m.  :  voyageur.  Voyageur, 
passim;  voiageur,  iv,  54. 

VOYE,  VOIE,  s.  f.  :  voie.  V^oye,  i,  206,  214,  etc.;  m,  409, 
436;  voie,  IV,  46;  la  grand  voye,  11,  307;  la  voie  laitee  (lactée), 
IV,  186;  la  voye  du  laid  (idem),iyy  184;  voye  vtntuk  (des  veines), 
III,  407;  voie  d'honneur,  11,  98. 

VOYRE,  s.  m.  :  verre.  Le  voyre,  m,  341,  352,  443.  —  Adv. : 
Voyre.  V.  voire, 

VRAY,  AIE,  adj  :  vrai,  Vray,  passim;  vrays,  i,  582. 

VRAYEMENT,  adv.  :  vraiment,  11,  104,  107;  iv,  258. 

VU  IDE,  adj.  :  vide.  Vuide,  m,  passim;  vuide  d'efprit,  iv,  228, 
286;  vuide  de  bienfaits,  i,  36. 

VUIDER,  vuYDER,  VIDER,  V.  a.  :  vider,  Vuidcr,  passim; 
vuider  les  doubles,  i,  310;  vuider  des  différents,  *  11,  881  ;  vuyder, 
I,  571;  vider,  I,  392;  vider  un  procès,  i,  524.  —  Boire,  vous  en 
vuidates  affez,  11,  595.  —  V.  n.  :  quitter  la  place,  Vuideroit,  11,  673. 

VULCAN,  s.  m.  :  vulcain,  synonyme  de  feu,  m,  136. 

VULGATE,  vuLGAiTE,  adj.  et  s.  f.  :  version  latine  de  la 
Bible,  La  verfion  vulgate,  11,  114;  la  Vulgaite,  11,  41. 

VULGAIRE,  VULGAYRE,  VULGAIRE,  adj.  :  vulgaire. 
Occazion  non  vulgayre,  i,  564.  —  S.  m,  :  le  commun  des  hommes. 
Le  vulguaire,  i,  452;  fentir  le  vulgaire,  iv,  6. 

w 

WIZIR,  s.  m.:  vi^ir,  Wizir,  i,  426. 

X 

XILE,  s.  m.  :  cbyle,  V.  cbille, 

VI.  .  ja 
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Y,  I,  adv.  de  lieu  :  y.  Y,  passim;  il  ne  laifla  pas  de  s'i  prefenter, 
I,  89;  s'il  n'i  a  point,  11,  84.  —  Souvent  supprimé  dans  l'expression 
y  avoir,  îl  y  a;  quelle  aife  peut-il  avoir,  11,  337. 

YCY,  adv.:  ici,  i,  545. 

YEULX,  YEUX,  lEUX,  s.  m.  pi.  :  yeux,  Yeulx,  m,  93, 132; 
yeux,  III,  415,  418;  IV,  24;  ieux,  m,  136;  yeux  charnus,  iv, 
128;  chaffieux;  iv,  126;  flamboyans,  iv,  339;  forcez,  iv,  222; 
ondoyants,  iv,  125;  ferains,  iv,  118;  yeux  de  graiffe  repoufles, 
III,  286;  yeux  de  travers,  iv,  128;  corporels  yeux,  m,  433; 
yeux  de  l'ame,  11,  114;  prendre  de  bons  yeux  pour  voir,  i,  223; 
mettez  vos  bons  yeux,  iv,  352;  fermer  les  yeulx  k  quelque  chofe, 
I,  480.  —  V.  œil, 

YVOIRE,  YVOYRE  ,  HYVOiRB,  ivoYRE ,  8.  {.  i  ivùire, 
Yvoire,  m,  173;  iv,  287;  Tyvoire  de  fes  doitz,  m,  83;  yvoyre, 
m,  395,  399;  hyvoire,  m,  37;  Tivoyre  d'Ephefe,  la  statue  de  la 
déesse  Diane,  à  Epbèse,  m,  63. 

YVRE,  adj.  :  ivre.  Yvre,  ni  et  iv,  passim;  yvre  comme  une 
chouette,  ni,  155;  yvrcs  de  fang,  iv,  281,  362;  yvres  d*or  &  de 
fang,  IV,  91,  189. 

YVROGNE,  YVRONGNE,  adj.:  ivrogne,  Yvrogne,  iv,  m, 
363;  yvrongne,  *  11,  798. 

YVROGNER,  ivrogner,  v.  n.  :  ivrogner,  Yvrogner,  11, 
1026;  ivrogner,  ni,  137. 

YVROGNERIE,  hivrongnerie,  s.  f.  :  ivrognerie.  Yvro- 
gnerie,  iv,  126;  les  hivrongneries  &  les  jeux,  i,  109. 

YVROIE,  YVROYE,  s.  f .  :  ivraie.  Yvroie,  iy,  22;  yvroye,  n, 
21;  IV,  274;  ce  n'efl  pas  parmi  les  chardons  que  l'Efprit  malin 
fcme  fon  yvroye,  n,  108. 


ZELATEUR,  s.  m.  :  délateur.  Zélateur,  i,  50^;  n,  477;  iv, 
12,  etc.;  fainâs  zélateurs,  iv,  120. 


ZELLE    —    ZONE  499 


ZELLE,  ZELE,  s.  m.  :  :^èle,  Zelle,  m,  190;  iv,  135,  200,  etc.  ; 
zèle,  II,  10;  bruflé  de  zèle,  le  zèle  de  ta  maifon  m*a  mangé,  11,  184. 

ZEPHIR,  ZEPHIRE,  s,  m.:  :^épbir»  Zephirs,  iv,  397;  zephire, 
IV,  364. 

ZEST,  interj.  :  Zeft,  craq,  boutte,  11,  $69. 

ZIZANIE,  s.  f.  :  liianie.  Zizanie,  i,  216;  11,  333  ;  *  11,  770. 

ZIZOULIN,  s.  m.  :  :^ln:^olin,  couleur  violet  rougeâire,  11,  390. 

ZOÏLIQ.UE,    zoyLiQUE,   adj.  :  envieux,   méchant,   Zoïlique 
moquerie,  m,  318;  envie  zoylique,  ni,  208. 

ZONE,  s.  f.  :  :(pfie,  La  zone  celefte,  le  chemin  que  le  soleil  semble 
parcourir  dans  le  ciel,  m,  339. 
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